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PAUXI  A  PIjERRÈ* 


Pierte  n'est  point  comiiie  te  dit  Mr.  dé 
BuâoD,  un  oiseau  stupidc)  s'il  à  les  mœurs 
douces  ec  ùanUières    ior^qu'il  esc   réduit  à 
te  domesticité ,   il  eoiiienre  dans  son  étàt 
de  liberté  tome  leâ  finalités  nécessidref  ^  pour 
le  sousuaiic  aux  poursuites  des  chasseurs-,  it 
est  pQsmble  que  dans  les  lieux  ou  rbommo 
Ht  porte  potat  ludntueUement  ses  pas ,  eoaune 
dans  vaste  forêts  qui  couvrent  l'Amériqui 
méridionale  »  les  Pauxis  et  les  Hoecos  se  iâis«« 
aaiit  fadlement  abattre  à  coup  de  fusil  ^  mais 
^àms  les  lieux  voisioa  des  babitatioos  ,  ils  y 
sont  devenus  aussi  Arondies  et  anasi  raresi 
Tome  JIL  g 
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que  tous  les  aotre^  oiseau^  de  ces  contrées^ 
ie  Pierre  sTiabitue  très  facilement  à  la  domes- 
ticité ^  il  suit  son  malitre ,  lui  prodigue  des 
caresses  et  «  dans  tous  ses  mouvemens,  beau- 
coup plus  de  grâce  et  de  légèreté  que  le 
Dindon  ;  on  le  nourrit  ainsi  que  tous  les 
H0CCO8  et  les  Pénéiopes  de  la  même  manière 
que  les  .volailles  4e  bass^-couf,  et  pn.  tnite 
leurs  maladies  xommc  celles  de  ces  oiseaux 
domestiques. 

Suivant  le  témoignage  d'Aublet  et  de  Fer- 
nandez,  le  Pauxi  à  Pierre  nicbe  à  terre  comme 
les  faisans,  mcue  ses  petits  et  les  lappelic 
de  même:  les  petttt  vivent  d'abord  d'insec- 
tes,  et  ensuite  9  quand  ib  sont  grands  «  de 
fruits^  de  graines  et  de  tout  ce  qui  cou- 
vieAt  à  la  volaille.  En  domesticité  et  lors- 
qu'^eUe  est  bien  acclimatée^  la  femelle  mène  très 
bien  ses  petits  ^  mais  n  arrive  soliFeitt  qw 
kl  iplus  grande .  quantité  des  œufs  $ont  ciairs , 
et  ceci  ne  provient  que  du  peu  4e  liberté 
^u'on  ^oo&e  à  «es  «iswix  ;  en  leur  éjointant 
l'aile  et  leur  laissant  m  mate  ttcnda  ombragé 
dun  Qpié,  à  Imx  disposition^,  les  4U>uvées 
réussiront  très -bien.;  Jes^  œuf^^  soat  biaacs 
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tfe  la  grosse^f  de  cm,  du  INndM.  Oa 
poun  fvploy^  la  dfodt  pour  coavcr  et 
cooduirQ  Jes  jeunes  .j^erm  ^  la  durée  de 

ri^çu^guan  iimt  la  même  çhez  ces  oiseaux* 
Les  pcti^  sont  couveits  d'na  dtitet  bnui 
et  le  g^o)d9  f  tu  4oj£  siumamtei  \k  Ute  tfeU 
pobir  [^ff^TW  àm  le  ptemer  agc,  uprè» 
;a  prlçii^c  mue  il  «se  montre  par  on  petk 
tlibcrcille,  qui  giiMsit  à  mesure  que  PelseaB 
avaoçe  ea  acp;  le  mile  et  la  Um%\ïê  le 
porccm^  ^gelem^tj  U  eat  sculemee^  moias 
gtand  qU^^  fgmcllc. 

La  longueur  totale  du  ptme  tfâle  est  di 
deux  pieds  dis  ponces;  le  tarse  a  quatre 
poycef  et  depii^  sa  taille  égale  celle  du  diadoa 
domc^u^uc;  le  bec  est  petit  court  et  trèi 
Gourbtf ,  sa  longueur  depifts  la  partie  eaiplmida 
pli  iM  nsùiaa  aout  igAactfea  est  â?uii  pooaeai 
Je  globe  qui  2e  ^rmonte  est  adliérant  à  la 
bûsc  dç  la  mandibule  supérieure;  ce  globe 
<m  eette  pierre  ^  est  'deas  les  indivfdua  adul^ 
tes  de  substamse  osseuse^  couvert  de  ral« 
nuiea  qui  ressemblent  à  des  ramifications} 
dans    Tma-rieur  qui  est  vi4e,   se  trouveoc 

des  aefales  qu'apparament  l'glseail  a  la  I!h 

ê  a 


4  HISTOIRE 

oiké  .de  remplir  d'air,  ptr  le  moyen  d*tide 
ouverture,  qui  correspond  avec  l'intérieur 
du  b^c;,  cecte  pierre  a  une  forme  arrondie 
dans  les  Jeunes,  dans  les  vieux  mâles  elle 
t  la    forme    d'une  poire  renversée  et  csC 
luiate  de  deux  ponces  et  demi;  sa  couleur 
est  d*tta  bleu  livide;  le  bec  est  d^un  rouge 
de  sang»    Toutes  les.  plumes  de  la  téce  et 
du  cou  sont  courtes  et  veloutées  ;  le  reste 
du  plumage  à  Fexceptioff  '  de  I*tt>domcn^  est 
d'un  noir  à  reflets  verdàtres^  mais  clieque 
plume  est  termiaéc  par  un  cercle  d'un  noir 
mat;  les  pennes  de  la  queue  sont  nôtres, 
terminées  de  blanc;  l'abdomen  et  les  cou^ 
▼ertures  inférieures  sont  également  d*un  blanc 
pur  ;  ie9  pieds  sont   rouges  ;   les  ongles 
jaunes,  et  Tiris  bruQ«   Le  plumage  des  fc- 
melles  ne  diSere  poiat;  les  jeunes* ont  des 
teintes  brunes  et  rousses» 

Outre  le  cri  très  fort  de  Po^kiCf  il  iait 
encore  catcadrc  le  bourdonnement  sourd 
dont  il  a  été  fait  mentioii  dans  le  discoun; 
la  voix  du  mâle  comme  celle  de  la  fc^ 
melle  se  lait  entendre  de  loin  et  est  très 
sonore.     Dans  le  mâle  que  j'ai  disséqué. 
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j'ai  xjojxvé  les  ànuoâicés  é%  la  tradiée  telles 
que  JLatham  (à)  les  décrit.  La  tracht'c  après 
-aroir  svdri  rœsophagc  jusqtft  rouftrtare 
diom  f  mojQie  sur.  -  le  grand  muselé 
fectoiai  droit»  à  quelque  fistance  de  h 
erête    àu   sternum ,   continue    sa  dlrccùoa 

jm  conte  la  longueur:  de   ce  muselé^  y 
ibfue    use    courbdrc*  ^  en    pasrant    à  ft 
di&ta&cc  de  deux  Ugnqi  ^:  derrière  le  sternum 
sur  la   tunique   qui   rçcieQt  les  enuaiiieSi^ 
*«e  ^  porte  de  la  longuAir  -  de  déux*  pou** 
ces  im  quart,  sur  le  muscle  pectoral  gau- 
y  fiût  un  reidii  du  coté  du  sternum» 
passe    de    nouveau    derrière    «et   os  au 
dessus  de  la  premicrc  œurbure;  s'y  replie 
4e  nouveau  9  suit  sa  direction  sur  le*mu^ 
de  pectoral  droit  à  coté  :de  ta  cf^te  du 
itcmum ,   tx,  *gaj&&e  sar  '  U  clavicule  droite 
.dMM  la  cavic^  du  thorax.   De  chaque  coté 
la  trachée    est   un  muscle,  qui  sert  4 


{p")  TansacthMs  the  linnean  tocietf  v«  4 1 
p*  lùk  H  p.  aad.  im  IX.  /•  x  sr  a.  9o^st  4Nil« 
itfoii,  acê.  40$  sçimc  4iafi»  1760»  $f6m 
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râlongèr  M  à  la  raMiiràr;  le  tàte  est  od^ 
^uitmt .  daos  toute  sa  iong^éut  m  fiiusâes 
pect»re)iax«  par  un  ù&$u  cclulaira  tr«:s«*&ûi 
il  Qst  l  immecli^tciuçni  rpcuuvçrt  par  la 
fcwÊê  Le  kryox  iafériéir  et  supérletir» 
M  difl^reot  point  de  ces  mômes  ptrtkto 
^axi^  lea.  Paons ^  mais  un  socle  ttès  appa? 
rantj  se  trouve  au  fond  4u  J;irynx  supérieur 
è  loQTercure  :de  ;]a  glottË.  L6  Mbe  de-  fa| 
iradWe  e^t  eoiaposé;  aime&iuc>  flflnces  , 
^6K|in&  l£|  une .  des  auu'ea  d'^iivi^n  deux 
ligues^.  VespfLQù  entra  chaque  anncatu  eac 
membreneut.  .  Vojet  (a  p/.  4.  des  fgum 

L'on  m'a  assuré»  qye  la  ^melie  da^pieria 
4  la  tract^ée  paj?eillemcilc  ^  conformée  4 
çi^Ue  du  mâl/î;  mais,,  n'ayant  jamais  ctt 
qcoasîon  de  disséquer  une  femelle .  de  cette 
^pècei  je  ne  puis  garantir  ceue.  asSestlM. 

Le  pierre  Iiabite  en  ^tat  de  sauvage  au 
Mexique;  qn  en  voiç  de  prives  ^an?  les 
inénageriei  des  çolonies|  le  plus  grand 
nombre  des  individus  importés  en  tiîollandc^ 
venaient  de  Curassouw»  ' 

Ce  ^Uid  fait  paftiô  âq  xnon  çabinçt« 


J'ai  ^X2cpre  uQ^e  belle  pxép«ratioh  de 
Porgane  de  1^  voix  cet  tàsczix,  dans 
la  dDUecdott  anatooii^e  de  rUiuveisicé 
de  Leydeiu 


P..  A .  ^  A  l  ;  M,  k: 


Pauxi  Mitu.  MtJ^; 


Rs  comfondu  avec     jElS^^^o  Jflm- 

foranga,  le  Faux!  de  cet  ;^ûcle  à  été  indiqué 

par   les  nacuralistes   Français,   comme  -xmc 

simple  yariecé  accidentelle  dans  te  Mâle  dq 

cette  espèce  de  Hocco;  Brisson  en  par!q 

très  succintemenç  comme  d'un  oiseaux  qnil 

n'a   jamais   vu ,    çt  tous   les  auteurs»  ses  , 

contemporains   ont    mieux    aimé  le  copier  ^ 

gue  de  8'^surcr  par  les  récits  de  Marc«^ 

grave    et    de  |onston^   des  dissemblances 

bien  marquées,  que   ces  auteurs  signalent. 

En  effet,  Jonscûtt  (a)  donne  une  description 

pxacte       détaillée  dç  cet  oiseau,  sous  le 

nom  de  mitu,    dénomination  sous  laquellei 

Marcgrave  rayait  déjà  fâit  connoitrc» 

Le  mitu  n'est  point  un  Hocco ,  il  porte 

tous    les   caractères  que  j'^i  étatbli  pour 

»        •         .  .  •  <       •  -  *  ^ 

(jo)  Jviitm.  p.  153.  iiy#«  wiê  mawaîsê  frMrr# 

I.  54.  Mitu  Muta* 
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mon  Geare  Pwû;  comme  celui  de  rariiclf^ 
pnrfcédeQt;.  il  a  sur  1t  baie  du. bec  un» 

«iteVatioa,  cqfuiQ j  fonn^o;^  >uiie  «ei^e  r  et  i^ém^ 
pièce  avec  ]a.   mai^^i^uie  sup^^riei^c;  aes 
9a^mes  se  u o^veot  placées  à  4a  base  4^ 
la  maaci^bniJe  .tftf|>^rîeur4>,»,  tontee  eeue  .pi^ 
\]a)7ehu2cc^.  eç  smi  fficoyiVQif€$:  eu  parfic  pjig 
me  Jiieinl)iane    garnie    de  gcti[cs  pluçf^^ 
anfin,  le  jnifu        uu  yMtMfi  Pauxi 
'  Cet  oiawx  Mes  plus  r^oe  danç-  les  caW 
licûeiis  d'iûscoiie  uatoreUe;  q^e  le  p«^ro» 
L'ctoit  également .  d|ns    le^  ;  niéAaterics  do 
HoUande;.  :Ie   seul   individu,  vivant  qu*on 
y  ait  Yo,  ia&  trouvolt  Aniauila,  bfll«^  ni<h^ 
nageiie  de  Jf»  Jadcer  psis  és  U^y4^^ 
il  y  a  vécu  .'plusieurs  aou^^?  ne  fiV^ymC 
parvcuu  qu'aprèa  qu'il  eut  tft^-,  dressé»  .  jj^ 
n'ai  pa  me  ptoeurer  la  aounc^nmce  âçf  ae^ 
]fsu:ties  intërnçs,  ec  parucu/iéreipeat .  de  c^Iiaa 
de  L'orgdac   de    sa .  voix  ;    jlgnorc   $1  ia 
tradvfe  de  cct^  oisciiu . .  i^rqie  de»  r$pU« 
extraerdînalreatt 
Le  mi£u        moins  graod  que  le  pier^^ 

(à^  "Voyez  le  contour  du  bec  de  cet  olteau  • 
lifts  la  pi.  4«       I»  * 


10  t  S  T'O  IRE 

teHonguétir  totale  est  de  àejix  pMs  cinq 
pouces;  le  tarse  -a  trois  pouces^  hait  lignes; 
la  mandibule  supérieure  du  bec  i  vta  pouce* 
tattt   Ggne    ^Uàà   6a    plus   grande    iargeur  | 
Su-  fefigueor  depuW  là  parHè  émj^mée  M 
les  sarines  sont  pere^eSy  jusqu*^  soa  tt^ 
tréznitif,   porte  un  pouce   sept   lignes.  La 
erétè  '  de  <  la  tHacfffibote  supérieure   du  bec 
dans  cette  espèco/  s^iève  «u^dessus  du 
erane  ^    se  fbrâu»  pari  devant -i^-  afrdtc 
tritncbaacei^  et  s'élargit  à  sa  base;  sur  la 
ftént'  à  llnsettioti- du  globe  cornd  du  bec. 
S'élève  Uâè  «to^  *te  ploMs  tdroittss^  '  qud 
l^Qûeaa  à  la  *  facuiiié  4e  redresser  fifanor 
hupp^;  la  tôta  la  région  des*,  yeux  et 
totttè'  ia  '  partis  Sttpérieure  du  cou,  sont 
eouvirts  '  de  petties  plumes  ^eloocées  )Cîèf 
courtes  9    dles  sont  d'un  noU  vskti  tout 
RT-fSstic  des  parties  supifricurcs»   la  poitrio^L 
1t  vtntti^^lts  Guùses»  et  lès  plumes  de 
la  liuppe  sont  <f uja  noir  à  feflets  fiolca 
et  pourprés  ;  chaque  plume  est  bordée  par 
un  ccrdè  étroit  d'un  noir  mat;  la  queue 
porte   les  mêmes   temtès    que   Ic^"  particsr 
supérieures^    mais   elle   est  terminé^  de- 
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bltnf  ;  i'abdomen   et  les  couvertures  ^  ii^ 

ricares  de  la  queue  som  d'un  roujc  marron: 

coat    Ip  ;  ^ec   est .  d\ui    rongé.  brilitnC; 

riris   est  noirâtre  et  Ici  pieds  sont  d'an 

■ 

rouge  *brun«  •  * 

"Le  jeunes   ont   le  bec   moins  louge  et 
YélévutioB   de   h   crête   de  la  maodibola 
$up^rieu»e^  ;^c_'moi8S  ftaod^;'   ■       ;^  ( 

Cette  espèce  se  tronve  au  Brçsii^  M« 
le  Comté  de  llofimannscgg  qnl  21  fait 
voyager  tin  naturalistes  dans  cette  partie 
l'Amérique  t  en  possède  plusieurs  ind^v^ 
dus  \-  celui  que  très  récemment  U  eutv'^  in 
complaisance  de  me  filtre  par  venir  »  .  resiemble 
en  tout  à  nndivida  qtri .  Atioft  <l<fB  ptrttt 
de   moii  caUnitt   ceint  donc  la  dépouilla 

f:&L  Gonserv^e  a^  musçum  de  Paria  r  itt6&rt 
seulement  en  eç  ^u'IV  u  Icxuiimiié  des 
pennes  esadalev  d'iu  fouira nurMoç  m 
individu  est  uft  j#une  »  la  maddibiile  4upëfierore 
de  son  b0C  n'étant  point  encore  Tafiaée^  •  * 
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HOCCO  TEUCHOU. 

Cci3(  glo^icen.  Xtfil»»  i 


Jb^ous^  avQiUl  i'Viiv  les  caràctérea •  es?» 
Mttids/.  propnBS.  /espèces  :.4ui  composent 
te  .gqora  f a«àxi'/  p^cicuUèremCHC  .cgxql^  qui 
d^odeut  de  la  forme  du  et  de  la  place 
qu'occupent  ics;>Bftrtnes^  d^Sefcn^. beaucoup 
ÛÊSiB  les  -Hoccos^  J'ài'fait  otsienrer  aussl« 
que  les  Hoccos  $i  fscUe^  à  apprivoiser»  ont 
SQbi  par  ce  naturel  enclein  à  la  domesticité, 
des  altéradoitt -marquées  dims  les  coiaevra 
de  leur  plumage;  particulièrement  lorsque 
rtiomme  en  les  faisant  produire  sous  ses  yeux, 
en  a  dispocé  suivant  ses  Caprices  ;  leur  pluma* 
(e  a  prii  alor^  des  couleurs  intermédiaires  ^ 
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p^r  la  ntfscssitë  où  plusieurs  foison  s*cst  trouvé 
Tëduit»  de  r^onir  les  espècee  dtffîreûces,  ae 
pouvant  &c  i^ocurer  poui  leur  propagadou». 
des  individus  soie  mâles  ou  femelles  de  la 
aénie  espèce;  et  le  tutorel  il  &dle  à  domp* 
tes  des  UoocoSj  «'^Jt  eacoie  as&uietiià  cette 
cootraiote*  Des  i/idiv^idus  nés  de  ces  âiliances 
il/^gîdflies»  un  grand  nombre  s*est  trouvé 
infécond^,  'd'autres  ont  été  féccnuiés  une 
seule  fois,  xt  n'ont  jamais  produits  depuis; 
le  plus  petit  nombre  a  produit  tantôt 
des  individus  tonblables  à  la  mère^  et  le 
plos  souvent»  décorés  d'un  plumage  non* 
veau^  tenant  à  la  lois  de  l'une  et  de 
fautre  e^ece 

Cette  féeondité  dans  les  Hoccos  nés  de 
ces  aWances.  iltécitiines,  n'^  point  ex^ 
elusivc  dans  ce  genre  d'oiseaux*,  l'ordre 
des  GâUinaces  nous  fournit  dans  d'antres 
genres^  les  même  résultats  :  l'expérience 
nous  montre  semblable  •  production,  dans 
les  diffifrentes  espèces  de  fiosans;  j'ai  &it 
vcir  également  ^  que  plusi^irs  de  nos  diâié-- 
rentes  races  singalièrcs  [de  Coqi  et  de 
Poulet,  qui  dc  'oos  paH  se^  propagent- en 
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plus  ou  moins .  grande  aiîODdoacc,  doii?cût 
Uur  origine  à  des  cm^ç^  ic:uibl%bies;  cS. 
je  prQis  avoir  prowé  ^latraroent^  411e  touM 
çfs  di^ereoccs  bica  mrqudss»  que  nogf 
trouvQDs  dans  les  fgrmes,  dans  les  siBtVLm 
des  pipmes  et  datis  le^  couleurs  des  il- 
entas  TACcs  de  ces  oiseaux  doinestlques  1 
ne  doivent  plus  être  atcribuées  à  def 
causes  qui  dépendent  du  elimat ,  de  Ig 
Ip^Alitd  ou  i  celles  purement  accidcntelks. 
Nous  ne  croyons  pltia  de  nos  jours,  à  ces 
espèces  uniques  seuka  etée$  »  donc  i^a 
descendants  en  se  rcpendaot  d^ns  les  djffii- 
rentes  contrifca  du  globe,  sous  les  influa 
cnces  d'un  soleil  brûlant,  ou  parmi  Ici 
(laecs  dea  pôles  i  aurai^t  produits  ces  dis« 
semblanccs  à  bien  .  prononcées,  que  noua 
fmamons  constamment  dans  chaque  in-» 
iiifidtt  de  la  même  eapèee.  Cette  fausso 
iiés  llfluence  des  climats,  .  est  trop 
bien  ési^iïi^c  de  nos  jouis  par  le 
IMU  <e  ranst9mie  «  par  les  découvert* 
m  asoveUes,  pour  qu'elle  puisse  encore 
(riOUYer  «ftoni  nous*  des  partima» 
:  J\  xe^i4lie  de  QB  que      viens  4e  dire 
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aa    siqet   A»  Hoœos,    que  le§  tttani- 
listes,  ea  écabiifiant  kurs  observacioxis  sur 
d0B   individus    nés  dans  Véut  domestique, 
nous    ont    tranc^mis    sur    ces    oiseaux  des 
descriptions   peu    exactes;  la  plupart  des 
taidividua    qui    existent    dans   \c&  cabinets 
ÛLlustoire  naturelle^  sont  nés  ea  doxnesâd- 
té,  et  proviènent  des  ména^criès  d'Angle- 
terre   et    de     Hollande  ;     où    ils  ont 
subi  des  altérations  dans  les  couleurs  du 
plumage,   par    la  suite  des   alliances  illé- 
gitimes.   Il   n'est    point   surprenant  délors, 
que   les  Hoccos  sont  si  mal  dtfcrlts  par 
les    auteurs   et  que   les  espèces  aient  ét^ 
confondues*    Je   vais  tâciier  de  les  distin- 
foer,  en   les  fidsint  connoître  d^ès  des 
tadividoB  de  ces  espèces  nés   dans  l'état 
Oe    sauvagas;    î'mâiquerai  à  chacune  d'el- 
les,   les  descendants  Â  ■  p/umage  varie  que 
j'ai  eu  occasion  de  ▼x)ir  vivants'  dans  les 
iBénigeries  d^Angleterre  et  de  Hollande  ;  *  la 
sjmeniaie,   pour   autant    qu'elle  peut  dcro 
établie  avec  précision,  se  trouve  dans  l'in» 
<\ui  termk^  ce  volume.  - 
l<os  nous  que  «ous  tonsenrons  -  tbz'  trots 
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espèces  de  Uoccos  (les  seules  qui  sont 
bien  conaucO^  sont  ceux  indiques  pat 
Feroaodes  i  ils  me  semblent  à  préférer  ^ 
par«ee  que,  ce  sont  les  4énomiDatiofia 
usitées  par  les  Indiens  de  i'Anuirique.  Je 
rends  seulement  le  nom  du  Hocco  do 
cet  artiele  plus  fiKdte  i  la  prononciation 
Fracçaise ,  que  ne  «  l'est ,  celui  du  TecuochoUé 
des  Mexicains, 

.  Le  liûcco  teucboli  est  une  espèce  con-> 
staQte ,  dont  le-  mâle  comme  la  femeHe 
se  distinguent  par  un  tubercule  caleux» 
globuleux  et  de  la  grosseur  d'une ,  forte 
noisette^  ce  tubercule  est  placé  à  la  base 
du  bec  vers  le  front  j  il  est  recouvert 
ainsi  que  la  base^  dos  deux  mandibules^ 
par  une  crire  d'un  jaune  vif)  immédiate* 
mont  autour  de  Tœii  est  un  petit  espace 

noir»,   dénué    de    plumes ^    cet    espace  est 

si^aré  dç  la  drCf  par  ,  des  plwses. 

Buiba  confond  i  le  teucboli  ayee  nôtre 
iUituporanga  ;  deux  espèces  difierentes ,  mais 
à,  la  vérité  très  rapprochées ,  lorsqu'on 
les  considère  superfideliement.  Son  hooe» 
ttsan  de^la  Guiane  des  pL  cnl.  est 
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■ 

^liuble  tcucholt',  ainsi  qa'il  est  facilt 
de  convaincre  pîir  le  tubercule  jaune 

ça'  y  porte  ce  Hocco';   cette  planche  « 

•f 

toujours  été  citée  tomiiie  syddynftT  ^vee 
Hucco  mitupoTanga;  je  signsae  encore  èdnnne 
â;^  TCprâen cations  plus  'ou  moins  correctes 
dti  reuclioii  -,  la  planche  ùcs  figures  cnlu* 
taû&écs  publiées  à  Florence  sons  le  titre  de 
ii'orlÀ  degU  UutlU,  tî'oiSeau  y  est  réprésenté 
sans  queue);  la  planche  d'  Edwards  n*.  295. 
ffgurc  i.  et  celle  d'Aibin  "  volume  a.  table 
31.  Outre  Us  figures,^  ji  réuni*  à  ècttô 
e&çète»  te  Hocèo  'de'  dSïssbui^tr  '  6U •  trél-» 

te    teudiQli    mesure  totalité  troiâ 

pieds  ;   ie  bec  a  un   pouèe  dix  lignes,  ec 
\t   tàrse  i^ultre  'poutres    trois   lignes.  La 
de  \a  iian«aiti\t  'supéricttc*  est  saU 
inoûtéey^ane  excroissance  caleuse,  de  forme 
roude   ét   de  la  grosseur  d'une  forte  noî* 
sette;    les  narines    soilt  percées  en  avant 
et   aa  désscms   de   c'e  tbbefcule,  dans  k 
cire  jaune   ^ui  iTecôù vré  la  base  du  béé'; 
Ja    huppe   qui  surmonté  là  tété,  a  toute* 
Je*  piamcs   Contouraée^   ét    frisées,  plus 
Tarn  HZ  t 
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larg^  p«r  le  haut;  qu'a  leur  or igjne^  tout 
le.  plUA^^gç,  d^i  l'9|^^U,  est^  d'tta^,  beajx  noji 

te 

lustré  ,dc,.vcf4imci,ficuiement  rabdpmen^  les 
couvertifrçii .  U^i^çjciir^îs  de  la .  queue  et  le^ 
boat  dcf  pennes  de.ceUe<*ci«  sont  d'un  blanc, 
pur  ;  l'iris  esc ,  d'u|i  .brun  sjtftrron  ^  ie  i  bec. 
et  les  pieds  ^oat  ^  de  couleur  .  de  corac 
noirâtre^   

La   Tiellle  feiçelle,  ne  diffère  point  du 
vieux  jnâle.    Les  jeuacs  de. rangée ^  n'ont.^ 
qu'UPC  .très-pfitijte  prot^berançe  à  la  pUcc 
ou  IjÇ  jubcrculç  i^obulciix   doit, se  focmer.; 
leur  plupa^e  ^  dont>  le  fond  est  d'un  ndr^ 
mat,  porte  des  rayes,  transversales  blanches 
les  plumes   de   ia^   bwpc         portent  de 
seçibiabics,.    Cics  ..py^s   tran|vçrs|ilcs.  4isfa-. 
rqissent à  ,  mcsurj  que  ToiscaH  avimce  en. 
âge  ;  après  ,  la  seçpMc.jttW.tt*  dispar^çatj 
entièrement. 

Ce  H9CC0,,  dont^.  il  existe,  .  encore,  un^ 
individu  mâle  vivant.»  dans  nnç  mj^nagede^ 
près  de.  la  Haye ,  s'est  aceonpjé  iivec  des , 
femelles  bâtards  du  Hoceo  cQxoUtli  1  dc^ 
cette  aUjaucc  sont  n^s  dans  le  couraoj^  de.^ 
l'année  dernièrç,  deux  Jeunes  d'un ^  noir  mal  ^ 
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tttBt   de  bron  V   a:iie  '  Aini^  kû^pt  wflh^ 
4ù  noir  et  de  blâ&c;  rabdomcn  rèâiiltrei 
te-  qteue'  Qdtre'tefmfflli^  A  UanllY  tôut 
lei:9e8te>'Arplijmag^'toi^  blfilli*' 

:xtms  tubercule  et  /e^  tei»pes  è^mei  de 
^ptamûA  L'iodMdu  Sgwré  par  Albin  vàl.  Mi 
cab.  ta.  est  probabiement  aoid  Ha  iem« 
blable  bâtard^  produit  par  des  lemelka  du 
^Coxolidi.  Il  porte  sur  le  front  le  f^obe 
caleux  »  son  corps  est  varié  comme  1* 
btcard  4ue  \t  vienâ  dé  décrire^  oiala  st 
queue  noire»  porte  dôs  bandes  uansvexsalea 
blsuichcs  i  cyyc^fff,  ^ui  „  cst^j^ommun  ans 
jeunet  de  toutes  les  espèces. 

Je  n'ai  point  encore  eil  oeeasiott  de 
disséquer  \e  Uocco  uucboU  \  cependant  »  au* 
tant  que  je  puis  m'en  assuier^    en  suivant 


m 

il  me  lemble  <)uc  le  tube  se  dirrige  lut  lee 
modCles  de  la  poitrine^  apeuprès  comme  dana 
le  Pauxi  à  pierre;  mais  les  cirtonvolutioas 
^  la  trachée  Ibrme  suf  les  ttuiclea 
l^ectonnx,  ne  se  laissent  point  jufer  aûr 
ranimai  tivant:  Tanasomie  nous  apprendra 

1% 
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quelque  jour,  la  védlté  m  cette  r 
ixuéroii&tt.  .  f 

Ou  i^ok  au  muswK  de  Ptris^,  lut  vieux, 
iodividtt  .de  cette  ospèce.;.  le.méme»  .qui. 
jadis  a  vécu  daui^  U.  meaagciie  du  Priace 


»  y 


'4  ^ 
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Crax  rubnu  Mikl» 

i        i  ■  ■  —  . 

p 

AR  des   observations  faites  sur  les  in. 
ili vidas   bâtairds  du  Hocco  mltnporangâ,  le 
granA  nombre'  des  natumUstes  a  mtfeomiu 
comme  espèce  »    le  beau  Galiinacé  qui  iait 
le  sujet  de  cet   article;  d'autres  ont  pré- 
sumés,   que  la  poule   rouge    des  auteurs, 
itdlt       femelle   du  '  mituporanga,'  '  Le  tilt 
est.  que  le  Hocco'  coxolitU  est  use  espèce 
constante  ,  dont   les   individus    vivant  en 
liberté,    se    reproduisent  avec    les  mêmes 
cotAeuts  répandues  sur  le  plumage  et  '  portent 
constamment  les  mCmes'  disparités',  qui  les 
distinguent  du  teuclioU  et  du  mituporanga* 

Le  coxoiitli  di&erc  des  deux  esptees 
nommées  ^  pat  le  roux  .  marron  de  son 
plumage  ,  pinr  fe  blanc  dé  la'  partie  sa«> 
f^rieure  du  cou  ;  il  s'éloigne  du  teucboli , 
Mec  qu'il  n'a  point  de  tubercule  globuleux  ; 
tt  '  ûu   mituporaBga,   par    la    région  des 
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.jrcux  jsatûte  j)lumçsi  probablement  s*é- 
joigne  t'il  également       l'une  et  de  Taucro 

dont  le  cours  ne  m'est  point  fluflRsamment 
connu.  Dans  deux  fem^léa  que  f ai  disaè* 
QUtfp  le  conauit  alTrien  ne   formait  aucun 

Jf  cavité  da  ,ti}9r;^i  1^  ^e«ux  <le  It 
^  /ips  :         ,  dal;^  \c  Pf9Jtl  ^ 

4e  ^fséqrvi^  Iç  d,ç  pct;te  .«spècc,  pow- 
lont  nous  ^oj^^uirp  ^ur  l'orgapç  de  la  ypja 
^  C9f.  oi^u,  I#,,cl^r  du  cc^oUtU  .Ciit 
j|>lancHç,  trè|  ?uçcu;ente  eç  ^'un  |,ou^  .cj; 
quis  ;   ou  peu;  en  dirp  ivmt  de  to^ 

Le  popop  de  ççt  «itif|}e,  ét^i;  rfinte'fr^ 
cotpine  cspi^ce  dms  141  nommcnclgcuri?  dca 
çiscâu^,  crpi?  qp\  gst  ^onyçijablç  de 
p9Qipr|adrç  Ig;  ^  ^i^iç^tioq;»  â^j^antes  4|^$  ^ 

tfJMbio,  qv)i  tçint  le  pli^s  de,  ttesjpèce  a9)}« 
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63,  -qui  est  une  femelle^  conservant 
nsu  '|eaii-age,  h$  tModèi  tmfsteràdct  m 
queues    tBfla  "teM;!»  bâtard  êa  ccâd« 

'Utli  praduic  ^  i'aUiaaee  iUé|Lt]n[e  avec 
*  ^Mltuporanfa-,  le  HoccO  figuré  par  Mr. 

^noir  |Mir  Sonnim,  e'dkion  de  BuSSm  Totome 

planche   47»  %    a.    et  le  Hocco 
VièOlM        telidltaie  &isan  de  Brûson. 

Xe  lloeeb  coâcolikli  primitif  et  Ualte  ^ 
est  de  la  taËie  dii  Dindon»  dont  il  a  lea 
pieds  robustes  et  muscnleux;  le  bec  grand 
et  fort,  la  huppe  uè»  giçande,  très  touiïue 
se  dîrrigeuit  aoî  l*ocdput  et  auir  la  piir- 
tio  postérieure  du  coo;  /câs  temfies  eôn« 
Vertes  de  petites  plUmes;  qui  s'étendent 
jusques  sur  la  base  du  bec, 

toôOe   ést  de   deux  pl^da 
àix  oa  onze  pouces  ;   le  tarse  à  quatre 
pouces  cinq  lignes,  et  le  bee  long  d^ 
ponœ  diat  lignes,  élt  toge  a  &a  base  d'un 
pouce  une  tà  kippe  très  toiiMie 

tut  composée  de  plumcé  dont  les  pins 
iongûès  ont  quatre  pouces,  eiles  sont  lar- 
jr^  par  iè  faaut,  ccùtourn^es  et  Misées 

»4 


^  H  I  jS.T.P  I  J^E 

Jeur     origine  i  est    noire  t    exi;suit9 .  qUqs 
ont    un  .  .grand    ,csp^icç  ,  biana    et  toutes 
(ont  terminées    de   uoSf  ;    Iq   tcwt,  leis 
cotés  de   la  ;  tête    et,       haut  cou» 
ont  des  plumes  -d'un  blànc  pur,  qui  tou- 
tçs    sont;    terminées    d'ua    ce^dc    noUi,  ^ 
poitrine  j   toutes  les  parties  supérieures 
I9   queuf^  sont  d'un  CQux  de  rouUle 
rougcatre^;   toutes,  le   baguettes   spn:  d'u^i 
brun  noirâtre  i   Jes    parties.  iiifJrieures  sont 
d'un  roux  plus  clair  que   les  parties  su- 
périeures; la  .qire  du  l)eç  est  foncée;  la 
t^ase   des   deux  niandibules  e^t  de  couleur 
de    cornç   ec.  leur  .  |)o^ite  est  d'un  blanc 
jaunâtre;  les  jpieds  sont  coqleur  de  cor^e.^ 
et  riris  brun   foncé;  .,  tei  est  le  plumase 
uniforme  des  m41es  ce  4^5 .  femelles  adulr 

tes.    Les  jeunes  bien  plus  élégamment  va- 

» 

riçs;  n'ont  point  danç.  lem*  première  ann^ 
Içs  puâmes,  de  la  huppiç  contournées  ni 
frisés .  elles  v  sont  droites  et  variées  de 
çpussâyre,  çlc, blanc  et  de.  ^oir v,^.^çs  .cote^ 
4e  l£^.  ,-tcî.ç  et  le  ,  ha\it  du  ÇQU,^  onjL  pla? 
de  noir  que  de.  blanc;  toutes  les  plumei 
4C8  ;|Nirt|çs  siipérieures  aifisi.  qqf  Içs  pqjie 

r  ' 


DES  HOGCOS.  ^5 
nts  4e  la  queue ,  portent  de  :  larges 
X>9^s  trao&ycrfiaes  cfan  bteoc  roustfâtre; 
as  bandes  sont  -  accompagnées  -de  Aafjae 
corf ,  par  une  nyc  noire  i  la  queue  est 
.  teminéé  de  .blanc.  Cette  bigarure  disparoic 
9icce&».ve]aei2t  et  «uwant  %uc  Poiseau  avance 
»  Vi'  apfès  la  première  mue  les  pln^ 
mes  de  ia  huppe  commencent  à  se  coq- 
n>iinieT  et  à  friser,  et  les  bandes  trans* 
yersales  ae  réduisent  à  un  petit  nombre  j  il 
n'en  reste  que  quelques  vestiges  après  la 
seconde  mue  ;  cependant  il  arrive  chez 
des  bâtards  que  j'ti  ▼li,  q:e  ces  ves- 
tiges de  rayes  Itnnsversales ,  continuent  à 
aister  âprèg  plutàenn  m«es/ 

iox^que  ce  Hoceo  s'unit  avec  le  Mitti- 
porange ,  il  ea  uait  ua  grand  nombre 
tfindWîàus  mulets;  d'autres  se  reproduisent 
^vec  ruae  ou  /'autre  des  espèces  menti- 
ODnéçs;  ie  plus  souvent  il  sait  de  ces 
nuances,  des  races  dont  le  plumage  tient 
des  deux  espèces  $  souvent  ce  plumage 
en  pins  beau,  que  l'uniforme  livrée 
4ps  deux  type».   Dans  le  cas  où  l'iodividu 

Wcatf  ttia(  le  pins  da  Hoceo  coxoUtii; 
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iàlQft$  4es  piuiOâS  (de  la  huppe  et  celles  ia^tête 
^§osit  comme  dans  ctt  oiseau  primitifs  le  cou 

9kl  pdtliae  «I  'Me  partie  'du  dctt  loht  kTiui 
tJheaa  ludr;  ta  qMQe  Vest  'M  mt  '  bu  'en 
tfastie  et  toux  le  plumage  4es  pmies  sù« 
i|iërieures^  est  ^lus  ou  moins  foncé  ou 
.jdMirAkre  ;  ufi  '4»afdl  oiseau  eat  ûgûté  dUhS 
Ja  pkoclie  àc  BuSosu  Les  yijres  "«bt 
ies  tactae$  varient  eucore  à  l'ifiiiiie  suivant 
4'asc  des  individus. 

Plosienrs  kidividua  dliëraimBeiit  wiéa  »  font 
fartic  4u  «abînet  4e  M.  Raye  et  du  mien, 
l'aï  £ût  parvenif  au  muséum  de  F«ris  un 
Cû;^oUtli  de  race  pwe^  conservant  oicorc 
du  jeun  agc  »  les  bandea  trattrarsdes 
te  ^ueoé  ;  et  m  autre  ^  ie  profait  du 
-luituporanfa  et  du  ooiilitlL 
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Cras  alectot.  Lath* 

Hoceo  le  plus  souvent  apporté  ri» 
v«ot  co  Europe,  dont  les  dépotdUcs  nom 
parviennent  on  plus  grand  nombre»  qoe  do 
«lies  des  autres   espèces  décrites^  scmbtc 
proir  paru  aux  yeux  de  ceux,  qui  n'otfC 
vonlu  feeoimottre  qa'ane  seule  espèce  de 
ces  olseiAUL,  comme  te  tffc  de  ces  variétés 
énumérécs  par   les  natuiaiistei.  i^uelquos 
suieurs   (a)  ,     ont    même    cru    voir  daas 
ces  VÊiiitis,  eelles  du  mâle  et  celles  de 
b  fçmeUe;  comme  tel,   le  fausi  mita  « 
figuîc   jusc)u*lc.V   dwa   \a  liate  de  vaiictés 
du    mâle,    et  le   Hocco   çoxolitli  a 
considéré  comme  tfne  variété»  dans  la  fc« 
meUe  de  nôtre  mituporanca» 

Lie  Hocco  de  cet  article  e^t  une  trol* 
Sième  cspccc  consiaûte,  plusieurs  individus 
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^tirait»  m^  xt  vibDcUe»  ont  jété-Juttodoîti 

en  Hollande  j  et  s'y  rej^rodubaient  jadis  daxis 
plusieurs  ménageries  ^  particulièrement  dans 
celle  de  feu  M.  Ameshoff;  cet  amateur  étoit 
parrcnu  à  obtenir  de  cette  espèce  et  de 
celle  du  Fauxi  à  pierre ,  la  même  fécon- 
dité que  des  Dindons  et  des  Paons^: 
ftujCMirdliui  il  n'en  existe  plus  dans  ce 
jays^  et  ÇQt .  esprit  dçv^tateur  de  le  r6- 
YQiutioa  en  di^séii^inant  les  fortunes,  peut 
encore  énumcrer  dans  la  liste  des  maux 
dont  elle  est  .  la  cause;  la  perte,  d'up 
nouveau,  moyen  de  subsi^ taupe  et  de 
jouiasançC)  que  nos  ancêtres»  auxquels  nous 
devons  la  pos.sion  du  Coq,   de  la  Peiptadç, 

du   Dindon   et   du   Paon,    savaient  bien 

•    •  • 

mieux  apprécier. 

Le  plus  grand  nombre  de  ces .  Uoccqs 
importés  en  HoUande,  nous  venatent  de  la 

m.  ^  m  mm 

Qniane  hollandaise  ;  ces  individus  »  dont 
plusieurs  se  trouvent  aujourd'iiui  dans 
différents  cabinets  d'histoire  nacnrelle»  ne 
diflÊrent  point  de  ceux  cnvpyés  des  cor 
loaica  Françaises,  xU  de  ceux  da  Brésil4 
ce  dont  j'ai  pu  me   convaincre  en  con«* 


• 
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fr^^itant  «àoce-cux   les   vieux  et  les  je^-  « 
nés    J^apportéâ    de    ces    contrées  ;  les 
Tigr/tgran.  noxm  tssaxeni,  qae  l'espèce  «h 
éfikmeac    jépandue   au   Mexiqiie,  oë  ca- 
la désigaa   par    ^e  nom   de   Tepetoif ,   aa  * 
BrffsU  .  eWe  -  po^te-  le  *  jumi  4e  JiiitaQ  fMm 
et  eafviiit  M,  d'Azara^  un  PûTêguêf  erfiii 
J«  r 

.Je  réauiâ  comme  des  indications  qal  '  seu 
nppoitemL  i  respèoe  -de  .  de  cett  aniete... 
Le  "Mituporeofa  4e  MarcgtaV^  C^) ,  le  Oeq . 
iiidîen  .de  M..M..de  i'académtev  le  Poésxl^. 
F-iUcU.  tab.  lai.  et  k  hocau  de  la  Ouiaac  . 

doiin^0ie  itimn  de  Brisscm;  cdaiu, 
à  toijt  que  Bo^  rémU   atteore .  d'aàaèau 
iiKMçationa ,  ^  S^ii^  que  .je  vjens  d^tiuauf-, 
.Sonniiu   dans   la    nouvelle  cdmoa  dc^, 

sur  cet  .  alsean  ;   commQ  ce.,  .iiâXuial^^o  : 
Vil    rcspèçe    dfiûs  l'itat,..^^..  ^«lUTâjc  à  la.^ 
Guianc   Ffflcçî^se,  je  wppprtij  Jd  ce  qu'il 
en  dit.  *;  '  ' 

^«  ^Tec  une  parure  simple./ mais  ,  élé  gasie  ^ 
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t9f£focco  :de  la  Gutaoe  oAe  «Aemr  'Oi  aXd'^ 
$aiii>  auto&c  .que  que  $tvouren$  'luMr^ 
Mffcsottsce  &Gile  et  abondaaté  '  pour  les  taUts'*^ 
5,fd€S  coloas  de  l'Ame ric^uc  nnfridionale,  ét  i 
0%  tttr  tout  pour  4»  MdMbtaflfce''i]e87Voytgcùr« 
«».q^  pMéditft  danfi-  Um'  forM  luttiedsdr 
1^  de  celte  partie  du  moadc;  ces-  bahnel^ 
^qualités  rcnâtt^'  sori'  histoire  asfiHfi^'»  intd- 
,,.rre«iMite»' pour  «talicher  '  à  la  faifd  wretix^ 
«tP^QOoMitre*  qorcUe^-'  né  là  '.«flU^'  ju^qM^feM 
ntesi^  patf       les  onûfc&oléiiMfe  'j^nétf^ 
ji;.Akiit^  parlai  nwië)   eâ^  s0-cofAttt  ^sit^^ 
^xessivemem;   ils  n'ont  rMft   i^ftMtë  auï^ 
ij^Jndttlttioitft'  do  MtergrafvJ^  ^  de^'  JtaF'  de" 
«irlâM:^  ^  dan.  HerfiindiftP  ef  dé  Fc»^cft^f 
^xar^^illfaiit'  CMipte/^  pôUr^  rifeU  -^dl  dfi^' 
^vxicjrabatlo»  at*ltalf<a,    dds  "  phrases  '  qiâ^ 
lyi.n'OiV'^dé^'ttidéttifi^fë^'  (}ne  le" sèmi  piâf  ' 
i.^^iii^lléi^'MWtacP^UWi'  à  ^cifeblef'li  sdeadV" 
^4.d^ lau^lNire ^  qm  %a  êccéiéttx:  léi'^rôgt^ 
M  La  race  du  Hocco  noir  est  coditàntè^^ 
i,4W-'^uoiqu'elle  ■  soit  très  "  •  aombï^euïî^ 
I  fliriiT^  ftanralai*    die  ett  lâ  -mêmm  - 

tom  les  iiidiTidMs.«ce«ct.<'<ipèce  ^vif^fA 

\ 
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'^  ttom^  ûombçieuscs  dm*  les  h^r^ 
,,.daat  ce  paya  est  pmqoe.  entiàfnwnt» 
„  o^b^é,  luaiâ  il&  o'oat  de^  i«avat0r^  iVHi^ 

Jcar    dmucuçe  ^   la  douçcsur  .  et  1%^^  tttt'-n 
quUité.,  formant  iQUt  ^  CênoiÀm  >       •  «e^ 
9,  <cmb\cnt  crmadrc  ni  même  coimt||^)ct.i 

„  /a  ,  conservâtioa  de.  leur  pigj^ia  cxiâiaiicc,,^ 
^  nç.  fufent  pas^  le^  oçciuifiiiTdifsit^ 
^.pfidrfî^  .  je  xnft.  6uUvtr»Y¥/.  •qwcnfexw,. 
^  miUeu  .de.,  hmi^  ,c94$i4^r^ifs  .de>cxes^ 

^ .  oiieaui,.  pauiJj}Ç$-r        >        pr^seiicei.  i}p 

M  d'jnimn«|fncc ,.  doiuv&.  I»,v-pl«s  . 6ic«aite 

„  qu'ils  .  chfçrchept  à  jf««»8ttçr  auufpow;,,, 

^Tels  ,800!;..  ces,  .oiiCAux,.,d^f,4es  i^va^»^ 
„  sojUy^es,,..  où  »  n'ayant,,  rie^-  i|  ,  redouter^, 
dc4vfat,.4tre..iisciveiif|iiuyi(  ftut  ééê»,. 


,^ttôlndré  bruit  ]éè  '  fxt  enlever.  Cciiê 
tj;  agitasioa  coïkiottelie»  et  h  nécessité  fré« 
' qaente  d*une  prompte  fuite,  ne  icur 
I,-  permet  '  pas  *  de  [grandes  réunions  ;  cfa 
^,-4fte  ^'4cs  •  x/^^^pTus**que   d<Jux  ou  trois* 

d'Azara   dit  qu'au  Paraguay  lés  hocebs 
ne*  se   re'unissdit    que  par  paires,  pro-" 
iy.vbaMement   qùtf   tltos    les-  énvirohs  dés 
lieux  habités/  ift*' y'  sont  contiQuetleme&t 

r 

I,  exposes  aux  allerteâ  des  chasseurs.' 
'î.  De  '  même    que    presque    tous  '  I6S"' 

obemx  'qui  liAH^tht  ées  Aimes  ellmats, 
„'l"e*  Uoéeôs  ^ii'ont*  ptoint  -  de  "tènis  fixe  * 
'9$  '^jpiobr  la  ponte  ;  c'est  néainoins  plutôt 
i^^dans  la  saison  des  pluies  qui'*  durent 
^9«à-!}â  Guièic:'  sept  à  butt  mdis,  qiïe 
\,  pendant  là  sécheréssfe ,  '  qu*itt  s'beéupeilc 
^  &Q  la  propagation  de  leur  espèce  ;  ils  ne 

font  comttiun*iient'  cjn^une  sèulc  couvée 
„  ptt  an  f  ils  n'emploient  qucf  fort  peh 
^  d'indusuie  à  <  la  eoQstruction  de  leurs  nidsf, 

ils  les  posent  sur  quelques  branches  un  peu. 
„^ fortes,  sur  quelques  rameaux  secs,  datfs 
,9  tesqutis  iU  entrelacent  grossièrement  dés 
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brinf  d'herbe,  ils  en  garnissent  ic  fonJ 
„  a7ec  des  feuilles,  et  les  femelles  f 
f,  déposent  des  œufs  blancs ,  à  peu  près 
„  dé  la  même  grosseur ,  et  de  la  même 
„  forme    que    ceux    des   i^cmles   dTliide , 

mAs  àont  /s  coquUie  est  pins  épaisse; 
„  le  sombre  de  ces  œu&  varie  en  raison 
„  de     /'âge     des     femelles ,      qui  n'en 

font   jsmais   mokis   de  deux;    ni  plus 

* 

„  de  six. 

99  Les    Mexicams    appellent    les  HoccoS 
;»  tepetotoU,    ce    qui   veut   dire  oiseau  de 
99  montagne-,  'les  'Espagnols  tes  connoîssent 
9,  sous    le  nom       pabos  d$  mansà  (Din^ 
99  dons  de   montagne^»    et   c'est    aussi  Ja 
denominatioa  que  ces  derniers  appliquent 
,9  en  général  à  tous   les   Hoccos  et  anx 
^  Pénélopcs.  Xe  nùtuporanga  se  tient  ordi' 
,9  naircment  sur  Jes  montagnes,  mais  tou- 
„  jours  dans  les  grands  bois;  il*  se  perche 
99  sur  les  arbres  les  plBS  élevés;  il  chercbe 
99  souvent  à  terre  les  fruits  sauvages  qui 
9,  conii^osent     Sa    subsistance  i     les  fruits 
„  dont    \i    se    nourrit    le    plus  volon- 
tiers   sont^  au  rapport  d*Aublet9  e«nx 
lomi  UUL  s 
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da    tliôa    piquant    qu'il    avale  tout  cn- 
„  ticr  (0. 

Quoique   Soanini  souçQonne   de  quelque 
çxigeratiQn»  ce   que  rapporte  Feniaacle;&  et 
Nieremberg^  de  la  familiarité  extraordinmre 
de  plusieurs  hoecos^  il  n'en  est  pw  moins 
vrai  9  qu'aucun  oiseau  n'a  peut  «être  plus 
de  dispositions  à  s'apprivoiser*     L'on  eu 
voit  de  familiers,  dit  Soiinini,  dans  les  rue? 
de    la    ville   de  Cayenne  ;   rien  ne  les 
épouvante;  ils  entrent  dans  toutes  les  mai« 
tons,  et  sautent  sur  les  tables  pour  y  prcn«* 
dre  à  manger;  quoiqu'ils  couvent  en  liberté 
dans    la    ville   et   au    dehors ,    ils  savent 
parfaitement   reconnottre   la  maison  oii  on 
les  nourrit*    Far   une  suite  de  leur  goût 
pour,  les    lieux   élevés ,   ils  se   perchent  ^ 
pour   passer   la  nuit  ,    sur  le  toit  le  plus 
haut  du   vdsinage  ;   du  reste  ils  ne  sont 
par  délicats  &ur  le  choix  de  la  nourriture  ^ 
tout  leur  convii^nt;  ils  mangent  également 
le    mais,    le    ria,    le    pain,    la  cassavc, 

les  .  bananes ,   Ie&  patates  et  toutes  sortes 


jCO  tétiàiet  H'nu  des  plantés  à9  la  Quïanê^  184* 
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de    fruits*    L'on   pourriàt   ca  élever  aisé« 

ïDcnt   des  troupeaux  (d). 

'  J'ai  déjà  fait  ffiention  dans  t6  di^arl^ 
4e  cette  pente-  fadVe  da  taractère  des 
Hoccos  ^  de&  ^au^is  et  des  Péuélopes  à 
se  çWct'  ftï  Joug  dé  tétat   dome^ù^ùe;  \cs 

TDG»»  paisibles  et  dOQoei  du  MhuponùagSL 
•ae  demanderaient  que  des  gradations  isabi- 
lement  ménagées,  pour  Taccoutumer  entière* 
inent  i  nôtre  climat,  et  pour  y  readrc 
ses  desceadants  aussi  féconds  et  aussi  vi- 
goureux >  quel  ceux  du  Paon  et  du  Dixidoiw 
J*sâ         dans   mon   enCaucc,  unè  multitude 

* 

de    tcB    ciseaux  jproàuits  et  élevés  dans 
îa   belle   mcfosgerfe  .  de  M.   Amesboff  '^  j 
Vivre    dans    la  n;cHlcurc   mtclligcnce^  avc6 
toutes    les    autres   volaiVcs  de  basse -cour. 
Les  races  de  ces  ôlstatOL  existeraient  vnd^ 
sembfâbfement   eatorû ,   si   les  possesseurs 
de  ces  vastes  ménageries  avoicnt  eu  pour 
bue  dans  ces   établissements,  de  cont.ibuet 
«u   bien  général  ;   mais ,   Il  est  à  regretter 
que   le  plus  gtsud   nombre    de  ceux-ci 


(jO  Sonta/ù^  Suit*  Oê  SuffoM^  y,  6.  p.  279* 
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n'y    ont    envisagé    que    4e5  joolssanccs 
parjticulières ,  souvent    mdme  accompagnées 
de  ce   dcâr   vicieux^    de   soustraire  aux 
yeux    des    curieux  ces   produçtions ,  donç 
ils  seraient  jaloux  de  voir>  que  Tagrément 
et  le  profit    fut    dirigé  au  bien  commuiw 
Les    collections   scientifiques    et    les  cabL-* 
nets    nombreux,    répandus   dans    ce    |)ays  ^ 

sont  malheureusement  encore  en  but  aux 
mêmes  vices;  au  lieu  de  servir  i 
instruction  publique  ^  on  ne  pénètre  le 
plus  souvent  uaus  ces  vastes  et  inutiles 
dépots ,  qu'après  des  sollicitations  xtit^ 
rées. 

La  longueur  totale  du  mituporanga  est 
de  ^  deux  pieds  huil  pouces  ^  le  tarse  à 
quatre  pouces  trois  lignes;  le  bec  a  deux 
pouces  ;  rœil ,  dont  l'iris  est  d'un  noir  brun  ^ 
est  placé  dans  un  large  espace  dénué  de 
plumes;  cette  nudité,  d'un  jaune  .varié  de 
noirâtre,  se  prolonge  jusque  sur  le  bec, 
où  elle  forme  une  cire  d'un  beau  jaune; 
la  huppe ,  que  cet  oiseau  peut  reIe-> 
ver  et  coucher  à  son  gré  et  sui^ 
vaut   qu'il   c^t   aûccté,  est  haute  de  deux 
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oa  mis  pouces  suivant  Tsge  des  individus; 
elfe  est  composée  dans   l'oiseau  adulte  de 

m 

pbmcs  etroiies  par  le  bas  et  larges  à 
leur  excremité  »  contournées  en  avant  et 
ftisées;  cette  huppe,  '  ainsi  que  tout  le 
plumaige  sq^érieur,  le  cou^  la  poitrine  et 
ia  ipieae,  sont  â*an  noir  à  légers  rcâecs 
Fcroitres;  mms,  le  bouc  des  penpes  de 
C£iu  dcn/ièrc  eSt  blanc;  dans  qudlqucs 
individos  rapportés  de  la  Guiane  HoUan« 
dsise  et  Française,  la  queue  est  entièrement 
noire;  V abdomen  et  les  couvertures  infé- 
xV^uies  tàic  Va  ^aeue  soni  constamment  d'un 

blanc  par.  Les  femelles  adultes  ont  abso- 
lument le  même  plumage  que  les  mâles; 
les  seules  dififércnces  remarquables  sont , 
que  les  premières  ont  la  liuppc  plus  pe- 
tite, moins  beilc,  mouis  tkvcc  'et  d'un 
Boîr  piMS  nuit,  le  bee  gris  à  son  bout 
et  lea  plumes  de  Testomac  terminées  par 
une  ligne  grise  »  et  étroite;  mais  ce  dernier 
c&racfère  semble  indiquer,  que  l'individu 
porte  encore    quelques  pliunes  du  jeun-age. 

Le  Bûtuporaoga  avant  sa  première  mue^ 

« 

m  de  longuèac  totale,   deux  pouces  ;  lei 

*  3 
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plumes        lu  huppe  sont   droites  »  pcdsit. 
contournées  ni  frisées  ;  la  mandibule  inférit 
cure  du  bec  et  la  pointe  de  la  mandibule 
suptncurc,  sontdc  couleur  de  corne  blanchâtre; 
Içs  côtés  de  la  téte  «  et  la  base  du  bec  sans 
plumes;  la  hnppe  rayée  altcrpacivcment  de 
j)oir  et  de  blanc  ^    le  co.u  et  la  poicrine 
d'un  noir  mat;    toutes  les  parties  supcri- 
eures  du  plumage,   les  pennes  sécondaires 
des  ailes  y  les  rémiges  et  toutes  les  penuci 
de  la  queue,  variés  de  I^r^ea  bandes  d*ui 
bianc  roussairc  ^    ces   baudc:»   sont    plus  c 
troites  vers       haut  du  dos:   la  poitrine 
le  ventre  et  les  cuisses  portent ,  sur  un  fonc  ^ 
roux  des    rayes    assez  distantes  çt  noifes; 
Tabdomçn  et  les  couvertures  infcricurcs  de  la 
queue  sont  d'un  roux, clair,  et  les  pieds  d'un 
gris  roux.   A  mesure  qué  Poiseau  avance 
en  âge,   les   bandes  transversales  disparois-* 
sent,  pour  ne  laisser  après  la  seconde  muç 
que  de  très  foibles  traces  de  ces  rayes 
l^linchcs,  qui  souvent  disparoissent  totalement 
à  cet   âge;    le  ventre   Tabdomen   et  le} 
couvertures  inférieures  deviennent  d'un  blanc 
^vt,  et  la  huppe  perd  tout  Iç  |danc  4^a( 
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elte  étoit  variée  ikos  le  jean  age«  Cm 
lui  individu  à  peu  près  semblable  ^  que  d'A** 
2ir«  M  pris  pour  la  femelle  de  l'espèce; 
Sonnini  a  eu  raisoii  de  dire^  qne  la  fe* 
meUe  du  mitupoiange  ne  diièrc  presque 
point  du  mà\e,  si  ce  tfcst,  pur  \cs  plumes 
te  sa  teppe  moios  longue,  jw  sa  queue 
un  peu  flus  courte» 

Lorsque  le  mituporanga  en  unissant  aveo 
le  coxolitti^  produit  des  individus  qui  tien- 
nent te  plus  dans  leur  phimage  de  la 
pranièrc  espèce;  alors ^  le  noir  y  domine , 
et  les  tempes  scmt  nues ,  ainsi  que  la 
base   du  bec,     "Eu  général  o\\   peut  dire, 

que  les  in^vidns   bâtards  et   les  jeunes 

des  trois  espèces  de  Hoccos  décrits^  ont 
QQ  plumage  varié  »  bien  plus  agréable  aux 
yeux,  que  l*untfoniie  IWt^e  des  ixxdividuâ 
adultes ,  de  j:ace  pure* 

Suivant  ies  mcmoUes  de  i'acadànie  des  sctén^ 
CCS  tome  3.  page  %26,  et  suivantes,  le  canal 
intestinal  du  mituporanga  est  beaucoup  plu^ 
long,  et  les  deux  coecums  beaucoup  plus  courts 
que  dans  le  dindon;  son  jabot  est  aussi 
iTeaucoup  moins  ample  ^  n'i^ant  que  quatre 
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pouces  de  tour;  au  lieu  que  Buffoi  t 
vu  tjiier  du  jabot  d'ua  dindon ,  qui  ne 
paroissoic  avoir  rien  de  singulier  dans  la 
coiiiWiiucion ,  ce  qu'il  faiîuii  d'avuinc  pour 
remplir  une  demi  •  pinte  •  de  Parit,  Outre 
cclût  dans  le  Uocco ,  la  substance  char-» 
nue  du  gésier  esc  le  plus  souvent  foit 
mince,  cl  membrane  interne,  au  con- 
traire fort  épaisse,  et  dure  au  point  d'être 
cassante. 

La  trachée,  que  j'ai  examinée  il  y  à 
plusieurs  aanc'cs,  dans  deux  i.idividus,  me 
semble  être  bien  dcfcrite  par  Pitfield  (e) 
et  par  Latbam  (/)•  Comme  dans  ce  tenis\ 
je  ne  m'occupais  point  cncorç  particulière- 
ment de  recherches  sur  Torgane  de  ia  voix, 
j*ai  omis  de  prendre  note  de  la  position 
des  muscles,  qui  accompagnent  cette  partie, 
dont  une  préparation  bien  conservée  a 
aervi    de    modelé    aux    figu>cs  anatumiquci 

de  la  planche  g-        ^^^^  contours,  Ggvt^ 
îés  par  lAtbam  dans  les  transactions   Lin-  ' 

(e>  Pkllofoph.  trantacU  9*  56.  p.  215. 
(/)  Tramait,  of  tha  Uan.  toditf.  y*  4.  p.  I«4» 
y.  /• 
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oécnnes  précitées»  outre  que  ce  sont  des 
copies  lie  ceux  donnés  pat  le  Dr.  ParsoaS| 

ne  scmbleac  bien  peu  eucts. 

Tout  ic  tube  de  la  trachi'c  a  une  forme 
applatle ,  pins  membraneuse  que  eartilagi' 
nease»  \c&  anneaux  sont  ciiûcta  uès  ^* 
tants  ]cs  uns  des  autres.  Depuis  Jj  ^^iotte, 
Jusqu^à  i'cBàroit  où  se  forme  bt  seconde 
courbure^  les  annesax  sont  à  peu  prés  cylin- 
driques; là,  ils  deviennent  du  double  plus 
grands  et  très  applstis.  Ce  tube  décric 
nne  large  courbure  entre  les  os  de  la 
fourchette,  se  reporte  dans  cette  forme, 
de  la  longueur  de  deux  pouces,  sur  tes 
muscles  du  cou ,  y  Idic  une  seconde  cir- 
convolution, après  laquelle  les  anneaor, 
quoique  pins  larges  que  ceux  de  la  partie 
supérieure  de  la  ffachée^  reprcuneat  une 
forme  égale;  depuis  là,  le  cube  de  la 
mcbée,  comprimé  par  les  cûtés,  conserve 
cette  fbrme  jusqu'au  larynx  inférienr,  où  II 
se  dilate  subitement*  Le  larynx  inférieur 
est  formé  par  une  seule  picce  membra* 
neusc,  soutenue  par  un  large  anneau,  d'où 
pendent  tes  bronches*    Dana  le  fond  do 

^  S 
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la  glotte  est  im  socle  triangulaire ,  trèâ 
proéminent;  cette  glotte  n'est  point  portée 

par  la  queue  de  i'os  byoide ,  mais  elle 
tient   à   la   laii^uc,  par  le  tissu  mcmbra- 

■ 

neux  de  Tosophagc,  comme  dans  les  gcnrca 
du  Coq  et  du  Faisan. 

Les  oeufs  du  micuporanga  ont  la  gro^ 
$6ur  de  ceux  du  dindon,  et  sont  d'an 
blanc  pur ,  comme  ceux  des  poules  de 
bassecour. 

Le   Hocco   de   cet   article  babite   à  la 

» 

Guiane^  au  Mexique  ^  au  Brésil  et  aa 
Paraguay.  Un  vieux  mile  et  une  jeune 
femelle,  que  m'a  envoyé  M.  le  Comte  4© 
Hoffinannsegg ,    sont  originaires  du  Brésil  ; 

ils  ne  difièrcnt  .point  de  ceux  tués  à 
la  Culane  Hollandaise  ;  ni  des  individus 
nés  uc  race  paie,  dans  les  ménageries  de 
ce  pays. 

L'ile  de  Porto -Rico  nourrit  aussi  des 
boccos  de    cette    espèce;    mais,  ceux-ci 

■ 

y  ont  été  transportés  du  Mexique  et 
de   la   Gulane  (g). 

Cr)  Voyez  Lc  Ura,  ^ey*  à  fur$Q  mlUfo  la  Trimse\ 

y*  • 
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faî  TU  aa  muséum  de  Paris  rm  bâcard 
ou  na  jeune  4u  mituporânga  ^  dont  1^ 
tiigBàïemçnt  est  : 

Loogaear  totale,  deux  pieds  dnq  et  demi 
l^ouces;   tempe&  nuâs;  bec  couleur  de  cor^* 
ne%    plumdb  de  ia  huppe  «   d'uu  b\anc  pur 
à  leur   «angine  çt   cermioéiev   de  ncnr  ;  U 
ctfra  ^  Je  cou  ^  Jà  poicrioe  et  ie  liaut  du 
dos  d'un  noir  mat;   ie  mautcau,  les  àiles, 
les  rémiges   et  les  couvertures  supéric  irefi 
de  la  ^ueue^  rayés  alternativement  de  noir 
et  de  roux  blanchâtre;  les  peones  de  la  queue 
aoirea^  rayée»  à  distance  de  bandes  d'un 
blanc  jaunâtre,  et  toutes  terminées  de  cette 
couleur  ;   les  parties  inférieures ,  depuis  la 
poitrine  /osqu'auz  coavertures  inférieures  de 
Ja  <]ueue»  d'un  roux  )atmâtre»  sans  tacbes» 


kjuL.'.o  Google 


44 


HISTOIRE 


HpCCO  A  BARBILLONS. 


^✓ETTE  nouvelle    espèce  ,   dont  j'ai  vu 
une  seule  deJpouiIIe,  me  paroit  différer  par 
des  caractères  assez  tranchés   des  hoccos, 
décrics  dans  les  articles  précédents;  je  me' 
contente  de   la   sigDaler,   ne  me  trouvanc 
point   en   état  d'étabir    des  comparaisons 
sur   un  nombre    d'individus  semblable;  le 
cours   de    mes  recherches   ne    m'a  oâert 
qu'un   seul    individu    dressé    au   Brésil,  et 
envoyé  de  ce  pays  i  Lisbonne.  Les  na- 
turalistes ^  qui    auront    occasion   de  mieux 
connoitrc    l'espèce,  pourront   juger  de  sa 
iliilcrcnce    ou    de   son    identité   avec  les 
autres;    pour  fiiciliter  leurs   rei^herchcs  U 
m*a  paru  utile  de  représenter  le  contour 
du  bec,  dans  la  planche  4.  fij^ure  4;  cette 
figure  dd  bec   d'un  IIocco,  comparée  avec 
celle   de  la   forme   du   bec    d'un  Pauxi 


Crax  caruneulata.  MihK 
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figure  3 ,  de  la  même  ptanche  »  servlm 
«ncore  à  ftire   voir  :cs  différences  bien 

marquées ,  qui  exi&tent  entre  les  deux 
gcnircs 

Ce  Hocco  &  \e  bee  plos  co^tfrt  et  phis 
fbrt  q^e  celui  du  mitopomiga*,  la  msndU 
bule  supérieure  est  pins  élevée;  la  dre 
qui  c/i  couvre  base  est  roug-c,  et  eîle 
te  prolonge  âe  diaque  eôté  de  la  malidi* 
Inile  inférieure  en  un  petit  bartnilon  arron* 
&l  seulement  le  tour  de  l'oeil  est  nud« 
^  et  cette  nudité  est  séparée  de  la  ctte  par 
des  plumes.  La  tête»  les  plumes  contouf» 
nées  de  la  huppe  »  toutes  les  parties  sa« 
périeures,  le  cou  et  la  poitrine,  sont  d'un 
noir  i  reflets  vcrdâtrcs,  comsue  dans  le 
mituporauga. 

Ce  UoccQ  ."Vit  an  Bié^  t 


GENRE  PÉNÉLOPE, 

'    CARACTÈRES  ESSENTIELS, 
'f>47câMrj  K  2.  p.  469» 

■  lit  ■      ■  ■  Il    I    r.if,.      m,mh         ,  ^■■^ii^ 

PÉNÉLOPE  GrUAN. 

Penclopc  crlstata.  l^t/t» 

«  û 

I  II — \  f  r"*'-^T— 

i^'^^vBC  un  naturel  non  moins  doux  et 
jpaisible  que  lc8  '  Hoccos  ^  on  n*cst  cepen- 
dant point  encore  parvenu  ^  à  foire  des 
tentatives  au>si  multiplie'es  sur  les  Penélo* 
pes;  ces  oiseaux,  dont  les  mœurs  ont  de 
si  grands  rapports  avec  ceux  des  premiers; 
n'ont  point  encore  obtenu  sous  les  yeux 
de  l'homme,  ces  soins  réguliers  et  suivis; 
cependant,  par  des  mesures  bien  assorties^ 
l'on  parvieaéraK^^  fiiailai»aat  à  transplanter 
ces  animaux  utiles  en  Europe;  l'économie 
rurale  trouverait  dans  ce  genre  d'oiseaux; 
comme  dans    las  dcu:5.  genres  précédents, 
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des  ressources  importantes^  et  de  noBseas» 

moyens  de  prospérité. 

les    Pauxis    et  les   Udccos^  a^ut  été- 
plus  frequcimnent  ùitroduits  en  HoUansde  on 
a  pu  faite  des  temnATres  nomteeusea  pour 
ioft  subjuguer  à  J'etat    ^  ùoxne:»ti€iié^  ceft 
tenutiK^s   comme    je   i'âi    fâic    voir  daaa 
les  êrtides  prëcvdeDtê,  oot  ^ce'  cooiotméet 
par  les-  plus    heureux    suceés*  Quelquee 
espèces  de  Péix<;lopes  ont    égaiemeot  été 
élevées  dans  i;os  ménageries  9  ou  ils  se  sont 
reproduits,  lorsqu'on   a  eu  soin  d'^seortir 
'les  espèces;  maîs^  on  afcn  à  poîat  encaie 

cbtenu  ùoi,  bâtards ,  commet  duez  les  noccos  ; 
ûpp^i'iiiniiicijt  îe  pruJuiL  iic'ii  i  poîoc  été 
aussi  nombreux  que  de  ces  derniers.^ 

Le  Pénélope  de  cet  article  est  de 
U>m  \e&  o\aeaux  de  c;^  ^cnre  oeiui,  ^ 
M  été  Je  pias  souvent  apporte  en 
Hollande;  il  y  à  plusieurs  aon^s,  que 
cette  espace  '  se  reproduisait  dans  une  mé* 
uagcrie  près  d  Ucrecht  ;    tous  les  individus 

qvLi  y   sor.t  nés,    rcs^cmb  aient  aij  père  pt 

à  la  mère.  J'en  al  obtenu  plusienra,  d'sgc 

diiiérent. 

Toujours  confondu  avec  le  nuurail»  le  guaa 
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'  ifa  été  bien  décric  que  par  Brisson,  sous 
le  nom  de  Dindon  du  Brisif  ;  la  seule 
gravure  exacte  qui  existe  de  cet  oiseau,  se 
TOit  âêûs  les  glanures  d'Edwards^  tab.  ij, 
sous  ee  nom  de  Guan  que  je  préfère 
Conserver  à  cette  espèce,  plutôt  que 
celui  d'yacou  donné  par  Buffbn  ;  je 
▼ots  confondu  sous  cette  dernière  déno- 
mination deux  espèces  distinctes;  celui 
décrit  par  BuSbn  doit  être  rapporté  au 
Guan  d'Edwards ,  att  mien ,  ainsi  qu*au 
Pendopé  cristata  de  Latbam;  Pautre,  qui 
eat  l'yacou  de  Bajon  (a)  est  le  même 
oiseau  que  les  Pénélope,  cumanemis  e$  ptpile 
de  Latham,  ce  dernier  doit  être  indiqué 
dans  la  synonymie  de  mon  Penthpe  sifflent^ 
L'addition  de  Soaninl  à  Tarticle  de  l'yacou 
de  Bufiôii,  voyez,  vol.  6.  pag,  304,  doit 
en  partie  être  rapporté  au  guan,  et  en 
partie  au  dffleur.  Une  seconde  raison  qui 
m'a  Ait  supprimer  le  nom  d'yacou;  c'est 
que    tous    les    Penéiopes    connus  portent 
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^het  H   Indiens  de  rAmc'riquè^  les  noàM 
tfV  Jac,   Jacu^    jfacuhu  oU  Yacuàu» 
Le   plus    grand   de    tous   les  Penéiopes 
connus,    !e  guan,    Aiesurc  (b)  en  totalité 
de  Tingt'  à  trente  pouce^^    le  bec  a  on 
pouce   sept    lignes  ;  <  depuis    te   bord  ou 
h'ouF/aïc    les    narines    jusqu'à  Textrémité 
de     la     niândîbiJle     supérieure ,    il   y  a 
neof  lignés;  le  ta^e  a  trois  pouces  qua- 
tre  lignes.,    et   le    doigt   du   milieu  «via 

■  I        •  f  ■    li   ■  ih  ■•■^■1    <  m  Vim^Êm^^^^^ 

\ 

(}')  J»a\   dit   dar.s  le  discours  »ur   le  gcare; 
40e  te»  péoélopet  différent  très  peu   1m   uni  de» 
94itre$    par   les  couleur»  da  .  plumage  »    at  qu'il 
faut    y    regarder    de   bien   près   pour  dlitinguer 
le»  espèces.     Comne  chacun  a^est  point  dans  le 
eas    4e   ^uirolt    Rassurer    pat    l*!nipectl6]i  des 
parties    wteroes ,  et  jj^rticuliérement  par  les  llntt- 
•slléf   diSér0me$    <fo    conduit  aérien,   de*  dispa- 
fliéi   eatr»    cliaqae    esj^èea:  JMnvtte  les  aatute* 
lUtef»   à  porter   leur  auention  sur  les  difdreates 
Maafes^    qnè    je    Slgaalerai    i    dessin    de  ces 
partlci   caérienret   du  «m^,     dana  iesqui^lea» 
fal    cm  uaufer   iaa  difféceacea  spécifiques,  lit 
■Icttx   pToprcs   à   t»re  taiaiea. 

Tme  m  i 
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l*ongIe  deux  pouces  dix  lignes;  la  ^ueue 
porte  treize  pouces  et  demn 

Tout  le  irlooMigc  supérieur  du  mite  est 
col<lrtf  d'au  vert  uoirâtroy  se  cbangeaut 
suivent  la  lumière  otk  on  r  expose  ea 
une  nuance  olivâtre;  la  gorge  et  la  pol- 
trieeeoot  de  cette  ceuteur»  mais  les  plu&ee 
sont  entourées  de  blanc;  le  ventre  et 
les  cuisses  portent  une  teinte  roussâtrc 
avec  le  bord  des  plumes  blanc;  la  partie 
inférieure  du  dos,  le  croupion  et  Ice 
couvertures  inférieures  de  la  queue  sont 
d'un  roux  foncé  ;  Sur  la  base  du  bec 
sont  des  poils  noirs  ;  une  bande  tioire, 
qui  commence  à  côté  du  demi  bec  infif- 
rieur,  va  couvrir  l'oreille;  les  plumes  dî 
la  tête  et  de  Tocciput  sont  alongées  en 
huppe  touffue,  et  capables  d'érection-,  la 
partie  nue  des  joues  communique  avec  le 
beC|  die  est  d'un  pourpre  noirâtre;  l'iris 
est  d'un  brun  rougeâtre;  la  gorge  nue  d'où 
pend  une  large  membrane  notante  est 


Qp')  Ctat  mtmbïsmfi  irH  dvcUle»  $*llaeBe  ea 
m  contractée  taftfM  eee  lH>UiMi  est  H^i 
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colorée  â^Qk  liea«  range }    les  pied»  sont 

Lm  finellt  ae  diâdre  presque  poiDt  dtt 
mâle  si  ce  n'est  ila&s  ks  reflets  du  plu« 
ma^e ,  a<^nc  les  nuancis  sont  teintes 
êmoviigt  de  TooiÈitmi  Us  fAniiMl  de  U 
knppe  j  celtes  dii  cou  et  du  aieiueM  som 
iBCri  bordées  de  blâuCi 

Le  foiuria  n'a  point  de  nudité  aux 
tmpcs,  A  k  ttL  gorge  ;  la  Mte  et  les 
eôtés  ta  èaa  tmt  éottirerts  d'un  Asfet 
Mu&iac  I  depuis  l^oceipiit  et  «eut  le 
lOQ^    4e    la   i^tie    posttfrieure    du    ton  ^ 

eee  w  lerge  re^e  d'tsn  duvet  marron  i 
émt  tÊfés  plut  étr«lt0i  âeedtapdgnent 
etite'd  de  chaqee  câté-;  le  poicriiie  est 
d'un  roux  fonce  4  le  duret  du  dps  et  les 


ceauBC  elle  /onne  mè  mtae  jHdee  avêc  le 
pettt    aae    do   coa  et   q«tUe   est  double  tfomtEe 

eelle  do    tedee^  l^obeali  peut  la  retfrer  entié- 

SiMeiS»  Après  la  niMt  es  peut  Ualorjpr  «a 
1a   mure    dl«paroUre    à  rolonté,    et    aprcs  que 

MsiMi  à    deé  -dWfwilU   sll*   ptroit  ae  plut 

esMn; 
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j^iumcs  naissantes  des  ailes  ec  de  la  queue» 
sont  d*un  marrou  foncé,  toutes  sont  ter- 
minées de  roux  ;  les  parties  infifrieures 
iODt  d'un  blane  rousaâtre. 

LatUaui  (d),  a  très  mal  décrit  et  figuré 
Içs  .>iuuo:>ués  de  la  trachée  dans  cette 
espèce*  Le  naturaliste  Anglais»  le  plus 
souvent  vrai  et  .  exact  lorsqu'il  décrit 
d'après  ses  propres  observations  »  avoue 
qu'il  a  copié  la  figure  de  la  partie  ana- 
too&ique  du  Guan  d'après  tin  dessin  de 
son  .  ami  Asbton  Lever.  Le  fait  est  ^  que 
cette  figure  et  la  description  qui  l'accom- 
p^ne  ,  n'appartieime&t  ni  Tune  ni  l'autre 
au  ^nélopo  de  cet  article  ;  mais ,  qne 
l'autour  Anglais  a  lait  un  double  usage 
d'un  partie  aiiatomique  de  l'organe  de  la 
voix  du  Pauxi  à  Pierre;  comme  il  est 
facile  de  s*en  assurer ,  en  confrontant  les 
descriptions  de  son  Pénélope  Cris$a$a ,  et 
de  son  Crax  Pauxi ,   ainâ   que  les  figu- 
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Tes  I  et  2,  de  la  table  ii^  et  la  ^gura 
I,  de  la  table    lo    de»  transaction^  Lin* 
n^enes.  Ces   répréscntations  cpmpaiées  av^ 
la   description    de    Voi^uie  de    \m  và\% 

m 

de  moa  Pauxi  à  Pum^  et  avcjc;  ma 
planche  znatomiquc  4,  donnexxt  les  mêtac^ 
tésvdtâts  :  seulemeot ,  il  en  die  dans 
M  description  du  prétendu  Goan  de  I^a^ 
tham^  que  le  tube  de  la  tracbée  après 
avoir  forme  les  circonvuluauns  sur  cUo 
même  ^  va  se  jetter  dans  la  cayiii#  du 
thorax  en  passant  sor  le  ^  muscle  pectoral 
gauche  ;  et  dans  Ve  ?au;d  à  .piètre  ,  ç^ue 
ce  tube  passe  une  seconde  fois  sur  le 
muscle  pectoral .  droit  ;  ce  ful  ca  eficç- 
a  lieu. 

Sur  trois  individus  màies  du  l^raélopc 
guan  j'ai  ttouvé,  que.l^  tubç  de  la  tri^-. 
cbe'e  »  après  aroir  accompagné  Toasoplia^ 
jusqu'aux  clavicules»  monte  ,sur  le  ipuscle 
pectoral  droit  »  s'y  avance  feulement  de 
la  longueur  de  deux  pouces»  iait^  une 
couttere  à  gauche»  et  en  repassant  sur 
ce  même  muscle  droit  le  long  de  la 
crête  du  sicrnum  9   suit  sa  direction  vers 

il 


|4  H  ï  i  T  Q  I  It  U 

les    pAumons  l«6    ^nueaux  de 

Xtuchéi  sont  alternes,  et  portent  âant  Ict. 
Interstices,  des  MMDlbNiKS  1«8<»* 
▼e«  !•  larynx  iiNrieiw  ta  tracHec  i'elarr 
eii  ferme  ^'entoauoiti,  «a  foud  de  1» 
flotte   flH    on  Vès  pro^minçnt  ;  Il 

partie  post«friçuM  dç  I»  « 
bonis'  de  ta  glotte,  «oot  garnis  i*asgént<ls 
i^oM.  Le  tarfox  supérieur  est  porté  par 
U  queae  dp  l'os  l\yo\ds  «t  pat -là  assui 
|ettt  è  la  langue,  parefltemeBi'»  comme  dan 
les   Fto-vK.'  «M   Pindons  «   1»  Baops  ^ 


cUs  que  dans  les.  H«&eM»  les  Coqs  çt 

aans  les  Faisans  la  qi^eue  de  l'os  byoido 

]ie   porte   point  le    larynx  -sopéticw  ipA 

est  attaché  dpns  le  tis^  membrannaux  de 

poesoi^age;  et  par-Jà  ^'^"^ 
on  -  cèBtracté ,  suivant  les  soais  que  ranir 
uni  veot  produirç.  La  litmoM  îque  drf* 
crit  le  «nbe  de  ta  tradiëe  sw  le  »nscl« 
«e  to-païïAfc,  y  «st  ^ée  *ar  ua  tis«» 
0iettl>cinettS        cellulaire,    comme  daas 
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le  Pauxi  à  |^mc  et  dau  UM  aa? 
très  FéuéïopQSn 

It    cma    bftktot    «ii    Biéril  à  la. 

Guiaae;  le  mAlc,  la  femdle  ec  m  jeimc 
âgé  de  quelqjoe  iouxs»  font  virtie  de 
mou  cabmec» 


'4 
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V>oMM8  il  esc  Utile  de  ne  poiac  mé'^ 
nager  les  dctails,  surtout,  lors  qu'il  s'agit 
d'établir  Içs  disparités  si  difficiles  à  saisir 
entre  deux  espèces  différentes,  dont  l'en-» 
sembla  des  formes  du  çorps  et  les  cou- 
leurs du  plumage  peuv.ent  donner  matière 
à  la  mcprise,  j'ai  cru  nesccooLirc  de  signa- 
ler les  principales  différences,  qui  serviront 
de  base  pour'  bien  distinguer  les  dépouilles  du 
guan  de  celles  du  maraiU  je  m'étendrai  seuf 
iemcnt  sur  ces  difilrcrcc^  qui  sic  remarquent 
k  l'ext. rieur;  vu  que  dans  Tanatomie,  le^ 
disparités  dont  je  ferai  également  mention, 
ne  l^s&cui  aucun  ûoutq  sur  la  dissem<« 
blancc  des  espèces. 

Le  marail  a  le  plus  court  et  U 
mandibule  supérieure  moins  arquée  que  !• 
guan;  la  .distance  de  la  poince  du  beo 
jusqu'à  rçuvcrcurc   ùçi   aariacs   est  moi^s 


Pçnelopo  Mftrail*  La$k^ 
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mskààéfOAe  cbez  le  pftmter  que  dieft  la 

demiei;  le  tarse  et  les  toigca  da  xoarail 
soat  plus  grêles  et  moins  longs   que  ces. 
mêmes  parties  dans  le  guan;  chez  celui-ol 
le  croupion  et  VAdoaua  oat  des  cotikors 
tenues   ou   MNisses;    Uaài&  chez  le 

marâilj   ees  parties    /sont   d'un   bcMu  yert 
à  reSetS;  -tout  son    plumage    porte  ces 
telles  teintes;  tandis  que  le   guao  a  une 
livrée  d'un  vert  -  noirâtre ,    e(  queiqa^oia 
oiivâire. 

Nous  voyons  psff  rénumération  de  ces 
ffisparités ,  et  pat  \cs  difiRéreoees  dans 
^orgaoe  de  la  voix,  chez  cet  oiseau,  qoa 
BuSS>n  a  mal  conjcccuré  en  supposant  que. 
le  marail  ponroit  bien  être  ia  femelle  dé 
son  Façon,  ou' une  variété  de  Kespèce. 
Le  même  auteur  trouve  cependant  un  petit 
^ombïc  ÛQ  ilUTcrenccs ,  puimi  lesquelles  fl 
cite,  celle  de  la  queue  du  maraif,  dont 
les  pennes  seraient  en  tuyaux  d'orgue 
comme  dans  les  faisans*  Je  ne  sais  ou' 
Euilun  à  été  chercher  une  semblable 
^parité;  il  fiiut .  nécessairement ,  que  cela  a  t 
M  ùàt  sur  un  fiuUvidu  dressé  et  afliiblé  d'une 

d  s 
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qKM  tftr«i|ère»  w  iucimm  Mpèc^  de 
Câitfape  o'a  1^^.  {«nae^  de  la  queue  ras* 

sgmbk^^â  Qu  fiiisçeau»  cooime  dads  plusieurs 
mpèûù»  do  ftisan;  ;  cnaii^  toutes  ont  la 
«neoe  laive  et  okw  It  p%an  allf  est 
Meèrcme&t  arrondie i  sur  plus  «de  viAgt 
individus  du  Maiâil  que  j'ai  ej^ûné^  la 
allie  cooforaïKioDi  m*g  pro^▼ëf  qw  c*eat 
«M  eipèee  cqùmxm  ei  difltincMu 

I^e  xaaraiU  die  £onaiaî»  a'appnvoise  ai* 
ment.  J'en  al  vu  un  dont  la  fâmillarité 
éaoit  importoMi  U  étoit  aeoaible  aox  ea« 
«Mes;  dc  loraqu'on  répmdoit  aux  aieooef^ 
il  donnoit  dçs  marquas  ào  la  plus  vJtvi» 
jpie  pu:  ses  mouvemeiis  et  par   ses  cris, 

•wblablea  à  ceux  d'iue  poule  qui  raaaein^  * 

ble  ses  poussins  auiuur  d'elle.    Dans  r^ut 

de  literté^  ses  mœurs  sont  douces  et 
tranquilles  ;  il  babite  les  lieux  solitaires, 
et  se  nourrie  d^  fruits  sauvafes.  La  fe« 
2]aeUe   fait   son    nid   sur  les  arbres^  et 

4 

pond  depuis  dçux  jusqu'à  ciaq  €«iftj  sul- 

% 

vant  son  4ge, 

Ou  les  rencontrie  carcunent  en  troupes^ 
cbaque  paire  se  suffiiant  è  elle  -  mémej, 
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M  cberclMBC  pts,  U  Arient  wtm  k 
U)^i4  4k  tours  «onblabte:   tti  «ont  toi 

praiiûerf  oi^ux  ^  fi^uest  Ifaub^  du  jour 
par  i^ars    crib,    qui         Dépondi^^t   pts  4 

Ifoii  ^cmcm  qmJkét;  41  cH  est  foit  ^ 

I^^  mamlls  s<mt  prc^uc  tOQÎoun  jp^cbéii 

lli  m  doiefnddut  à  cerre  qoe  pmir  F 
Sflli^i   ]^   fruits   9t  ies  ^ 

oomposent  leur  nourricurcî  Us  valent  pcv 
samment  et  i^ec  beaucoup       brui(  ; 

beaàicoup  de  T4^Qs«e  ea  A^ploy^t  «iles» 
jLeur  chaii,    sans  4^e  mmlicure  que  ceUf 
ûa   Mm,   mt  bonoef   mais  M  eu 
dTca    trouver    qui   ne  loicat   «teis  s  Joi 
jçane&  ^ool»  sont  gxgnvj^ts  de  ecue  mw» 

lacwife  w  p^ce  tt^^  Up^s,  depuia 

{JÙ  HoalAi   antde   tédtttoncl  â  l'à^ioifs  ht 
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le  bord  où  s'ouvrent  les  narines  ,  jusqu'à 
rexcrémité  de  la  mandibule  supérieure,  seu- 
lemeut  cinq  lignes;  le  larsc  a  deux  pou- 
oes  et  demi;  le  doigt  du  milieu  avec 
Tongle  mesure  deux  pouces  deux  lignes; 
la  queue  porte  dix  pouces  et  un  quart. 

Le  mâle  a  .la  huppe  très  toufîue  et 
les  plumes  qui  la  composent  larges  vers 
le  bout ,  elle  sont  d'un  vert  noir&tre 
avep  une  très  fine  bordure  blanche ,  qui 
suit  le  contour  des  plumes;  depuis  l'angle 
de  la  mandibule  inférieure  du  bec,  est  une 
large  bande  de  couleur  verdfltre  composée 
de  petites  plumes  bordées  de  blanc,  qui 
vont  couvrir  Toreilie;  toutes  les  parties  su« 
pericures,  le  cou  et  la  poitrine  ont  uae 
teinte  brillante  de  vert  foncé  ou  vert 
de  bouteille  à  reflets;  le  dos  et  le 
croupion  portent  des  plumes  de  cette 
couleur;  mais,  sur  la  nuque,  le  haut  du 
dos  et  la  poitrine ,  toutes  les  plumes 
ont  une  bordure  blanche;  le  bas  ventre 
l'abdomen  et  -  les  couvertures  inférieures 
de  la  quQue  sont  bi;uns;  Ja  peau  nue 
des   joues    coaunuai^uû    avec    la   cire  du 


DES     PENELOPE  S.  tfx 

bec,  elle  est  d'on  beaa  rouge;  la  partie 
nue  du  coa  et  la  membrane  seosbiable  à 
cdie  do  gazxï,  sont  â*im  tOQgc  brillant; 
ces.  parties  sont  semées  de  quelques  poUs 
rares  ;  les  pieds  soat  rouges  \  les  ongles  et 
le  bec  bont  noirs, 

La  AmeBe  se  diffifre  ân  wile  que  par 
Sâ  bappe  moins  ample,  et  par  les  nuances 
plus  rousses  du  plumage. 

Je    n'ai   point   eu    occasion  de  disséquer 
«tt  -  oiseau  de  cette  espèce  mds  f  ai  exa- 
ndDé    use   préparation   asatomiqne   de  ta 
trachée    conservée    dans    Tcsprit   de  vui. 
Il  résulte  de  mes  observations ,  que  Bajoa 
a    très   biea   décrit  cette  parde/  Taeteur 
assure  et  smblê  prouyer  sans  réplique  (b)^ 
que    semblable    conformation    a   iieu  non 
seulement  doua  les   m&\es»  mA%  ansâ  dans 
tes  SMcUcs^  Particalûrité  à  laquelle  Sonnini, 

(k")  Majtm  dUi   il  ne  doit  rester  aacua  douta 
fur    Pexlstance    de   ces  parties    dans   les  iemcUet 
da   Mtraye;     j*Cft   al    dttiéqué    ploslenrs»  qui 
aYOltat  des  œafs  pr€ts  à  être  poados,  et  elles 
eirolent  cet  parties  comme  les  aâles^ 
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.qui  à  très.  défoctueiisenvAC  atferit  ttt  o#« 
gaiie^  seinble  m  poiat  ajouter  foL  Je  m 
jsaurais  décider  la  que&tipn^  mais  j'ai  déjà 
dit  k  rarticle  dit  Pstol  ^  pkrrt,  que  l'on 
m'a  fli/ttr^  I  que  les  femcllei  dans  dem 
espèce^  ont  les  mêmes  circoavolaiio&s  dans 
le  tube  de  la  tracbéc  que  chez  ies  mâles  ^ 
et  cette  particulaïké  mtfriteroic  des  recherches. 
Aurcste^  11  n'y  aarait  rien  de  Uto  ettra- 
ordinaire  dans  cetia  orgaoiaadon  ehes  la 
femelle  du  maxail  et  du  faux!  à  pierre;  puîa-^ 
que  dans  le  Cygne  sauvage  ou  à  bec 
jaune  ^  la  femelle  présettie  ansM  Palùnge* 
ment  du  tabe  de-  la  traalM^e  ^  qui  a'jiitro« 
.duit  dans  l'os  da  sternum. 

Le  tube  de  la  trachée  du  marail  est 
composé  d^anneauK  aemblablea  i  eeu  qu'on 
remarque  dans  les  autres  PdDiélopea;  ces 
aunaaux  sont  alternes;  et  les  intervaiies 
membraneux.   Le    tube,    apr^s    avoir  suivi 

Pœsophage  le  long  du  cou  jusques  ans 
clavicules  p  passe  au  côté  gauche  da  ge« 
sier,  se  dirige  vers  l'extérieur  de  la  cavité 
du  thorax,  passe  sur  la  portion  aottrieure 
de  la  clavicule  gauche,  csotre  les  deux  os 
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I 

de    h  foarcheccei   s'avance   sur   te  ftont 
198  bim    fur  le    partie    proAnltioiite  4{i 
«nnm»  se  replie  à  quelqiio  fUsmoee  4e 
bi  créie  de  câ£  qs,  revient  sur  ie  même 
dbté    encre    les    os  de  la  fourcbeue^  ec 
fasse  en  se  replknt  sn^  la  clavkule 
àie,  dBis  la  cavité  du  thorax  i  la  longueur 
éà  tiibe  fOi  ^avance  eatre  les  fwr^eftes^ 
est  4'ua  pouce  et  dcmù 

X«a  cir^ovQluiiûa  du  tube  de  cetu  tri^ 
ehéa  HBkm  de  toutes  les  autrea  dans  le 
faore  Pënéli^  ;  elle  se  rappro^  to 
des  tcackées  du  tirox  oUitor^  du  7efr49 
MfvgaUuj,  et  de  la  PkUalia  t:u^qro4ia^ 
Mais  dâas  le  Hocco  indiqué  ie  eube  d^ 
Js  riaclitfe  ofire  des  dilatatdons  exanordir 
«airea;  dans  le  Tétras  les  circ^^nvolucioas 
oat  SMX  \aa  mmclcs  du  couj  et  dso^ 
lê  Spatule,  ces  replis  sont  concentres^  dacu 
la  càvUé  même  du  thorax» 

Comme  la  courbure  que  forme  la  traché^ 
daaa  ie  marailt  a  lieu  sur  le  plan  incli* 
fà  des  miucie^  qui^  recouvrent  les  os  dç 
la  fourchette  ;  il  étoit  nécessaire  que  Ja 
JMtme  9QOxr9t  à  ce  qu'elle  ne  fut  peUit 
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dunâ  le  eas  de  «-tMsser  sur  cette  t?etite« 
l>ans  le  Pauxl  à  pierre^  dan&  les  Pénéiopes 
yacou  et  pai  raqua  ^  le  tabe  gù:  passant  snr 
'b  sur&cc  des  grands  muscles  pcetorcaux. 
S'y  trouve  assujetti  par  le  tisto  ecllutalrc 
dont  j'ai  parlé;  mais  id,  ir  a  fâia  un 
lien  particulier. 

Il 

A  rextrréilîité  supérieure  de  la  couibufc 
est  soudé  un  muscle  tfès  fort,  qui  end* 
brasse  par  ses  fibres  piusieun^  anneaux- de 
la  trachée^  il  remonte  vers  la  crête  du 
sternum;  arrivé  à  la  partie  proemincalu 
de  cet  08,  il  se  divise  en  deui^  cordons, 
qui  en  descendant  se  portent  un  de  chah 
que  côté  de  cette  crête ,  ne  restant  joints 
ensemble  qtic  par  un  tissu  cellulaire/  ces 
deux  cordons  ên  descendant  confondent 
plusieurs  de  leurs  fibres  avec  les  muscles 
pcetorcaux  ;  lorsqu'ils  ont  atteint  Textrémicé 
du  sternum  ils  se  joignent  de  nouveau  ^ 
et  le  muscle  s'attache  à  la  tunique  qui 
conteiot  les  excréniens,  apeuprès  à  Tendroit; 
où  se  forme  le  cartilage  xipiioide.  Voyea^ 
la  planche  aiiatoniique  7« 

Voici  ce  que  Bqoa  nous   apprend  des 
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5Urails.    Ces    oiseaux   couvent  ordinaire- 
tDent  ^ax  fais  par  an  ;    c'est  à  dire ,  hVL 
^^offinentemént   des-  pluies  «    vers   le  suolfe 
dt  décembre  on  janvier»  et  à  la  fin 
cette  saison ,  éomme  au  mo\fi  de   mai  oa 
4e  Y^xsii        ont  concume  dt  pendre  trois 
en  quatre  œufs  ^   et  ,  souvent    six.  Ctfs 
àisetai  eonstrUisent  leulr  nid  au  milieu  dés 
arbres  bien  touffus  »    et  le  plus   près  du 
tronc  qu'ils ,  peuvent  «    de   sorte    qu'on  t 
bica  de  la  peine  à   les  découvrir.  Lors- 
que les  ciufs  îioiit  éelos^  la  mèref  nonrflc 
les  petto  dans  le  nid  ^  jusqu'à  ée  qulta 
^û^ut  \m  peu  glands ,    et  que  leurs  plu- 
inci    commcnceût   à   sortir  ;   alors ,  igë$ 
ieulônent  de  dooéé  à'  quinze  joUfs  ^  Os 
descendent  à  terre  ivee  leur   mère ,  qui 
lea  xsx&ne  comme  nos  poules  mènent  leurs 
pou^^iiis.    Les  pcûtes  niarayes  uiie  fois  k 
terre,   mau^eot  de'  petites    graines,  dM 
fruits  et  des  Inseétes;  lent  mère  gratM 
la  tcnt  tout  comme  nos  poules  ^  elle  rfe'* 
ÇWL  égalabcnt  ses  petits  sous  ses  alIcH/ 
i^â   er«   ies    met   i  Tabri   de  la  pluie  et 
des  injarcs  du  téms,    I^squ^Us  sont  grands 
TcmllL  ^ 
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e$  •  fsi  i^At  4e  vol^r  »  ils  ^uittuoiit  leur  mère 

iCJt   rpi^f^nc   ensemble  jusj^u'au  r^x^puy^Uç^ 

Ips  i^pfte  par  paires. 
Lar^^lu'iQii  prend   lea  jeunes,  t*vtipt%* 

niçmcnt  .priycs/  ils  conuoi^^éiic  &i  bien  ia 

maUon  où   il|  ont  été  iWvés ,  qu'ils  ne 

)a   perdenc  januiis  0c  yut  «   c  éac  à  dire  ; 

que   &!ils .         ^oigneai  »  ib   nav^nt  uris 

bipa  la  rcLiauv^r  ;  .  ingis  oq  a  bi^  de  la 

p clive  à  les  y  faise  pouchtr ,  1^  «fietèient 

toujours  ^  pasaer    la  nuit  a^r  les  tqiu, 

pu  perchés  ^ur   dcf   arbres  ;vo^s  de  ia 

piîiison,   ^  p.cu  près  cogune  f>ii)t  Jes  puu- 
* 

les ,  loraqu'ellca  couchent  dehors^  Le  cri 
,dii  m^rail  da^4  et  t^ger  l'^tac 
,  ar^inaire,  ft  c*çs(  q^lui  .qu'il  Xait  ^cttdrc 
tous  Içs  matins  à  la  j^aiutc  dp  jouri  lu^is 
Jjprsqu'U  e^t  blcSM^  ou  irrititf  par  qiH^'* 
ammal  iiui  Iç  poursuit,  41  ppus&f  d^  Ofis 
J|yîÉ^iACuup  plus  f^^'ts  et  giu^i  y^i^'niftçs, 
Xia  chîûr  4ç  ces  oi^aux  e^t  ;rès-l)oiinç  à 
m^ngci,  sans  qu'elle  soit  cpmpyablp  >  (Htfle 
de  nos  faisans  d'fi.iropç  (4). 
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tiqoe  méridionale  ;  oa  le  trouve  très* 
cmx^j^r^^iQst  «to|$    lea  boia  4c  la 

Goiane.  Les  Indiens  cornioissent  cet  oiseia 
toiis    le    nom    de    Maraye ,  les  colons 

Irançois  Tappeilent  faisan.  C'est  le  même 
fùscau   Sgaxâ    par    Euiiaa  âou-s   la  clcnomi* 

laliQn  de  faisan  vérdâtre  de  CayOns^ 
Pe  moa  càbiatt. 
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PÉNÉLOPE  YACUHU. 

» 

Pénélope  obicura*  Ul'.gêr. 


je  fais  un  trticle   sépare   de  ce  pé- 
nelope  qut  je  n'ai  jamais  vu^    c'est  que 
les   détails   donnés  par  Fexact  observateur 
d'Azara  sur  cet  oiseau,  offir ent  des  dispa- 
.  ricés   bien   marquées ,    avec   les  caractères 
propres  aux  espèces  du  Guan  et  du  Ma-» 
rail.    J'ai  trouve  des  difièrences  dans  les 
couleurs  du  plumage  ,    dans  les  formes  et 
dans  le  mésurage  des  difierentes  parties  du 
corps,  qui  ne  sont  point  sujas  à  varier, 
d'un   individu  i  un  autre/  Je  fais  le  plus 
de  cas  de  ces  différences  dans  les  mesures 
comparatives  du  bec  et  des  pieds ,  parcc- 
qu'elles  sont   constantes  ;    des   légères  dis* 
parités    dans    les    couleurs    du  plumage 
n'auraient    servi   qu'a    me   confirmer  dans 
l'idée  que  cet  Yaculiu  de  l'auteur  Espagnol 
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est  un  jcuce    individa   du   Guan.  Quoi- 
qu'il en   soit,    voici    ce   que    je  trouve 
€mig^é  dans    la  traduction  Française  des 
oiseaux  do  Paraguay» 

LTacuho    est  bien  conau  au  Paraguay; 
sous  te  mm,   qui  signifie  Tacu^noir.'  Ce- 

peodttt  il  n'est  pas  réellement  noir;  mai^ 
i  le  parait  à   quelque  distance.    Il  n'est 
pai  rare  au    Paraguay,   et  on  le  trouve 
jusque  vers  la   rivière  de  la  Plau,  où  on 
taî  donne  le  nom  de  fàbo  di  nwnte  (dindoa 
de  montagne).  Il  se  tient  plus  ordinairement 
àana  \e  iroiiteige  des  rivières  et  des  lacs, 
parccque  les  arbres  y  sont  plus  ncmbreux. 
Son  cri  consiste  dans   la  répetiiion  de  la 
ifllàbe  yac ,   d'un  son  de  voix  élevé'  et 
aigu  ,    quelquefois  aussi   dans  Pexpresslon 
de  lOKi  nom  Tacu,    Qû  ne  connott  point 
àe  diâirence  entre  le  mâle  et  la  femelle. 
Leur  ponte  a  lieu ,  dit  -  on ,  en  octobre , 
eue   est   quelquefois  de  huit  œu&  Cesc 
l'espèce  la  plus  comnrane.  *  ^ 

Les  douze  pennes  de  la  queue  sont  léta- 
gées  et  la  latérale  est  de  trois  pouces 
pim  eoune   que   les  autres.    L'œil  est 
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eatowré  d'an  ceroie  noir        à  comaittD|7 
cation  avac  1^  bee^.  Une  /membrana  rotigo 
s'ece^d    dapuis  la_i&âfi€Ubuliç   ki(éneufe  da 
bcc^  jusqu'à   deux  pouces  aurdcsocus;  elle 
pend  coaune  celte  -du  -  dindoD;   mmê  lois*- 
qua  Toi^eau  eit  cfirayd,   il  li^.  retifO  tm^ 
tièremcnc.    ▲   la   base    du    bac    sonc  do 
feuccs    plumes   fort    couicc^^     druuc^  c( 
soire$« 

La  longueur  totale  de,  cet  oUeau  est 
4e  Tiqgt-liiHt  pouces  ;  la  ^uaue  à  anao 
pouces  t  le  ^rse  por(e  trob  pouoe^  cinq 
lignes  tt  le  bec  un  pouce.  Lo  frcM^ 
te  dessus  de  la .  téte  et  le  p^emkc  •  «ierf 
||u  cou  ^  soEit  noirs  ;  le  reste  di%  çou ,  le 
|iaut  du  dofi  et  ks  çouvercurçs  supérieur 
rea  d^  ailes  noirâtres  «  avec  un  peu  de 
bUmc  aur  le  bord  des  piamesb^  Une  ban^ 
delette  j|ioir^  »  %xA  ooQMnçace  à  cAié  dt| 
demi-bçc  inférieur  ji  va  couvrir  i'oreUleu 
poitrine  est  de  conteur  aarm^e  H 
aea  plumes  sont  bordées  da  WaMb  La 
dMt  te  ventre  et  ks  jaaibea»  sont  de 
çpulcur  marron  et  les  pannes  des  ailes  et 
^   la   ^ueue  &ûi£;^uês«    Le  à  u^ç 
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XéMBé  mSiti   îé  bec  est  ttoir,  et  l'iris 

* 

l^on    voie   par   cette   description  qu'il  y 
t  des    dîfRfrcnç»   trèi-fMrq»rfcs  le 
Pénélope  Guan^  et  quoique   M.  d'Azara» 
ans  Védidon  originale  de  son  voyage, 

sm  Yâcuhu  avec   rYacro»  d#  liriMf 

pont  ée  huppe,  'cif«c*te  c»  trt# 
iinfp,-'  li^a  iB  aecoiidi.  les  dhuensiunà  dâ 
k  queue  9  Au  bee,  et  des  tafses  ne  â'ac-* 
cordent  nbu-plus. 

VY«criMà  «e  fvrolira  CM^fieiMiett  «ti# 
#ri^  immun^  jalqu'a   ce  que  jAurai^ 
^^ygmingr  QB  iudîvidu ,  tel  quc  d'iLzara 
grk  l'espèce.    L'Anatomie   de    Torgaue  4i 
te  iroix   Aécitei%  te  quesiiotié 


4«)    d'Aaar»    Oit,  dm  P«ra$.  iMtf.  f*tt'  <l 
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Vé/sttv'  fiQurelIe  espèce  diffèic  ossentieU 
leoaeQt  do  guan  et  da  maraii,  non  smle^ 

nicûC  tians  sa  longueur  totale  qiii  n^excèdq 
point  vingt -trois  gauccs;  mais  également 
dans.  4es  dimeosiona.  dç  i  ses  cBfiërentcs; 
parties»  Ce  Pénélope  n'a  point  de  huppo^ 
lors  même  qu'il  e^t  parvenu  ,  à  TcUt  d*ar 
dultc;  les  plumes  de  ïsl  této  soat  cour^ 
tes  et  arrondies,  .le  tarse  est-  long  et 
gréie^  et  la  queue très. longue  en  pro« 
porcien  du  volume  du  corps  ^  à  les  pcn^ 
nés  plus  e:agecs  que  chez  le  guan  ou 
•hez  '  le  mannl;  les  couleurs  du  plumage 
présentent  aussi  des  diflcrencea  très  mar- 
qu  es;  mais 9  les  parties  nues  de  la  céca 
et  du  cou  ^ont  semblables.    l\  y  z  moiiiâ. 

4e  disparités  entre  cet  oiseau  et  ITacuHu 
de  d'Asara,  mais,  la  longueur  totale  di£; 
Ipère  de  cin^  pouces  et   demi»    et  çettç 
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$cul6    diSerence    me   semble    assc^  confié 
quanta,  pour  ne  point  rémar  coi  oisctoKi 
«rm  d^mkir  .bien  comparé  leur  dépouille» 
Cettf   espèce   ào^  le   volume   4a  corpi 
ç^c    SQmbl^b\Q    a   celui  du  f^san  uiçoior 
de   1%  Cbtnr,    porte  en   longueur  *,  totris 
yiogc-deaz  potues  et  demi;  te  qc/rae.^eft 
^  orne  f    le   tarse  troig  ;    le   ioigc  ^  du 
milieu    avea    Tongle    deux    pouces  uue 
Ifgae;    le  bec  un  pouce  deox  lignca>  et 
i:ette  partie  ^  depois  Tendroit  où  s'ouvrent 
1^  narines  9  ju^u'a  la  p(Hx;te  de  la  «nan^ 
4il>uVe   supéiieuic,  UguBS^ 

Le  fr<mt,  le  haut  de  la  Ute  dont;  les 
plumes  no  sont  point  âloog^s ,  l'oocipoi; 
pt  ia  nuque  ^  sont  d^un  brun  noirâtre; 
des  poiU  isolés  paroisserit  sur  le  front i 
une  bande  noire  s^étend  depuis  la  ma&«i 
dliboie  intérieure  et  ra  couvrir  ïoràltes 
une  autre  bande  composée  de  plumet 
blanches ^  part  de  la  racine  du  bec,  pas>* 
se  nu  dessus  de  la  membrane  nue  des 
tempes,  et  aboudt  également  à  roretHej 
\ee  plumes  du  haut  du  dos  sont  dTua 
eendré    verdâtre    entouré   de    gris;  le^ 

«  S 
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èoitvertufos  des  ollcs,  les  pennes  s^condairot- 
et  .108  convertÉres  de  bi  ^qaewt  ont  une 
smAad  de  tert  foncée  ifc  ûmi»  sont 
bordées  d'uitâ  ..iiurgc  Uaaiio  d'u«--nMlx  brîM 
iMt;  la  ()ucuc  esD  verdùtrd  avdo  una 
ttfatt»  romssâtro;  bâs  da  conv  ta  ^iiA-^ 
w  et  Ir  vitrer  doot  d*Qft  aen4ré' 
diaqud  pluaie  eUiAL  •bûr44ks  dê  biâDGbâlre# 
les  cuisses  l'abdomea  et  lé  crMpk>a  SonO 
de  couleur  marron^  la  gorga  tt  le  lagai^ 
do  eott  ont  uife  ima  «w  '  et  îmr|e,  qtfl 
9^iknig#  cÉ  iMlilImnt  ûêbÊàtê^  citm  Midiië 
est  par  semée,  de  qutkfuQS  pcflis  lares;  1# 
peau  ùés  côtés  de  la  tétie  ^ui-  eomnsuâi- 
qve  avec  la  ctte  da  bee  c4R  d'iM  p^nr^rf 
Mlrâtre)  t*irtt  est  d*un  brtm  taugeàtré^ 
les  pieds  sont  d'tn  bleu  coQteai  du  corM; 
tel  oûgies  et  le  bec  ûont  bruos. 

On    û'a   point    icmarqutf    dé  dUTércact 
tmrre  le  nâle   et  hi  fmtiellé;   te»  jennv 
individu  a'ayaut  eacore  quie  qui&ze  pottcés 
de   longue  tir   totale    porte    égalâmes  fie  è 
nettes*  couleurs. 

Oette  espèee  haMce  sd  ttésN  ei  plw 
fattiCT^ièsomefll  dins  le  disMet  de  tmu  ^ik 
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JatM'/mu ,  Je  dois  à  IV^  le  Comte_  ^ 
|I<AftiM8<^  rïftAvMu  Hiiti  m  piftlè  '  dfr 
■on  cabinet}  les  deux  individnâ  «dokes^ 
tt  le  jeune    oiseau  qui   font    partie  da 

î*iai»wUGi  de  Berlin,    sont  anssi  ic  produit 
4tt  Tojs^és,   que  c6  savant  a  £tic  là|rg' 
m         d&Di  le  BrésiU 
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PÉNÉLOPE  SIF.FLEUR. 

Peneiop^  plpile.  Lath. 

Je    réuols    sous     ce   nom    les  Penehp^ 

Cwmnensis  e$  PigeU  de  Latibam  (a)  ;  ^  les 
deux  espèces  de  Crax  figurées  par  Jacqu'ii 
(fr);  VYacou  de  Bajon  (0;   et  PTêCU-apeti 


(a^  Mes  ornith.  y.  a,  ^.  dio.        a.  «l  |* 
C^)  Btytr,  zur  gêichlehtê  d$r  v»gelj  taè.  lO  êt  tu 
(e)  Mimo}rn  i«r  Cay9m$9*  y.  i»  p*  I9^*  $• 
On   M  doU  point  réunir  c€t  racoa   de  Bajoii 
avec  resp^ce  qui  porte  le  m^me  nom  ehez  BufTon; 
ce    dernier    eit    nôtre   Pénélope   Guan.     Il  esc 
^lement    utile    de    rt^péter    ici,   que  dans  les 
diflréreni    idiomes   des    Indiens   de  l^An^rique  më* 
rldlonale,  tout  les  Pénélopei  portent  les  noms  de 
yacf   Jûcu^  Jaeuhu^   ou   Tacnku^    dont  Bufiun 
.    et  ï«Jon  ouL   fait  Tacouj  dénomination  que  Tnl 
ern  devoir   anpprimer.    Lçi  colons  Fmnçiis  dé* 
signent  tous  ces  oiseaux  par  le  nom  de  Faisant 
et   les   EspagQols  par   celui  de    pabo   4i  mon'«t 
(hindou  de  mont«giii}« 
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de    ffAzara  (J).    Ces  noms    daKrens  ool 
rapport  au  Péa:lope  s^ffleur  qui  se  disdngiie 
de  ses  congénères^  par  des  caractères  a« 
térieurs  très  faciles  à  s&isir.   Son  pîumage 
est  d'un  note  \u\&«&t  ;   la  t£tc  est  ornée 
d'une   huppe  k  plumée   blaucbes  \  sut  les 
cuuvercurcs  aiaircs  ^oot  de  grundc^  udtôs 
blanches;  la  partie  nue  du  dcvoiit  du  cou 
est  moins  considérable  que  dans  les  espèces 
précédentes,  et  elle  porte  un  grand -nomi>re 
de. petits  piumes    assez •  serrées  ,    daas  les 
interfaces  desi^uelles  la  peau  rouge  s'appcr« 
^\t\  \me  çeàte  membrane  profoilnente  d'na 
blea   d^nr  est  couverte  de  polis  noirs; 
Jcs    tarses  ont  Jeur  parcie  supérieure  cou- 
verte de  plumes;  Ja  queue  est  large,  CfcS- 
ftlblement  arrondie;  enfin,  les  trois  rémiges 
extëiièure&  tiè&* courbées,  ont  à  Vextrémité 


Dent  la  ndte  de  la  tradaettoa  ftançalte  Son* 

mink  croit   que  PTucmmafgti  t%t'  le  néint  oUeaa 
4|ue    la    Gua»    4*£4wardâ    pU    ig,    m&iê  c«uo 
.sappoilcies  an  ftatie. 
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û9  ki  9^me  m  €$p%ct ,  où  te»  karbi» 

iotpàéure«  trës-çaujri(^  f»reâ«tpteQt  im  pM« 

IpPgt^eient  6iiba;i'.  Voye^  luie  (te  ces  fteoMS 

l4i  Peoélopc  sifleuf  âdultt  porte  en  loiw 
«ueujr  totale^  de  vja(£-6jj|  à  vingt -hiiK 
pouces ,  suivant  1m  saxes  i  la  qo«uc  « 
4U  ou  onze  pouces  ^  le  tmc  mcs^jucc  deux. 
pouces  troif  lignes;  le  doigt  milieu  avc»^ 
i'ungle  deux  |K)ùeûs  deux  lignes ,  la  boé 
qui^fi  lignes  ^ .  dout  sept  iignfs  depuis  la 
pointe  dç  la  maodikmle  superieuro,  jus^uVi 
j'miv^rture  des  cariiies* 

8iir  te  frosc  du  nâle  est  fSsk  petit 
esf^o  noir }  les  louerai»^  phones  90ctkvd^ 
3àées  ûç  la  tét9  et  dp  Poicci^iut  sont 
irfeuchfs  à  baguettes  noires  ou  brunes;  ivnr 
large  ^ndg  bltsctus  te  prolDnge  de.  chaque 
coté  sur  le  haut  du  Cou;  les  grundes.  et 
les  moyei^nes  couvertures  ^iles  ^ont 
d'un    blanc    pur,    seuiemcnt  terminées 

xm  mbe  noire  et  sy^nt  la  baguette  de 
/peiie  iumicur;  quelques  timm  de  ie  imA* 
tons^Bt  éaaiie   haodt  blanel^e 

sur  la   parue  exidricure  de  chaque  ba/lio; 
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ccftit  te  reste  du    çiumagf  d  ura  beau 

noix   k   T£Ûctt   violets   et  poarprér;  la 
qoeire  porte    dans    quelques    individus  éci 
redecs  verdâires;   le  petit  e^pace  nu  des 
îoueSy   qui   communique    avec    la  cire  du 
bec,  est  tfun   blanc  -  bleuâtre -,   la  peau  i-ue 
^ua  Voo  apperçoic  entre  les    plunes  -clâif 
Marisr  de  la  gorge  »    est  rouge;  mais  Ja 
mmbnoQ  procmiocote  est  b^au  Ue^; 

Tifii  eit  d'ua  rouji   raagc^uc  ;    la  partie 
lae  da  tarse  et  les  doigta  sont  raugcs^ 
«t  quelquefois  d'un   brua  noirâtre  suivaitt 
ies  ages^   les  ongles  sont  bruns^   le  ioâc 
ikDuatxc  TeT&  \a  pointp  a  la  cire  bicuâtre* 
*  La    femelle   se   distingue    comme  chez 
<ous  les  Fénéhpes,   par  mie  taille  noias 
cqosidérabie  ;   les  plames  de  la  Ituppe  ne 
&oiit  poùa  d*un  blauc  parfait  mais  variées 
Ae  brun  ou  de  noir;   les  reflets  de  -son 
p'nin^e    sont    aussi   moins    brillans.  Les 
jeamùê  avant   leur  prenière  aoiue  ont 
piamee  4%in    noir  teint  de  bnm  al  le 
tustQu,    cotte    couleur  est  par tieuUè rement 
ifi^auKquabie   snr  le  croupion  9  sur  les  cuis** 
MS  et  sur  les   plumes  gfe  r'abdumen,  1-ifis 
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est  bron;  la  peau  nue  dea  joués  àê 
œuleur  livide ,  ec  les  .  plumes  de  la 
luippe  vaiices  de  brun« 

Tel  est  le  PéLélupc  sifîlcur  qui  habite 
les  climats  de  la  Guyane  et  qui  vit  sur  leâ 
bords  du  fleuve  des  Amazones  et  de  la 
rivière  de  la  Piata,  Mais,  les  individus 
qui  nous  arrivent  du  Brésil,  ofircnc  quel- 
ques disparités,  que  je  ne  puis  attribuer 
qu'au  climat ,  îcs  caractères  prindpaut 
étant  les  mcmes  dans  ces  deuji  variétés* 
Je  vais  indiquer  les  difierences  qu'on 
, remarque  daiis  les  individus  du  Brésil  ;  je 
continuerai  de  ranger  ceux-ci,  couime 
variété  de  climat  dans  l'espèce  du  Féné^ 
lope  sifflcur;  jusqu*a-ce«*que  des  résulta» 
aratomiques  nous  apprendront  à  juger 
différemment. 

Le  Pénélope  i^eur  du  Brésil,  dont  je' 
•  vu  que  la  dépouille  t  a  comme  la 
.  variété  décrite  ci  dessus  ;  les  rémiges 
à  barbes  tronquées-  et  à  pointe  subulée, 
telles  que  la  pl.  tf.  fig.  «  représente 
me  ;  les  taches  des'  couyertures  alaires 
lembiabiesir  la  même  taUIe  et  les  mém^ 
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ibrmes ,    du   bec  et  desL  pieds.    Mais  Ja 

cûukuf  générale  du  piumagé   est  d'un  noix 

•  •  * 

plm  nuancé    de  .rougedtre   et  porte  dei 
fûlets    pourprés  ^  très    décidés  ;    il  existe 
feulement    un     très    petit    cercle    nu  k 
Pcntoai  des  yéux,  *l  cetn  nudité  m  coth'^ 
gbmifii  £Êin$  avéc  ta  Un  du   bic,  maté 
elJ^  eu  enconrée    d'un   cercle   Aé  petitea 
p/ames  noires }  sur  le  front  est  un  espacé 
de  çoaiTc  ou   de  cinq  lignes  de  largeur^ 
d'un  noir   profond  ;    ies    plaines    de  Id 
tnppe»  blanches  sur  les  bords  des  barbes^ 
sont    noirâtres     dans     le     milieu  ;  on 

aucune    différence    dans  les 

ÊCXCS. 

Un  couple  de  ces  oiseaux  envoyé  dei 
«olonies  tioiiandaises  de  la  Guiane  a  vécu 
lon^tciu^  dans  une  ménagerie  près  d*Ùtrccfat{ 
M*  Backer  en  a  aussi  nourri  dans  &a 
hel!e  méoàgerie  près  ée  la  Haye.  Ci 
êont  des  oiseaujiL  très  familiers  »  peu  rcmu* 
aats,  vivant  en  bonne  harmonie  avec  la 
^oMle  de  basse- Cour i  kar  cri  est  t^a 
SijffleiMQt  peu  sônore. 

Je  n'ai  point   cvL  occasioa  de  disséquât 
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cette  «spèce  de  Peaélope ,    ni  pu  vérifier 

par  meis  observations  ce  'que  "  Bajoii  a 
dit  sur  l'organe  de  la  voix  *  dans  cet 
oiseau.  Suivant  "  cet"^  auteur  ,  '  le  court 
de  la  trachée  n'a  absolument  aucun  rap- 
port avec  celle  du  mardi  et  du  parra- 
koua.  „  Je  nie  suis  procuré,  At-iî,  plu- 
sicûrs  de  ces  oiseaux ,  que  j'ai  disisé^ 
„  qués,  et  je  n'ai  rien  trouvé  de  parti- 

* 

culicr    dans    cette    partie  ^    laquelle  se 
„  porte  directement  daris  la  poitrine,  pbulr 
s'y    distribuer    comme   dans   les  *  autres 
oiseaux,  et  cela  indistinctement  chez  le 
mâle    et    la  femêlie  ;    quand   aux  autres 
„  parties  internes,  je  nV  ai  rien  vu  de 
^  remarquable  (e)» 

Voici,  ce  que  rapporte  d'Azara  conçernant 
les  mœurs  de  ce  Pénélope,  Tacu-apetî 
en  langue  des  Guaranis  veut  dire,  YaCa 
\  taches  blanches,  et  ils  appellent  ainsi 
roiscau  de  cet  article,  à  cause  des  lu^iCS 
blanches  qu'il  a  sur  lés  couverttirés  '  âcs 
iti'cs.     On  lui   dônné   aussi  16   nOm«  de 

(jj  £d€m»ire9  iur  Cayennê^  v.  i.  fag.  4CO.  • 
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ïacu^para  (yacà*pfciiït) ,  '  ét  les  Portogai^ 
celui  d'ïacu'iinga.  Il  a  les  mlCS  p\us 
iSrmes ,  Jes  jambes  plus  Cûuftes ,  et  le 
bèt  phis  '  lotig  qûé  '  f  Y^crtsa  (/)  *  et  que 
DTacu  -  caraguata  {J^/  ti  eit  ami  plus 
stup(dê  ût  plui.  disposé  à  la  familiarité; 
z^sa    en   k't'Oû    dAnrft  -rdspecé  âànt 

* 

les  aiûtohi  habités  %  ffAtûisi  ne  Ta  réii^ 
contré  que  dans  les  forêts  désertes,  vers^ 
le  240»  degré  et  demi  de  latitude.  '  Cdt 
oiseaux    v6ht    p^ir   pàircs   ôu  ^  eil  peâtctf 

■ 

ttoupes*    Lctit  ta  petit  se  rendre  pat  Ur 

Le  nî'énrc  Bajan  déjà  dt*  nous  apprend 
<!po  cét  dfsé^u  est  eït/éioeifient  tate  anit 
environs  de  Cayeone  ,  '  on  ne  Je  trduvti 
que  très  avant  dans  l'intérieur  des  terres^ 
ou  aux  environs  de  VAmazone  ;  on  b 
trouvé  aussi  très  •*  fréquemment  dans  le 
hant  de  ia  rivière  de  rOyapoc ,  surtout 
▼ers  ie  Camoupi.  Les  Tùdicns,  qui  y  sont 
établis  9  en  apportent  de  vivans  et  da 
'    1 1  I  ■  ■     I  ■   ^ 

C/î  -Mon  ptneiope  obscur  a.    Voyez  page  , 
(0)  Le  pénéhp0  forrakwa  4e  l*ânicle  ioivafl^ 

/a 
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prives,  et  ce  sont  les  scult  qu^on  voit  à 
Caycnoe* 

.  M»  Siber»  naiuraliste  voyageur  de  M.  le 
Comte  de  Hofimannsegg,  qui  a  rapporté 
de  la  province  de  Pari  au  Brésil  deux; 
bidi^dus  de  la  .  variété  qui  semble  propre 
à  ces  climats  »  dit  »  que  ce  Pénélope  y 
porte  le  nom  de  Jacu- grande.    La  descrip* 

■ 

tion  de  ces  oiseaux,  communiquée  par  le 
savant  Professeur  Iltiger  de  Berlin»  est  con- 
forme en  tout -point  avec  ceUc  faite  par 
moi  sur  un  semblable  individu,  rapporté 
de  Lisbonne,  et  qui  se  trouve  au  muséuoi  « 
de  Paris;  j'en  ai  également  vu  à  Londres. 
Peux  individus  envoyés  des  colonies  Hol* 
landaises  de  la  Guiane^  font  partie  de 
mon  cabinet* 
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PENELOPE  PARRAKOUA. 


G 


sT   oifeaa»   décrit  ptr  les  fiaiuralisut 

^ms  ua  si  grand  nombre  de  nom&  diffî- 
reos,  fie  uouve  placé  dans  les  méthodes 
avec  les   vnk  Faisans;    sans doiite^  par 
la  raison  de  là  nudité  des  jouet»  éc  -pir 
aa  c^Qiew  tiès  anondie*  Mais  nous  avons 
vu  à  i'ardde  des  Faisans ,    que    ceux  -  ci 
n'ont,  à  proprement  parler,  aacuoe  ' nudité; 
que  les  tempes ,  cbez   ces  oiseau  »  sont 
GouvcTtes     de    pcdies     verrues  imitant 
mi  espèœ  ti^  "VtVouis;    ils  ont  la  queue 
très    longue ,    fononent    étagée ,    et  les 
pennes  rasmnblées  en  faisceaux;  les  nâles 
cot    te  tarse   armé  d'an   éperon  ;  enfin 
les  pieds f        bec   et   les   narines,  •  sofli; 
di&ércimnenc   conformes»  • 

Le  parrakoua  étant  rântégré  •  danS^  le 
geare^  qt&  lot   est  iproprej  je  rénnis  à 


r 
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getie  espèce  le  Çqtracgs  du  père  FeuilW, 
le    Phastams    motmt    de    ï^inué    Ça)  et 

de  Brisson  et  celui  de   ^affon ,   pl.  enU 
146^       PhasianUt  farraqua'  de  Lattiam  COt 
|!f    farra^ua    dç    B^jon    ce    de   Sonnini , 
VYacu-carraguata    de    d'Azara    (^ô    et  le 
SiMiaxm  gêrruhêf  4f»  (iumMd(  0%  ?Jjk« 
«fisiiirs  c  de  .  cf^.  mWt,  dQ»zM(s  à  ce(  c^^^sm 
>  iiaUgatwû  4^s .  cfi§  4x§çordaçiS  qu'il  fuit 

«  * 

iuuci^dJiC  le  'matiq^  cj  spir ,  ont  donné 
itau  pf^  ^ifi^^entcs  iadicaitioi^*  £a  cfiet 
i0S'âyUftbe«f  ^atr^c^».  .B^i^iaquat  i{i^;,^koDa  » 

4aiis    les    diiSefr^n^    i^diômÇS    IçBrS^nS  ffOr 

9£es  à  la  voix  de  p^im&qik:*  Quelques 
idttpaâtéâ .  idc  très  :  d'iQiport;tfiçç  d^ 
les  jouteurs  du  plqpi«£;ef  sig^ale^Si  da|;LS  les 
iiiSèfri3ites^  dç^criprionâ  .  i0$   auteurs ,  ^soot 
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ttniquçmcot  ducs,  légères  .diÇ^renç^ 

qui  disttBguenc  lefli  aj^ps.  Entre  r  aatres  te 
fiecendu   Phas^nus   garruliis  âe  M«  Hum* 

boidc  ne  diOTere.    de   Tavea  même  de 

■  *  *- 

savant,    du    ^Motmot     et    du    Farrgiia  dç 
Latham ,    que  par  le  '  veotte  Waac 
caractère  qui  e|i   efièC  est  ^prupj-e  ^.touf 
les  Jfupcs  j^anakouiis  1  au  reste,  cet  oh 
est  trop  bien  distingué  par  }e8  shnioftit^s 

de  sa*  trachée,  et  par  plnaieocB  autres  ca« 

.«•'*■'.- 

raccères  quï  lui  sont  particulier,  pour  qu'oi| 
puisse  s'y   me'prenjire.  ,  ,       .  • 

La  paxiakoua  te  distingue  en  efiet  des 
autres  Penélopes  pat  equ  bec,  dont  rar« 
réte  supérieure  esc  plus  élevée  et  plus 
courbée^  par  la  pointe  de  la  wandir 
t>uie  plus  renfiéc  et  voûtée;  et  ces  diffé 
rences  lappiocViexxt  en  qaeV(\u^  sotte  le  hç^ 
de  ce  Pénélope  de  ceîui  des  Faisans.  Le 
parrakoua  n'a  point  de  membrane  lâche  et 
flottante  sous  la  gorge^  et  point  de  nudi^ 
coQSidérabie    sur   cette   partie;  seulement» 


Qf)  ^^^6rt  a  phâsiaau^  moimoc  et  j^hasiano  parra^ua 
-i      -    .  •    •  •     •  ,    j  :  y 

'  le  lUttli*  HmnMéi  h»  SUfio. 

/4 
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une  étroite  bande  nue  s*éteiid  de  chaque 
côté  de  la  *  gorge'  le  long  des  bords  de 
la  mandibule  inférieure  du  bec;  ces  deux 
bandes  sont  partagées  par  une  peau  nolrâtrç 
couverte  de  poils  .gros  et  longs;  lorsque 
Toi^cau  est  agité  les  'deox'  bandes  latérales 
le  colorent  de  roi^e#  Les  tarses  sont 
grêles  et  longs ,  et  là  queue  est  fortement 
arrondie  ;  les  deux  sçxes  ont  des  plumea 
aloDgées  qui  forment  une  iiuppe  sur  la 
tête.' 

■ 

La  long:ueur    totale  "chez   l\>iseau  adulte 

* 

est  de  vingt  à  vingt* un  pouces  (g);  la 
queue  porte  neuf  pouces  ;  le  doigt  da 
milieu  avec  l'ongle  deux  pouces  trois 
lignes  ;  le  tarse  deux  pouces  trois  ou  quatre 
lignes;  et  le  bec  un  puucc  deux  lignes. 
Les  couleurs  les  plus  habituelles  des  indl- 
vidus  adultes  sont:  le  front»  le  haut  de 
la  téte  et  ta  |>artle  supérieure  du  coa  ^ 
d'un  roux  foncé  ;   la  partie  inférieure  du 

ÇS^  Non  p«t  vin^t  deux  pouces  comme  le  inir* 
^ne  d*Azara»  Sur  un  grand  nombre  individus  if 
A'^a  ^  T!^  auciw  euidcr  Tlo|t.«a  pottcoi. 
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SOU»  le  dos  et  les  tiks  d'un  brun  et 
quelquefois  d'un  cendré  oliTâtre;  les  cou^t 
Tértores  du  dessus  des  aiies  rous:;e$i  le 
devant  du  cou  el  \^  poitrine  d'un  gris 
nuancé    d' oUv  âuc ,  sans  aucune  tache  ;  les 

■ 

cuisses  et  râbdomea  de  couleur  fliuve* 
Les  six  pennes  du  mUieu  de  is  queue 
d'im  verdàtce  très  foucé  ont  des  reflets 
suivant  que  le  jour  luit  dessus;  les  trois 
pennes  latérales  de  chaque  cdté  sont  d^un 
foux  de  rouille  foncé;  hi  peau  nue  des 

yeux»  qui  communique  avec  la  cire  du 
bec,   est  çouxçre  Uvide,   se  coloraut 

de  rouge   solvant  -  qoe   Poîseau  est  4iffif- 
lamment  ^té;  ce  n'est  aussf  que  lorsqm 
la  colère  Taigrit  ou  lorsqu'il  esc  agité  par  le 
desit  des  iouissancea»  que  les  deux  bandes 
nues  de  cliaquc  c6ië  de  la  gorge  se  cola- 
renc  d*an   bem    rouge;   te  bec  est  d'an 
cendré  bleuâtre  à  sa  base,  et  d'un  blanc  de 
corne  i  son  bout;  l'iris  des  yeux  est  d'un 
bnia  rougeàtre;  les  pieds  sont  d'un  livide 
rougdLtre.     Quelques    individus    ont  eix 
géoérsl  &es  teintes  plus  claires. 
Tels   sont  les   aflles    et    les  *  fSemenes 

fs 
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adultes;    mais  les  jeunes    offrent  quelques 
disparitéa   dans  Jes   couleurs    du  piuiiiigc. 
]L«eur  longueur  totale    naturellemi^nt  moin; 
|K>nsidér^lé^        que  di^  huit,  pQyces. 
roux   ^es.  p'umes  de   la   tête .  et  de  la 
nuque  e$t  jfij^s  j^^^^^  .  et  icellçs-ci  son% 
^pUYcnt  .bor4fcc$  ..^eja.u^e  d'Qcrfî,;  Iji  partii: 
jap&tù:icure   Au    cuu,  le   Jji    et   îi^i  ailes 
sooç   ^'un.  htm  ^livâxre ,  ,phç;z;  de  très- 
jewes  inOividus  les  p  upies  de  ces  patties 
put  ,un   petit  hovi,  xoussdtrc;   le  devant 
jdu  ^cûoi  fit  la    poitrine  ^pnt  -.bruns»  at 
;CtLaque^  l^nme   m  ,pQiAîi^  a.,  termlpte,  de 
blanc  grisàtxeA.,l^s  jçouver turcs   du  .dessous 
des  ailes  et  le  crpuplon  sojnt  roux;  la  qupu^ 
Quelquefois  tei;n)i|i<ie.4e  t>ldnc^  ji  seulement 
l'extrémité  de»  trc^s  pennes    lat^'r^Ies  de 
chaque  c6ce  4:ecj0iin^e  de  raux.  de  .rouille^ 
le  reste  de  ces   pqnncs,  aip»  celles 
du.miUcUji  sont  d'un  noir  k  ,\ésj^^^  leilecs 
oliyàucSi     le  ,  ventre    çt    l^b^Jpjpea  sont 
blsMSi  les  émisses .les.  cp9yçrture9  )nfé- 
fieures   de  la  queue  ^  .et  ]f$   flanc^  sont 
d'un    &uve    .çt^ss^e  i  ^  Ij^s^  ff^^  ^pt 
blwàues« 
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La  conformation  <jc  la.  tfaçhc^  ^2ii?,iïiP 
çisimif  en  premier.  Ifeu  obsery.^e  |iat  .f| 
jpiic  FfixoM ,  -  /'a  ^  dçpuis  JM^. 
iipiaaiiii  et  Siopc  et  plus  récei^meot  pur 
IL  itumbo^t  .  pft^ar^tioA^  Çonse^ryi^ 

te  L'çsprit  de  vfe^  ;^5DL\a^,  s^ryl  '  jfo!^ 
vérifier  Iêi  i:pj;;|)erfj;ie$  ^éc^dç,îxim&nt .  ï^of 
m  cet  organe..  P  #'en^.,  sui.c^  ^u.Q^tt 
«  .été  dit  par  les  autpprs  mention- 
néM,  m  txh»  ..cnuXé .  Le  mant  .  HumjKU^ 
a  ajoute  quelques  nouveaux  «  détails, 
J#  Uryn;^.  ^^liÂeiv  ..,4e  cpt  Qi$e«u;.  j*ili 
fût   \tôaj&<i   te  oi)4ervat}p;çis  ,  en .  Içs 

mfiimt  siosl  jjuc ,  \ç5  figures  dç^  p^rjtijjj 
MUtamiqaiifi  9Pî  qi  fçqt  partie,  „  ' 

■Le  tube  .jde  ç^tte  .  trachée,  conîp9jf|? 
d'anpeaus.  ^tgî^ies  pa^rei^  k  cq);(,_(i^s  jtxa^ 

dp  ctriiiî  dii_  i^rcaiier  ^c,..ces  F^ndlpjpQS  ,qup 
jar  jine  plu^  gra^de  lo^i-ucur.  e.t  ,par  l|i 
^uosit^  ^tt'ciip  décoî;  plie  u'^  point,  .dp 
msde  propre  çmm  ùnfis  le  m^r^.  r 
la  uacbec^.je^  pas^t  i^ur  la,  el^vici^ic 
^ucbe^  maate  ^ur  le  .sr|qd,jQs^i&cl(î  pjsc« 
XiU^  le  ImL  dfi   U.  crèce  .du  .iterniim^  se 
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dirige  tout  le  long  de  ce  muscle  jusqv\es 

I  « 

«ur  ■  la  tunique  membraneuse  qui  eontlerit 
les  entfaiUes/  s  Y  replie  t  et  remonte  dans 
le  même  sens  sur  le  muscle  pectoral 
droit  t  pour  se  jetter  dans  la  cavité  du 
thorax  en  passant  sur  la  clavicule  droite. 
Les  deux  tubes  adhérent  nx'  musclés  pec« 
toraux  par  un  tissu  cellulaire  et  sont 
aussi  liés  entre -eux  par  un  semblable 
tissu  ^  dont  les  fibres  passent  sur  tt 
crête    du  sternum. 

Mr.  Hiim1)otdt,  qîii  a  mesuré  le  tube  de 
cette  trachéë/  dit  ;  que  celle  du  mdle 
avoit  depuis  le  larynx  supérieur  jusqu'- 
aux bronches ,  quinze  pouces  sept  lignes  ^ 
tandis  que  celle  de  là  femelle  n'a  '  que 
cinq  pouces  quatre  lignes  de  long.  Celle 
du  premier  descend  d'abord  entre  les  tégu- 
mens  au  delà  du  sternum  jusqu'aux  jam- 
bes, puts  elle  se  replie,  fait  une  grande 
sinuosité  en  remontant ,  et  entre  dani 
les  poumons.  La  trachée -artèsid  de  Ift 
femelle,  qui  est  plus  courte  dans  la  rai- 
son de  cinq  à  deux  ,  ne  fait  pas  cette 
sinuosité,  mais  entre,  sans  se  replier,  diree» 
temcnt  dans  les  broocbeSi 
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M.  Homboldt  ayant  encore  examiné  U 
larynx  supérieur  de  cet  oiseais,  dont  k 
parce  a  été  retranchée  a  la  préparacio& 

anatomique  que  je  possède  de  la  uacbée* 
artère  ^   je  xappoiuraâ   ce  que   ce  savant 

en    dit ,    en    renvoyant,   pour   les  ûgurea 

exactes  àc  ces  parties^  à  la  plmdie  t 
àe  cet  ouvrage» 

M.    Huroboldc    n^a  pas  trouvé   de  sacs 
dan^    ie    larynx   inférieur    de   cet   oiseau , 
qui   en    effet  ne  se   trouvent  dans  aacu 
gallmacé  ,  et  existent  seulement  dans  tris* 
peu    à*  espèces    d*oi&eaax  i  il  y    à  simpie»- 
ment    un   renflement  des  dcirAeis  aimeaux, 
qui  sont  plus  larges,    La  base  du  larynx 
inférieur   est   soutenue    par    m  cartilage 
fig.  5*  un  peu  diSiéremmenc  conformé  qot 
ceux    fijatëi   dàtvs    \es    i^iaucUes   a    et  ^ 

de  cet  ouvrage;    c^est  une  plaque  ronde, 
membraneuse^  crénelée^  sur  laquelle  s'élève 
un  petit  os  comprimé.  M.  Humboldt  crdt, 
que    le   manque    de    sacs  dans   le  bout 
initiieur    du    Tarynx    de    cet    oiseau  est 
remplacé    par    le    mécanisme    du  larynx 
supérieur }   ce  qui  peut,  avoir:  tten  aaos 


M       .   K  «  i  BtO  î  RE  • 

Xiti  ccrt^n  point;  cû  cA)ScrVant  éôujoufs^ 
que  tous  les  mécànîsrrfls  quelconques,  suie 
ÛBûB  le  taryax  «uf^ërfeur  ^  oti  dâûs  le  tûbé 
de  li  trfich(fe«anëre^  ne  petfvent  tendre, 
qu'a  donner  une-  plus  grande  étendue  k 
la  voix,  dont  les  sons  se  forment  invarî« 
ablcment  chez  les  oiseaux  dans  le  seul 
larynx  inférieur  et  à   Taide  du  mucaïu^aic 

■ 

qui  en  dëpend. 

Voici  cctame  M.  Humboldt  décrit  cé 
larynx  supérieur  fig.  de  nôtre  pl.  8. 
An  dessus  de  Fouverture  de  la  trachée* 
«rtère  s'élève  une  fente  qui  mène  à  deux 
pociies  membraneuses.  En  soufflant  par  Je5 
broACbea  dans  le  tube  de  la  trachée  les 
pocbea  s'enflent  visiblement  (h).  Au  fond 
de  la  glotte  est  un  socle  tilangulaire  très 
HBroémineac  et  semblable  à  celui  que  j'ai 
observé  '  dai.s  les  autres  Pénèiopes^  ainsi 
que  chez  ks  Pauxis  et  les  Iluccos,  ces 
d&râtera  n'o^t  point  de  oes  pôeiieS  merii- 
Imtfieu^s  dans  leur'  larynx  supétieuf* 

Sajen  nous  apprend,  que  les  pafrakouad 

'      •   •   '    |...'^J  L  . 
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jkmden^   quatre  »   cinq   ou  six   œufs  ;  ils 
ck»n8tniiseiit    leurs   nids    sur    de  petitei 
brsocbei  bien  toufiaes,   à  eanron  sept  é 
Italt  pieds  de    haut.    Lorsque    lés  petits 
sont  ëclos ,    i\s   descendent  peu  -de  teins 
après  leur  naissance  à  terre,   et  la  mixt 
fea  conduit  et  les  mêne^  comme  nos  pou- 
Jto   méaent   leurs   poussins.    Les  ùlimenB 
ordinaires  de    ces  ciseaux    sont  de  toutes 
espèce;    mais  lorsque    les    parriiki^uas  sont 
jeunes,    et  qu'ils   nb  font   que   sortir  dè 
leurs    nids,    ils  vivent    presque  toujounr 
de   vexs    et    de   petits   insectes»    que  U( 
tnère    leur    trouve    en    grattant    la  icrre 
comme  nos  poules,    LorgquHls  sont  grandi 
et,  en  état  de  voier^  ils  qoicent  et  a&au'^ 
éoncent    leur    mcre.      Outre    les  fruits 
et     les  *   grames    Vis     tr.an^eat    aussi  dè 
rherî  c   r  ndrc;  éussi  en  voit'^on  souvent 
par   tcne  le  long  des   savanes  ou  pral^ 
lies,  où  il  y  a  de*  J'berbe  jeune  et  verte, 
et  cela  de  bon  matin  peu  après  le  lever 
4u  so\eÙ  %    czi    aussit;Jt   que    la  chaleur 
comm:rice    i   di^enir   un    peu    force,  ilii 

s'enfonçcat  dtol  lès  Btils^   €t  rtstiint  dans 
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tel  tedroits  les  plus  tooSos  fit  les  plua 
(arais  de  feuilles  vertes,  où  l'on  a  beaucoup 
4e  peiûô  à  les  ddcuuvrir  ;  le  soir  ils 
sortent  de  leur  prison,  font  d'abord  en- 
tendre leur  voix,  et  vont  chercher  de 
quoi  manger  (0« 

On  trouve  le  parrakoua  dans  les  bois 
peu  iloigûés  des  côtes  et  rarement  dans 
l'intérieur  des  terres;  il  se  pWt  beau-; 
coup  aux  environg  des  établissements  et 
des  terres  cultivées*  La  voix  retentissante 
dtt  mile  exprime  assez  bien  les  différentes 
syllabes  d'ont  j'ai  parlé  au  commencement 
de  cet  article,  et  qui  ont  valu  à 
sctte  espèce  tant  de  dénominations  diffé* 
rentes. 

Il  parottf  qu'à  quelques  vwiétés  près 
dsns  le  plumage  de  cet  oiseau,  la  même 
espèce  est  répandue  au  Brésil,  au  Parra- 
.  guay,  à  la  Uuiane-,  llumboldc-  en  a  vu 
au  nord  de  IX^uateur ,  dans  la  rivlèf«( 
de  la  Madeleine,  àMS  la  province  de 
Caracas  et  dans   U   Nouvelle  •  Andalousie  ^ 
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des  baode^  de  ^  solxan^  k,  quacrq-^vingt 
ioat  perciices  sur  les  bftnchw  mortel  des 
arb»^  les  uns  des  autres,  et  remplissant 
les  airs  de  leùt  cris  persans  »  catacras  I 
catacra&l 

]'ai  dans  inbn  éabiliet  déux  èiseaux  àdui« 
tes ,  Tun  m*a  été  envoyé  de  Cayenoô 
et  Tautre  se  trouvait  dans  une  collection 
ton  ira  Brésil;  ce  dernjicr  i  les  couleuri 
te  ptamaise  tfunp  teinte  plus  claire  que 
le  preoucr  ;  un  jeune  iodivida  tué  aa 
Brésil  et  que  m'envoya  M*  le  Comte  de 
Hoffinannsegg  est  semblable  à  ceux  rappor- 
%tt  te  \k,  GnûaD.c>  qui  font  partie  d'autres 
tàlmetsi 


•  j  j 
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Xzi   règne   une    confUsioa  singulière  dans 
le  genre  d*oiscaux  que  les  méctodistes  ont 
désigné   dans  leurs  systcmcs  sous  le  nom 
Tenao;   des   gcttrcff  *  bien  distincts  '  y  ont 
Cté  '  tnaUa'-propoi  rtfonis;   cette  conra&ioa 
à    été    successivement    augmentée   pax  b 
licence  que  les  compilateurs   se  soni.  don- 
née eu  introduisant  dans  cette  grande  fomille 
plusieurs  espèces  dont  la  manière  de  vi- 
vre,  aussi   bien  que  les  caractères  exté- 
rieurs,   présentent    des    difiérenees  à  tous 
égards  trop  duparaieu ,  pour—  que  le  naca-» 
râliste    puisse  se  permettre  de  ranger  ces 
oiseaux  dans  un  même  cadre.   Ces  consi- 
dérations me  portent    à  exposer  dans  cet 
article  les  dissembiances  marqucfcs   dans  les 

moeurs  et  les  habitudes  de  ces  gallinacés  i 

kl»  n  t»*  •  \ 
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âsparltés-»  qui  de*  ^  coDccrt  iitho  cellei 
piopres  aax  formés  cxcerieures,  me  ser** 
virjoc  de  base  poui'  àdmettirè  dans  la 
dassïfîcaûoii  médiodiqne  plusieurs  nouveaux 
cernes»  doot  les  ésçècùs  se  trôuvcnt  rëu* 
tott  dfito  le   scé  gcnrè   ^   IViirâo  de 

> 

Les   connoissaaccs    eii  hitto&iè  ijtatUrelle; 
dont  les   bornes  ont  été  considérablement 
ttcûlécs  depuis  seulciaciic  un  pètit  nombre 
Hmaédl    ont    vtàà    £  dette   science  des 
ftics'  flowcatix ,  qui  cominiBiidèot  impdriense* 
ment       ly&tai^ûsite      s'doignér  à  plusieurs 
égards,  particulièrcmcat  en  fait  de  méthode, 
de    loidic    udôpié  dànâ    un  tems,    ou  la 
sdenCe  natarellè  rcncôntroît  plus  d^obstaclcs 
i  se  drn^  ^èrr  là  perfection;    C'est  par 
cci^    totiâ.èéraxk>û&         je   croU'  mile  de 
ne  point   suivre  ici  las  traces  du  savaût 
naturaiisce  Suédois,  Déjà  L^tha«?>  avoit  trouvé 
quelque   répugnance  à  adopter  sa  m'dffiodc; 
uns  devôïks  à*  c^t  auteur  les  genres  Pcr- 
drtx  «t   Itinarais   dont    il  à  èbricE  son  . 
nouveau    tfStémiei    mais   ùbé   |ilu$  'exacte 
con&ojiutldû  de  la  méthode  atreb  la  nature 
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semble  commander  un  plus  grand  nombre 

de  subdivisions. 
Rien   n'est   moins,  conforme  à  la  Tiature 

.que  de,  voir  réunis  aux  véritables  Tétras, 
hon  seulement  rHétérocUce  ,  de  Pallas  ,  les 
Gangas.  ou  gelinottes  dea  sables ,  mais  ea- 
core  ta  Fratmlias,  Us  Perdrix,  tes  Colins^ 
les  Cryptonix ,  l«s  Cailles ,  les  Tinamous 
et  les  Turaix;  cependant  tous  ces  oiseaux, 
dont  je  formerai  sept  genres  distincts^  et 
deux  subdivisions  dans  celui  de  la  Perdrix^ 
dificrenc  esscuUellement  entre -eux,  ,apit  par 

«  mû 

les  mœurs  ^  ou  bien  par  les  caractères 
extérieures. 

]e  conserve  sous  le  nom  de  Tefrao  les 
seuls  Tétras  proprcn^ent  dits ,  tous .  ces 
oiseaux  qui  ressemblent  à  la  Gelinotte 
d'Europe  i^insi  que  les  Lagopèdes.  Je  les  réunis 
parceque^  leçr  ^n^tp^el,  leur  genre  de  vie 
et^  les  principaux  ^caractères  extérieurs,  sont 
à.  pe^,-près  les  mêmes  .dans  ces  di^reiucs 
espèces  ;  j'en  fome  le  genre  Tetrao.  .  Ces 
oiseaux  vivent  constamment  dans  Jes  gran- 
des forêts,  particulièrement  dans  çelles  .eu 
montagues ,  quoique  les  Gélinottes  fréqueOf 
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tent  également  les  forêts  en  plaines,  et 
qiie  les  Lagopèdes  plàs  spécialement  confia 
nés  dans   les    réglons    glaciales  ou  sur  Itis 

montagnes'  les  plus  élevées  du  centre  de 
r  Europe  qui  offrent  une  temçétatute  i 
peu-* près  semblabJc  à  ceDe  des  plaines  du 
pole  boréal,  se  tiennent  babituellaucnt  dans 
les  broussailles,  dans  les  haliicrs,  ou  dans 
les  amas  de  bouluiiux  et  de  sûuIls  nains; 
tenls  arbres  qni,  avec  le  pin,  croissent 
dans  ces  hautes  latitudes*  La  nourriture 
des  Tétras  consiste  presque  uniquement  en 
fcu\\\cs    ov\    CTV   bayes  ;    les    grâncs  sont 

des   accessoires   dont   Us    ne    font  usage 
ijue'dians  lâ  plus  grande  disette,  lorsque, 
par  un  hiver  rigoureux,  tout  auue  aliment 
leur  est  enlevé  ou  se  trouve  caché  sous 
les    neiges   abondantes;  dès    que    les  fe« 
meltes  sont  -  fécondées  te  mile  s'en  éloigne 
et  continue  à  vivre  solitairement;  les  jeu- 
nes suivent  la  femelle,  ^ui  le  plus  souvent 
ne  les  quicte    qu'au  renouvellement  de  la 
saison  des  amours:    les  seuls  Lagopèdes 
vivent  ta  bandes  très  nombrenses  compo« 
fées  de  i^usieurs  couvées,  qui  ne  se  sà« 

<  3 
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parent  guc  vers  le  tçffls  oji  Iç  bcsftta 
dç  se  rtpro.duire  lçs'„eu^a^e  à  fcc^icrciiet 
b  ceuie  société'  dW  .copp^agne.  L'iia^jitijdç 
des  Tétrss  çst  4e  $p  percher  fré^iuemoieot 
dans  la  journée  et  .tottjp.urs  pentfwt  U 
nijlt  ;    pn  les    rccoçtrfi  .que  4w 

pays  froids,  mitae   très  ^ouyent  ^aqs  4» 
conyrées  exposées  '  à  des  friaiats  éternels  s 
le  Aord       l'Europe  ^  1'^  ft  de,  l'^nyfc. 
Tique   en  nourrissent  i  .  les  (fspàccs  .de.  «s 
«enre  ne  se  rrouvpnt  jgs 
mats  de  la  zdne  toridci    l'Afrique  ne  les 
.  voit  point  fréquenter  son  sol  brqlan;. 
Les   aafgas,  dopt  je  forme  le  secc^Dé 
genre  t^ui  se  présçntc  d^$  l'.ordrç  j^atiirei 
est   composé   d*UQe  .petite  "  faipUis  '^^fqu-^l. 
présent  peu  nombreuse  en  espace?;  les 
sert*  et  les  endroits  écartés,,  ou  Vptmaàci 
ne  porte  point  liabituelicwene  ses  p#s,  sont 
les  liei^  de   lc_ur    demeure;   ellca  préfè- 
rent les    sables   arides  séjour  pi^ 
liant  que  leur  dfte  Voabngf  4e^  ^^rêtsi 
nos  ces^  errants  et  vagabonds  $ur  teg 
confins  des  ipïçeq?e&  .«oiywdesi  9^  ^^aev-n 
|Wt  différentes  pnf^^  4a  giôbc,  eiies 


Digitized  by  Google 


•naèixiQnt  souvvtqc  i  uni^sec  cet  ptointi 
bralées  me  le  voyageur,  obligé  de  Jes 
pamorir»  mesujrp  ^e  rceiL  avçc  m  sq^ir 
x&£DC  <k.  cerxcur,  qu^il  n'est  fotot  le  mùw 
ik  repnœr»  4ans  ces  ioogu^)^  courses^ 

Qî;scaux   ^ecuteiu    en   compagnie  4e 
qpèb)iies  ceocaiBCS  d'iu^vidus»  composées  te 
ptasm  «mr^,  le  ppncipel  but  esc  4e 
Air  .  ta  pbHQQS  dotftfch^e».  pour  cbecci^er 
dte  lieux  oa       y  4.,.^  reau^  aussi  le 
Mwe  a  t'eUe  ss^OBieAt  cQuioimé  à  ceto; 
6a  ics  n^fmbres,  qai  ■iî!Mt...4Ç"m^'s  à  loi 
inns^ttes  an  loin  dans  ces  courses ,  qu^ 
jle  dfeotOÉenc  «rec         étoqa&te  .  îftfidiitf. 
Les  GssKis  iie  1»  doaveat  «oc  daiis  les 
pays  rh^idf .  »   le  phia  graad  .  lumbre  des 
espèces  rit  sous  le  ciel  bruls&t  de  TAftique; 
on         ^o\)r  if^ev^eiit.  lea  parties 

ice  fite  mfrJdlppalci  de  l'Asie;  ont  fcnle 
.vk  dttfl  4e  midi  de  rSwopi^. 

L'a^témiise  Ca>»  ce  singtiCles  et  rafe 
iwean  dmt  jwia  da«o«s  Ja  çonaoissaDjce 
^  ttfSM  professeuc  P«lUtf>    semble-  pas 

g  h 
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0fc-''manière'  de-  vivre,  et  bien  plus  cacora 
par  les  caractères  '  ^al  tienniâtit  a  '  sar  cbn^ 
formation  ekcérietire,  s'éloigner^  totalement 
âà  genre  Tétrasr^  ponr  '  se  rapprocher  dé 
celui  •  également  différent  dli  Canga  ;  '  ses 
niœars  ne  nous  sont  poinc  encore  suffi- 
ààtnment' connus;  nous  savons  qu'il  habite 
iès  tâstcs  solitudéa/  da  ûbf d  '  de  *  r Asrc  ; 
c'est  là  que  d'uit*  vol  -  rapide-  èt  soutenu 
tl  Iraneliit  les  âpres  déserts  ^  qui  s'etcn^ 
dent  au  loin  jusque  veis  la  -  mer  glaciale^ 
Le  savant  professeur  liligcr ,  dans  son  Proi^ 
"drofnuf  iriatHrAotitm  ovMm,  %  premite 
établi  un  genre  particulier  pour  cot  oiseau  ^ 

9  m 

iSQUS^  le  noiù.  àQ"Syrrhap$es^-''  • 

'  Les    oiseaux^    que  i  je    désigne    par  idi 

'dtfaomiaauoa   de '"Francolin-,  prescaceat  dans 

9 

leur  manière  Oc'  Tlvro  et-  Se  n&urYir 
tîomtae  SOUS  le  lapport  -  des  caraiCtèrec 
extérieurs  un  contraste  frappant  av^c*  ceust 
du  genre  T^iraoi  c'est  au  point  que  le 
naturalisce  le  moins  expérimenté  ne  besiterok 
point-  à  prononcer  sur  une  (Bssemblancc 
Missi  marquée;  ..ces^  FrancoUns  .tienneot  par 
rualogie  des  CUftCtèltS  ffseuciçls .  iu:^  - 
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pèces  qui  forment  le  georc  de  la  Perdrix, 
«{QOiqne  par  dHiûtres  caractères  à  te  verittf 
moins  conséque&ts  ils  s^'èn  Aoisnent;  eeox-*^ 
ci  m3  serviroot  cependant  à  sectionner  oo^ 
oiseaux.  C'est  dans  le  discours  sur  ic 
genre  Pcrdrij;,  cuq  j'exposci^ii  ces-ttiwa* 
blances,  de  même  etiles  pu>pr9&'  aw' 
Odizxis       Berdrix  *  cfAm^rique.  ^  ^ 

Les  Perdrix  proprement -dites  se  A\s^ 
tins:uent  des  Tétras  autant  par  les  cartrc- 
tèrcs  iexterieurs  que  par  tes  '  moswa  ;  .  Ma 
fuient  les  lieux  couverts  \  les  fiireta  ne 
9id&ent&nt  point  k  ces  oiseaux  W  genre 
de  nouinturc  qui  leur  convient  mais  .  i  a 
préfétent  les  pkdnes  et  tes  idiaiDjij  cou« 
verts  de  moissons  ;  -  on  ns  le^-'^feMcon^ 
tre  •  qM  là  »  et  si  par  fois  lis  w 
Jettent  '  Aïois  les  Y>cousssâl\cs  ou  dans  le» 
wignei,  ce  n*est  que  puur  iiîcurc  à 
couvert  des  poursvdtes  -du  cbasscar,'  ou 
bien^  lorsqnills  sont  en  danger  âe  conBer 
dans  les  serres  cruel res  des  oiseaiit 
Divores  qui  les  guettent  du  haut  des  airs. 
Les  Perdrix  vivant  par  compagnies  com- 
posées  do  parens  et  de  la  convcfe;  ceux* 

8  S 


Digitized  by  Google 


ipfi        DISCOURS-  sua  LnE 

Ci  xestMt  ;  uiû«  jus()u'^u.  ftcms  où  le  .  bcsoia. 
4p  $ç  leproduire  ,  .ço^agc  cjjkaque  nouveaa 
«oup^  à-  chercher  ud  teu  ifcarié..  Ce  &oni 

tflC  €€iile  çapsJble  4c  ks,  *  engager,  à  changer^ 
de  4ofiiaiiie;  os  xC/^  que .  pressés  ^ar  ce 
lxMia>'  ^'Us  ^uicteas  ies  envkoos^  4es^ 
lieux  témoins,  de  ieuis,  aiaours^  çammc  de, 
la  tendre  i^uliiatuée  dont  leur  jmgémture 
c^t  2iân:»« cesse  l'objci  ;  ils  di^rcjo^c 
ccda  des  Frncolins.  des  CoUm  :  et  des, 
Caille^  qui  so&t  ois^^z  voyageurs.  -  -  ^ 
Les  CoUas  difiercpCj  tr^a  peu  don.  Berdrlic^ 
proprcmcat  doivcat  ^éis»  ïaogdi^ 

à  la  mic  de  c«  g^rç  de  GaUisiaeësi  o« 
a  cependant;  remarque  Uans  ces  oiseaux^^ 
ui^quemcnc  propres  aux  contrées  du  nou« 

il 

▼eau  monde ,  ua  earactèrc  marquant  qui 
distûigue  ceux-ci  *d^  Perdrix  |HropMimit 
dites .  et  des  Fnmcolms  »  dont  touiea  les 
espèces  connues  soa4  habicaos^  de  i'ancka 
continent,.  On  observe  bien  encore  dans  les 
mœurs  des  CoUo^  quelques  disparités;  tel^ 
que  ceax-ct  ooc  coutume  de  ft&ce  deoz 
pontes  par  an^   tandis  que  les  ferdriz 
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ll'^ea  fbat  cjii'aiie;  inals  Vûi^éneace  nou# 
ig^ieudj  ces    ^diâiëresces  ^  dépradofK 

Vucoqucoiaïc  de  ^  ioç;^é^  la  oxénu^f.  espèce 
^fUi(  4eux  ppnus  clans  les  climsus  c|muit 
et  jË^mp^cfs,  taïAdils  %ae  Iti  CMplàt  ««il 
se    seront  .  ctioi$i   \m  toi^émuif  fto 

de  mact^re    cMmostre  assez  la  peu 
loQd,  qae  J'-on  doit  ftài^  s^r  4^  diieonvc^ 
flaaces  dm  ie»  habitudes  ^nimaoi» 

^ur  léMJûxi  01^  «emparer   cem.  f|ua  la  mr 

Ijçs  ÇaiU^  ona  à  lu  vdi)|é  ^Be<Miç  é« 
rapports  arec  y»^,  Pêrdrit^  piioàptimw 
daaa  leur  imoièi^  de  m  umrnr,  de  alic* 
Mupler  et  de  coimulre  lear3   nitls,  siiqs 
paîler        diaa  carafiHètea  eitérleiifs»  parmi 
lesqucis'  on  trouve  ^ifalemeat  de^  fappro* 
çliefBeAS;  «laiii.cea  oiseaux  4>nt  f^r  coaire 
lia  npmbie  prjçsqvie  égal  de  dweiQbia«fie$i 
|4a    Cailles   vivent  ia    plupart  du 
aolSialics;  les  jeunes  se  aépareat  dès  qu'ils 
I»  seoiant  n'ai^olr  plaa  beaaio  de  la  pr#»- 
tMtiaa  dis  ftrcni;  saia  «a  même  ixmiaet 
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les  réunit  subitement  en  •  Sis^ooiation  '  nôm-' 
breusc  ^  ce  qai  «  Kea  vers^  le  tems  de 
leur  migration  ;  ^  mais  cette  association 
forcée  ne  dure  qu'autant  que  la  cause 
^  la  produit ,  car  dès  que  les  Cailles 
sont  aitivées  ^dans  le  -  pays*  'qui  leur  eon-' 
Tient  et  dès  qu'elles  peuvent  vivre  à  leur 
gré,   elles  retournent  à  leur  sollitude  pr<> 

m  m 

nàèrci  ces-  migrations  annuelles  ont  pour 
but  de  chercher  sous  an  autre  ciel  un* 
climat  plus  doux,  et^  une  nouvelle  abon- 
dance de  nourrieurc;>  hormis  le  tems  de 
raccouplemcnt  * 'Ou .  dû  voyage  ,  on  voit 
rareitiet)^:  deux  -eaHles'  réunis  dans  un  më* 
ae  endroit.  Cest  en  *  Asie  et  en  Europe 
qu'on  trouvé  les  espèces  qui  appartiennent 
au  genre  Caille  j  ou  peut  mémo  duc  que 
Id  climat  de  l'Asie  est**  le  beroeau  des 
oiseaux  de  6e  genre,  puisquè  l'Europe 
n*en  nourrit  ^ju-'une  espèce  et  que  le 
nouveau  monde  n'a  point  de  cailles  ;  Cfcf 
plusieurs  espèces  décrites  par  '  les  eutettri 
sous  ce  nom, ^appartiennent *aù  genre  Perdrix 
et  doivent  être-  ratiigécs  dana  la  troisième 
division  avec  tous  les  autres  Colins,  — 
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Dans   le   nombre   des  oisMux  de  difiL'^ 
reas    genres    réunis    av^ec  ceux  du  genre 
Téfrds    de   Laïaé  ,    il    en   e^i  peu   qui  y 
%ureoc  plus  wA  que  les  Tinamous;  nos 
sous    oocuper   ici  des   àisseinbkaMes  ûm» 
Jes    Cormes  9   donc  ie»  ctractèies  essenùeii 
sont    Tcsccvés   pour    llmroJacdon  cici  ià- 
milles^   je  dirai  seulement,  qae  les  Imâ" 
mous    sont    du    nombre    des  OalUoacéi 
propres   eux    elimats    chauds  d'Âméhque; 
on    ne    les    rene^nire    point    dans  la 
partie   septemiioiialu    de    ce   continent ,  et 
aucune    espèœ  «naiogue  n*a   été  trouvée 
ÙUA  les  troiS'  «utxes  Uëmisphéres.  Xa  pro- 
'  éigcuse    quantité   d'animaux   venimeux  que 
4c  sol  humide   et   ia  cempcflrâture  biulan^ 
de   ces   climats  font   tfclore  ^    oblige  ces 
Gallinacés  à  se  reCugicr^  pendant   la  nuit, 
.sur]  les  grosses  branches  basses  des  arbres ^ 
sur  lesqnelles  ils  se  posent  sans  embra^ 
de    leurs    duigts   ces   branches   comme  le 
font  ia  plupart  <  des  autres    oiseaux  qui 
composent  cet  ordre;   ils  font  denx  por- 
tes par  au^  it  toutes  deux  très  nombreu- 
^     ils  vivent  eç  petites  troupes^  volent 


Digitized  by  Google 


S20        bf^S'COU&S  SUK  LE 

peu,  mtàs  ite  courdit  avec  une  yltt&se 
iCtonantc: 

'  Le  Rououl,  (jui  à  été  téûui  avec  les 
TAras»  et  que  Lachëm  à  benfôndii  avec 
les  Perdrlk^  est  un  cisem  donc  les  formes 
txtdricurcâ  ofirent  dès  caractères  d'orig^^ 
iialicé  très  marquants  i  il  formerd  un  genre 
nouveau  que  je  nommerai  Crypfonij\ 

Sa  dernière  ènUyse  se  présente  le  geffl^ 
que  je  nommé  Tnrnix  on  tridaetylej  cclisS* 
ci  y  composé   d'un  liotDbrc  peu  considérabiè 
df espèces,  renferme  les  plus  petits  iudiv-idufi 
dlins  l'ordfè  des  Gallinacés  ;  -  le  iolmuè  db 
leurs    cor^s    n'èxeide    guère   celui  &ntt 
grive;    on   les  rencontre  dans   tes  âé9ert^ 
de  TAfrique  comxre  dans  ceux  de  la  partie 
îTréridîotîalc  de  l'Asie  et   sur   les    îlcJS  dfe 
<?ettc  ^rtie  du  globe  les  plus  exposées  aui 
idmlews  de  !a  zont  torrfde;   <?eÊt  que 
ieft  Tumix  semblent  donner   la  préférance 
«ux    landes    stériles  ;    ils    fréquentent  les 
t»laines   immenses   d'un   sable  mouvant,  oà 
Ytell,   e^nt  âu  loin^   dCcdu^re  à  peiné 
*^Iqttee  tuissene-»   et   doàC  4è  -  sol  bndtf 
prodmt    muquetsent    des    plAntel^  rsm^ 
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{NiQtes ,    tfmoms    de    Taride    séjour  oà 
elles    gissent:    ce    &ont    de   petits  insectes 
qui     font     \tm    prindpde     sonirleDre  ; 
ces   oiseaux   eourent  avec  la  nplAté  de 
l^éclalr  ;    rarement    po\\i   se    soustraire  à 
leurs    enucmis^    îcs    voit   otr  se  servir 
des    ailes;  Us  ne  s'envolent  i^a'a    la  der- 
nière   extrémvé   et    à    nue    très  poUtc 
étstuxœrt    ils  trouvem    apparemment  ptai 
de  sûreté  k  se  cacher  sous  quelque  cbé- 
tive  végétation 9  où,  opiniâtrement  blottia^ 
il    esc    fiiene   de    les    sâsir.     Ces  vrais 
pîgméea    des    GalUnacéa    ont    dans  leots 
formes    des     lappons    lemacquables  avec 
celles     que     nous     observons    dans  les 
Outardes    et    iDéme     chez    les  Casom 
et  le^  Autnicbes;   ce^   géants    dea-  oi« 
'sesiur,    que   le    Créateur   à  piacé»  daaa 
le  auWime  ensemble  de  son  divin  ouvra- 
ge  ^    comme    espèces    interme  diairci  entte 
*Ja  classe   allée   et  légère,    et  le  massif 

a 

4 

*  quadrupède  attadié  à  M  terre;  ceu^e^ 
•emUent  encore  participer  ^  par  une  éfi>* 
liante  sympathie  de  mœurs,   i   de  peiiu 

*  oiseaux ,   que   l'oeii  saUTOit   à   peine  de** 


Digitized  by  Google 


iit      pis<;o.uft$  sua  i»e 

C|»uvnr  ^sur  les* ..  plaines  sablonneuses  qii*ijt 

;  sl>^^  cette  courte  iodicacion  des  dissem- 
blances^ qu^on  remarque  chez  les  diiTerentes 
espèces  d'oiseaux  reunis  dans  le  seul 
genre  du  Tifrao,  j'at  cru  ne,  point  devoir 
iaîre  .mention  .  des  nombreuses  disparités 
•que   la    comparaison   des    formes  présente 

« 

encore    avec    bien    plus   d'évidence,  cette 
éniuneration  des  caractères   essentiels  étant 
pardcâlièrement    destinée    à  Tintroduction 
de  chacun  des  genres  que  j'ai   cru.  con- 
venable d'établir;  j'y  renvoyé  mes  lecteurs^ 
me    proposant    d'entrer    ici    daj[is.   de  plus 
cmples  df^tails  sur  les   oiseaux    qui  corn* 
posent  mo.ii  genre  Tétras^ 
•  i^  Ces  .oiseaux  ont  Je   bec   court  en  pra« 
portion  de   la  tétc,    la   mandibule  supéri^ 
cjire    est    très ,  courbée    depuis  Tcndroic 
oii .  elle  paroit  bprs  des  Plumes  qui  gar« 
nifisent  sa  -  base;  .c'est  de  tous   les.  Galli«. 
^naces .  le  .  genre  <jui  à  la  mandibule  supén 
riçurc  du  bpc  la  plus  voûtée;  les  narines 
sont  à  la  base  du  bec  cachées  i»t  de 
petites  plumes  très  serrées;  au  «dessus  dei 


Digitized  by  Google 


GBNKB  TETJLAS.  Jts 

ircî»_-est  .  une  .nudité  „trè«   apparente  et 
Sarnie   de  papilles  ;    les   tarses    sûûC  ea 
^rci^'^  ioh  ^'totaletnejfc    g^iûs   de  i  plumes 
longues  et  déliées*,   les    doigts  bordés  dé^ 
caillés   édentées    et-      -{Muite   dcv  piedi 
rude.   Les  seuls  Lagopèdes  ont  tes  àxAffê 
très    empiames  i    mais    d'ar^cage  Thiver 
.^ue  /Vtd  JLcs  ^qs   oat  i4   première ,  rt" 
Auge  «  -ia   moins  .  longue  ,    la   seeoade  dé 
très- peu ploa  e^uDte  que  la  troisièaie  et  la 
quatrième.»  celles-ci  scai  les  plus  longues 
de  .  touift   j  la  .  queue    est   composée  de 
^xhult    venues   Vat^ies    .étî.  arrondies  i  les 
a^suto  Lag^p^es  -tfont  que  wAi/t  çemies  à 
la    queue«     Ce    aon^  4e   gtoB  oiiema 
{^eaanca  li^at,       corpa   esc  tréa  cbarnas 
ils  habiLCûc  les  ^  bois  ;    ils   annoncent  l'acte 
de  la    Ttproéiacâoii     par    de  mouvements 
^   des  cris  pardciiliers  ;   leur  ro^M  est 
Créa  sonore^ 

ipm  ni     ^  € 
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ïh  n'est  point  nécessaire  U'étrîe  fort  expcft 
en  histoire    liéturel»    pour   juger  tu  pr^ 
îniér"  emp  ffbeit>  ^  M  gmiitt  Téim  n'i» 
tri  ùa  Cto^9  Bi        Fiôtosi^ te»  anckiis 
ont  été  peu  a^tccoW  .$ur    ce:  . point,  il 
'fti'ut  l'attribuer  à  ce  <iue  dîôt  ôtteatl*  <t<*t 
encore   peu-  odniW  i  dJfiS  ceS  tmi  tccW*; 
Ôes  iùdictrians,-Vagttwr'  detf  deUdffllttâtiolK 
V^^i^  »  inau^  ^  erreur,   en  Cè  qif- 
cHes   iitofeût   de  nutûre  à  étrê  appliquées 
^    des    oiseaax    clé    gciité    èttSSt^hs  ,  dil 
^co#b  ^doâM'  lièâ   ft^^  dê  settMablMi  ix«» 
prises  grossières.    J'ajouterai   qtf  «M  ^ 
compilation   et  une  dispute  sèche  de  mots, 
n'ont   servi    qu'a   répandre    de  l'obscurité 
sur    la    coifnulssauec   pteïf    parfaite  des 
oiseaux ,  qui  déjà  fuient  l'œil  •  observateur 
de  rbomme* 
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¥Unc  le  seul  des'  flutcuts  anciens  dont 
je  respecte  ici  lé  témoignage,  a  très  bica 
connu  Je  graad  lettas ,  *  ainse  que  nôtre 
petit  iéiraS  à  queue  footchuc,  qu'tt  defsigne 
tous  tes  doit  paf  la  dénoititeatton  de 
2etrao  (a).  Je  sum  égÈlcmaxt  de  Vavt&  de 
Buûon ,  quê  Je  setond  Tetrao  dont  puïç 
Pl'wfé  èàt  jptècisémcnt  nôtre  ^rund  tétras^ 
cju'il  ddtàgao  pût  le  tolume  de  sofi  edtps; 

£û  dmaDt  aa  tétras  '  de  cet  articie  la 
dénomination  spéâ&que  d'Aucchan  »  je  ne 
fais  point  dlnnovation ,  car  dans  tonte* 
VdtenàUe  de  VAWeitiagne  oii  ces  oiseatix 
sont  en  plus  grand  nombre  Que  partent 
idlicurs ,  même  jijsques  en  Holtsmdû  9  ce 
Tdtras  porte  le  nom  d'Aucrii^fin  ou  Urhahn^ 
qui  me  semble  plds  convenable  c^ue  ctlui 
de  grand  tétras  on  de  coq  de  brùyère» 

La  longueur  <fe  iTAuerliaiir  prisé  dépuià 
la  pointe  du  bec  jusqu'au  bout  de  in 
queue   est    de   deux   pieds    dix  pouces^ 

* 

souvent  onze  pouces  ;  retendue  de  sori 
l^ol  est  dé  trois  piedi  '  et  demi  ;  ia  fyi 

I'  •  •   ■    ■  - 

Ha 
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mclie  esc  plus  petite  d'un  ti^rs  dans 
touCtts  ses  dimensions  ;  te  bec  a  deux 
pouces  et  demii^  le  tarse  est  couvert  de 

* 

plumes  jusqu'à  rorigtne .  des  doigts  qui 
sont  garnis  sur  leurs  bords  d'appendices 
écailleux;  la  plante  des  pieds,  est  cou.YerJte 
de  verrues  dures. 

Le   mile   a   la   téte   et   le   cou  d'un 
noir  cendré  marqué  de  pcdts   points  gris 
blanc i  les  plumes  de  Tocciput  sont  aion* 
g^es  et  celles  de  la  gorge   le  sont  éga- 
lement,   ces  dernières  forment  à  la  ..man- 
dibule  inférieure    une    longue  barbe  noire, 
dont  Toiseau  peut  à  son   gré   étaler  les 
plumes;  au-dessus  des  yeux  est  un  large 
espace    couvert    de    petites    papilles  d'un 
rouge    éclatant;    du    rouge   enioure  égale- 
ment   l'orbite   des    yeux  ,  dont    l'iris  est 
d^un  brun  couleur  de  noisette:  le  dos  et 
le  croupion  ont  sur  un  fond  noir  de  pe- 
tites lignes  blanchâtres  en  forme  de  zigzags 
presque  imperceptibles;  la  poitrine  est  d'un 
beau  vert  luisant;  le  ventre  est  noir  avec 
des   tftcbes    blanches  dans   son  milieu  et' 
varié  sur  les  flânes  de  zigzags  d'un  gris- 
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Uanudb&tiey  les  couvertures  des  ailes  sont 
itun  brun  cbauin  marqué  de  pecits  poiats 
et  de    fines  rayes  noires^  ces   rayes  se 
r^troavenc    également    sur   les  pennes  mo- 
yetmes  dont  le  fond  est.  d'un  brun  noirâtre 
et  Vextténûté  d'an  blanc  pur;  tes  rémiges 
sont  d'on  brun  noiritre ,    Userées  à  leurs 
bêfbcs  extérieures  de  bl^mchâtrc;  les  cou« 
v^iuues  du  dessous    des   ailcs^    ainsi  que 
^uc.ques   plumes    placées    près   du  pli  de 
Me,  sont  blsnebes/  ,  la   queue ^  composée 
de  diihuit  larges  plumes  etagées,  est  arrodie 
CL  notae^  c^ueVques  pennes  ont  de  chaque 
coté    et    vers  leur  exirémité    une  petite 
tacbe    blanche  ;   les   tarses    sont  couverts 
de  plumes  à   barbes    désunies  ce  soyeuses 
i*ïm  gris  ^cendré,  marqué  de  tacbts  blan-. 
ches  ;    le   bec  est  tfnn   blanc  jaunâtre; 
les  doigts  et  ks  ojigles  sont   de  couleur: 
de  corne* 

Les  jeunes  mâles  ^  ont  les  parties  supé^r 
lieures  moins  foncées,  le  gris  donaine  sur 
le  arif  ^  surtout  dans  le  plumage  ^  de  la 
téte  et  de  cou;  le  vert  de  la  poitrine 
ji'çst  p&auf  taistfé  comme  cbe^  les.  vieux.1 
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quelquefois  il  CKiste  encore  de?  plumçs 
rousses  4a  premier  âge  mêlées  pumi  ceW 
te  de  liage  fait;  ec  le  plus  soiivent^  la* 
gucue  esi  tcmiincJe  de  biaac:  ûbxis  cet 
èm  ou  reconnoît  facHe  la  pjétçnduc 
espèce  du  Ta^ao  urogaUus  par  rus  dc^k 
p)(fthod!ates.  Dans  la  première  aiwtfc  ie9 
sexes  n'offrent  que  pcB  de  difiereoces  dms 
leur  liyrëe  ;  les  jeu&es  mâles  reES^blcnt  ^ 
alors  aux  femelles» 

La  femelle  d'un  tiers  pltis  petite  que 
le  mâle  B^pxcè^e  jamais  deqx  pieds  dans 
sa  to&goeqr  totale;  la  mei^bcinç  s^ralUirc 
fst  moias  grande,  çt  Sa  couleur  est  pkia 
livide;  tes  plumes  qui  forment  la  barbe 
^nt  Mssl  laoi^  longoca:  ta  (éie  esc 
rayée  M  toux^  et  de  noir,  les  pkupp^  du 
oon,  otit  de&  tacUes  noiics  arondies  sur  wx 
ftmd  d^un  roux -jaunâtre  ;  toutes  las  pia-- 
01CS  de  CCS  parties  sont  tetinincfçs  4e*tfeiï9 

•         *  * 

^é:  la  dos;,  les  scaputeirea,  les  çowar* 
fwes  4c5  alies  ot  ^ka  de  la  qoeusi». 
aont  d'iiCL  brqii  aoirâue  ar^c  Âe^  .zayea. 
iransveisales   louâses ,    qui  i^nt   plus  oa 

•  -  •  i 

jMihia    larges,  ^et   fou^ioent    laarqdi^  .jdfll 

1    •  •  • 
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n^oix&ue;  la  forge  çst  ^'uo  roux*  jauniire^s 
la  poitriûç  ,cst  d'un  ^roux  foncé  ou  rou- 
gçâtre^  çt  quelquefois .  variée  de  tadjcs  plui 

rembrpnies  ;    le    ventre   coloré   da  même 

< 

roux  q^Q  la  poijtrme^  a  4^  rayes  trana* 

vcrsale;»  UQ^cs,  ,et  guelguça  plumes  soni 
terminées  dii  biaûc;  les  cuuvcrrii/cs  iûfe* 
riéore»  àe  Ja  queue  ^  ont  .prie  j-ras^e  tacbc 
biancbe  à  leur  extrémité;  les  pennes  de; 
la  queue  ,sur  un  fond  roux -brun  ont  des 
taches  et  des  rayes  intérompues  noires*, 
il  y  a  yera  leur  eiictrémité  tsfie  bande 
traasvemte  noire  et  toutes  sont  terminées 
de  bianc  ;  les  rémiges  .spnt  d*un  brun* 
no'ïTSLLïc  âvec  dçs  tachés  sur  leurs  harbcf 
extérieur^;  le  bec  esc  noirâtre* 

L'époque  des  amours  ecxmmence  pour  tes 
oiseaux  dans  le  mois  de  mars  ou  d'avrU^ 
quelquefois  plus- tôt ^  d'autrefois  plus  urd^ 
^uivaDi  £f]c  la  neife  ^couvre  plus  ou 
inoins  loDgtenm  les  montres  qu'ils  habi- 
tent; ce  tems  dci^tiçé  à  l'acte  de  la  ré; 

j^xroducdoji    ^xxtq  ^  ordioMrçment  jusqu'à  ^ jqp 

_  <  ■       •  • 

^  ^•épaaouif.i  le  .yicjyç  w^le  aime  à  çs:- 
*    ' hé 
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I  tenir  au  même  Iîëu  â  été  "téiàôla  de 
$çs  préniicrs  amours;  il  choisit  â'ordinftîre  le 
per.cbant  de  quelque  moptagne  exposéb'  aux 
premiers  rayons  du  soleil ,  dans  le  voisî- 
nage  d'un  torreni  pu  çroissepc  des  pins; 
c'est  là  que  le  mâle  par  un  cri  qui  est 
particulier  à  l'espèce  appelle  les  fbmelles, 
qui  se  rassemblejit  ^  terré  à  Tentoùr  de 
Tarbre  ou  ce  bel  oiseau  l'œi(  étincelant^ 
les  plumes  de  téte  ce  du  cou  redressées, 
les  ailes  ctâlecs  ^  la  queue  relevée  et 
épanouie  se  promène  avec  fierté  sur  les 
plus  grosses  branches  ,  souvent  aussi  sur 
quelque  tronc  d'arbre  renversé;  c'est  dans 
çette  attitude  qu'il  fait  retentir  au  loin  te 
son  éclatant  é^Q  sa  voix.  C'est  le  plus 
habituellement     vers    les    deux    heures  di 

matin  qu'il  commence  i  se  fiiirc  entendre 

^       ».       .        »  <  . 

et  ses  cris  durent  jusqu'au  crépuscle  du 
jour;  il  descend  alors  de  Tfrbjçe  autour, 
duquel  les  femelles  au  nombrç  de  six  ce 
souvent  de  huit  sont  réunies .  et  satisfait 
son  impatience  amoureuse;  dans  la  matinée 
il  '  accompagne  lés  femellds  dans  les  lieux 
AU  se  trouvent  les  végéteatix  qui  teum 
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Kivent  d'alimens  ;  le  soir  le  maie  reprend 
iOQ  ancieii..c  poiiicion.  Cetce  habitude  du 
rueras     ^tant    eonnuç    des    chasscui^  on 

■ 

pouroit    croire    que  eet   oiiseàa'  est  &cile 
à  découvrir  et  à  tuer  ^11    en  e&t  non- 
obsu»  tooc  1q  coiicrairc,  i'aucrban  se  &o 
laisse  jamais]  approcher   d'assez   près  pour 
çj'oii  puiisc  l'abattre. 

Ce  n'est   que    pendant   le  court  espace 
de   cems    où   uniquement    occupé  de  son 
délire  amoureux,  qu^il  fait  entendre  les  sons 
de   ludth^ihi  ^  hidikedthc ,  h^deAedihei,  qu'il 
tsx    posùb\e  a\x  ciias:ieur    de  ^  faire  trois 
pu   qu^Lrc  pas  vers  Tcndroit  ou   est  l'c> 
fi^u;   dés  que  cclnl-ci  se  taie,    le  chas* 
5eur    doit    rester   immobile ,    le  moindre 
mouvement  fait  pendant  ce  silence ,  le  cra** 
qucmenç  des  feuilles  sous  ses  pieds  ^  cnilo 
an  mouvcaïQnt  inconsidéré  des  yeux  chaise 
le  teLraS|   qui   dès   TinstaiU  quM   à  dJcou- 
¥ert   du   danger  n'est    plus  à  approcher, 
Toène   i   la   distanee  de   deux -cent  pas« 
tfîivé  an  dessous  de  Parbre  en  observant 
aoojours  ce  manège ,  ie  chasseur  à  la  ^ac^iré 
d'ajusier  i'oiaeau  a  son  aisc^        le  man- 
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fue   djins  le  œomcoi  Qiêinc  où  ses  cris 

raveu|;Içnt  et  rt;tOwadi:jieiit ,  diassçur 
peut  recharger  son  fusil  sans  craiyidrc  que 
^  proye  lui  échappe. 
.  Les  curi/eujc  de  cette  chasse  se  vcrcQut 
singulièrement  déçus,,  si  d'après  les  .détails 
qu'en  donnent  la  plupart  des^  naturalistes 
ils  croiCQt^  que  durant  tout  le  teins  que 
te  tctras  lait  entendrç  ces  difierens  ccis, 
ils  peuvent  sans  aucun  risque  diriger  leur 
marche  sur  lui;  il  est  nécessaire  de  les 
prévenir  qu'il  n*cn  est  point  aio^.  Lors* 
que  le  tétras  commence  son  singulier 
cbant  t  U  exprime  plusieurs  r  éprises  la 
^labe  dod,  qu'il  cbange  en  un  son  plus 
éclatant  qu'on^  peut  rendre  par  iodet,  do» 
du  dodeUir^  répété  dix  à  douze  fois  avec 
une  vitesse  et  une  force  éto|i^téi  c'est 
alors  qu'il  Auc  suivre  ce  sri  finissant 
4ont  nous  vcn^)^^  de  rendre  compte^  et 
pendant     lequel    le    chasseur    pe]ut  faire 

*  ■  • 

tr<^  ou  quatre  jpas  ou  ssuts^^  a|rè$  les- 
quels» U  doit  rester  immobile^  jusqu'à  ce 
que  l'oiseau  répété  les  mêmes  ;^oas;  car 
xant   qu'il   fait  cntçj^e^  son  cri  Jadct  il 
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f^QGCgoit  le  plijis  légçi  nMUivementy  ce 
pnLcnc)  le  xxH)indre  bruit:  les  organes  dfi 
la  Toe  et  4^  rouie,  soot  (dans  cette 

se  fàxsQ  uac  idi^e, 
Xâ;  ciia^  de  l'aui^xùdOj    guoi^uc  4ivcr-« 
tissante  sms  ccrDâns  iifport^^  fparticaU^ 
remcêt  cçiBm^   chjçt  âs   nouvtsmté,  eip 

è    touc    prendre    peu    «^tisf^tfaoi^  pour; 
çcJui  qui   la   comuMC;   Tcc^^ou  d'eb^e 
augri^ji     iV arrive    pomc    frëqueouï^eut.  . 

^  liîett  peu  ^  petaotoea  ^ul  aui^^ 
IpabittKgttwaeftt  ce  (ffiofe  de  chasse»  pc^ivei^ 

1^  vAucef  d^vyir  lué  àai»s .  le  coure 
leur  vic^  ua  nombre  excédtJiBt  ciuq\if^ii^ 
pièces  àe,  ce  gibier, J  Un  grand  venmr  eu 
AllemagiQey  cité  .pat  le  natuxaliate  Bscbatciu^ 
f'étoit  tçudu  fameux  4au&  ^  coiwéei 
pour  avoir  abaccu  vingt  ^und&  f^tf^ 
tm^^^  t  ^^oit  recoiuiu  pour  le  plu^ 
liabUe  4a2l4  Tj^rc  4'approdier  ces.  i)iseavx. 
liC  i^bier  de  ,  ceu^  espèce  /^ipiNirtifiiit, 
Je  ,  b«|«e  cba^4  .  ou  cbaui«7  K^oj^le  ^  il 
cet  gjfoâaleo^c  .de'&i^ja  d^  uier  .le& .  &^ 
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Vers    la    fti    du    tems    durant  lequel 
le    mâle   fait    entendre    les    singuliers  cris 
dont   ndus    venons    de    parler,  •  les  fe- 
melles   commençent   à    faire    leurs  nids^ 
elles  le  posent  à  terre  9  dans  la  buryère^ 
ou    dans    toute   autre    lieu    couvert;  ce 
nid   est   sans    aprét,    formé   de  mousse; 
il   est    rare    quelles    ponJcat   au-dcl^i  de 
douze   oeuftt    qui    ne   sont    guère  plua 
gros   que  ceux  des  poules  vulgaires,  mais 
plus  obtus;   leur  couleur    est   d'un  jaune 
blanchâtre  9  marque'  de  grandes  et  de  petites 
taches  irregulières ,   d'une   teinte   claire  et 
jaunâtre;    riucubation  est  d'environ  quatre 
semains:    les  femelles   couvent   avec  une 
assiduité  étonantc,   il  n*est  point  rare  de 
les  prendre  vivante  sur  te   nid;    cet  ac- 
tacliement  à   leurs    oèufs   ainsi  qu'a  leurs 
petits  est  cause  ^   que  les  oiseaux  de  proye 
et  sur    tout   les    renards    font    un  grani 
dégât  parmi  ces  oiseaux;  la  couvée  reste 
réunie  jusqu'au  pr interna,   et  ne'  se  dis* 
perse   que    vers    le    renouvellement  dat 
amours;  le  vieux  mâle  s'en  éloigne  et  habi- 
te* isolément.    Il  est  très  difficile  d'habituer 
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D  E  5     T  Ë  T  IL  A  s.  izs 
i;%vkctbaa  (fit  ceci  peuc  so  dire  de  toatei 
Içs  mues  espèces  de  eû  g&sic)  k  Vital  da 
doL:û^ucitc  ;    l'es    tentatives  fâiies  jusqu'ici 
OBt  txrajours  mal  réunies;  privée  de  la  liber* 
té  ces  oiseaux  languissent  quclquts  tecos,  et 
le  plus  grnd   nomlm  '  ;meQct  dans  moins 
dlune  snnéc;   il  .  est  ccpeadaac  plus  faoUf 
4'élavcr  iea  jeunes  qu'on  aura .  fait  eclore 
l^at  VM  deinde;  la  nourriture  qu'on  donne 
i  ceux-ci  consiste  dans  les  prcmiets  jours ^ 
ta  mft  de  fonraîs;.  ils  :mangent  aussi 
éCÊ  :firsiaes,   des  haies  de   genévrier^  des 
ScoaeiUea  ».  dâièteiites    sortes    de    graines t 
Jcs   kmllcs   du   pin  et   du    sapin ,  les 
bourgeons  de  l'âuqe,    du    bouleau    et  du 
eandrier^    ainsi    que    diAfrentes  espèces 
41niectes.  - 

.  iabMt  t^ss  de  cet  ardcle  est 
très  grand,  de  forme  arondie;  la  langue  esi 
petite  et  pointue;  la  giopce.  est  parsemée 
de  petites  papUlIes  pointues  dirrigées  en 
enièie»-  .La  .  tracbtfe  qui  descend  le  long 
ân  cqh  m  le  côté  gauctie  «  forme  à 
jpeu-prèi  vers  le  milieu  de  sa  longueur 
et  sur  les  grands  muscles-  -du  cou»  une 
ôrconvaîution ;  en-  se  repliant  elle  xemon^ 
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te.*:  àfenyffton  ita  pDucp  et  detiii  iprètf 
^ot  ad  ttouEfanr  de  aouvoRif  elle  deiceftd 
to.  .long  âe  ilœsopbigs:  dav .  la,  c&vtU  du 

tofyj^n  supënouri  et  ccu.^ci  .  mv<2QC  la 
ëiloe^oo  'du  tabe  de  la  traCHée  jus(|u'a  sà 
proiftière  confbni^C)  arriv^a  là^  lia:  no 
canUsuent.  point  à  accoinpa§iicj;  la  CDotU 
bure»  mâis  aei  dirngtmt;  iu^oûiédiatcmcjkt  wtt 
là  paicic.  iaferieurc  de  la  tiâchtfu  qui  s€ 
iMBd  aux  pfluffiDfls  ;.  ces  hiuables^  aervoift 
à,  ^  alQsgtr  \  à  Aconnif  ta.  -traçlMfe  j  apirèi 
Jft..jtaoct  4e  Naseau  -  ila  ëpiouvônt  .  Ma 
concrî^ctitni  qnL  .cntiainc^  le  litynx  supériaur 
dbna:  lc   fond  du  gosief^   ce   qui   obUge  la 

liogiieL  soedée.  pér>  la  queué  dft  Voi  byoïdfe 
eu  cartilage  qui  porte  la  glotte  »  dfir  suivre 
ctfc-^fir^  :  en  ouvrant»  le  bee  de  l^oiseau 
iBort,  oâ  n'app«rcoit  point  de  cette  par« 
ti0v  parâcukiriu.^»  qui  û  éànnë  lieu  au 
mntX'  almrdé,  que  K  gtanU  tétras  n'a 
yolÉt  dei  m^Q.  '  Atramé  de  *  eea*  p$t^ 
iicutttsMs  n'Mt  fleu  dans  la  confemiatloû 
de    \»  trachée*^  aitii^e  cbez  la  femelle  (a]L 
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t 

Le  tétxas  auerlian  bâbkc  dans  les  grœ* 
des   /orêts    de    TAlkmagne,     if  t*él 
«oamttA  en   Suède  en   Norvège  dans 
Mit  te  noté   de    la   Russie;   c'est  ^  dA 
proTiDees    lef^tentrioQateë     dû  ^  co  "MÉflè 
Empire    qu'oot'  •  apoffô^  teiis    tes  MMer»  â 
Oktfcbtf    de    Peter^ou^g^   éQ^  espèées  ^dè 
clmoits    (Kibiisy,   charges   tiUme  quantité  -dè 
voliUle»  eàétû,  le  gAndr  tétras  et  plusiems 
gatréà  espttti-  de  ce  genre  d'biseatsx  s'y 
traaire&t  en' 'abtmdimcè»-'     '  ' 

£a  Françc  fesprècc  est  très  rare»  on  H 
tcncoaue  miiquement  sur  les  moacagnes  des 
ï^çs,  L^ramcs  d^as  ung  étendue  de  terraift 
de  deux  ou   trois  Jicues,   àQ^wis   ia  foret 
pinal  jusqu'à  Giradmer;  elle  ne  se  trouve 
point  en  Suisse ,    mais  quelques  voyageurs 

ê  . 

assurent   en  «von  vu  daos  des  pays  plus 

méridionaux  (b),  (c)\  mais  ils  ne  s'y  trouvent 
assurécneot  que  pendant  l'hiver,  et  seulement 

I 

(Xi  Lnie  de  milo  est  eoaTerta  de.haatei  mon* 
tagMy  c|til»   comme   on  lait  plaiteat  an  Coqa  de 

BuTjiït^  Il  fait  aussi  uès  froid  mr  ces  mon- 
tâfoef  pendant    l*htvef  tu?  toQt  lorsque  le  ycAt 
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Ics:  |ilii3  hautes  moniagocs^ .  car  i  rauerhan 
^nela  prefcîrapAe  aux  coutr^s  froides»  qui 

produi&fiait  en  -  pîus  :rj;rai¥l^  .  abendance  les 
jiIJimcîKS.  doac  .-.il  se.  nouric  liabiiucliLinciU. 
Jus4)i  iCi  icspccc  n'a  point  -rftrf  trouvée  en 
Amç'nqye ,  il  jOSt  XûâmQ  probable  qu'elle 
n'exista  p<|int  dans  cette  partie  du  moB^le. 
Jj^  Titfntabla  p^rt^,  ^es  trois,  espèces  de 
grand  tétras  noirs  ^  a  conscquem^iCQt  pçur 
Uinmites,  ics  copuccs  tempérées  du  centre 
de  rAllcmagne  ;  c'est  vers  •  le.  nord,,  ^ue 
ces  oiseaux  se  trpuvant  en  plus  ; rand 
nombre*  ,    ,  > 


du  »ord  souflic  avec  violence.  Sonnim  édlt  dê 
iuff.  ois.  V.  s»  P'  S 44* 

Çc)  11  y  à  dans  Tlle  de  MUo  quantité  d'oiseaux 
tàuvagcs»  entre  autres  des  Coqs  d«  Wuffètê  beett* 
€dup  plu»  gros  que  ceux  de  Suéde»  et  nous  fit* 
ÎDés  surpris  d*en  trouver  dans  un  pays  auisf 
ai^rldional.  *  Hasmlquiêt  voy*  dams  l0  Ufant. 
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TÉTkAS  RAKKELHAN. 


JL^  iw  boue  espèce  ^  GalHascé  ée  ^ 
iurdc4c,  ^uoiyui.'  ^t;  xrouvaac  ttu  sombre 
cîiem .  qttl  tabteot  les  «ootn^  4e  l'E»* 
^ope,.  itfm  eic  >goèie  {riui  conini^  il 
4ci»:  ]Wur«bstc8  aadms  ni  (les  ondeiMii 
.<es .  d^rmers^  .  la^Us  en  .  erreur,  -pair  ki 
^relations  àes  ¥oyagietixs,  qui  ont  Bans-âoutt 

^o«'  pif  cer(;iûa«  zêggw»  qu'ils  ont  cm 
.jdécpuvr^:  d^ps  kâ.ibrpii^s  ^  cet  oiseau  M 
.âm  ,Gd|ps.4e8  deux  eot^es  espèces  de  Técna 
^coMWftyce  M«t«x,  qpA  «nt  donné  œiûèrc  à 

apposer  pendant -bien  ïoB^gmi^,  •qu9:4e  T^ma 
..nUL€sll)dn  Étoii  unip  prQduçdon  m^dm  da 

•  £rand  tétras  ou  aueràan ,  et  du  petit  tétraa 
<^a  MriUk»«  Qno^oe-J^  plus  grand  nom* 
htt  des  «turaUfWf  piiftt  igonter    &i  à 

•  regjRnmce  tfun.  acwUaJUe  Tétx^  hyhnde,  qm 
^ue  plutt  en  se  codant  les  un&  iei^  «utres^ 


TmtlU, 
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il^  Wism  ptr  ft  ieerédité  cette  aupposV 

tfrce    l'oJlBibïi    ac*1ê\rx-ci  /^ct*  'rejettàl 
eoQS^mment   au  rang   des   fables  ridicules 
rexistance  d*uo  être»  quit  dans  l'ëtat  d'in- 
dépendance ou  de  sauvage^  auroit  éié  pr^ 
dàtt    ^ar    le   cbacours   de    d&xx  espècès 
âiSerentes>,  sur  wit,  que  msè  pToàmeSSk 
M  '  %erélt  qrouTife  àbandanke^  ea:  iiMBfMtt 
teoibtablGS^    Un   fatc   de  tette  nlftur&  mé- 
rlttlfi  bleo   qu'on   prtt  la  j^eine  de 
i)fûfoDdir  ;    car ,   s'il    eut   été  U 
iOmHMÊAon  avée  Parité  que  iMfci^ '^rdirôif 
famMt'  tigiifer  dans  la  nature  étéit  4xiiiii' 
Yélte>  Ul    alloit  tnâbt   jusqu^à    p^tef  t(« 
'fcirite  à  la  règte  côastante  de  sa  marclc 
Itas   Yft    iî^^ir#diif«8dli   des  -esjt>èéè».  14 
^saib'-ïéMMlé   )^ettt'  Agagilr  lis-  '  attttidx 
•  frbipè^a    diKWnltts   à  Vainefè  diftfe: 
j^ugnance  in<i«c  »  q^*  *         provideiice  à 
%ffse  «ans  Tacte  d'une  àniaate  ^Wë^tièS,  te 
ftVst   qSè  èoÉItrrttit te  |l*ié  -pre^ttUt 
bésôin,  èt  «uRMieîit  ibMi  FéOK  »  dépéi- 
^teito  o«  de  domo&cîfiiMi»  ^ue  la  Mture 
1^  MS  drokik 
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çune  ccmsç^ai^ce  ûof  Iqix  ^ui  |;ouyerneM 
la  luipifc^   pour  combats  Popinion  accrtf« 
d«8    iQitiiriUitBa,^    iCopteoiMi  iuna 

^ud  sifigtiliff  j>encb9JQt  le   grau J  t^tm 
tnpiirj^aft-fl  tntxfmi  fa  reçbercbasr  l*aUf« 
«ce  du  petit  i^aw  ;  pui^ue»  ^ua  te 
iravîA^cs  da  i}0i;4  de,  la  B.9$siÇt  de  la 
^aidè^  d;  ,4c   1^   Lajjo^e^    seules  parties 

4e  riSnro^  9^  te  Mkifim  ^ 
^miibie>  Vea  lof4ia  «ont  <gtteiiina  peuplé 
de^  r^p^oçt  i|a  j^^»  çmme.  de  celle  du 

pçtlt  {f^^-ê  çons^equcmmçnt ,  n^l  be^oia 
provenant  4ie  l^pos^XbiOlté  4ç  troijiFer  i 
^^unir  à  la  feodhi.  te  ion  espiee»  m 
^peiA  exi^tei  cea  tew  oifieaux  à  coatrao» 
ter  uçe  aiiia^  iU^fijiffie;  xec  ^cart  de 
la  nature  ^eroît  moixii  sujet  i  exciter 
r^toancflMot  m  tupposant,  que  dÉaa  une 
contrée  oii  l'une  ou  l'tatrc  de  ces  eq>èeea 
te  tronveroit  réduite  à  on  très  petit  iiom« 
lire  d'indi^dus^  la  nécessité  de  satisfaire  à 
l'acte  de  h  rcproductian,  eut  pu  coatraiiK 
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tja  HISTOIRE 
"irc  l'une     s'accoupler  avec  l'autre;  ccpen- 

aaht  il  n'existe   point  d'exemple  qu'on  aie 

vu  un  sembUble  Hybride  dans  les  pays 
'«itués  au  cencrc  de  l'Europe,  oh  les  deux 
'  espèces  de  Tétras  aàciennement  connus  «ont 

peu  abondants,  rtiéme  souvent  rares;  cette 
'rciùarque,  et  la  desaiption  détaillée  de  ma 
■  nouvelle   espèce ,  suffiront  poôr  convaincra 

•  les  naturalistes  de  rcxistance  de  trois  es- 
pèces distinctes  de  Tétras  noirs  t   qui  lia- 

'  iitent  dans  les  répons  froides  du  nord  de 
rEurope.  Je  désigne  le  prcmCcr  qui  est 
Ve  plus  grand  rar  la  dénomination  de  grand 
tétras  '  ou'  auêrhafi  (a)  ;  le  second  par  celle 

'  dé  tétras  intermédiaire  ou  raklulhan  (p): 
et  je  propose  pour  la  troisième  espèce 
le   nom   de   petit  tétras  ou'  WrI&w 

*  randénnb  dénomination  adoptée  de  téttas  à 
queue  fourchue  ne  pouvant  plus  convenir, 
puisque  ce  caractère  est  aussi  propre  au 
rakkelhan.       •  * 


(a')  Tctrao  urosaUas*  Laih. 
(t)  Tetrao  medloa*  Jlf«V«r. 

(c)  Tetrao  tttris.  LaOn 
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La  ioiigueur  to^lc  ân  aile  de  cct-,«rr 
dck  eu  de  4eas  B^ed«  ,et  trois,  quatre 
ou  cmq  pouces  le  bec  à  un  pouce  ce 
demi  y  il  est  plus  droit  et  mxrias'  coivbé 
ren  b  pointe  qoe  teit  les  deux  spttret 
espèces  de  Tétras  aocieaocment  connus  ;  la 
queue  composée  de  Mximit  tâfgot  plnom^ 
est  faiblement  étzf^c  et  fourchue^  la  fcane 
exci'iiettre  de  ehsque  eoté  décrit  *  mie  très 
Mble  courbure  eu  déban  t  nais  elle  n^est 
point  contournée  cooune  dans  le  petit  té« 
tras;  tes  doigts  sont  garnis  sur   les  bords 

appendices  écalUcnt,  plus  longs  et  ptua 
rodes  que  dans  lea  autres  espèces ,  et  la  plante 
des  pied&  est  couverte  de  verrues  plus  dureê^ 

iM  tête,  le  cou  et  la  poitrine  &Qr.t  d'un 
beau  noir    à   reflets   éclatants  de  pourpre 
et  de  couleur  de  bronze ^  sur  lest,  plumes 
de   la  partie  postérieure  du  cou  sont  des 
puint^.  ^gris,  qui   échappent  aux  yeux  pat 
leurs  petitesse;  au  dessus  de  la  gorge  spnt 
des   flomea    allongées   qui   fonne&e  we 
espèce  de  barbe;   celte   barbe  n'est  point 
«usai  apparente  ni  aussi  toufiue  que  daos 
l'espèce  du  Tëtras  auerban  ;  au-dessus  des 
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yen  tst  un  ttèt  largè  éfipace  siud»  eok« 
yen    de-  mameloas    d'ua   tougé  éclatant; 
ceux  «e  oft  fliaSiKfofll  ifùi  tdacbent  Itt 
ptûM*' du  ttaat  de  là'tlt^t         loags  "et 
fifdMiéa  t  iU  forment,  dÀot  le  tems  dea 
amours,  une   éaj^ce   de  eréte  édent<e  aa 
de&sus  des  yeuxi   h  Cour  de  1^  éK 
•oir,  maia  es  deaaMia  il  jr  à  tui  eâpaeft 
€0Hvett!  de  petites  ^mnes  bUmches^  le  doa  . 
«c  le  eroupion  .  sont  noirs  f  mais  ckaqte 
plume  est  termftiée  d*une  couleur  à  rëflctt 
Violets-,  de  petits  po&ti  impi^efeptiblea  tè^ 
j^ent  ^galMiént  m  êti  ^artiest  k  ventie 
est  neir/  les  plumes  des  flancs  sont  se* 
SBées  de  petites  taeiies  de  là  grosseur  db 
grains  de  aable;  sur  le  milieu  du  rentre 
U  7  i  i^nelquea  taefaea  blanetaes;  les  fin* 
mes   dtt   edisses   et  de  t'abdomen  soat 
blan^es,  et  tontes  lea  couvertures  iniHriea* 
tes  de  la  queue  sont  terminées  de  cette 
couleur;  les  plumes  scapoUref,  Itt  petites 
Wt   les   moyennes   toavertarea   des  ailes 
iMit  d*im  brun  foncé,  et  marquées  de  fines 
raies  en  zigzags,   d^m  brun  jaunâtre}  fet 
pennés  'Uojrctmes  des  ailes  sont  blaosM 


^  .d  by  Googl( 


pfiticç^  bfn^^  bl^açbe;  k{s  .  î^migpi 
,êonx,  brunçs ,  U^r^es.  de  Mme  à  Icitf* 
iMrbft.  fStrfrie^iMi  les  plomM  du  p  |l 
^  oonve^wes  4tt  4MN9«<f  ^  «Uf^  lNH 

ipéme  gue  les.  |fi^^{i4^.  cpuvçitofÇij 
rkorcs   jpot  |U)ires  ;   le  tep   eft  nm  ; 
l^iQi  -des  yeqx  m  coi^kof  aoiieiiap» 
et  l€»  «Qnt  dTua  gri^   «oulcw  ^ 

cotne. 

%ai  .ftm^e  4b  pet.  oteeffa,    %ue  }93gu'à 

il  1»  Qipeiif.  9a&m  &wrc^  ^iiê  If  jhiM^; 
fill»  itii^ot  pour  Ifi  grwdour  is  ailifi^  §fïi» 
fcm^e   de  ra^bwi  ^  d)i  bij^* 
fnaj  q^'oa  me  M'  -  If 

«linntl»  ibtft  iMre  df^  j>cfi^g 

.mt  4fii&    ftui   ont        eayayé&    de  fé« 

teirrimoc  4  tim  «ml  le  Ooetew  Mey^rr^ 
jil  .ne  Mm  «oevtf  mom  >fncUe» 
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me  met  dans  l'impossibilité  d'en  domer  fa 

*  descriptloii  ezscte^  M.  '  Langsdorf  ;  '  dans  tel 
mémoires  de  l'keadémiê  ^  de  Vet^$b€mrg^ 
nous  ft  donné  xme  très  bonne  description 
du   mâle ,   sous   le  ^  nom  de  Tetrao  hait' 

s  m 

médius;   mais  il  sé   trompe  sfegaBèremcilt 
ûahs  let  détails  qiftt  donné  sur  une  pré- 
tenAie  femelle  de  cet  oiseau;  sa  descrip^ 
tion  semble  se   rapprodier    d'avantage  du 
jeune  mâle  de  notre  rakkclhan,  qui,  comoie 
Vest  le  cas  dans  toutes  les  espèces  de  èe 
genre  ^  ressemble  plus  ou  moins  dans  la 
première  année,  à  la  femelle. 
'  Xe-  jeune  mftle   de  cette    espèce  a  la 
queue    très    peu    fburehue,   et.  la  penne 
estérieure  droite;  les  teintes  de  violet  soot 
moins  vives;  le  dos  est  d'un  brun  noirâtre 
^  marqué   de  taches   et   de   raies  transver-^ 

*  sales  d'un  brun  plus  clair;  les  parties  în« 
:  {Meures  ont  sur  *  un  fbod  noir  des  taches 
-  et  des  '  mes  transversales  d'un  brua  jaon* 

*  Âcre»  et  quelques  plumes  sont  terminées  de 
blanc;  les  ûles  sont  d'un  brun  noirâtre  avec 
des  taies  trankver8ales^d\m  bnm  mmon,  lea 
^tffiea  ^sécandatses  Kont  tennifléeS' da«bnms 
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les  peanes  ie  la  queue i  sont,  noires  tcr- 
sAnéts  "dé  'bltnc ,  ét  tcmm  les  couvercarct 
mïpétienrésr  de  cdle-ci  sont  Tariées-  de  ftcui 
et  de  aok,  et  temisées  de  biaac» 

Li  Toix  da  mâle  ne  ressemble  ni  à  eef 
cris  sotiores  et  variés  du  grand  tétras»  ni 
ft   ceux'  phm  Anix   dn  petft  ciMiWi;  'Ut 

toc  des  cris  imiformes  et  continus.  JLe 
râkkeiiian  diffère  encore  du  l'auerban  par 
h  forme  de]  la  trachée,  qui  ne  se  replie 
point  sar  elle  même»  mtli  se  reiid  ea 
Ugne  dio^  vers  les  poumons*,  les  deux  lonp 
muscles  gui  chez  ce  dernier  ûcnncnt  an 
larynx  et  stccompsgnent  la  trachée,  13'cxiitcnC 
point  dans  le  raUelIan;  ses  œoft  dlflirem: 
de  ceux  des  deux  antres  espèces,  Hs  socit 
plus  clairs  que  ceux  de  Vauerhan ,  et  les 
tacAes  en  iSont  toujours  plus  grandes  ec 
plus  distinctes;  ils  tiennent  aussi  le  milieu 
pour  la  grandear  entre*  ceux  des  espèces 
désignées»  et  leur*  forme  est  oblonge.-' 

Cet  oiseau  esc  plus  particulièrement  con« 
finé  dans  les  régions  sepcenuionales  ;  il 
vit   dm  le   nord    de  la  Russie,   de  la 
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pic  qu'ua  de  fies.  .oîfi««im  iit  .  à»'  trouiF^ 

ns^.i  -vm  i^Avidii  fut  «)or#.  M  dans  1» 
FomméMiQ*  fin.  UTer  o»  mH:  bfntfoiii 
do  cet  TétfW:  .m  les  Oifchér  dp  f emsif 
kourg,    où   iis   sont  «pport^ . .  ge|^  4W 

iu  nQrd  de  çei^o  caipiialç.^  ^s.  IliissQl 
donnent  $a  n)ck;çllii^  le  4e  Pokwâi^ 
iHH^k^f  çe  qui  veut  4ire  Të(rM  dçs  diafl^^ 
Cettt.  d^oomioAtioa  mus  partf  à  prwu^ 
fB9Î9  que  k  raki(dliw  m  vk  .ppin(  dmi^ 
graodcs  fatêts  comme  r$iucrbao  e;  le 
birfehan ,  ^  mai*  qu'il  fréqucutç  plv»  P«t*- 
culièremeixt  les  immenses  l^ruyères  de* 
provinces  septentrionales.  En  Sukide  notse 
Tét«fS  y.  perte  ^  le  nom  dp  JMkcHmor, 
j^w  j'adopie  pour  i'cs^àccm 

Je  possède  dans  nom  cab^et^  le  vieux 
u  le  jeune  mile  de  ce  î^cra?  encore 
très  '  face  dans,  les,  eoUcctiqns  iR^teioiie 
liaturellc.   C«s    dea¥  individu  ^ 
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les    uQuvaox.  détails    que   je  vietf  :M 
^éÊema  m.  cette    e^p^,.  m'ont 
cavoyÂ  par  mon  «na  le  ïkictnir  Méyer- 
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TETR4S  BIR.K.HAN. 

Tetrao  tetrix.  Latk* 


X^A  phrase  5  Ptrt^  titrai  ou  Coq  de  fcn- 
yire   à   queue   fourchue,    par  laquelle  cet 
oiseau  est  désigné  dans   la  nommenctature 
française,    n'a   pas   l'unique   défaut  d'être 
beaucoup  trop  longue ,    mais  elle  est  en- 
core sujette  au'  ïcuMô  emploi,    le  carac- 
tère  distinctif  pouvant  servir    à  indiquer 
deux  espèces  voisines,   quoique  très  diffé- 
rentes de   Tétras,    chez    Iciv^ueilcs  la  dis- 
position   des    pcnnçs    forme    une  queue 
fourchue  ;   car ,  ndus  avons  vu ,  que  Je 
Tétras  de  l'article   précédent  à  également 
ce  caractère  en  partage*    C'est  pour  éviter 
autant  que  possibie  dans  l'étude  des  oiscsax 
la  confusion  des  mots,   qui  expose  à  celle 
de  la  chose»  qu'il  me  semble  néscessaire  de 
changer  la  dénomination  anciennement  adoptée 
pour  cette  espèce;  je  propose  >  cette  fin, 
de  la  remplacer  par  celle  de  BirUm,  sous 
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l«<ra^e   les  -  babitans .        .  ptovioccs  du 
nord  de  l'Europé  dJ.igneit  le   plas  *-ha»- 
todlcmeat  nfttrie  peifc  wtrw,  :  qui- *st .  trà» 
abondant  éit»  ces  <on»ëw,  «ailis  ^nl-isc 
•ea  cèmmiffl  ■  et  même^i^aw  «i  traacei^i-;? 
Le -Uittia'Oiàle,  mesuré,' depuis  Ue  ,te)Bt 
liée  jui<iu'a    rextrjJmUé;  de    la  "  q«34e 
porte  mi  ' pied  dix  ytïûcear-, .:  î'fcAniiBOr.^e 
«on  vol  est  de  '  deux  -  pieds.  JaenÊ  o«â:^ 
poac«;   IS-  m^e^-  »a"Ç  -  JBÉsuiaw-.-^tfa 
pouce,  tt  est'  fortcmeiw  couïbé  .d«t>uis  «a 
-ndoeV  ^e»  P^''»  cmylacies  jusqu'aux 

dm&u,  Aoat  let  J>«r<ls  «ont  r:fif»g^  ;-d'^- 
ciiJJcs  comme  d^  tes  utesïiècies'  "priftéde»- 
tes ,  ""audt  •  'Éaoim  to|igs«:3aa-  imoiia  .^uies. 
Ja  •pflteque-itottltoi.  ^a  çluMRe.  daw -ie 
nAle  eK  noire;  la -tête ie . ioa«.ule  :;d.os 
et   \e.  crooçtoa  ont i  dcS'  reûeu.  bUîjlâttes 
de.  couJear  dTader,  poli  j    tQjllWft.,  jc8 
«ucres-^IMUXiM  dn  e«f ps ,  «bai  q«e  la -qocve» 
foac  drns  sofriinat)  les  couvercur^  jlcs 
^tes  sont  noirâtres,  ç^çepté  quelques,  uses 
Att  pluf  petites  vers   l'épaule,   ^ui  sont 
blancbu,    ce   qui  lo^n^e  eo  çet,  eo^oit, 
longue   TiiUc  «t.  pU<e,.  me  ttche  ^ 
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detu.rMUlnr;  lep  plmpei  do  tes.  vcso» 
-fit  de    VmM  "MM   nokfttr^s    et  termi* 
sécs    de  .  blfQÇ  |  ^  ies    CQuycrtur^  d^ 
dessous     des    ailes     et.    cel]^  ^  4e  , 
quelle  sont  blattches»   ces  dQfolèrti  eic^^ 
défit  ..de   quelques  Ugnes  ïenuàsini  des 
penoes  du  milieu  de  .In  qo^ue;.  les  0rapcbç& 
peones  des  ailes  sont  bruuc^  et  Jeur  ba- 
fue«e  te..blakdifttre;' les  sécQo4a3:re^  smt 
^Manekes  et  cm fat  baguette  )  biiune  , .  lei^ 
bout^  eat  .aussi  ^esuioé  d'un,  b(«4 
blase;   la  queue  .  est.  cctfnposéç  ,  de;,  aej;^ 
•pean^  d'Un  noir  ciiange«^t  ci^_yioIc$.  t^s 
fooMir  les  MH  jAa '<  itfUm  :^«t  pl^  iOou%tfi$ 
^dé^  iquitre  ^.poicei  que  le  pins  ..vo^tkmf, 
^let  les  (^iwe  extâcieuixs.  .de.  <^[}sqQe  fâfté 
leur  bout  witoumé  eu   dtftersi  au 
de^iUi  '  des  yeux  iK>nt  de  podts  .  tnamclozis 
diinm  d'un  ipuge  tsès  vif  et  qui  Ibiment 
M  are  de  ce»ete|  le  bee  est^iioB:;  Jet 

■ 

^oifts  sont  brufii»  et  riris  des  yeux  est 

couleur  noisette;  •  v  •  • 

^La  femelle,  est  plus  petite  que  \e  mile 
^dau  toiites  ses  Oiwiskxas;  -sa  quMt  est 
très  peu  Amrelittto^  couMej  et  tes  fcnes 
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httMXtB  M  iQnl  i^lBt  taamÊTDiéMé 
droites  ;       «oorcU^  rouges  mt  plus  pÂlen» 
La  téte ,    le  cou ,   et   la  poitrine  i^oac 
Hfés  MitatteiMeinent  de  ron  et  de  nalr^ 
9e  YêMsre  et  lee  ftMet  lt  loic  dgiltanfe^ 
tBaift   toutes    les    pluom  de  ces  ^euîss 
sont  ^  terminées  de  blaachàtre  ou  àe  cendirf  i 
ié    taîUeu  da    ventre    p^rte    des  pluixm 
'iîdtrIhM;  Éw  ceMer  4e  rabèomen .  eoBt.  dti 
'iSigutiÈ  eendftfs  et  eeii^(  tes  eotorenwes 
iafirieures  4e   la   qaea»   sont  rayées..  4e 
roux  et   de   noir   et   termiaées    pair  •  ua 
grand   eif^i  dftai  btaoe        ;  ,1a  gaF|c 
m  eoa  -ranssàtre  isyée  te   poitreS  '  iligi^ 
maireg^   eu  bianchiueit   ip..i9M^    tetf;  CMi- 
*Mcta^es  des  âiies  et  le  cmiiftîoi)  «oot^if^ 
xoux  très  ûmd  ^ayé  de  noir,  et  p^|:%nt 
:mut  ifienAe  iffte       utie  mf^  «e^re 

•vors  le  %ouc;  ces  tactea  noises  nm  Imateê 
4k  :viol«(  aar  les   plume$    du  x:r^ij#tfyi; 
4ei  pexmes  de^  Ja  queue  &ùat  noires  eioeo 
ans  .^gzags  .obUi|iee  tt  tùtm  ;  les  KésAges 

•   «an  tmnes  avee  les  sigttasi  Maariiiiree 
«ion  bacbes  euéâsuGesi    ks  pesmes 

.  iafcpndawi  esht  «blaDcta-à  i^ra  ^o^iffut^  d  au 
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jiOttt  elles  sont  aoiùtrcs  avec  des  zigzags 
roux  inaii>  seulement  ^ui  .leurs  barbes  qjl^ 
térieures;  on  voit  ron  petit  tcait .  bfamc  à 
^extrémité  des  peimes  de.  fai:i4}pe$io*  Les 
jemos  mâles  ressemblent  dans  la  première 
;4aiSQn  aox  fcmeileS  t  ^  l^^f  seconde  mM 
-  .ib  prennent  la  livrée  de   leur  sexe, 

fait  que  Aps  le  commenccmçqt  de 
isfeptemtoe ,  qq  trouve  dç  ces  miles  qui 
rtonr  ptos  moins  variés .  de  i^um^ 
tfousses,  on.  rayés  <  de  •  roux  et  de  noir» 

Dans   l'Allemagne  et  dans  :1e  Jiord  d^ 
"PEuropei^  :1e  Tétras  birkbaa  &'âi)parie: :  VC| 
<  ta  -fin   de   mars   et  souvent  pendant  tou 
-le  mots  d'avril  »  quand  les  femelles  sos^ 
f'fiteoftdées,  elles '«'éloignent  des  mâles/  cher- 
"  cbent  un  .lieu  écarté  dans  les   bois»  € 
jpartiquent  leur  nid  sur   quelque  émineac 
'  caehée  par  de   rhcrbc  ou  des  buissons;  l 
•  *  ponte  est  de  huit  '  jusqu'à  douce  et  quel 
qtiefols  de  seise  oenfr,  d'un,  blanc  jaunâtre 
marqlié  de  :  taches .  rousses»    Avant  de  fitire 
^  M  ponte  la  toneiie  a  soin  de  rassembler  i  * 

rentour  de  son  nid  une  grande  quantité  d 
'  bûchettes^  de  plumes  et  de  feuilles  ».  qu'elle 
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teWe  destine  k  recouvrir  ses  œufs,  quand 
etie  ecr  dus  la  néecuité  de  «'ela  ^çigner; 
riflcobttioii  est  de  trois  Mnabies»  les  pe« 

lûs  couTera    d'un  duvet   jaune.  rQussâtre 
iulveac  ùicontinent  leur  mère»  qui  les  con« 
•duit    aux  Rids    de   fourmis ,   et    à(Bm  les 
•Ken  cooret»  de  buiiscms  de  myrtille^  dont 
-fis  maigeat  la  baiet    les  petits   du  birk^ 
-ban  aont    plus   tardifs  à  voler  que  eeuc 
de  i'aueriian  ou  grand  tétras  i  ils  doivent 
avoir   deux    mois   accomplis  »   avant  qu'ils 
soycnt  assez   vigoureux    pour    suivre  leur 
tabte  lux  \eft  aibtes  ;  '  les  jeunti  de  cette 
espèûs,  wassi  bien  que  les  vieux^  s'accou* 
csnent  plus  Paiement  à  la  captivicé  que  % 
ceux  des  espèces  de  Tauerban  et  du  ralckelban  ; 
cependant    il   b'^^i    guère   possible   de  les 
conserver  longcems  dans  une  étroite  prison; 
OD    doie   ausai   leur  donner  souvent  dea 
bourgeons  ee  des  baies  dont  ils  font  leur  prin* 
«pale  nourriture;  celle  qui  leur  est  habituelle» 
CKBun&te  en  bourgeons  et  chatons  du  bou« 
ieau,  du  coudrier  ce  de  Taune,  en  baies 
du  fcnéti  du   mûrier  sauvage»  de  Tairel^' 
Ir  AKve  et  da  framboisiers  de  la  .bruyère 
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et  de  l'herbe:  les  gndi»  ne  sont  l^ue  des 
«Umeaf  eoceseofrs  poor  eux,  cdmiM  pour 
toutes  les  espèces  de  ce  genre;  en  hiver  iti 
recherchent  les  buissons  de  geo^vner;  ils  en 
écâfcent  la  neige,  et  se  nourriciscut  dci  baie^ 
de  cet  srbuste.  Cette  espèce  de  Tétras  est  très 
ftroucbe,  ss  rase  pour  éviter  les  pièges 
esc  remarquable;  elle  fréquente  le  plus  habi- 
tuelleiiient  les  lieux  moncueux  où  le  bon-» 
leau  croit  sbondsmmenc  ;  cépendant  on  la 
trouve  aussi  dans  les  bois  de  pins  et  4e 
hétrea  qui  Avoisinent  à  des  bruyères,  à 
des  patun^es  ou  à  des  champs.  Quoique 
te  birkhan  ne  soit  point  du  nombre  des 
oiseaux  de  passage ,  il  se  dépl«:e  cepen- 
dant plus  facilement  que  les  deux  espèces 
précédentes;  au  commencement  de  l'hiver 
on  les  volt  se  réunir  par  grandes  bandes, 
ils   parcourcrit    ainsi   les    bauccs  montagoes 

bohées^ ,  et  descendent  souvent  dans  les 
vallons.  Au  printeois»  quand  cca  olacnox 
entrent  en  amour  f  ils  se  réunissent  ploskuis 
centaines   sur    quelque    émineocQ  couverte 

de   bruyères;    c'est   là,    que  les   maies  se 

^  bittent  entre  eux  y  jusqu'à  ee  que  les  moins 
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Tigoiireux  &oaL  obtigés  de  preodi^  k  flil* 
te,  et  cedcuc  zux  v^a^uears  le  texma 
^ttlte  ont  choiA  pour  leurs  cpaacbemeiKts 
Mioiweoxs  le  eombat  fini  les  Tvbiqueiisi 
se  dispersent  à  peu  de  4iMa€e  du  cbamp 
de  ii^iallk^  momeot  sur  les   p\vu  b^Mts 

branches  des  iubrc^,        cqp^meaçant  à  faire 

feicntir  /es  lieux  d'a/eocoar  des  ^mtIs  d'ê^ 
nour,  qui  9ont  pour  les  ftmelles  le  «ignal 
nuqiiel  eUes  eceoureot  (a);  quand  eeUes^ci 
sont  réumcs  au  pied  de  l'ambre  ^  le  mâle 
desccut  à  terre,  lélève  et  ^tale  sa  queue 
fouTCteoe,  éloigne  ks  ailes  du  eorps^  décrit 
'  plustems  cercles  en  putfT ant  intonr  des 
ibmeUcs^  leur  tùaoifnc  0m  désir  par  des 


Çjo)  Tout    ici   amlmux    polygMiiet    te  teuctt 

4an8  la  wm  dos  «amrSf  cane  ,règ)e  m 

ménioi    if  scnbie    qm  Ja  jisaws  ae  .reajHs 

4i09aar  Ja  préémlaencB  ^Isas  J*aoia  de  la  r^fia. 

4uc(ign  |    qu'aux    lodividi^   les    pl4^  yigaurmu,i 

• 

afin  4a  nalaïaalr  M  «jpieat  dsas  Itnr  plos 
graada  bmaU   ^  Ja  1^  .grsada  iasse.  i^tls 
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boads  ce  des  sâucSy  pehdanx  lesquels  il  prciid  . 
tes  attitadcs  les  plus  grotesques;  c'est  alors 
qu'il  fait  entendre  une  -espèce  de  roucou- 

w  ♦ 

Icmcnt   sonore  qui  peut  se  rendre  par  les 
Syllabes  golgoigottoi  tu  gogogoroK 

On    ne  chasse  poiiic  cet  oiseau  de  U 
manière    qui    est    usitée    pour    le  grand 
tiftras ,  ce   n'es:    ausbi  que   dans   les  pays 
de  rAtlertîagne  où  Tespèce  est  rate,  qu*-» 
cllè  est  considérée  cômme  chasse  Royale  » 
dans  les  contrées  abondauimcAt  pourvues  de 
ce   gibier ,    les    propriétaires  ont  la  faculté 
dj    s'en   amuser;   on  n'approche  guère  du 
Birkban ,  quand   il   est -dans   les  tnUi^.  ou 
dans   les  bruyères ,  -  qu'avec   beaucoup  de 
ruse  1^ -lorsqu'on  a  découvert  le  lieu  .où  il 
se  perche  babiiueilcment ,  ■  u  est  plus  aisé 
de  rabattre  f   en  se   cachant  soigneusement» 
En  Couriande  et  dans  la  Lithuanie  on  tae 
les  jeunea^  par  4e  moyen  des  appeaux  qui 
imitent  leur  .  cri  ;    on  se  sert   aussi  quel- 
quefois* d'une  peau  moniee  qu'on  place  sur 
tin  pefttcau;  le  chasseur  caché  derrière  .  Ira 
•  buissons  guette  et  abat  les  tétras  Vfenneac 
&e  placer  près  de  cette  espèce  de  miEuant- 
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qxiiii  )  Jet  ^  paysûng  de  la  >  Sibérie  et  lc§ 
difiëfcuies    tributi  des  ^  Coflakes  pTatiqtocitt 

des  espèces  de  ^  trappes  :  ec.  phuieura  .  aôrtM 
de  lacets  pour  prendre  ces  tcftras^  dcmt  la 
mardié  ûc  Pétersboucg  .  est  abondammciti 
po\ffTB  diirsQt  watt  i%Ycv  :  Ja  o^itif  di 
ees  olfciax  '  est  ^  de  deux  différentes  sortes  « 
Pmc  Uaacbe  et  l'autre -brune;  les  jeunei 
soiir  un  Bicts  très  délicat»  mais  lea  Tien 
sont  dur^  et  leur  ebair  est  peu  aufiCtt^ 
Jente.  .  . 

■  1*  îlrWwn   se  plaît  dans   les  couuccs 
eepteotrioDales  de  \'Cajope  et  de.  l'Asie j 
H  bêlnte  aussi  aFanc  dans  les  régions  gia^ 
dales  de  .  la  Laponie  et  de  la  Sibérie  qtio 
sticudcut  les  lôrets  de  bouleaux;  ,dana.  lea 
pays  VAléa   de  Y  Allemagne   il  nfcst.  point 
i«rc;   oo  en  voit,  ^oiquc  en  petit  nam-î 
hre,  dMBs  :^lc  nord  de  la  France-  eç  s)u 
les   hautes   montagnes  du  Tyrol  et  -  de  la 
^ui!^se;  il  est  moins  abondant  en  Hollande* 
Les  variétés  suivantes    ^nt   ou  ,  acciden-» 
tellea^  oa  slmplenient.  dues  à  la  différoocç 

la  première    se  t^iuTe  qœlquefaîs .  daa^ 
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les   eoûtféès   segteaiionÉlc»  »  eU«  est  ou 

■ 

totalement  Uandie-  ou  biea  plus  oa  moins 
bigarrée  de  plvMsts  de  cette  couleur  mélëei 
de  plûmes  brunes  ou  rousses^  qui  portent 
des  bandes  aoim.   Dstts  d'aittres»  te  corps 
tst  aoir  a^ec  quelques  plumes  Uancbes  sur 
le  cou»  souT^  aussi  avec  le  dos  et  les 
silcs  blancs;  ce  sont  ordinairemcat  des  Jeu* 
ses  mâles  qui  portent  eettc  Uyiée.  Une 
ftmeUe  à  plumage  UanchAtre  est  figurée  par 
Sparman  ^    dans    le  Muséum  Carisonianum 
J#ivraison       tab.  66^    L'iadivîdii  tapiré  de 
blantf    et         non,  figure   dans  le  même 
ouvrée  tab.  6$^    est  un  mâle.    Il  esc 
cependant    essentiel    d'observer    que  cette 
variée^  porte  des   plumes,  jusques   sur  les 
doigts  ;    ce  qui  me  porte  à  .  soupçonner 
quelque  méprise  de  la  part  du  dcssinaicur» 
ÔU  bien   que    llndirida   qui  a  servi  dm 
modèle  »    ayant  été  mutilé ,    ion .  loi  e 
sub&Ûtcié   des   pieds  de  l'espèce  du  Lago^ 
pède    ptarmigan  •    dont    C€S   p^irtics  por^» 
teiit  tons  les    canetères»   ei  cette  sii« 
percberie    est    d^antant    plus    probable  « 
Vta   qM   d'autres   espèces  d*oîseaax^  q^ 
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imposent    cette    coUecdoD^    pomm  te 

semblables  marques  ostentibles  d'un  ma* 

quç  (k  banDfi  isA  A  Cûotnir^  4ttX  f  xii^tèi 
de  l'étude  de  bi  miure» 


■ 
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TÉTRAS  PHASIANELLE. 


Wbttb  espèce  singulière  de  Tétras  pa-* 
roîc  former  la  nuance  entre  ces  oiseaux 
et  le  genre  du  Ganga,  il  tient  un  peu  h 
CCS  derniers  par  la  structure  du  bec  et  par 
la  forme  de  sa  queue  uès  étagée  qui  a 
deux  pennes  du  milieu,  plus  longues  quQ 
les  latérales,*  il  'paftîcipc  cependant  biea 
plus  des  caractères  recoqnus  aux  vrais 
Tétras,  et  c'est  dans  ce  genre ^  que  Pcspèce 
doit  occuper  sa  place.  La  femelle  du  Tétras 
pbasianeUe  que  nous  connoissons  uniqucmciiC 
par  la  figure  que  EdwarJjs  en  a  publié^ 
d'après  un  individu  dressé,  ressemble  beau** 
coup»  par  la  distribution  des  couleurs  de 
son  plumage  9  aux  femelles  de  nos  grandes 
espèces  de  TéuaSt  N'aytnt  point  eu  occa«<» 
aton  de  voir  un  individu  pour  en  tracer 
te  portrait  d'après  mes  observations,  je  mo 
vois  restreint  à  m'en  rapporter  aux  té^ 
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fluo^oases  âe&  autres.  Les  naturalistes^  qui 
font  iEention  de  l'espèce ,  d'après  leur» 
profères  observatlcms  ^  sont  Edwards ,  Petiiwi& 
et  fantoor  da  voyage  à  Jïoeéui .  du  aord/ 
(tf)^  ce  dernier^  qui  parie  de  TeapèCQ  .d'apiTèi 
(es  propres  observations  prises  sur  les*  U^o^ 
est  de  cous  ceux  dont-  aous  citerons  Iqp 
éescriptions ,  celui ,  sur  le  témoignage  du* 
4iiel  BOUS  pouvons  le  plus,  compter.  Ses 
royBffgm  dignes  de  foi  n'ont.  ^;a|0nenf: 
wmmé,  qu'on  conçoit  au  Canada  des 
tras»  qui  ont  la  qu^e  alongéc  et_ea 
fuimc  de  conci 

Ces  ciseaux,  connus  sous  le  noin  àfi 
fttao  dlio^  là  Bstyù  de  Hbdson»  so«i  très 
coomuns  dsns  sa  partie  méridionale^  .oa 
en  tne  qodquefois  Tbi ver  . près  du.&ft 
d*Yor1fL)  miôs  îis  ne  s'eteu^cnt  point  SS^ 
-qu^au  CharcbUL  Ils  ont  quelque  rapport 
p:ir  lu  eoukm  k  la  poule  faisan  d'Angle- 
terre^ mais  kor  queue  est  eourte  et  poia^ 
tne  come  eeile  du   canard  ordinaire^  et 

{a^  F9fa£ê  40  S.  Hiaruê  à  Po$éam  ém  woré. 
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I  n'ttdite  soeimo  diffirence  msiUc  mttm 
le  plumige  da  mâle  et  cehû  de  la  Jftnelle^ 
4Mnd  iU  sont  fbrts  et  -  bifitt  UQurm,  lié 
(èâent  communément  deux  Jivres»  et  quoî« 
que  leur  chair  ne  soit  par  très  blaqcbo 
elle  est  pleine  de  sac  et  fort  boftne  au 
goûtf  mr  tout  tecs()u'eUe  est.  piquée  de 
lard  et  rôcte.  *  Oea  cbeaux  vivent  Vëté  # 
frmts»  et  l'IiiveTt  de  somm&téi  de  bouleau 
et  de  bourgeû&B  de  peuplier*  lia  êt  laia^ 
sent  approcher  plus  facilement  rauio^mne 
^uc  dans  les  grands  froids»  où  il^  &c 
tiennent  perchés  au  sommet  des  pins  haiiAl 
peupliers ,  ^  et  hovs  4e  la  portée  dfan  fusil 
ordinaire;  qiumd  lis  sont  iaqiûétés  liiA 
cette  position,  ils  s'epfonccnt  sous  la  nàge; 
mais  le  chasseur  se  trouve  également  frufr* 
tré  dans  son  espoir»  car  ils  parco^^rcnc  si 
tapidement  ki  neige»  qu'ils  premieiit  quelque* 
ibis  lenr  vol  à  plosieufs  TcrKes  de  distasee 
de  l'endroit  par  où  ils  sont  enuéa»  et  très 
souvent  dans  une  direction  opposée  au 
lieu  où  le  ^Msseur  les  attend  (10;  comme 

{à}  Jt  paU  garaatir  i*olMervitioa  pour  i'avf»4 
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les  auucs  espèces  de  tétras,  ils  foac  icuf 

É 

jttd  à  terre  f   et  pondent  de  dis  à  ueize 
onft;   an  ne  réussit  par  mieux  k  les  ap- 
prhroiser  que  tes  FramitUns  à  cMer  (0,  et 
^*est  ce  dont  on  est  parvenu  à  s'aisarer 
par    différents    essais   entrepris    au  fort 
d'Vorck.    Ea   eSbt,   cçux    sur  qui  Texpé- 
rieace   à    été  tentée  oot   fini   too^  pMt 
périr  9  probablement  Aute  d'one  nourriture 
appropriée  9  car  les  poules  qui  les  avoienC 
couvés^  .en  prenoient  le   même   soin»  et 
leur    témoignoicnt   la   même    aifcctioa  que 
eussent  été  le  prodidt  de  leurs  pro- 
freê    4eu£k     Cette    espèce    d'oiseau  est 
Mppdée  pêt  les  Jadiens   da  sud  aw-kism 

Le  tétras  de  cet  article,  mesuré  depuis 
le  bout  du  bec  jusqu'à  Vextrémité  de  la 
4ueue^  porte  seize  à  dix  sept  pouces^  et 

fâite   moi-m^mc^t    lorsque  j*écois    i  Cttn2bcrUxi4, 

(s)   Cm  Draacoims  4  oolUer  «aa  M.  He^^tae 
nammie    «iatl,   loat   Ica    tétras    I    t4ge  2éiré0 
mÊtSMtt  4ost  n  sem  Ihit  matioa. 

mrê.  ééU.  Im  ^fÊmrH.  f  •  |Sd.  ' 
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il  pèse  deux  livres;  la  qucuei  n'esc  poiac 
aloDgéc  mais  très  ecagéc  et  en  forme  ëe 
cone  ;  les  deux  plumes  du  milieu  sont 
de  deux  pouces  plus  longues  que*  iM 
latérales;  les  trois  plumes  extérieures  it 
chaque  cô;é  sont  blauchcs  ;  des  taches 
jioires  en  forme  de  croissant  marquent  la 
poiuine;  mais  celles  du  ventre  sont  ca 
f^vm^  de  cœur,  et  eiontlnuent  de  même 
jii''qM*aux  couvertures  inférieures  de  U 
queue;  les  jambes  sont  couvertes  de  plu* 
L-es  déliées  qui  ressemblent  à  des  poils 
iî'un  bru  1  grisaue  ^  ces  plumes  sont 
transversalement  bigarrées  de  lignes  d*uoe 
couleur  obscure  ;  les  doigts  et  les  '  ongles 
soat  d'une  couleur  noirâtre  et  obscure, 
les    prciiiicfs     sont     dCiUcks      des  deux 

côtés  (0.  ' 

Le  mâle  et  la  femelle  difierent  peu 
dans  les  couleurs ,  principales  du  plumage  ; 
ils  ne  changent  point  de  livrée  en  .bivcr^ 
celle -cl  est  consiammcnt  la  même»  les 
plilmes  de  la  poitrine  .dans   le   tsâle  sont 

partU  p  m  H  47* 
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(Tuii  bnm  de  chocolat  t  les  deux  sezM  cm» 
une  jaembraoc  rouge  semtfe  papUteg 
flu -dessus  des  yeux;  à  i'epoqae  des  amours 
ks  mâles  odc  ces  espaces  vivement  colo* 
tés  de  rouge;  la  mcmbrtne  surcUliire 
^tloûce  et  te  redresse  au  dessus  des  ycdic 
en  fonne  de  petite  crcto;  l'iris  des 
f€ux  est  de    couleur    de  noisette. 

Cette  espèce,  selon  Cbatcleux,  se  tient  de 
préCireacc  dans  les  forces  en  montagues, 
eUe  descend  raremenc  dans  la  plaine,  et 
est  comme  dans  l'Amérique  sous  le  nom 
4e  ¥ttsain\  \a  chiir  esc  recherchée  quoique 
brune  et  compsae^  le  mâle  a  les  pennes 
de  ia  queue  très  éugées   cutre  elle^. 

EÙWâids   nous  ùit  (jue  le  tctras  phasiancUc 
Observé  ^  lui,  iidit  probablement  une  fe- 
melle 9  die  avoit  le  bec  d'une  poule  domestl- 
^que^  d'une  couleur  noire  cm  obscure;  la  céte 
et   ie   coo    d'un   brun   vif  et  rougeâtre, 
bigarré    de    Jignes    transversales    et  ondé 
d'ane.  couleur  brune  ;  les  plumes  du -dessus 
et  cellea  du -dessous,  des  yeux  avec  cellea 
du dessous   de   la  tête,  sont   d'un  brun 
«iâir  -ou  blanchâtre;   ceUea  du  dos,  des 
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files  ce  de  la  queue  sont  noires  dans  leiy 
sdliett ,  d'un  brun  vif  sur  km  oâtës  et 
narguées  imnsverstlcineiic  de  noir  et  de 
l>raa  sor  teura  extrémités;  ce  ^ui  fcme 
vae  epparcace  confuse  de  noir  et  és  briia^ 
traasversalcmeût  mêlés  &ur  toute  la  parUe 
supérièurc  de  l'oiseau  :  uue  couleur  broM 
et  blaiKhâtre^  mêlée  de  lignes  traosTersales^ 
teiftt  les  couvertures  du -dedans  des  ailes; 
les  extrémités  des  eouvcrtares  sopéncuict^ 
et  de  celles  des  grandes  plumes  qui  toii- 
cbeût  le  dos^  sont  marquées  de  blanc/  hsL 
même  couleur  forme  aussi  des  tâches  sur 
Jes  barbes  ext^rieutes  des  plumes  frimtf- 
pales,  les  extérieures  n'ont  point  de  tscbes; 
les  deux  plumes  du  centre  de  le  queue 
sont  |>r^s  de  deux  pouces  plus  tongues 
que  celles  qu^  les  touchent ,  elles  devien* 
jaent  toutes  plus  cources  par  degrés,  à 
meiufe  qu'elles  s'éloignent  du  centre, 
il  a  plusieurs  «ris»  Vm,  qu'il  jette  en  volant^ 
âOEuble  exprimer  tes  syllabes  Qàùkr^k  ^ 
l^liutre  est  aigu»  piallard  et  folble^ 
.diïwrs  ûiis  SQuv,cmt'  répétés  indiquent  au 
*  cbasseur  Tendrait  jOÙ  .Us  »Qnt  cacbés  -,  «s 
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leteniwtc  encore  ce  Tétras  tu  bniiç  fifil 
fmt  es  TOlanc*    lequel  a  du  mppori  avec 
cctoi  qu'occasioxine  un  van;   il  se  perdic 
ipeiquefois  pendant  l'hiver   sur  ig  cime  des 
plus   grands  arbres^   mus   dès    qu*0Q  loi 
porte  onbiaEe  il  va  se  cacher  daes  les 
kroQSSrillcfv  qm.  àm&  ce  pays   sont  créa 
èautcs  et  très  épaisses^  et  sur  lesquelles  la 
«dge  lonDC  une   sorte  de    voùce;  e*esc 
soos  cette  voùic  qull  échappe  en  courant; 
il  n'en  sort  pour  reprendre  son  vcH,  qu'à 
Me  àîBScaiice  très  éloignée  de  l'eodroic  ùU 
H  %  âîBptfu  9àxi  yeux  du  chasseur.  Le 
jBamrei  de  cette  e&pèce  est  très  faroucbet; 
d/c  rie  isolée  ou  par  paires  pendant  l'ecé,, 
e:  en  famille  pendant  Tarrièie  «  faison  ;  ^ 
nid  est  pltaé  à  «erre  pris  d'ua  buieson; 
la  ponte   est  de  dix    à    quatorze  CDvfii 
Meocs  œfaet^s  de  aeiratrc» 

Dans  les  transacûons  Pbilosopliiqûes  Tea* 
pèce  e^t  signalée  pour  être  de  la  taille 
éu  faisan;  oa  voit  quelques  petites  Cadres 
entra  le  bec  ec  lea  yeux;  la  téce»  les 
jolies^  la  dos  et  tes  cowrertuies  4u  dei- 
sas  de  la  queue  présentent  des  bandes 
noires  craûsvei;>aies  sur  un  fond  couleur  de 
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.t^ffe  cuicci  \cs  côtés  Uu  cou  sont  parr 
jcntfs  de  points  blancs;  il  existe  aussi  saf 
la  '  pottrine  et  -sur  les  âancs ,  dont  te  fond 
est  blanc»  des  taches  d'un  brun  roussàcre 
figurées  en  cœur  ;  les  plumes  scapulaires 
^  les  couvertures  de  l'aile  sont  briques 
tées  et  marquées  4e  hachures  et  de  gran*- 
des  taches  noires  ec  blanches;  le  croup?!-» 
on  est  grisâtre  y  les  grandes  pennes  des 
ailes  sonc  noires  ec  tachées  de  blanc  da 
côté  extérieur.  Ces  oiseiMJx  fréquentent 
les  terres  incultes  de  h  Baie  de  Hudson; 
ils  se  nottrrii^sent  pendant  Thiver  des  som^ 
mités  du  bouleau  et  du  mélèse  ;  l'ecé 
ils  cherchent  avec  avidité  les  bsies  de 
eertams  arbres. 

Ce  Tétras,  encore  très  rare  dans  les 
collections  d'histoire  naturelle»  vit  dans  les 
contrées  froides  de  l'Amérique  septentrionale; 
il  Cot  très  commun  en  Virginie  au  Canada 
et  particulièrement  plus  au  nord  vers^  Ui 
Baie  de  Hudson.  fe  ne  eonnola  aucune 
eollaction  en  Europe  «  où  il  existe  ua 
individu  de  cette  espèce. 
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oy  ACAHU. 

•  - 

g  Tétns   de   cet  article ,    décrit  pai 
Brîsson  soos  les  noms  de  gtflinotto  du  Canada 
ft  de  gifUnotte  de  la  baie  d'Hudson,  a  été 
U€$  exactement  figure  par  Buffoa  sous  ia 
prcmicrc  di:  ces  dénomioatioos  dans  ces  plan« 
dics  ^xAuminécs       çc  1^2,  qui  représentent 
Je  mâle  et  la  feaiçilc;  Edwards  en  donne 
aiissi  deux  bonnes  gravures  soos  le  nom 
de  ùïïaeotin    brun    tacheté    table   118  le 
ntle  t   et   XBbV^   71    la    femelle;  Bris&oa 
avait    mal    a    prupos  donné    ces  oiseaux 
de   ùcx    diSercnc,     comme    forniaat  deux 
espèces  dbtinctes* 

Le  tétras   acaho ,    dit  Buffoa .  abonde 
touie  Vaontfe   dans   les   terres   voisine  de 
ia  iMie  d'Uudson;  i{  y  iiabite  par  prefé- 
rencc   les  plaines   et    les   lieux   bas;  au 
que  sons    oa    autre    ciel^   la  même 
Tomt  III.  ^  '  * 
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espèce,  dit  Eliis,  nc  se  trouve  que  dans^ 
deK    tcrrps    (o{\   cHcii^'cs  i .      .  mcAie  av^ 
çommcc    des   monugncs:    en    Canada  elle 
puiic  ic  nom  de  perdrix»    M.  Vieillot  a 
va   CCS  •  oiseaux    en   graad    nombre .   ,  au 
mois  dVccobrc.   dan$  la  nouvelle  Ècosso» 
et  il  paroit  que  l'espèce  est  géùécdlcmont^' 
répandue  dan^  toutes  les  provinces  du  nord 
de  l'Amérique  i  les  habitans  de  ces  contrées 
en   font    des  provisions  aux  approches  Uc 
rhyver;  la  gelée  les  saisit  et  les  conserve  j 
et  à. mesure  qu'on  en  veut  manger,   on  les 
faiw  dc^cicr  dans  iVau.  fruide, 

Modellé  sur  les  formes ,  et  de  la  taille  du 
tétras  gélinoae  d'Europe,  celui  de  cet  ar- 
ticle en  diûere  cepeodanc  par  sa  queue  plu^' 
loiigue  et  très  arrondie  ;    la'  mesure  toiaîc* 
çst  de  triczc  à  quatorze  pouces. 

Un  ccndrë  très  foncé  rayef  transversalement 
de  noir  et  quelquefois  varié  de  cendré  rous-' 
fifltre  revéc  les  parties  supérieures  du  plumage 
des  mâles  ;  Icc  front  et  la  gorge  sont  d'ua^ 
noir  '  profond  et  ces  parties  %atnsi  que  le 
meat  auditif  sont  entourés  par  des  paumes' 
a  un  b.aiic  pur^  la  partie  inférieure  dû  co^ 
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est  variée  de  roiix^  de  blanchâtre  ec:de  noir;: 
la  poitrine  et  le  ventre  sont  àtixn  noir  prou 
fiad;  mâs  chaque  plamd.  esc  terminée  p&p 
oae  large  baadc  d'un  blanc  pur;  .les  plumc;^ 
des  âaacs  %ai  sont  cendrées  sur  les  deux  côttfa , 
pooeni  cacore  des  zigzags  noirà^^  ce  u|ie  bande* 
btacbe  es  occupe  lù  gentre  dans  toute  leur 
taigiiear;  Jes  eoitvertures  inlMeorcs  .de  la 
queue  sont  «oires,    teimiQëea  de  blano  pur; 
hçg  paoats  aeot  d'un  brun  noûàcre^  maia 
eiics  portent  a  leur  origine  des  zigzags  roux^ 
px&sque  uu^^crcepiibles^   e^  toutes  soni  tcrnai-^ 
Bées  de  roux  foncé  v  les  ailes  sont  d'un  bmn 
cadré  wârié  éc  iàgzitt$.  cendrés  ,  et  noirs  ; 
les  barbes  extérièores  des  rém^es  sonj;.  d'en 
cendré  btancbàtxe,  k  reste  de  ces  pennes  est 
bmixt  ks  waes  sont  eouvcics  de  petites 
p.uxHCS  qui  Iqs  recouvrent  jusqu'  à  l'origine 
4cs  doigts;  ceux-ci  et  le^s  ongles  su^t  gris; 
le  bec  est  noir, 

femelle  est  plus  petite  que  le  mflle  et 
elle  a  les  couleurs  de  son"  plumage  plus  va«- 
rlées.    Le  sommet  de  la  téte  et  toutes  les 
autres  parues    supérieures   $ont   dun   brun  " 
[oaçé  y^M   4.^  loux- orange  ei  de  ccndrd. 
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les  couTirtares  des  «tes  soot  bordées  de 
broa.  cUiir;  »es  actpuUùres  sodc  terrainees  de 
Uane;  de  Ui  base  da  bec  à  l'œil  U  y  a  une" 
ligne  blanche,  et  derière  cet  <wgane  sont 
deux  autres  lijncs,  donc  rinfcriewc  est  la 
plus  longue;  1»  gorge  est  blanchâtre  parse- 
mée- de  taches  brooes;  le  cou  et  la  poitriap 
sont  d'un  roux  pàle  rayé  transvcrsalcmeat 
'de  croissants  noirs-,  l9.  ventre,  les  flancs  «q 
l'abdomen^  sont  d'un  gris  blanchâtre  marqaé 
de  taches  noires  dont  la  fonw  est  •  pl9S  on 
moins  en  croissant-,  la  qoeue  esc  d'ua  bn» 
noirâtre  ;  Içs  petiaes  ^ui  ta.  oocapeât  le 
milieu  swt  rayées  tnnuversalemeat  de  roux- 
orange,  mais  les  latei^ales  portent  de  pcUu 
«igzags  de  cette  coulcujr. 
Çes  oiseaux  font  parue  de  mon  cabinet. 


.  ij,...  .d  by  GooQ 
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ÏÉTÎIAS  huppecol; 

\        4   f  • 

-  ^  « 

C- 
'EST  dans  les  répons  ùoides  de  VÀmi^ 

riqùe    septentrionale,    que   pulule  li  belle 

csptco  de  téiT2S  qiie  je  nomme  Huppecol 

én   raisbn   de  lâ  panard  'extraor^binife  qui 

décore  '  lè^  cou  4eï  xntleî  i  quelques  plu-^ 

mes  ëtioites^  longues  d^envlrot^  trois  pouces 

et    ëtagecs  entre -cAes,    aont    placées  de 

écftx,-  et  parotoent  'dmffeoe  deox  petits 

jeroQS  que  l'oiseau  a  la  faculté  à'éx$uàcc 
et  à*dpaQO\^  à  son  gté»  suivant  qu^il  est 
àgité  par  le  désir  <m  {Àr  la  cniote.^ 
-  ta  tsillé  "  de  ce  Tétras  tieiit  K  ibiiiéa 
cotrc'  la  perdrix  tt  le  faisan  ,  les  baquet* 
tes  des  *^  grandes  pennes  dci  ailes  sont 
foiics  et  latges,   de  couleur  noire  et  comihe 

passées  tu  yemiS;  let  pied*  sont  cmpitittiés 
jusqnes  aut  doigts ,  *^   sont  dTon  jstina 
ZùmiJIL  < 
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rougeâtre^  et  garnis  sur  les  bords  de 
deocclureSy  comme  dans  les  autxes  espèces 
de  ce  genr^.  -       >  •  :     j    *     ;     -    •  • 

Cateabjr»  dans  son  histoire  de  la  Caroline, 
donne  une  bonne  figure  du  TtjEia&  lu^ppe- 
col«  Pennant^  dans  la  Zoologie  Arctique» 
et  Iratham.  dans  le  Général  synopsis  foiu 
mçniion  de  cet  oiseau..       •  « 

he.  Huppeeol,  est  environ  d'un  tiers  plqs. 
gros  qu'une  perdrix;  la  queue;  ttt  aron- 
die  ou  légèrement  éugée,  elle  à  troif. 
pouces  de  long  ;  le  haut  de  ^  la  tête 
une  balafre  au  dessous  des  jeux  sont  d  ua 
brua  roux,  marq^ué  de  lignes  plui  fimoées^ 
le  tour  des  yeux^  la  gorgjo  et  le  hpnt  du 
cou  sont  d'un  blanc  roussâtre;.  deus;  petict 
paquets  dç  plumes  étagées»  4ont  les  plusi 
longues  ont  trois  ppuces,  sont  placés  de 
cluique  côié  du  cou,,,  assez  près  dâ  la 
ttte  chacun  de  ces  ailerons  est  composé 
de  plumes,  effilées;  eelles  de  dessous^  qiU 
sont  les  plus  longues;  sont, noires,  les  not 
très  port^ent  des.  ucbes  rousses  et  lâches  i 
Poiseau  peut  mouvoif  ces  esp^c^  dç.  pet 
sites  ailes  i  volonté^  il  les  tient  ordinai* 
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Mûcnt  eottchées        ««g  «i        'A  M 
lies    r«k¥e  ipiè    lorsqirtl         hgic^  Là 
presque  -  totalité  de  piuxn^e  c&i  4'ua  bran 
jûu^sâtre  ^    rayé   indsversa^ement  de  .  ISgtM 
réusses  ,  noires  et  btenches;  là  pditûne  et 
toQtts  'les  psrdes    loASrieiiMi  ^soiR  ^ttkttr^ 
AativeoieQC  Tsyce$  de  btasc  et  4e  bnmt 
tes  refbi^es  sont  aoirdtfes^  Ucbees  de  rboft^ 
sâtre  sur  les  barbes  extérieures  ;    les  co\H 
Veitufts  sbp^leuks  -ile  -^le  ^  qtièUe  S6nt  êi 
Ht  mCAfe  «fulctor  qiiè  'les  t^tatases  du  (ddIPt 
tn-^dessus  tes    pennes  de-  la  queue-  soût 
li^ua    biuik    t\QlUttlre   terminées   dé  blancv 

dms  M  partie  -MMtoxQ  ta  '  quette  iHé 
brime  et  ses^  cùuvàrtMu  sau.  Manoliiit 
le  bec  est  broa  ^auQâcre^   et  Pitis 

des  yttalc  ^  de  xouteur  noisette, 

La   femeUe  est  uii'  jpea  phxs  petite  quo 
je  màie^  etttf  n  les  atbiiieoM  inoiiis  Wiret 
et  man^w  totàtemeiit   cas   petits  aiteoni 
qui   serveac  uotqaeoie&t  de   parures^  airt 
mâleSà  .  .  ^ 

On  trouve  cette    ângulière    csptee  de 

Tcftras  da&s  la*  Oatelhiei  lar  Mavelle  Jers][ 

et  dans  d*attties  parties  de  TAmérique  &ep* 

I  a 
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untiiofiile^  mais   particulièrement'  idani  Ttle 
Itfnguji^'Oii  ils   sont    très  abondants*  Ils 
pondent  im  .nombre  assti;  considérable  dteufi^ 
vJyeot    en  petites^  teiillcs  pendant  Ym^ 
Wmme^  et  sci  réummat  au  coamcncemcnt  de 
IWer  en  gmdes  bandes  de  deux  cenu  et 
ph»t  ai»sitot  a^iiejla.  neife  est  tombée  ils 
quifitcûÇv  les-,  bui&so^  ou  çfoîsscnc  les  baies 
leurs  servent  df  nourriture,  et  fréquen* 
ttnt  pendant  ,to»te  la  ilur^e    4e  l'iiiver 
^JotfSB  *epiiV..  ^:M  mâle   fait  entendre 
ioa.  chant  ,uno  d»ii  .lime  ayant  le  lever 
40i»:-B0leil,  c'est  dans  cctfic  action  qu'il  re- 
lève et   épanouit les    pannacbes    ou  •  taf 
taeiona,  qui  ornent  le  haut  du  eou. 

Cet    olsqau,    quoique   trètf  cramua  en 
Amérique  et  •  même  abondant  rar  les  mar- 
chés :de  .ce  .pey^f-^*^  cependant  très  rare 
dans/  nos    collections  -d'iiistoire    naturelle  ^ 
je  n!âi  .  vu:  ,  que  denx  tadividus  de  i'espècc^ 
l'un  à  Lonçlrcs  et  :  tttutre,  dans  :  le  Muséum 

de  Paris, 
•      «  ■ 
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B   Te  unis   sous  la  dt/nominatlon  de  Tétras 


BuWyn,  la  grosse  géli&ôtte   du  Canada  de 
Brisson^   comme    sz    {clinotte    buppée  de 
PensylvaQÎe^  amsi  que  les  denx  espèces  de  * 
tétru  de  Latham  et  cclol  représenté  dans 
Edwards  pU   248.  l«e  mâle  et  la  femelle 
diSèccixt  ion  peu  dans  les  couleurs  de  leur 
plumage;    les    plumes  de   la  téte  chez  le 
premier   saut  plus  -  loogùcs,    et  les  pan^ 
ches  aux  ailes  plus  toûffiis  et  d^m  iastre 
plus  brillant,   lioa  queue  longue  »  composée 
de    seize    pennes ,    que    Toiseau  épanouit 

et  redresse;  de  belles  touib^  Wpânàches 
piioefs  S0ff  'les-  côctfs  dii^  cou*  à  ^endroit  de 
rifiscrtion  des  ailes,  et  Capables  d'extension; 
une  huppe,  qui  se  redresse  au  plus  léger 
mouvement,  sont  des  parures  qui  donnent 

un  rif  '  aréltfgMice  et  à»  -ONgestd  i  eem 
belte  espèce  de  OaUinaoé» 


à  fraisre;  Je  coq   de  bruyère  'à   fraise  de 
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Bafiba  doane  \in^-  deigj^gtipiv  très  àétùW 
lée  des  moeurs  de  ootre  T<tra|  l^./taise^ 
partiçulatités  sHtccordé^  soQS  tous  les 
rapports  avec   lea  refa^ttctosy  dea  voyageurs 
qui  ont   obs£r  \[(^ .  l^espèfio^  4a&a  son  pa;s 
satal;  lc$  dpunées  d%  He^ne  (a)  offrent  peu 
dct  faits  .nouveaux  à  ajouicir  à  rhistoirc  d& 
cet   oiseau  ;  nous  .IÇ;  decrirçns  conscfqucm-- 
ment   en    emprunt;apt  le  langN;e  éloc|peiifi 
de  Bufibn. 

Cet  oUcau   à   sur  ta  tétc  et  j^tour  du 
cou  dp  longues ^  plumes»  dont   il  peut  en 
les  rcdri:ss^at  à  spi\  grd  se  former  upe  hup- 
pe et  une   sorte  de    fr^ûse;  ce    quil  [ai: 
principalement  Iprsquil   esi    en    amonr;  il 
relève  en  mtaie  tems  les  plumes  de  sa 
queue  en  fiûsant  la  ro w  ^  gonflant  '  son  ja- 
bot »,  trfdn^nt  les  ailçs^  e(.  accompagnant  son 
action  d'un  Uru|t  .sûuç4  .et  'd'an  baurdoa«. 
nement  semblable  à  celui  du  Coq  d^Inde; 
tl     dcf  plus  pow  rappeler  ses  lémdtei 

.     -  -  ^  -  

frad.  franc,  ^$4. ,  4  i'arti^Ie  fraaoaUa  i 
^Uier* 


I 
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TA  battement'  d^àOer  trèi  «tm^ulier ,  et  uses 
Ibrt  pour  se  faire    entendre  à   un  demi- 

mile  de  div^cauce*  par  jxa   tons   calme;  il 
*  $é  plaie   à    cet   exercise    au   prmtems  et 
'en  automne,  qui  sont  les  tems  de  sa  cluh> 
leuîf  ec  il  le  repète  ton»  les  jours  â  des 
^  heures  régiéeê,  mais  toujours    étsmt  posé 
5Ur  un   tronc  sec;  lorsqu'il  commence,  il 
met  d*abord  un  mtenràlle    d'environ  deàx 
secondes'  entre  disque  tNictemenr»  puis  accd'- 
lerant  la  vitesse  par  degrés ,  les  coups  se 
auccédeat  à  la  fin  avec    tant   de  rapidité 
qxTûs  ne  font  plus  qu'un  petit  bruit  6on« 

r 

tiau,  semblable^  à  celui  d'un  tambour;  d'au- 
tres di^t  d'un  toanère  éloigné  i  ce  bruit 
dure  environ  une  minute  ec  recommence 
^par  les  mêmes  gradatioi^s  ^pres  sept  ou. 
«huit  minutes  «Aè  repos:  tout  ee  bmit  n^est 
qu'une  invitation  d'amour  que  le  mile  adres- 
se à  ses  femelies,  que  celles-ci  entendent 
de  loin  et  qui  devient  ranuonce  d'une 
e^oérition*  nouvelle;  (tj' mSil  qui  ne^  de- 


W  Le  milo  daot  le  temt  4e  l^tmout  tombe 
iottreat   daas  la   éfat  ds  mcApa  ea  4*ntate 
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ylent  tussl  cjuc  troç.  spuycnt  ua  signal  .  4© 
dëi(tructibn car  lç9_  chasseurs  ^  ^vç^cis  mt 
.  ce  bruit  qpl  n'est  pq^  pou  ouiç^  iP|?rp« 
_chent   dc.^  l'çiseaij  sa^    on  éuc  -  fiMerçus, 
^  et  susis^icnt  le  laornex^t  4^  cotcc  çspèce.  ^ 
,  çonvulsioû  pour   le    urer  à  ,^  c^up   sur:  Je 
dis.  8905   être  ,  aperçus,  car   dès  ,  q»e  oft 
.oiscfu  voit  ua«  hammei.  il  <s*«n:ècç  aqssi* 
tQC^  liit  il  dans  U  t^vls  grande  Tiolenife 
de  son  paouvemcnti,  et  il  s'envole  à  Cfoif 
ou  quatre   ccntf  pas.    La  ^o.i^mture  o(di^ 
naire   dç    ceux   de  ^  Pcû^ylyanjie    sont  .  Jçs 
jrgins,  |e$  fruits,  les  t^isins  et   w  tout 
les  baies  de  Uitre,  ee  qui  est  rjsmvqua- 
b{e»    parçfqqe  ces  baies  s^qc  polMi 
pour,  plusieurjs  animaux.         ^  . 

çouvent  dcyx  fois  raauéci  «)pafimment 
Uyt  prifttcmç,  et  en  autuinnc;,  qui  sont  las 
deux  saisons  que  le  iptf/e  bat  des  aiJes; 
il{  font  leurs  nids  k  tertç  ayieç  âc$  ieuil^ 
les  ont  à  0t4  à^im  tconc  sec  couché  ptr 

«OMittreaie  ^  comme  le  coq  de  bruyère  Pœull 
cDflimét  la  crête  tedftss^^  et  ks  ailes  i  éeni 
dévoyées* 
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terre ,  ou  aa  pied  d'un  aibre  deUûtui>  c% 
qui  déftOttt.  yft.  oiiMur.:n^>enBt;  poideac 
de  4oa2s^^  4  stkxe  «Ifs  .et  manat  em^ 
ymm.  itm  aemamfi&v  méie  a  fore  à 
coeur  ia  çon2>crvmoa  de  ses  .petits,  elle 
s'exppse  à  tQut  pour  défendre,  et  cter» 
^ebe  à  attirer  eur  elle  même  les  jdmgefi 
le/smeoâ^t;  ^  pedcs,  de  icor  câtë, 
ment  se  >  cacher  uè$  linemenc  dans  les 
feuiiies;  mais  tuuc  ccU  n'c^iupecLe  point  ^uc 
1^  oiieanx  de  proie  n'en  décraisefit  beau- 
coup. Ces  oiseaux  sont  fort  sauvages  et  ries 
ne  peut  *tes  apprivoiser;  si  on  -en  &it 
couver  jar  des  poules  orduiaires,  j  Us  s'èchap* 
pcronc  et  s'cfifuiroat  dans  les  bàiBj  presque 
luwsitdc  qu'ils  serofit  ^ctos.  Leuf  cWr 
est  bian^^e  et  très  boni^  à  manger  ^  ete 
est  ferme  et  <iuoi<^ue  xarcmoBt  grasse.  eUe 
n'en  est  pas  moins  ^rdable  au  ^out^  on 
Ja  maufs  fifdinaireiiieat  tardée  et  rode  ou 
bouillie  siippiemeiit  ratrcc  un  mocce«uJ[de 
lard. 

La  longueur  totale  do  Te'tras  k  fraise  est 
de  quatorze  -pouces  quelque  fois  de  quator-* 

M  et  demi;  la  qncw  eenle  a  cinq  pcmees 
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ft  demi;  les  ailear  âtceignent  ntt  tien  dé 
»  longueur/,  «m.  bec. esc  cooune 'dios  tous 
les  autres  tétras /<  les  tarses  soot  seule- 
ment couverts*,  de  plumes  effilées  ^  jusqu'à 
la  moitié  de  leur  longueur»  16  reste  esc 
oiid}  eette  partie  ainsi  que  les  ddigts  qû 
portent  des  dentelures  4  'Mifs-  boi«s\ 
sont  d*un  bruu  jaunâtie;  les  ox^gles  sont 
noires  et  le  bec  est  couleur  corne* 

Le  mâle  se  distingue  p&r  les  plumes 
occipitales  plus  iMgoes"  et  plus  effilées^ 
par  la  longueur  de  celles  qui  couvrent 
l'orilice  des  oreities»  par  les  plumes  de 
la  fraise  plus  abondantes  et  une  tebite 
d'acier  poli  très  éclatant;  en  général  touk 
son  ptamage  est*  plus  teint  de  rôux 
et  mieux  maniué;  du  reste*  Tespèce  est 
sujette  à  varier  beaucoup  ^individu  à 
individu. 

:  La  ttrréb  dn  nlâle  dans  sdnt  éut  par^ 
filit  eer»  snr  le:  haut  de:  la  tète;  les  joues 
et  la  nuque  d'un  beau  roux  avec  des 
raies,  transversales  bruMS;  toutes  les  par-* 
ties  supérieures  du  •  ptumage-  aiftsT  que*  la 
qucttft^  €ait:«d«  rouK  poiiF  etuleaf  prtnct^ 
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]»le}  sur  le  haat  du  dos  die  esc  vari(i« 
4ç   tachef  irréguUares    noires    et  grises; 
nr  le  milie»  4a  doi  et  fior  te.  emipiM 
sont  <  4e  SBudea  tiehes  btachei  de  fome 
Otr.oide^  qui^  occupcox  te.cc^e  âe  chaque 
plume;  Ifli  queue  composée  de   seize  peu* 
zçs  légèrement  itâgéu  cotre- el/e^,  ê  qnam 
#u  ctoç  ^ireicefl  iMUKte  masvenÊlts  cfue 
bianc  jtunâtre^  qui  ioDt  acoompagn^ee  d'une 
éuoitc  baude   noire;    vers  i'exiréaiité  de 
la  queue   esc  une   large   bande    noire  et 
toutes  lea  phimea  sont  terminées  de  gris^ 
btene^   U  fiotge  et   te   devant   du  ecm 
Bont  d'un  roux  blanchâtre;  la  poitrine^  le 
ventre  et  les  ûaacs   sont  xayés   à  égaie 
diitaoce   de   brun ,   de  ront -blancliatrc  et 
de  blanc)    lea  moycnnea  et  lea  graedea 
coavertuea  des  tilea  sont  d'm  toux  brem 
avec  des  taciies    longitudinales   d'un  roux 
jaunâtre;  les  rémiges  sont  brunes  et.man* 
quées  sur  leurs  barbes  extérieures  de  lar^ 
ges  tkbes  d'oti  roi»  blanchâtre;  lea  pa» 
naehea  ou  tonfiès  de  phimes  larges-,  foyeu- 
iee  9  placées  au  bas  du  cou  à  ^endroit  de 
l'insertiofl  dea  aiiea^   et  qui  eu  a'étalant 
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forment  k  Tôlseaii  .uœ  ample  fMse^  sont 
noir  lustré.  :  de  reflets  :  d'ader  polli 
quelques  udes  des  ^  plus  .  courtes  sont  sou-* 
veat  tcr£ain<!es  par  un  liseré  i^ianc  ou  roux« 
'  J'ai  examiné  ,  des  individus ,  dont  les 
teintes  g^éralcs  du  plumage  .  pnfsentole&t 
des  nuanees  :p1iis.  rembrunies;  4e  haut  d» 
la  téte  et  les  joues  ;  variés  de  koux  et 
de  brun,  toutes  les  plumes  des  cotes  du 
cou  bordées  de  cette  .  dernière  conlear, 
les  taebes  blanches  du  d^  d'un  blaoo 
moins  pur  et  sémécs  de  petits  points 
iioirs,  les  scapulaires  irréguiièremeot  tachées 
de  jàoir,  de  roux  et  de  blaoe^  enfin  la 
queue  d'un  grb  cendré  avec  des  raies 
transversales  d'un  brmi  noirâtre  et  ondée  de 
Migfu^gê  de  la  même  couleur;  une  large 
bande  ocpupe  l'extrémité  de.  toutes  ces 
pennes  qui  sont  terminées  de  gïis  cendré; 
les  pieds  et  le  bec  sont  brans.  Je  suppose,  - 
i)De  les  individus .  revêtus,  de  cette  livrée^ 
n'ont  point,  encore  attait^  i'.ct^t  ^d'a4ultes^ 
Ces  Tétras  ne  sont  point  oiseau;^  vo>a« 
gcurs»  .  ils  .vivent  gcnàant   toute  Tannée 

dans  les  m^mics.  cootrées;  ci^  Uver  Us  se 
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ODomstett    écs    diSprcctca.,.  imt$  -  que  .Ifr 
nord  d«   rAmérique    produit;    ils  ajo^tent 
à   cecte    nourriture   celle         gtaines  ^  ec 
der  ioiectes*    A  la  baye  de  Hudaon  où 
fit    soat    très    abondàhts   ôn    lÀ  dé^gne 
par  tea  nom  ^  de.,  t^^^j^  ou  pupusha;  la 
cbair  est  ^ècbe,  mais  blanche;    bien  j^fé^ 
piTéCg  tUc  esc   un  mets  ttès  ,  dc'Ucai:,  ^ 
Ue^^ce  est  encore  abondante  en  PcnsiU 
wude,  à  h  aoqv^  York»  jà  l^e.  longney 
a  dans  ^utfca  "  pârtica   ée  l'Àmirfriqtifr 
fepttntriocnle. ^      •  np  .  - 
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t.    \v'  ^( 

£  .Tétras^  ;.:«se£  génttalement  rc^paodo 
«Ums  les  -cootrécs  .  du  ccnue  .  de  rEuiopc 
«t^  Qiâsc  jusque  .dïmâ''  \ûi  proviotea  mcri* 
dioilidiesir  •  s'cril   Qbdsi^  pGuf  . AtfLeore  lA 
grandes  forées  qui  occupe&c  les .  pays  mon* 
tocux;    c'est  un  oiseau  siQguUèremeot  Mi- 
vage  et  farouche,    pendant  le  jour  il  res- 
te blotti  sous  les   bruyères  ou    dans  les 
broussailles (  quelquefois,  tapis  ;à  l'endroit  de 
rcnfûurcbure   d'une  grosse  branche  d'arbre» 
il   est  presque  impossible  de  Tappercevoir» 
La    plupart  des   ctrcs   ailes  s'échappent,  à 
l'approche  d'un  oljet  qui  leur  inspire  quel« 
que   crainte»   par   un    de  part   brusque  et 
rapide  en  se  servant  de  membres  destinée 
à  les  porter  au  loin  dans  les  airs;  cette 
espèce  au  contraire  ne  i^it  usage  du  Yol» 
que  lorsque  toute  autre  foit^  lui  est  tau* 
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yevibler  elle,  se  creit  plus  su»  d*tfclM|H; 

tmj^àité  4p  aa  course.  >. 

Qmqj^  le  Ypl ,  de  ..cas  Qucau  soie  peoi 
cfevéf    il   c^t  non-obsiant  très  rapid;:;.  la; 
t^iok  qtiTito  fo9C   ayta        aites  en  pf«-» 
ant  VesspT'  esc   {léa .  reccntisstm  ;  :*agicdt 
far   quelque  crainte  ti&  i^lèvent  frequem^ 
meaf  iea  piomcs   effilées   dû  &ûnunet  de 
U  léie»   à    peu -près  comme  le  foot  les 
Alouciies;  leur   cri   d'appel  est  plutôt  ui| 
àSkmcm,    ijKes    ibrt^    par  kqnd  Ut  m 
fittrnt^  îi  eifc  dnguHècement  difficUe.  dréW» 
ift^  çc^  oMauL  en  capciUite^  ieuc  existance 
puoit  têair  À  ia  .iibcjn^  » 

Lca  GéiiOPtcçs  voy.agent  pçu^  ils.'  fixent 
pJuS  habituçllemcAt  leur  stfjour  dans  les  lieux 
^  IM  Qf»K  ina  mte  e ,  vers  l^ntoatnn  M 
se  rémûieiit  en  grandis  bandes  et  passent 
le  êou  et  matin  d'une  montagflie  à  ïmm 
lic,  cependant   continuer  à  marciier 

eu  asaociation  pendant  te  mlUeu  de  la  jouf^ 
née;  en  hiver  ils  se  séparent  et  vivent 
isolétomx%  cf'eet  dans  les  grandes  fbréjts.  en 
montacnes  dn  nord  de  i'Euro^a  ^ue  re^? 
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est  ttûs  multipliiez  '  ils  habitent  cksi» 
l'intérieur,  des  •  bois'  ks  plus  .toufius  ^  et 
tecbercbent  de  prdréraiiee  4iti  Iteux^^  oà  |iÉr« 
mi::  les^  pins  >  et  ^  les  *  eapins  erofssejit  tdé« 
boulqaux  et  des .  coudriers  doât  Icâ  baur^'* 
geons  et  «les  cbatoBS  soÂt  leur  prindpal 
âlimçut  .pendant  Thiver;  en  été  ils  ^  se 
nourrissent  des  mêmes  -^égélca^ic  qtie  !es 
Mcrcs^  espèces  de  Tétris^  mieisi  les  Giaiea 
et.  pfiiticuiicrement  '  les  insccocs  4cuj:S  sont 
plus  inm^^pensabics.^  C'est  vers  la  fin  dis  inaFS 
ou  aa    cQiiimcnccmcnt  d'avril,  que  -le  mâla 

MM-  en  }  amour  fa^t  il  ^chercbe  tilom  xïtS9 
sente  ifemeUe;  Qnfit  <iulte  inosMdiMidtr  àprès 
ravoir  fécondée  pour  coatinucr^ -«à-  vivre 
isolément  jnsqa'à  }\  l^upomne^  •  -  't&m  ob  les 
çouyees  se  rémii^isent .  ca  associations  nom-» 

teeuaes;  La*  femetle  place- stfM  Ad'dftHs  let 
lieux  les  iphisr.écartés  et  ]ei|>plH0  *  iofnflfus  de 
la-  f ocèt,  l'eaiioure'-  <  de-  beaucoup  d'bcrbe 
et  de  bruyère,  ^  pour  couvrir  '  les  œufg 

^  .        ,         •      •  • 

Qà)  Les  auteurs  du  npoycttt  dlcttoniirire  d*Ms^ 

Wré  naturelle,  disent  que  cet  tétras  a^appartcat 

"*  '  ' 

*^àoM  les  mois  d'octobre   ou   da    ftovambrif  ce 

\tt  etf  ^TUemment  Uuxi    '    '    '  '  ''''' 
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V^uoiiA  elle    est  dans  iâ  ]i<cesdtë  de  les 
^boodooner  ;    la  ponte  est  dè  dix  à  seize 
^OBoi,  d'an  bMnc  jaunâtre  taché  irrcgulière'* 
mène  de   brun  jaundcce;  l'incubation  est  de 
trois  semaines/   les  jeunes ,   mêmes  les  mâ- 
les, ne  diS^reot  point  des  vidUes  femellci. 
mds  sènlèment  jusqu'à  leur  première  feue;  ils 
sQireot  la  inére  4ui  en  prend  soia  jusqu'au 
contmeoGement   de    Thiver^    époque  i  la- 
quelle ils   se   séparent   pour   vivre  isolé- 
ment* 

X»a   mimière   dé   cbbsser   ces  oi3ea\2x  est 
^fès  dUBctle,  i^atcequ'ils  Se  montrent  rare^ 
ment  dsns  les  lieux  découverts  ou  acces-^ 
Éiblcsi    là    ou   l'espèce  est  muitipUée  on 
aoiie    ia  couvée    par    dés    appeaux  9  qui 
immitent    \t    cri  de  la   femelle ,    on  les 
prend    en  vie  avec  des  filets  qu'oii  place 
Aui5  lés  fieuz  où  Us  ont  l'habitude  de 
fréquenter.    On  Jedr  tend  aussi  des  lacets 
tt   éts    coIletA ,   on   les  attire   dsns  ces 
pièges  avec    un  appeau   qui   immite  leur 
sifflement;  rinscrumcnt  est  fait  avec  un  os 
de  l'aile  d'un  autour  ou  d*un  hibou;  comme 
étant   phiÉ  sonore  %ae  ie  mém»  os*  dans 
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d'autres  espèces;  à  soa  défaut,  on  ae  lert 

* 

d'un  tuyau  de  plume  (p). 

Les    ornithuio^istes    et     ks  méthoAstes 
ont  aVcrks   des   irariétës   du  Témts  géli^ 
linotte comme    formant  des    espèces  oa 
des  raaes  particulières.    La  géiinotte  grise 
dont  Sparman  fait  mention  et  qu'il  à  figuré 
f(c) ,  n'est  simplement  qu'une  variété  aibiue 
xte  8Ôte  ^âbiotte  vulgaire  ^  ce  que  j'ai  eu 
oceasiofi  de  vérifier  sut  ptusleurs  individos 
qui  me  sont  parvenus  en  cet  état»  non 
seulement  du  'nord  de  l'Europe,  mais 
des  régions  tempérées;   ces   vanécés  a-blues 
n^ont    poiAt    un    plumage  régulier  ni  les 
distributions   des  couleurs  constantes  ^  il  en 
est  de   ceux-ci  cooune  de  tous  les  albi- 
nos.   Il  est  &  présumer  que  l'oiseau  décrit 
par    Biisson    ^ous   le    nom    de  gelinoti^ 
d^ÊMsse,  et  qUe  BuSbn  appelle  é^lemci^t 
ainsi,  n'est   encore  qu'une  variété  aeddea-» 
telle  de  la  gélinotte^  cependant,  comme  la 
piirase  descriptive  du  Bonasa  S(o$ka  de  Latkaâï  « 


(b^  Nouveau  dlet»  i^hîsu  mutur»  y*  6«  açi. 

Sparman  muiteum  carUomianum  tab,  i6.  Tetrsm 
êéumi0  taih.  iné»  prm.       a«  p.  640*  $Pm  i|» 
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tonticrit  plusieurs  ciutioas  qui  apparlicnnent 
iDdabitaiémcnt  comme  synonymes  à  mon 
Téirai  dis  Sautes ,  il  est  préférable  d'exclure 
de  la  lisce  nominale  dea  Tétras,  une.  espèce 
aussi  mal  indiquée^ 

.  Le   Tcti  ao  betuUnes  de   scopoli  (0) ,  dont 
m  presque  tous  les  méthodistes  ont  Uit  me 
Espèce,   ii^est   en   efiet  qu'une   variété  de 
notre  géiinotte;  ou   bien^  c^est  uu  jeune 
ciseau  avant  sa  mue. 

On   trouve  '/cspoce  jusqucs  dans  îa  Lap-» 
^OQîe  et  dan^la  Sibérie  CO»  très 
abondante  ^  eu    Russie      en  Norvège  »  en 
£uedc   et   dans    Je  nord   de   I^AlIemâ|:na  | 
Cn   Françc    ciic   Côt  peu    commune,    on  la 
trouve  quelquefois   dans   les   Vosges }  ea 
suisse    elle  est  très  tiae%  le  Tétras 
linotte    est,  du    nombre   des   oiseaux  do 
pdie   arctique»    Pcnnant    en   fait  menciou^^ 
dans    la    Zoologie    de    ces   contrées;  inaifi 
11    est-  faux    que    l'espèce    se  trouve 
>  ■  ■    ■    ,  I 

C/)  ^c^^/t  Jmi.      I.  171. 
^.   S*  411. 

m  1 
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en    Afrique»  et   notemmeut  rets  le  Cap 
4e  Bonne   Espérance,  quoique    M.  Virey, 
l'assure    dans    une   note    insérée    dans  la 
nouvelle    édiùon   de  Buffon   (/)•    Car  ces 
passages   qu'il  dte,  tirés  du  sccosd  voyage 
de    Le   Vaillant,    ont   rapport  à   une  es- 
pèce  très  différent    qui    est  effectivement 
propre  à  r  Afrique  ;  le  vol  j  de  ces  géllnot- 
ces    est  rapide   et   soutenu,  ils   vont  en 
grandes  bandes,  fréquentent  les  déserts  ar* 
lidcs  et  les  plaines  brûlées,  où  nulle  végé- 
tation ne  se  fait  appereevoir,   et  exécutent 
de  longs  voyages   pour    8*abreuver  pendant 
l9L  journée,    enfin  cette  gelinotte  dont  par- 
le Le  Vaillant,   se  rapproclie  beaucoup  du 
Cata,  elle   formera   une  espèce  particulière 
dans  le  nouveau,  genre  que  j*ai  cru  devoir 
établir  pour  ces  GadinacéSf  je  l'indique  sous 
ia   dénomination    de   Ganp   vélocifer  (gX 
<Non  obstant  toutes   ces   disparités,  Vircy 
jéunit    ce    Gaoga   ainsi    que   ndtre  Ganga 

p.  «are  i. 

m 

(£)  Tetcao  namatua  et  Stcegtlat.  Laià:  tmd.  9tài 
t.  a.      ^4a.  ^  17  e#  19* 
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eau  vu  par  Poiret  sor  les  c6tes  de  Bar- 
barie^  avec  le  Tétras  golmotte;  dont  un 
pea  plus  lûù\  et  à  la  note  de  la  page 
39 î  II  dit,  fsie  rci  ofiemi  i#  nUY  à 
Pctir^  è  moins  ftu  U  fMt  extrim  n$  tf 
Jorm.  On  voit  assez  pas  de  aeoibl^les 
rapprodiemeas^  quel  fond  on  peut  faire 
sur  l€s  coBipilsidons  def  iiaturali^ccs  dt 
cabinet* 

Le  tube  intestinal  du  Tétras  géltnotte  eit 
long  de  trente  et  quelques  pouces ,  les 
appendices  ou  coecum  de  treize  à  quator<* 
z.e  et  &'iUoiinés  par  des  canucîures*,  leur 
cbér  est  blancbe  même  très  pâle;  elle  est 
lucculeute  ce  exquise  et  c'est  de  Jà  que- 
lui  vient  dit  on,  son  nom  latin  de  Bonaso, 
et  son  nom  Hongr<Âs  Tsohasarmaiar  ^  qui^ 
veut  dire  oiseau  de  César;  c'est  en  effet 
un  morceau  fort  estimé ,  et  Cesser  re^ 
marque»  que  c'est  le  seul  qu'on  se  per-i 
mettott  de  faire  icparoitre  deux  fois  sur. 
la  ublc  des  princes^  (h)^ 

jLcs   gelinottes    ont  comme  Icius  coogé-t 
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gûères,  les  i^urctts  nuds  et  rouges,  ams| 
•que  les  doigts  bordés  |e  petites  dentef? 
lures;  les  tarses  ààn^  pctte  tspèce,  ne 
mtit  tardto  *  plumes  loi^^ucg  et  iaiceu- 
*s  que  par  Seyant»  et  seulement  jusqu'au 
Ailieu  de  leur  tongneurj  Iç  le&te  est  uud 
Mnsi  que  le^  doigts^ 

*ÎLes  parues  «upéricures  de  la  tête  et  du 
cou  sQilt  rayées  transversalement  de  roussâ? 
tfé,   de  brun  et  de  cendré;  le  dos  y  fe 

■ 

ctoupiôh  et  les  couvertures  du-deiius  de  . 
It  queue  sont  d'un  cendré  varié  de  peti- 
tes lignes  et  de  petits  points  bruns  et 
roussâtrcs^  avec  quelques  raies  noirâtres  a 
la  partie  supérieure  du  do6;  les  plumc^ 
de  la  base  du  bee  supérieur  sont  {noires; 
tu-dessué  de  chaque  narine  est  uné^  petite 
tache  blao^/  entre  le  bec  et  Toeil  U 
y  en  à  une  de.  chaque  cûcé  de  pareilio 
'  couleur >  et  une  autre  derrière  TociL:  1^ 
gorge  est  noire  dans  le  aiâic  seulemeat^i 
et  ce    noir   est  entouré  de  blanc.  Les 

s 

lAumes  qui  tccôvivrent  ta  partie  inférieure 
4tt  xou  sont  Tousses,  réfées  transversal emcnc 
de  noirâtre  st  |enaii)ées.  éi  blan^i  ceUcs 
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de  la  poitrine  et  da  TcnCre  so&t  brunes 
entourées  àçi  blane^  avec  uoe  uciie  de  It 
même  couleur  dans^  leur  ttUieu^  de  %oii 
qu'il  n'y  à  prcsciuc  que  le  b^anc  qBÏ  j?a- 
roît,  lorsque  les  plumes  soat  couchées  let 
unes  sur  les  autres;  les  petites  couTtrta* 
rcs  du  «dessous  de  la  queue  sont  blanches^ 
les  grandes  sont  roussàtreê  variées  de  brua 
et  terminées  de  Liane  :  les  couvertures  su^ 
perieures  des  ailes  et  les  '  scapulaires  sont 
variées  de  veux»  de  brun  et  de  noirâtre^ 
et  quelques  «unes  ont  une  tache  blancUe 
vers  le  bout;  les  pennes  de  l'sdle  sont 
d'un  (ris  brun,  vuAUg  de  roussâtre  du 
côté  extérieur  et  à  leur  bout;  Ja  queue 
composée  de  seiae  penoes  arrondies  entre* 
elles  ^  a  les  deux  du  milieu  de  la  couleur 
du  dos,  toutes  les  latérales  buut  variées 
de  brun  et  de  gris -blanc,  elles  ont  vers 
leur  bout  une  large  bande  noirâtre  et  sont  . 
terminées  de  gris  blanc;  le  bec,  les  ongles, 
la  partie  nue  du  tarse  ainsi  que  les 
doigts,  sont  bruns. 
La  femelle    dilTtre  du   mâle,  et  b*cn  dis« 

tlngue,  en  tt  qu^tllt  s^f  pàmt  de  noir  à 
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it  gorge,  cette  partie  est  bhmdie,  1^ 
peau  nâe  qu'elle  à  au  •  dessus  des  yeux 
n*ei>t  pas  d'un  si  beau  muge  que  cbez  le, 
m  le  ;  les  jeunes,  portent  tous  jusqu'à 
l'approche    de^  l'hiver,   la    livrée    de  U 


femelle* 
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J^AHS  ce    grand   nombre   d'espèces  qal 
composent  l'ordre   des  Gallinacés ,   la  pla«- 
ptrt   t  reçu.  les    dimats   doux  ec  tem- 
péiés  pour  demeure;   piu&ieurs  vivent  sous 
ce   beau  del^    où    le    soleil   rcfpand  sea 
êboadantcs  richesses  sur    des   pays  fertiles 
en  praductions  diverses  ;    un    pciic  nombre 
etpendaitt  que  la  nature  semble  avoir  ttû^ 
tée  en  marratre,    te  trouvent  confiné  dans 
des    régionB   où  tout  concourt,  à  impri-* 
mer  k  des  lieux   déjà  dèsetts,     le  sceau 
de  la  désoIaùQn:     c'est    dans   ces  .séjours 
couverts    de   frimats    éternels ,  qu'habicent 
an  nilUeo  du  petit  nombre  d^auimaux  dis« 
pcfsés  nt'  uue  étendue  immense   de  gla- 
ceis  et  de  neiges^    les  seules  espèces  de 


OU 


PTARMIGAN^ 
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Gallinacés ,  capabics  d'affircmter  les  froidx 
rigoureux  de  ces  hautes  latitudes  ;  abon- 
damment  pourvus  sui  toutes  tes  parties 
du  corps  d'un  duTtt  touâu  ^  qui  est 
recouvert  d^ia"  plumage  épais  a  scrrtf, 
CCS  oiseaux  portent  une  fourure  c^ui  les 
garantit  dd  froid  /excessif;  pour  courrir 
avec  rapidité  sur  les  pentes  de  neiges 
glacées^  la  plante  de  leurs  pieds  ainsi  ^ve 
les  doigts  y  sont  munis  de  plumes  laineuses 
très  longues,  trcs  .sctccs  et  ses  paumes  sont 
beaucoup  plus  touSbes  et  plus  abondantes 
clans  la  saison  hybcrnale^  qu'en  ëté^  d^ 
ongles  d'une  structure  toute  particdlièie, 
taillées  en  longues  pioclies^  son!  des  in- 
stumcnts  nécessaires  pour  leur  faciliter  le 
travail  d'écarter  la  neige  qui  rcçeuvrc  les 
substances  dont  ilSv  se  ttourriascnt  ;  ahi 
plumage  dont  la  blancbour  égaie .  œiic  de 
la  nei^9  ies  déroba  à  l'oeil  perçant  des 
oiseaux  rapaocs.  Tcis^  sont  les  avantages 
que  la  Sagi;  providence  i  accardet:  i  des 
êtres,  qui  priirtk  -*f:  l'un  om  èe  l^aMtre, 
se  rerroittit  eondaionës  À  vtàst  ttét  pfomp- 
tcœent  leur  espèce  olétruïte  dans  âesrJieasSt 
ou  td&t-  «semble  concurir  à  cecce  fîu« 


Digrtized  by  Google 


DES    TETHAS,  «87 

Ce  n'est  que  dans  les  vastes  pltioes  qui 

* 

occupent  la  parde  sepitentrionalc  de  r£uro« 
pe^  de  l'Asie  et  de  l'Amcfrique,  où  règne 
im  hiver  continuel;  ainsi  que  sur  ic^ 
plus  hautes  montagnes  dû  centre  de  ces 
trois  paiUc:>  uu  mou  Je,  qui  oi&cnt  une 
température  pareîJJc  i  cc  ic  des  contrées 
hcréâles,  qu'on  trouve  les  trois  espèces  de 
Tecras  que  les  nomcncIatCHrs  confondent^ 
et  donc  ils  o£t  rapportcfs  les  descriptions 
(iiflerentcs,  à  la  la  seule  espèce  du  La-» 
gopède  à  bandeau  nolt  ou  ptamtgaiu  Ceh^ 
te  ericut  est  k  tel  point  acrtditée,  que 
}e  ténaoingoage  des  naturali&t^^s  du  nord»  n'a 
pu  prcvâioii'  contre  ropinion  da  pius  ^raiid 
nombre:  on  yà  cependant  voir  que  ces 
derniers  n'ont  point  eu  tort»  et  qu'il  ex- 
iste '  c&cctiYQ^cnt  uois  espèces  distinctes 
de  Terras^  donc  le  plumée  esc  en  hiver 
d'un  blanc  pur. 

L'espèce   la   mieux   connue»  parcequ^clle 
pst .  la  plus  commune  et  quelle  habite  nos 
Alpes  9  est  le  ptarmigan^   vulgairement   ap*  * 
peil^  gelinotte  de  neige  (fi),  ou  le  Lago* 

Tetrao  Lagoput»  IHuBm  QshU. 
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pède  des  anciens;  je  ia  place  en  téce  de 
cette  petite  famille  du  genre  Tétras^  par- 
cequc  i»ou  iiiSEoirc  oÛVc  plusieurs  paràcii* 
larités,  qui  doivent  servir  k-  répandre  plus 
de  clarté  sur  la  description  des  espèces 
annalogucs,  et  servir  de  preuve  évidente 
contre  l'opinioa  des  naturalistes  «  Qui  oppo« 
sent  leur  doute  sur  la  diâercnce  de  ces 
gallinacés^  par  la  seule  cause ,  que  le  phi* 
liiagc  de  CCS  oiseaux  est  blanc  en  hiver. 

Dans  la  quantité  de  descriptions  différen- 
tes que  nous  lisons  sur  les  La^opèdes^ 
il  s'en  trouve  qui  ont  rapport  à  une  atH 
tre  espèce  que  le  ptarmîgan,  mais  les  au** 
teurs  en  traçant  des  caractères  dissembla- 
bles ou  des  aiixurs  diflcreates,  ne  se  sont 
point  apperçus  de  ces  comparaisons  forcées. 

Cest  Picot  de  la  Peyrousc  qui  a  le  pre- 
mier rétabli  Tordre  dans   la  synonymie  de 
cet  oiseau,  mais  it   a  eu  tort  d'assurer, 
qu'il  n'existe   en  Europe  qu'une  seule  es- 
^  pèce  de  Tétras  à  pieds  velus. 

ptarmigan,  est  un  oiseau  qui  vit 
dans  différentes  contrées  du  centre  de  l'Eu^ 
rope  et  de  TAsie,  il  est  égal^»«cnt  *4p9fi«' 

m 

t 
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du  dans  ^Amérique  septeiiuioiiale  #  où  U 
n'a  subi  aucuae  aicéracion  dans  les  formes  ou 
dam  la  distribution  des  couleurs  du  pluma'* 
gc,  ce  que  fai  vérifié  sur  un  grand  nom^ 
bre  d'individus  ;  tes  mœurs  sont  wasA  de^ 
meures  les  mêmes  dans  ces  deux  .paiùea 
du  monde.  ' 

Ayani  eu  occasion  dVcudicr  les  mœurs  du 
ptarmigan  dans  mes  fréquentes  '  courses  sur 
les  Alpes  de  rHclvétie,  je  vais  présenter 
le  résultat  de  mes  observations,  ainsi  que  ceU 
les  des  auteurs  donc  les  descriptions  on£ 
uniquement  tapçon  à  cette  espèce. 

Ces  bahitans  des  régions  froides  de  nth 
trc  ^obCf  cmgacat  et  fuient  les  douces 
influences  de  l'astre  du  jour^  on  les  trou*- 
Te  rarement  sur  ks  pentes  des  montagnes 
exposées  au  midi,  ils  ctacâssissent  en  été 
]ei  cdtés  des  hiuteurs  où  ils  aoot  i  fabii 
des  rayons  du  soleil  et  du  vent,  gtfUs 
redoutent  également;  ks  rochers  ei  las 
plateaux  élevés  au-dçssus  des  régions  boi« 
sées,  ^ont  leur  demeure  habicuelle  pendant 
rété,  en  ttver  ils  descendent  dans  les  vaU 
Jées  qui  s'étendent  à  travers   les  lunitef 
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▲ipeCy  et  ne  se  montrent  dans  les  plaines^ 

que  lorsque  Thiver  esc  excessivement  ri* 
goureuz  et  le  froid  âpre;  lorsque  les  mon« 
lagQCS  sont  enveloppes  de  brouillards  et 
que  l'atmosphère  annonce  la  ncii^c  ou  do 
fortes  pluies^  on  entend  les  cris  non  in* 
téronapus  des  ptarmigans ,  mais  ils  sonts 
muets  quand  le  diel  esc  serin ,  ce  ne  font 
aucun  bruit  de  voix  en  prenant  leur  es* 
sor;.  soigneux  à  se  ^caehcr  durant  les 
fortes  chaleurs  d'une  jounicc  d'été ,  on  ne 
les  voit  ni  ne  les  entend;  blottis  sous  les 
toufiès  de  fRbodoétndron  on  la  fose  des  Alpes, 
Ils  ne  prennent  le  vol ,  que  lorsqu'oii  est 
prêt  à  leur  marcher  dussus;  ils  partent  alors 
brusquement  avec  un  bruit  d'ailes,  qui  ne 
manque  point  d'effrayer  le  voyageur,  qui 
gravit  en  sUlence  ces  lieux  solitaires;  plus 
il  fait  froid  plus  ecs  oiseaux  sont  farou^ 
ches,  ils  fuient  alors  à  l'indice  du  plus 
léger  bruit;  leur  course  est  très  rapide, 
et  leur  vol  quoique  peu  sonienu,  pas 
ia  lenteur  qu'on  présumeroit  être  propre 
4  4in  oiseau  au&si  pesant;  l'hiver,  il  esc 
«rte  ^diSeile  4e  les  tppercevoir  stir  le  sol» 
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A  tors* qu'ils  sont  tapis,  contre  quelque  * 
amas  de  neige,  aassi  bien  qu^en  été,  sous  les 
tou&s  de  .  rhododendron  y  ec  même  sur  les 
.  lûcs  nuds;  la  couleur  de  leur  piuoiage 
daûs  ces  saUoQ&  diSf^rcntcs,  les  tnci  suu- 
yant  à  labri  des  poarsttiies  dn  chasseur, 
et  les  dérobe  à  l'oeii  perçant  do  JdUmt,  qui 
les  gaètQ  sans  «cesse;  mais  il  esc  faux  corn*- 
me  l'ont  assuré  piu:»icurs  naturalistes,  qu'ils 
se  creusent  des  trous  profonde  ùàiïs  la 
ndge  pour  a*y  retirer'  en  cas  d*accldent, 
oa  pour  se  drfrober  aux  rayons  ardents  du 
ao\ei\-,  ces  oiseaux  ne  grattent  U  neige  que 
dans  le  but  de  paivcair  aux  vé^claux 
qui  leur  scnrent  de  nourriture  »  et  c'est 
à  cette  fin,  que  la  sage  nature  leur  à 
donné  ces  longues  et  larges  ongles,  pour 
qu'ils  pussent  s'en  servir  en  guise  de  pio« 
cbes;.  il  est  cependant  de  fdk^  que  ces 
oiseaux  aiment  beaucoup  k  gratrer  dans  la 
neige  nouTcllcment  tombée. 
"  La  nourriture  des  pcarmigans,  consiste 
en  soutes  sortes  de  baies  qui  croissent 
iur  ^les  alpes,  eu  benrgeons  de  ces  plan* 
se^,  en  kruyère  et  en    herbe   des  alpcs; 
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oa  trouve  le  plus  souvent  dans  leur  jàbot 
de  Taireille  ponctuée,  des  meures  sauvagef^ 
des  baies  de  mirciilc  et  les  bour2;eons 
'  de  quelques  espèftes  de  ;renoDeulesi  Vbiver 
tu  trouvent  leur  aliment  dans  les  bour<^ 
geoîis  et  les  ftuUles  du  rbododendtoa  et 
du  pin. 

Cette  espèce  9    së  choisit  vers  le  mili^ 

et    mcme    quelquefois    seulement  vers 

*  * 

la  fin  de  juin,    un  lieli  convenable  pour 
caener    son    nidj    elle    le  place  sur  la 
terre  ^    contre  quelque  roc  roulé  ^  au^des-»- 
sous  des  touâes  de  rhododendron  9  ou  sous 
d^autrcs.   arbustes;    un    trou   peu  profond 
entourée  de   quelques   brins  d'Jierbe  ou  de 
bruyère  9  est  le  seul  apprêt   de   ce  nld^ 
dans   lequel   la   femelle   pond  de   buit  à 
quinze   œufs»   de    forme    obloofue^  d'ut 
cendré    roux    marqué    de    grandes  taclies 
et  de  points  d'un  brun   noirâtre  2  Tincu^f 
bauon  est  de  trois  semaines. 

Les  jeunes  au  sortir  de  l'œuf,  ont  totl-t 
te  la  téte  et  le  dussua  du  corps  coa« 
vert  d'un  duvet  brun,  noir  et  jaunâtre; 
les  parties  ^inférieures  et   les  pieds  soo( 
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Wk  contraire  ^  garnis  d'un  dovet  d'un  jaa^* 
lie  biaacMtre;  la  mère  à  beaucoup  de 
suUiciude  pour  sés  pctib  ;"  elft  "  Yâ  jus- 
qh'à  eipcMT  te  prôpre  vie  poûr  îe  vétii 
gër  gui  cèitx  qui  l\d  dut  ravi  un  iaài^^ 
vida  àe  -  Ml  ânille;  eUb  sie  ^précipité 
sur  ceux-ti;'  i^peu-prés  de  /a  izianiérd 
cc^mme  ié  (ont  Içs  VAnneaux. 

Dans  les  '  alpcs  la  cfakssc    ^'cn  fait  tob«^ 
jBurs  ata  fasU;    il  cSt  tix't  qtl'on  tttkdk 
àts  filets  i   obs  oiseaux»  ^ul  soôt  tirdi^ 
XDéfiaxu  pout    se  Ittisscr    attraper    Oe  la 
èoTte.  Lc&  t^ioûens  ét  les  Grisons  ser- 
vant tependâdt  de  lâeets  ;  cebx  -  d  sont  faits 
4e  cffxi  de  cfteral,  frotté  àiree  de  la  eirei 
souirenc  )e  lacet.  feK  de  Uûtoo»  pai-ccqu'oa 
prétend  qu'alors  les  renards  iet  les  fouines 
ne  toucbenc  point  à  h  proie;    ces  lacets 
è'atcaclient    adr    branches    Inférieures  deè 
'  tapini;  di!s  airdlies  où  bién  iei  rosiitt  des 
Upeè    en  sbhe   qunis  toQiihent  là  terre/ 
U  est  tfès   diffidlb  dé   se  (procurer  cet 
oiseau    pendant'    lés    fortes    chaleuM'  dé 
"été,     ce    qui    fait    que   les  i.diudus, 
h    livrée   parfaite  de  cette    saison  ; 
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font  rarei  Aans  les  collccjiiooi  d*hUtairii^ 
naturelle,* 

Touces  Ici  ttnaives  ftitet  ponr  faire 
tfctore  ei  élever  4mom  Vétut  domestique  cai, 
habitus  des  r^oos  froidei.  oqt^  ju&qu'icl> 
été  ^ifruc tueuses.^  ili  ne  sucvivjcnt  point  à 
'I9  perte  de  leur  liberti^  ec^refoscat  toute 
nourriture;  la . . difii^renee  de  Tair  rj  et 
sur  dei  hautes  alpes^  eomparé  à.célui  qui 
^rcu^e  dans  Aotre  atmosphère,  offre  une 
difii^rence  si  marquée  »  qu*il  est  probable 
que  ce  seul  incident  suffit»  pour  <;mpécbcc 
d*élevcr  ces  oiseaux  dans  nos  plaines^ 
quand  même  on  seroit  parvenu  à  ûcchir 
Ipur  naturel  sauvage. 

Fendant  le  tems  des  amours ,  qui  com« 
menée  vers  la  fin  de  mai  ou  dans  let 
jpremiers  jours  de  juin^  on  ne  rencontre 
le  pcarmigan  que  par  paUes;  nuus  vera 
^automne ,  lorsque  les  jeunes  de  Tannée 
commencent  à  se  revêtir  ,  de  livrée  bl^« 
çhct  que  les  «dultee  prennent  étalement^ 
plusieurs  couvées  ee  ^réunissent  et  for« 
ment  des  bandes  plus  ou  moins  noni^ 
Weusesi  c'est  à  cette  époque  qu'ils  de^ 
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tendent  des  poinces  kt  plàs  élevées  dcâ 
mlpes  »  où  la  nei^e  commence  alors  h 
tomber;  ilf  lie  portent  sur  les  bâuteurâ 
qui  «^oMiiknt  lètbédUteineiifc  tés  tétgtoaà 
koistfes»  o&  Uà  eitetuuleiÀ  d'iràttr  boit 
qu'un  hiver  upp  rigaureoi  se  les  fotct 
l^int  à  desceudri^  itaos  teé  vaiilTei; 

Pour  compietlsr  lA  descripdofi  du  mœurf 
dtt  ptajflfigan.  Je  jplaee  tef  léi  bbnrw 
tiou  tfe  Mi  tfeérne,  teUëi  qWcUci  si 
bouTCAt  daoa  son  vojwgt  k  Vocéaa  4a 
nord  9  où  U  appèle  nôtre  ptarmigitf 
jperdrïx  dt  fî^cKcii  cet  excellent  observateur 
énbât  dd  difféieoees  trèis  imtfqaé^  entré 
id  deot  espèces  de  Titras  dhik  la  a« 
vréc  cet  blancbe  eo  Uycr^  et  il  décrie  1* 
féconde  esptcis  (qui  le  trouve  égalemenl 
dans  les  parages  de  r  Amérique  dû  nord 
qûni  à  vbitiès);  iouS  lé  ^énomioatieÉ  éSr 
^drix  éHi  smdei.  Cecte  dernière  tspèc* 
est  mon  Tétrés  des  saulesi 

M  Ceite  espèce  «  dit  Hearné , .  est  de  U 
^  même  couleur  en  laver  que  les  pré^ 
^  cédcntea»  ntii  die  léor  esè  infifrienre 
M  tft   «rossiai^  aTafent  pas  en  général 
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,9  plus  de  éMz  tiers  de  leur  poids;  son 
0  bec   est   traverse    par    une  ligne  noires 
qui'  se  termine  a  l'œil,    et  ei.c  difierc 
en  natare  -  et  maiilère  de  viTte-  de  la 
^  perdrix  de  stnle;  elte  ne  frë<;)ueote  ja^' 
^  mais   les   bois  ni  le^  amas  de  saules  « 
'     mais    elle    brave   les   plus  grands  froids 
19  au  milieu  .des  .plaines  ouvertes;  elle  ne 
vit    que    des    sommités    et    des  boui« 
geons    des  "jftupes  bouleaux    et  apréi 

■ 

i,  W(Ar  ihangé  ejle  se  pose  sur  les  hanteiT 
buttes  de  neige   ev  présentant  la  téte 
au  veut.    Les  perdrix  de  eetce  espèce 
^  ne  se  prenfient  jamais   avec  des  iiiets, 
i,  .comme  celle  de  saules  ^    et   quand  elles 
I,  manquent    de    gravier»    elles  se  servent 
,  ^  de  leur  bec  ^jut-'est  d'une  force  étun* 
^  nante',   pour   détacher  des  rochers,  ed 
f,  qui    leur    est  '  nécessaire  i    leur  chair 
d'approcbe   point   de  la  bonté  de  cella 
des  autres   espèces   de   franoolins^  car 

^  elle    est    nuire,    coriace   et  amèrc  (i). 

.      /  ,^    _  _  ,  -  ^ 

(S)  Il   est    probiMe   que  cette  aaiertome  to 
la  ^ir   4ei  pMnaigani  d^Amiénqae   ttt  eecssl» 

♦ 
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*  Elles  ont  de  commua  avte  les  perdrix 
„  des  bois,  d'être  tour'  ;i  .tour  cscctsi* 
A  vmeat  ceafianaei;  qwnd  eUc«  le  treu* 

»  vect  dans  le   dernier  c$i,  «n  chesseuf 
»  peut    en    tuer  jusqa'i   cent   vingt  - 
„  trts  peu  :.  «heures ,  «t  -  souvent   six  à 
0        d'im:.cpup;  ce»  perdrix  ne  volant 
f,  o-iSatiimneat  ^n'en    bandes   très  nom^ 
»  breuïcs.  tenr  plumfege  ;  eohine  eetoi  des 
»  perdrix  des  ssoies  ,  .se ,  convertit  l'été  eà 
t»  un  beau  brun  tacaecé,.  et -elles  sont  si 
„  «SBciles  à  tuer  dan*  .cette. saisoa,  qu'à 
»  ttoias  afon  cpnp  4pns  .  la  téte  ou  du» 
9p       €ceur^    eUcM   cbotinuqit  4e   voler  j 
a,  quelque  qouticé  de  plomb  qu'elle!  ayçnt 
reçue;  eUet  aianîL&ienc  une.  grande  tea* 
^  dre&ae    pour    leur»   petits,   car  pendant 
^  le  tcma  de   TincubaUpo   eUes.  préfèrent 


.  P**"    ^   différeiïc(ç    dei    v^éuui  dont  Ib 
dt   tt  nourrir  dant  cet  contréct . 
Ic^  balea  et  IM   rom  alpiMt  :te  er«UM«t 
^iati   car  u   «t   «erula   «aci  le»  ytamlgtM 
^^ol   hàbiumt  le*  ,  alpe»   de.  la  SiUih»  Mat  im 
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souvent  d».it  IfiiMc  prendre  plutAc  <|a^ 
^  leuis  opufo,  a<«)k>  .        '  < 

^curçi  de  «  c^CQ  Tétriis ,  e^t 

au  Qiao^ive  4e..i'ecbercUe^  $ur  It  na^ 

on  II        him   iQogtetns  iviQt  <Iq 

'  *     ■  -    .  *  - 

IpCKLYoir  rinigifitp  que  k  ptamt?aii»  àovi^ 

f^len^D^  Vét^  >  wy éti\  d'ua.  plumage,  tM^ar^ 


Cettc^  blançheor  4a  pt^rmlgao  ^ul 
«  l^oln^  açcldenieUet  comme  c'est,  le  ctt  che;c  uD^ 
tialtltttte  ïPdlteiitt^  en  au  êootralrt  périodique  t 
koii  ffulement  '  ohèz  le  Ptarmlgan  tnnif  auatl  daià 
Veipèjce  dit^  T^n»^*^^  ^  Saulea  et  da  KChvMBk  ^ 
liaetre  circonstanca  a  été  crrooeuscment  attfthuÀ 
,ptr  buSon  (et  lîui  encore  par  Virejr  dam 
'aoa  notca  add4ilonei;oa  '  i  1«  aOuyellr  édjtioiit 
•p9f9M^      d.' '  i  vv  état  matadif, 

analogue  <A    l*éuc  Uafard  dajii  l^ieipèce  humain^* 

•  •     •  • 

•u  à  i'Éut  albino»  4aA^  le|^  ^j^aimitèttt  m  àaoi 
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bnm ,  àe  roujc  *  et  de  noir;  que  eet 
c&itaux  ont  une  plui  ample  fourrure  de 
âuvec  l'hiver  -que  Vété  %  q[Qe  le  poU  loûg 
et  touSu,  dont  les  urses  et  les  dojg:ti 
i-^nt  garnis  y  et  qui  récouvre  ea  Uver  noo 

« 

ieulemeiit  toute  It  .ptailaii|e  du  doigt  de 
«derrière  mais  encore  use  grande  partie  dei 
ongles  des  ioigcs  de  devant,  disparut  eu 
partie»  pour  né  laisser  subsister  en  ë:é^ 
que  des  pofla  eourta  et  lèif  onglet  h  sud» 

'  Il  n'en  '  9  pas  fallu-  davantage  à  dea  oIh 
servateura  auperrickla»    pour  diablir  resôé* 

"tance  de  plusieurs  éapècea  de  Titras  qui 
tïc  ae  troUvcfii  point  dtna  te, nature;  dea 
nàm$  pâttieuUm,  âonnég  à  ckÉciine  de  tm 
-ll^ariétes,  ont  ^cunduic  les  jsét/}odis(es  â 
admettre  autant  d'espèces  ;  de  -  ia  les  ef« 
^  tcur&   et    la  coufuûoa  det  noms  dans  lei 

teâbodes.  Dans-  cette  liste  de  noms,  domrib 
1  notre  Tc^rrâs,  Je  distingue  panicDiièremejk 
ceux  d'un  tcms  très  reculé.  Les  noms  de 
Lagopède  y  de  Prarmigau»  sont  ceux  qui 
prennent  leur  origine  de  plut  ^oin;  % 
flu$  modernes  sont  Tétrâi  dê  roche  «  <lé« 
Voutce  Uancke,  ferdrix  dei  roches»  Perdrtt 
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,âfi  fl^'s  .  l*Âttagas  .blanc  d&  BuSb.o  s 
^ous.  ces  >]iQiKa4^.et  ces  .ça/ac^ères  ^diver^i, 
,4i>x)nés  par  le%  aut^ufs^w.^oiv^t  se.  ras-* 
Rortcr .  . ^ôtre  seul  ptarmigan.  Oa  d^iç 
.  obseryer  qu^c  ^  Iç  .  Titrao  sco$.\cus  de,  >Lathanx 
^et  .la  plupart., dçs  citations  pincées  ogmvi^ 

.^oivc^ic  êçrc  j:^^e^  de  Ja,,;  liste,  nominale;, 
]^ftr  raison  quç  tes^ .  iad;cation9  ont 
rapport  à  des,  descriptions,^  où  les  auuurs 
m^cQonojl^sajiE  tas-,  ^pùçcs^^..  les  om  ï^n^ 

-  ♦ 

.fcndçeSt^  ■  '        '  .  ,  ^     ,    .  ^ 

.çetjtte^  diescrip^oi^  quand  à  Ji|  .  noigençUtu^f 
rpsjèce,    pqur    ceux   qui  désirent  ,un 
.travul  plus  exact,  je.  le^»  rçnvoie  à  mon 
Jfiàejk  qujl.  termine  cet  oayrj^g||.;   ils  vttr 
.font,    ^   quelle   manière,  je  .rapBortç  .  laf 
.ç^utiotns    des  •  auteurs,  aux.    trois  e^pècep 
4p  Tétras,  ^oni  la  livrée  cic   blanclic;  cp 
hl^rer.     U  me  ,  iteste  maintenant  à  décrirf 
|t  plimage  4ie  cet  oiseau^  dffi%  les  deaf 
^soi^  de  Vannée, 
^a  long  ueur   tg,^   du  Tétras  pitarnûgaa 

« 

» 
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J«    quitte    a    près   île    cinq    pfnioet  tf: 

jcs    a^lçs  pliécs  actei^çat  le  milieu  de 
'  longueur  des  pennes  qui  la  compose 
pec  est   comprimé^    plus  long   et  moms 
courbé    par    le    baut^    quy;  Tcspèce 
suivante  ;    les    doigte  sont    munis  d'oo* 
(les  ^rgeSy    évasées  et   êrrpsidis  par 
^utj^  lis  soQt  arq^^s  f t  d'uo   noir  bicu#- 
^trc;-,  rir^s   çst    d'un    bruu   uobcLte  ,  au- 
âcssa^  ôfii  yeux  esç  une  peau  nue  et  lissç 
çn  biver^  mais  ^  en  ét^  relevé^  en  .  forme 
de  SQurçll  et  ^dentëq,^    ùt   couleur  iou|e 
f  t  î^utkÂue  \   \^   queue    est  çompo&^e  dç 

,  Le  ptarmi^aq,  de  mime  que  plasfeiin 
fspèce^  d'oiseaux  rivenias  .  plusieurs 
babitans  ,dea  hautes  mers»  éprouve  deuf 
mues  par  an;  .la  pteixùèTc  a  Uea  vers 
milieu,  d'avril  et  dure  jus^u'co  màii 
U  est  alçrs  dans  sa  livrée  parâite  d'été: 
depuis  ïfi  commencement  d'octobre  jusqu'au 
snpi;&  de  septembre  il  perd  sa  livrée  d'été 
pour  se  revêtir  de  celle  d'hiver;  dans  cet 
état  tout  l'oiseau  est  couvert  d'un  plumage 
farfitttement   blanc  ^    mais   sa  queue  est 
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noire,  i  rraecpticm  cependant  des  detm 
pennes  da  milieu  qui  sont  blanches  ainal 
qjxe  tes  longues  couvertui^es  du  dessus  et 
'du  dessous.  Le  mâle  se  dlstinguet  mais 
lètileBient  en  bivcr,  par  une  b^hfre  ois 
lande    noire       qui    part    des    cbii^  do 

» 

l'ouverture  du  bec  '  çt  se  tcnnii&e  derrièit 
IVbU;  Is  femelle  en  est  dépounrue;  Ici 
pieds  dans  cette  saison  ont  dç  petites 
piumes  eilUéeSj  très  îooguçs,.  qui  gâtais^ 
sent  le  tarse  et  les  doigts,  et  qui  recouvrent 
It  plante  des  j^ieda  ainsi  qu'une  ^âodé 
pardè  des  ongles  ;  tfest  encore  dans  U 
saison  bybernale  seulement  »  *que  xliaque. 
plume  est  accompugnce  d'un  long  et  am« 
pie  duvet  qui  sort  du  même  '  tuyau;  en 
Ifté-  ce  duvet,  qui  accompagné  'également 
ta  plume  9  ^st  court  et  peu  gariîL  * 
-  Ail  prxDtcms,  le  plumage  cbange  suo* 
ccssivcmcnt  ;  on  trouve  alors ^  ainsi 
qu'en  auiiomne^  des  ptarmigans  en  pleine 
snue  et  portant  '  la  '  livrée  mciée  dea  deux 
saisons» 

£n  été  le  plumage  est  singuUèremCL  ^ 
varié ;J  la  livrée    com^l(;tte    daus   la^^uv- x 
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le  plus  babitucileçimcat  uouYé  ^ 
oiseaux»    est  la  suivante* 

X#«  gorge  en  ^cbc-,  te  coo^  le  doi^ 
|ê«  «caiiBlairei,  i/es  grandet  ocmTenurN 
des  ailes  I,  les  deux  pennes  4a  miliea  As 
la  4^ueLUo  et  ses  eouretturet  supécicuteSp 
sont  variâ  de  raies  irApsrcr^les ,  plul 
<>tt  ittoifts  hknc&es ,  noires  et  roosses; 
fcs  peoiiCB  des  ailes»  le  milieu  da  ▼encre» 
l'êbdomcik  et  quelquefolt  les.  couvertures 
Io{iericu^e4  de  la  queue»  demeurent  blancs i 
les  tarses  ei  les  doigts  moins^  abondamment 
touv^rti  *  <&e  pVumes  longues  et  déliées  » 
lussent  elors  apercevoir  renfle  du  doigt 
postérieur  er  souvent  ce  doigt  xn^mc»  qui 
esc  eatièrémcnt  nud;  quelquefois  il  n'y  a  point 
de  pMls  suc  les  doigu  de  dcY«knt|  ias 
sexes  ne  se  distinguent  point»  'lejmlïè 
perdant  en  été  la  balafre  noire. 

J*ai  vu  plusieurs  variétés  du  ptarmigak 
dans  son  iiabit  '  d*eté  »  et  j'ai  rassemblé 
daas  mon  cabinet   quelques  individus*  tant ^ 
de    U   Suisse    que    du   nord  de  TAmé^ 

flque  doat  les  earactèrea  accidentels  effilent 
des  dtffiireness  très  narqucei^  aocldûiti 
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fid  trot  de  mtore  à  servir  de  preirre 
contre  certains  auteurs  «  qui  se  Mot.  permift 
4es  doubles  emplois,    eu  .multtpli^&t  les 

jtaraiigacu     '    •  ^ 

^9  individu  mêle  envoyé  d«  noc^l 
4»  l'Am^riqw  # .  pointe  un  plumage  .  qui 
ia^îquç^  que  rindividu  est  dams  :  l  ccsiC  da 
mue  çt  quittant  sa  livrée  d'hiyçr^..  pouc 
reprendre  cellç  dVtcf;  le  trait  noU  encre 
le  beç  et  roelL-  est  eaçpre  visible -.^  toqtQ 
la  gorge  »  le  4eyi|nt  du  oon ,  partJef 
infëhcMres  ^ct  les  ailes  sont  "^xu^ 
pur-,  le  haut  d&  la  té  te  et  iç.  derrièje 
du  cou  sont  variés  de  plumes,  noires  ^ 
gui  portent  de  fl^es  raies.  -  rousses ,  et 
ua  jjeu  de  blauc  à  leur  prigioja/*  le- haut 
du  dos  f  I  les  .  scspulaircs  et  la  «poitrine 
<onc  couverts  dq  piumçs  noires  ;  celles 
du  bas  du  dos  ^  du  croupion  -  et  des 
couvertures  du  «dessus  de  la  .  queue  :6<mt 
d'un  gris  brun  avec  des  ^  raies  noires^  en 
zigzag  ;  ,  vers  le  ,  bout  de  diaque  «.  plume 
U  y  à  une  boiide  noire,  et  tpi^tçs .  sont 
terminées  de  blanc  1^  les  doigts  sonc  trèi 


1 
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ftfk  pitàÊ  de  plumes^   kur  dernière  pite* 
Uoge,  fui  uenc  l'ongte,  est  nue, 
*  Un  autre   individu    tU(f   en    Suisse  à\xi 
le  St.  Gjihard    dans   le  mois   de  juillet^ 
t  toat  le  -phimjgc,  tant  des  pa.des  iiu^ri-^ 
CQTCS    qu*ifif<ricQree  ^     d^un    beaa  roiu. 
jMûiiîe  isyé  rësaliir|BiDeat  dé  noir,  kor« 
flds  sur  le  l»ut-  du  dos  f  .  où  il  y  a 
4es   grandes  (achcs  noires  ;    oette  vahét^ 
D'ê  de  biznc  .  que   les    bt:ulcs    réoûgcs  ce 
quelques-unes  des  pennes  secondaires  dci 
siles;  tes  tarses  ont  seulement  par  devant 
des  poils  tel  es  iièB  eourta;   le.  derrière 
ûu    tarse    est   nû,.  ainsi    que    la  pal 
fcaade  parCie  dcs  doigts;   celui  de  derriè* 
te   et  les   (atéraux    le   soat   totalement  » 
mais   c^Vui  da   miWeu   a   sur   la  première 
pbalanfe   des    plumes  très  courtes ,  qui 
comioencenc    à    paroitre    dans  rintersticf 

■ 

des  ^caiilca« 

-  Les  autres  variétés  n'pffirent  point  dMM 
leur  slumage  un  intérêt  égal  aux^  deux 
individus  que  je  viena  de  décrire»  je 
paaie  cooséquemment  rénunidiatiûn  de  leurs 
«coeleoiv  ÎMoa  sUenee» 


La  ehaic  des  ^  ptarmîgans  est  d'ùii  6oii 
^oACf  elle  a  beaucoup  de  fumet}  pooï 
k  couleur  et  la  saveur  elle  a  des  rap« 
|)prcs  avec  celle  du   lièvre;    nous  avona 

0 

\u    qu'en    Amérique     eUe    n'a    pas  la 

même  qualité. 

Le  jabot  est  très  grand  et  vaste  ;  U 
Mt  revêtu  eti^  dedans  de  petites  glandes  ; 
le  gé&ier  est  aussi  très  ample  et  formé 
de  quatre  muscles  très  fores  ^  séparés  par 
de  profonds  sillons  ;  le  plus  grand  de 
Ces  muscles  Se  trouve  opposé  àu  py-- 
tore  tt  à  une  épaisseur  de  huit  lignes  • 
.la  membrane  interne  du  gésier  est  piiée^- 
sans  être  très  dure  :  les  ir.testina  se  ht  tr£s 
longs  et  grêles»  Jeur  lo  gueur  jusqu'au  rec«- 
tum  est  de  deux  pieds  dnq  Ignes  ;  les  cœ« 
cups  sont  également  très  long*»  ik  ont 
tm  pied  abc  pouces  et  rois  lignes,  vont 
en  grossissant  vers  l'extrémité  et  ont 
leur  surface  marquée  par  des  lignes  blan* 
ches  longitudinales  i  i  s  ont  à  p€ii*près  lar 
double  grosseur  du  rectum»  qui  n'a  que 
airq  ponees  de  longueur  et  ^ul  est  toim 
-  tné  d*ane  membiane  tièa  ^^aissc» 
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*-La    tmstà    €t    lâ    Ibiiioe  *  ttnk  leiL 

cruels  enneads  d.s  ptarmlgans;  dès  olmm 

> 

t^paccs ,  «Test  pt^-ticulièrcment  le  grand 
miiso  oa  milaa  royal  €  qui  les  attaqae 
du  haut  des  airs  9  .  tt  en  deuoircHC  u 
^ica  grand  nombre^  si  les  couleurs  du 
plumage  dVt#  eomiM  e^Iid  d^Mver  ^  M  . 
les  iéroboit  à  Vccil  perçttu  de  ce 
née  oLeau. 

Le  pcaraiiû;aa  hatdtd  plus  particulièremeûfc 
les  alpes  du  centre  de  r Europe  ec  ne  se 
noiiire  point  en  Lapponie  et  dans  le  nord. 
^  Vespèce  suivante  est  très  répandue  t  e* 
Suisse  on  trouve  le  ptanmean  sur  les  alpea 
du  pays  des  Grisom,  de  GlaruSj  d'Appen-* 
sel«  dans  le  eancon  du  Te^in  ec  d'CJoter* 
Wald;  on  en  voit  beaueoup  sur  le  Se  Gothard 
et  sur  le  Griins;!  \  l'espèce  est  également  té« 
pendue  dans  te  nord  de  TAiiiérique. 
.   Voyez  Ja  téte ,  le  bec  ce  ie  pied  d'un  ptar« 

* 

tnigan  mfllst  dans  la  planche  anatomique  1% 
figure  I,  n  et  3*.  pour  servir  de  eempand* 
ion  avee  les  mêmes  partiea  du  Tétcaa  des 
•a»Ucs^,  fifurées  daus  la  planète  ts« 
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J'AI  déjà  dit  à  rartitlô  précédent,  qu'on 
trouve  dans  les  pircies  «cptentriomlcs  de 
TEurope ,  ainsi  qué  vers  le  pote  en  Ami^ 
rique  une  sccocde  espèce  de  Tiîtras  doiic 
l'ensemble  des  formes^  la  couleur  du  plu^ 
piagc  cû  hiver  et  la  mue  qui  s'opère  deux 
fois  par  m,  présentent  taiit  de  rapports 
avec  nôtre  ptartolgaii,  qùll  est  *trèi  eicu- 
Sât>1e  dé  méconnoftre  cet  dedx  espèctf  et 
de  lés  confondre:  {(arcieuliè^eihcot»  quand 
on  n'a  pas  le;^  objets  de  comparaison  dé-' 
Vant  soi*  Aucun  autebr  n'à  jusqu'ici  f^t 
connultre  ces  deu)^  Espèces  d'auc  manière 
complète;  la  plupart  def  i&diCitibns ^  rap- 
^ort^es  dans  les  voyages^  ont'  été'  tniù 
Appliquées  et  quelquéfcris  nuir  ConSpriSeS  dtê 
tcmien&iateurs;  taie  trouvant  à  même»  pal 
hb  résultat  d'observations  maitipliées,  faitsM 
par  mon  ami  Me  M^ycr  d'OSenbaicb^  dt 


Uigitized  by  Google 


DIS    TXTRAa^  M» 

toifiger  ces  nombreuses  erreurs^  ycntrepreih» 
dni  de  sacisfaiie  à  cette  tâcbe^  to  invitant 

mes  lecteurs  de  consulter  l'Index  pour  les 
cicâtions  qui  ont  rapport  a  la  synonymie. 

Pai  réuni  dans  Vartitle  précélent  le  Lm 
Sop^de»  le  Ptirmigan  et  rAlisgts  blanc  dé 
Buûoni  jV  ai  eompris  le  iMgopèà^e  de 
roebc  de  Gmelin^  la  Perdrix  de  roclie  de 
Hearnc,  le  Ptarmigan  et  le  Rock-grous  dé 
ta  zoologie  arctique*  Ici  je  rapporte  k  ml 
seconde  espèce,  non  seulement  le  Tétras 
muet  de  Montin»  mais  aussi  le  Tétras 
blaac  ou  Lagopède  do  la  Baie  de  Hud;^oQ 

des  sutenrsi  la  Poule  de  marais  de  Ra- 
cynsia'^.  le  More  coci:  d'Albin  »  le  Rrd^ons 
de  Latham,  ainsi  que  la  Perdrix  des  sau* 
les  de  Hearne-«  M4  Vircy  joint  également 
A  Pcspece  du  Lagopède  de  la  Biiie  de 
Hudson  da  Bufibo^  celle  que  Peanant  dé« 
cria  dans  la  coôlogle  arcthiue  toL  a.  pag.  ]ia» 
mala  nous  avons  dit»  que  ce  Lagopède  de 
tache  appartient  \  l'espèce  du  ptarmigan. 

Ce  Tétras^  auquel  je  conserve  la  déno- 
oiination  qui  lui  fut  donnée  par  Hearne^ 
Be  diffère  pas  iculemeot  du  ptarmigan  par 
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SCS  habitudes  natardlei,   mai»  encore  paf- 
les  formes  extérieures;    U    est  de  deui 
pouees  plus  grand  que  le  dernier  dans  ses 
dimensions  totales;   son  bec  e^t  beaucoup 
plus  fort,   U  Test  même   davantage  que 
celui  du  Tecras   gélinotte,   tandis   que  le 
bec  du  ptarml^an  est  moins  gros  que  ce- 
lui de  la  perdrix;  ce  bec  est  d'un  tiers 
.  plus   haut   et   plus   largo    que   celui  du 
ptarmigan»   comme   on  peut  le  voir  dans 
les  planches  anacomiques  lo  et  u.  fig.  2; 
les  sourcils  au-dessus  des  yeux  sont  plus 
appaieiits   et  surmontés  en  été  d*unc  pe- 
tite crête  édentrfe;  le  mile  n'a  point  de 
balafre  noire,   U   est    tout   blanc  et  res- 
semble en.  iiiver  à  sa  femelle  ;  les  tarses 
«ont  beaucoup  plus  forts   et  plus  longs; 
c6ux-ci»  ainsi  que  les  dui^^ts,   sont  garnis 
d'un  duvet  plus    abondant  et  plus  serré 
que  chez  le   ptarmigan;  les   ongles  sont 
plutôt  de  longues  lames  aplaties,  un  pou 
évasées  en  dedans  et  d'un  blanc  de  corne;- 
ïa  livrée  d'été  est  d'an  roux  marron  foncé, 
ou   d'un   roux   de    rouille   entrecoupé  de 
•  raies  transversales  noires. 
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Le  Tcflras  des  saules    est,    phir  cncor© 
qui  le  prarmlgao,    ua   habitant   des  gtacet 
et  des  neiges;  &  ne  qnite  point  lei  i#« 
fions  du  cercle  arctiqaei    on  le  trouve 
jusqu'aux  72*  degré  de  latitude;   eu  Amé- 
Tiquc,    comme  dus  le  nord  de  l'Europe^  • 
il    ne*  ùéquetM   point   exclusivement  ies 
Tocberg,  mais  U  habite  aussi  dans  les  bote 
de    saules   et  de    booleaut,    proche  dis 
rivières,  des  lacs,  et  des  marais;    les  na- 
tifs  de    l'Âmérique    du    nord  dlsidngucQt 
cette  espèce   par  le  nom  de  Skoryt  rypi 
qui  signifie  Tëtras  des  bois;  le  ptarmlpui 
est  appelé  par  eux  tkutd  ryp§  ou  TétrM 
des  moDCa^ncs;  dans  ia  Livonic  et  TiBstonic^ 
proviflces  les  plus  oiéridionaies  de  r£iiropc 
où  ^  ce   Tétras  descendent    en    hiver,  a 
itfjourne  dans  les  landes  vastes  et  marée»» 
geuses,  ot  croit   beaucoup  de  Fêccinèm 

* 

mjfniOui  a  idiginosumi  on  le  trouve 
aussi  dans  les  conuées  baises  et  humides, 
où  croissent  de  pciics  buissons  d'ormeaux 
et  de  sanles  nains,  c'est  conséquemment 
i  'juste  titre  qu'on  rappelle  dans  ce  pays 
jouie  de  marais»  fa  joute  ici  en^substancé 

a  a 
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les  obsemtions  du  voyiigear.  Hearne  sur 

n  Perdrix,  des    Saules^    qui  ,  s'accordent 

parfaitement   avec    ce    que    je    viens  de 

dire  des  mœurs  de  nôtre  Tétras. 

y.  Vers  .  la    fin    de    s.eptembre    et  au 

^  commencement    d'octobre,     les  t^.erdriz 

^  des   Saules    se    réunissent    aa  nombre 

de  plusieurs  cents,   et  abandonnent  Ici 

plaines  ouvertes  et  les  terres  stériles, 

où  elles   engendrent  ordinairement;  elles 

dirigent  alors  leur  vol  vers  les  endroit*  i 

^  les  plus  garnis  de  saules;  là  elles  vivent  I 

■ 

^  es   état  de   société,  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient    dispersées     par    leurs  ennemii 
^,  communs,  les  faucons  ou  les    clias^curs,  ^ 
^  De    toutes    les    espèces    de  franculins 
^  que  l'on   trouve  dans   les  environs 
la    Baie    de   Hudson,    celle-ci  est  li 
plus    multipliée;     lorsqu'on    ics  laisse 
j9  tra^quiles  pendant  un  certain  tcms,  leuc 
nombre  s'accroît   souvent   au -de  «-là  de 

*  ^ 

„  presque  toute  croyance;  je  ne  crois 
t»  pas  exagérer  en  disant,  qne  fcn  si 
^  vu  des  bandes  dje  plus  de  quatre  centf 
^  près  de  la  rivière  de  CburchUli  on  ioi 
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„  trouve  cc^nstamment  en  bhrer  le  loag 
„  des  rifières  et  des  eneei  sur  la  bords 

f,  des  écaogs  et  des  lies ,  et  dans  les 
,p  plaines   couvertes   de  saules   nûn^,  car 

c'est  de  leurs  sommiics  (qu'elles  se 
M  nourrissent  uniqaemment  dans  cette  sal» 
^»  son  ;  '  Vété  elles  vivent  de  froits  et 
„  d'berbcs  ;  .  comme  leur  Dourrlcure  d'bîvec 
^,  est  sèche  et  dure,-  elles  sont  obiifées^ 
^  pour  fkciliccr  leur  digestion,  d'avaler  une 
„  quantité  conddérable  de  paviet;  malt 
^  la  nei%e»  qui  couvre  alors  la  terre  k 
y,  une  (lande  pioioudeut^  fiât  qu'elles  ont 

bien  de  la  peiae  à  s*en  procurer.  Les 
„  Indiens  ont  imaginé  d'y  remédier  par 
y,  le  même  procédé  qu'on  emplojre  aujonr« 
^  d*hul  en  ioi^eterre  ,  qui  consiste  h 
^  placer  un  tas  de  gravier  au -près  de 
I,  leurs  filets^  afin  d  attirer  piu^  fadiement 
^,  ces  oiseaux;  à  cet  effet  les  filets  indiens 
^,  comportent  de  irait  à  douM  pieds  ea 
^9  carré;  ils  sont  placés  sur  des  chassii 
^  de  bob^  et  tendus  ordinairement  sur  '  1% 
^  Clace  dan&  les  rivières  »  les  anses ,  lee 
;^  lacs  et  les  étangs  ^  à  environ  cent  ver^ 

.  c   •  I 
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^  gc$  àc$  Mules  des  eavirons;  xavûs  jamais 
^  à  mpias  de  la  moitié  de  cette  distance; 
'  lit  |a:>scmble  de  la  neige  en  dessous 
^  et  après  en  ^voir  formé  an  centre  m 
^  monceai»  iiasés  élevé ,  on  le  recouvre 
^  4e  giavîer;  on  soulève  ensuite  un  des 
^  côtés  dçs  clM^si^  qu'on  tient  suspendif 
0  k  l'aide  4e  deux  pieux  d'environ  (quatre 

pieds  de  haut  auxquels  les  cb^sseurs 
^  attachent  une  corde ,  dont  ils  fixent 
^  Fautre  kout  nnx  canlei  volsiosy  de  ,œa^ 
^  lûère  à  çe  qu'Us  ne  puissent  être 
^  apperçns   des   perdrix  ^ui  enuent  sous 

le  fiiet;  quand  tout  est  prôt  les  cbas^ 

:ieurs    vont  se    placçr  ^ov^    les  saules; 

et  dès  qu*Us  découvrent  quclqa&s  per« 
^  drix,  ijis  s*effi>rcent  de  les  atttcr  près 
M  da  plèfe,  ce  qui  ordinairement  ne  leur 
il  est  pas  difficiiCf  la  plupart  du  tems 
^  ces  oiseaux  accourent  conunç  dçs  pou« 
i>  let$»  Far  cette  m^tbod^  aussi  simple 
^  qu'ii^genue  j*ai  compté  plus  de  trois  centi 
^  perdrix  prises  dans  une  seule  matinée 
il  par  trois  personnes  »  un  seul  coup  da 
^  filet  rapport  ordintiireaieQt  dç  trente  à 
PI  SQiz«lt«dix  perdrix* 

r 
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Cés   (dsetux  ne  sont  pas  ipXmcm 
^  aboadaots  tootes  !•$  «nuées  t  car  j'ai  va 
^  des  Uvers  oa  ils  écoieiu  à  mei^  qui 
^  étoit   impossible   d*en  prendre  arec 
1^  rets  ;   en    revanche  elles  furent  si  abon^ 
dantes   dans   l'hiver    17^^,  que  fen  êê 
^  doQDer  plus  de  deu  mille  aux  cocbûasi 
^  ces  oiseaux  vêts  Ja  £a  de  ioarv  ou  aa 
^  conunciiçcuient   ^d'av^ril    reprennent  icar 
^  beau    plumage    dVté,    leurs  premières 
„  plumes  brunes  ce  montrent  sut  le  cou» 
et  leur  couvrent  sueces^Tcment  tout  le 
çotps  ^    miis  larcmeat   sont  elles  toutes 
poussées   avant  iuuVct  •>  ces  plumes  font 

a 

„  d'excellents  Hts.**  (a) 

Lt  descriprion  da  grtnu  âe  Lstlism 
appartient  à  mon  Tétras  des  saules  ^  lors» 
%ue  célui-ci  est  revêtu  de  son  beau  plu- 
mage d'été;  j'ai  vu  dans  les  ^aliènes  du 
Leverain  sraseum  à  Londres  J'oiseau  sur 
lequel  Latham  à  fidt  sa  descriptions 
cTm  d'après,  ce  même  individu^  gni  seloii 

litfMt»  y«p:  J  ^mIm  Ja  nartf  wt^i 
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toute  probabUirë  a  servi  égalemént  de  mo^ 
dclc  pour  le  Moor  cock  d- Albin,  que  j'il 
fait  faire  mon  dessio  et  que  j^ai  pris 

■ 

description  de  la  livrée  complète  d-^'té^ 
c'est  le  «eul  individa  dans  cet  éut  que 
jHii  été  à.  même  de  yoir^  tandis  qu'il 
m'en  a  passé  p!us  de  cinquante  par  le^ 
noinf ,  ^dont  le  plumage  étoic  ou  totale** 
,nc.r  bbtnc ,  ou  bien  bigare  de  youx  et 
de  bianc  (5). 


yen  pétais  à  l'Impression  ce  que  l'on 
vle  .t  4ic  lire  lorsque  je  rcçui  l'agréable  vUltt  du 
îavart  natura.iste  Bullock,  possesseur  da  LoDdon 
,n,u^eunl;  cet  anatenr  zélé  ^  entrepris  plusieun 
vo-  u^c*  en  Eeosse  ec  dans  \\%  dlfr<<rente*  le.  du 
ord  de  ce  royaume,  daai  à  bot  de  latsembler 
îi  e  collection   des  |>roducUont  aaurellei  de  cet 

avait  fait  dasa  cca  eoumt 
des  obeervatloai  crèi  Intéressantes  sur  le  Lagopède 
des  taules»  11  eut  la  bonté  de  ne  nwntrer  pin. 
«leurs  lûdi?iaus  de  cette  espèea,  toua  revètua  d» 
leur  plumage  confiât  d'été,  et  me  fit  i*attttié 
•  dea  eftir  un  eeuple  nUe  et  feveUe  pour  mom 
ÇWte  circonstance  ne  net  i  nicme 
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i«e  Tétras  des  saules  se  nourrit  dans 
noid  de  iXurope  de  toutes  sortes  de  baies , 
comme  Jrbufus  uva  wsi^  Kaccinhm  myr- 
$gku^  lOiginosuM  et  vitU  idaea,  et  des  feuU- 
les  da  saale  et  du  bouleau  nin;  ea 
Gioeolaude  il  aiaoge  les  baies  de  r£m- 
f^nau  Dans  le  mois  d'octobre  les  cou* 
vées  se  reuDissent  et  forment  des  bandes 
de  {iusieurs  centaines  d'individui;  c'est  vcis 
cetts  ^poqat    ^Q^ils    descendent   dans  les 

w 

phiaes;   Us  se  rappellent  souvent  durant 
b  journée  par  des  cris  très  sonores* 

ni.  BuUotiL  me  dit  que  ce  tétras  porte 
dans  rÈcosse  et  généralement  dans  toute 
r Angleterre  le  nom  de  Red-Grous;  c'est 
le  mâne  oiseau  i^uc  celui  décrit  par  Latham  * 
dtoi  soa  Index  sous  le  nom  de  ^Titrao 
ScoticuSf  et  spécialement  à  l'époqfue  lorsque 
ces  oiseaux  sont  revêtus  du  plumage 
complet  d^été;  mais  le  Bonasia  SçotUa  de 
Brissoa  placé  comme  synonyine  avec  le 
Red-Orous    de    Fauteur  Anglais^    est  uue 

mmfl9ttei  l'iiutolre  da  ^(aguiler  oUem  qui  fait  Uf 
Mer  dé  cet  article. 
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çspècc  diffi^ente  qoi  tk'w  point  r^aniHie 
dans  les  trois  royaumes  BiiUQi^ues*  C'est 
vers  les  premiers  jours  d^toût  que  cam« 
xnence  en  Èco^se  la  chasse  de  ce  Titras  ^ 
«lors  on  tes  voit  prendre  Pessor  par  bande« 
composées  de  plusieurs  individus;  les  jeiw 
ses.  à  cette  époque^  suivent  les  vieux  & 
leur  nombre  (daos  les  lieux  qu'ils  habitent  de 
préfôrance)  est  tel ,  que  le  ,cha;>scur  no- 
vice reste  comme  ^tordit  e(  nç  sait  $m 
5pi'el  individu  dirri^er  ses  coups;  maïs  Ici 
routes  pour  parv^ir^  4  ces  retraites  fré» 
gucntées  par  }es  Jétr^  des  saules,,  sont 
ainsi,  quo.  Içs  lieux  qu'ils  habitent  4  d^ua 
xiccèâ   très  dlAk^le  s   câchcs   daas  Tepaisseui 

des  broussaiUes^  ils  ne  prennent  Pessor  que 
lorsqu'on  est  prit  à  leur  marcher  dessus; 
ils  partent  alors  sans  jetter  aucun  crit 
mais  les  mouvemcns  d'ailes  qu'ils  font  ea 
prenant  Ic^sur  sont  bruiancs.     Il   est  très 

rare  que  des  roupies  ls<riës  viennent  ni» 
cher  dans  le  royaume  d^Angleterte  ce  n^eae 
qu'en    Êcosse    que    cet   oiseau  est  très 

♦ 

réQaudu* 

Les  Lappous    attrapent   ces   Titras  cH 
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construisant    d§s  hayes    da    ramoaiix  verts 
4q  booleau,    dans   lesquelles  ils  ménagent 
de  petites  oavertares;  c'est  là  qu'ils  placent 
les  Jaoets;    Toiseau.   en    venant  arracher 
les  fevuUes  ec  les  bourgeons  qui  s'y  trouvent 
veste  arrêté  dans  les  lacets  i   en  Norvège 
on  en  prend   pav  milicrs»  mais  seulement 
en,  Idver;   ils   sont   envoyés    k  Scokhoim 
CI  dans  d*àatra  villes  de   la   Suède  oU 
les  marchéa  en  aont  abondamment  pourvus;  . 
on  les  iQ)porcc  des  Gon&:s  de  la  Sibérie 
sut  lea  marchés   de  Pecersbourg,   où.  ils 
asiwent  geVés,  sur  des  kibiks  chargés  de 
diâéreotes  espèces  de  Tétras. 

Lm  longueur  totale  de  cette  espèce  est 
de  quinze  jusqu'à  seize  pouces  un  ^uart; 
ion  bec  €sx  fort,  très  arqué,  déprimé 
large  %  sa  base;  le  tarse  mesure  un 
pouce  huit  lignes  ;  les  doigts  sont  pour- 
vus  d'onigles  longs  et  plats;,  leur  longueur 
^  de  neuf  lignes  ;  en  été  les  yeux 
sont  sunnontéa  d^une  grande  ^  crête  rouget. 


alors  entouré  d'un  cercle  de  petites 
pimiws  biancb^s*  L'iris  est  d'un  bran  fon« 


trèa   apparente  dans  le  mftle;  Tceil 


93*  HISTOIRE 

m 

cé^  Le  plumage  d'hiver  e&t  pour  le  mâle 
comme  pour  la  femelle  d'un  blanc  pur  et 
iusrrc^  les  deux  pennes  du  milieu  de  Ja 
queue  le  sont  cfgalemcnt ,  mais  les  qua- 
torze autres  aoot  noires  k  bouts  blancs  i 
lé^  tarses  et  les  doigts  sont  très  garnis  »  ^ 
les  poils  cachent  totalement  tout  le  doigt' 
postérieur  et  ne  laissent  appercevoir  qua 
le  bout  des  ongles  des  doigts  de  devant; 
les  yeux  sont  surmontes  dans  cette  s^ou 
d'une  nudité  rougeâtre  très  peu  ^étendue) 
on  nfe  voit  aucune  trace*  de  la  eréte» 
qui  en  été  s'élève  sur  cette  partie,  et 
la  prèsque  totalité  de  l'espace  nue  est 
caehée  par  les  plumes  de  la  tête.  Si  les 
balafres  noires  que  portent  en  hiver  les 
seuls'  mâles  du  Ptarmigan  étoient  également 
propres  aux  femelles ,  elles  serviraient  à 
distinguer  celles-ci  du  Tétras  des  saules 
qui  manque  la  blafre  dans  les  deux  sexes; 
cependant  on  reconnoicra  toujours  dana 
cette  saison  les  individus  de  la  présente 
espèce,  aux  caractères  suivants;  à  leur  bec 
plus  large,  plus  obtus  et  très  déprimé; 
la  taillo  qui  est  plus  forte;    aux  piedt 
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%ai  loot  garxûs   de    poils   beaaooup  plut 
*  longs  a  plus  touffus;   enfin,    aux  ongles 
qui  iont  longs  «  plats ,  très  déprimés  vers 
le  bouc  ec   d'un  blâiic  pur. 

n  change  totalement  la  livrée  M  étés 
ton  plumage    est  alors    d'un  beau  roux 
marron^  pur  sur  la  téte    et  sur  le  haut 
ds  cou^  mais  marqué  de#  lignes  transver- 
sales noires  sur  le  dos;  les  ailes   et  les 
eauvenures  tant  inférieures  que  supérieures 
de  la  queue,     le   rentre   et  le  dessous 
du  corps  sont    d'un    marron   très  foncé 
tixunt  au  noir,  et  semé  de  nombreux  zigzags 
noirs;    le  haut  du  dos  et  les  scapulaires 
ont  ég^ement  de   ces   bandes   noires  en 
zigzzg,    mais    les    grandes    taches  noires 
j  sont  en  plus  grand  nombre;  quelques 
plumes  de   Pabdoaon   et   les  couvertures 
Méricutcs    de    ia   queue   sont  terminiées 
de    bJane;     toutes    les    couvertures .  des 
ailes    sont    d'un    roux   marron    semé  de 
nombreux  zigzags   noirs;     les    pennes  se* 
cciàibres  aind  que  les  rémiges   sont  d'un 
brun  naifomie;   les  pennes  de   It  queue 
à  fexccptioa  des  deux,    pu  oka  gucl* 
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qaes  individus  les  quatre  du  milieu  toat 

4 

d'un  noir  profond ,  elles  sont  terminées 
par  du  brun  noirâ  rc;  on  voit  à  .  la 
mindibule  inférieure.,  da  bec  un  petit .  trafC 
lôDgitudinil  d'ttn  blanc  pur  et  un  cercle 
de  plnmes  blanches  entoure  les  yenzi 
au-dessus  des  yeux  est  une  nudité  très 
étendue  «  surmontée  par  une  membrane 
nue  ^et  c^dcntcc,  qui  s'tilève  environ  de 
quatre  lignés  au-dessus  du  crâne;  Tuoe 
et  rautre  sont  d'un  rouge  tift  les  tsrsee 
et  les  doigts  garnis  de^  poils  très  fourts» 
laissent  nou&eulcmcnt  les  wgles  mais  &ou<» 
vent  niiime  la  première  phalange  des  doigts 
nuds;  ces  poils  sont  M'un  cendré  clair 
et  les  ongles  d'un  gris  couleur  de  corne. 
Tel  est  cet  oiseau  dans  son  plumage 
complet  d'été» 

On  trouve  des  individus  ^  chez  lesquels 
le  roux  est  plus  clair;  d'antres  qui  n^ont 
que  le  cou  et  la  poitrine  couverai  de 
plumes  rousses  y  et  le  reste  du  plumage  d'uo 
blanc  pur;  ceux-ci  sont  des  oiseaux  dans 
la  mue.  Les  jeunes^  sont  généralement  d'un 
roux  orange  sur  -  toutes  les    parties  oi 
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les  vSan:  ont  du  roux  oiarron;  ils  Mt 
plug  tacbet  et  de  r«iet  noirei;  veii 
les  époques  des  mues  on  voit  leur  plumâgt 
c^gaiement  bigaré  de  plumes  bkmches,  * 

En   automne    il   est   fiicile    de   tuer  le 
Tétras    des    saules^    Û    se    laisse  alors 

m 

approcher  sans  montrer  beaucoup  de 
déûsuieei  en  s'envolanc^  il  ne  jette  aucun 
cri^  mais  fait  un  grand  bruit  d'ailes.  On 
les  cnicad  se  rappelt^r  le  matin  par  ua 
cri  sonore  »  qui  peut  se  /"rendre  .par  les 
tyttabea  TwZu;  en  hiver»  lorqulls  sont 
céunis»  leur  pcenùtt  vol  ss  diiigc  droit 
dans  les  airs^  aSa  de  se  débarasser  de 
la  neige  qui  les  couvres  duract  cette 
saison  et  celle  dfautomne  on  les  voit  en 
petites  et  grandes  troupes;  ils  ne  se  per- 
chent jamais  sur  les  arbres. 

Ce  Tc^tras  se  trouve  dans  le  nord  jus« 
qu'au  71^  degré;  à  la  Baie  de  Hudson,  en 
-  Korrègc,  en  Fionie,  Kurlande»  Livonie  et 
Estoiùe,  en  Prusse  <  aux  environs  de  Tilsit 
et  jusqu'en  PoQuneranie  ;  en  Asie  il  habite 
le  nord  de  la  Sibérie  et  jusqu'au  Kamscliatiu; 
on  le  Yoît  s^i  ^  Lapf  Q^ô ,  en  Islande 


Digrtized  by  Google 


«^  HISTOIRE 

et  en  Écossc;  il  n'a  jamais  été  vu  sur  lef 
Alpes  àt  rAutriçbe  ni  de  THelvétie,  ou  oa 
trouve  la  seule  espèce  du  Ptarmigta. 

Plusieurs  individus  ^  dans  leur  diffifreoM 
ttvr^e,  font  partie  de  mon  eabioct* 
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TÉTRAS  RËHUSAKi 


C^ETTM  espèce  est  du  ttès  pedt  àom^ 

brè   de    celles  dont  je  fais  mention  »  uni** 

qucuienc  daprés  les  indications  des  auteurs 

oâcondistes.   N'ayant  janiaii  vû  TiôÉÊ 

ta    nature    j'ai    longtenis    lléaicd    de  1# 

placer  ici  v   cependant  »  Toy ant  iea  observft^ 

Uons    de   tous    les    natur-^iVistes    du  MQtâi 

donc  j'ai  pu  consulter  Vopimon,  sVtccorde/ 

itec    le^  indicatlom  dés  MCeùrs,   H  Jet 

dissemblaDces  dts  earàccërês       dèi  «obura 

qu'ils    Joignaient   pour    les  troia  diSécenteft 

espèces  de  Tétras^  qtli  prennent  une  livrée 

blanche   en    iûvcr  5   me   paroissant  établit 

« 

Ses  différèncês  trèà  marquées;  II  m'â  fiani, 
qu'on  ne  doit  plllt  balancèr  d'adopter  fo» 
tiiniou  dt  aaVants  iiatoraHitei  et  ée  jûgM 
competani»  tels  que  Menttn^'  Recz  À 
Pennanti  ...  : 

TtauJOL  f 
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neuf  lifoei;  sa  queue  quatre  pouces;  soif 
tane  un  pouce  sU  lignes,  et  le  milieu  dei 
trois  doigts  antérieurs ,  conjc^tement  avec 
rqagle^  un  pouce  cinq  lignes.  La  téte,  le 
cou,  le  dos,  le  croupioi:,  les  couvertures  du 

desfus  de  la  queue ^  les  petites  du* dessus 
4ea  aUes,  la  poitrine,  le  ventre  les 
cAttfs  sont  rayés  transversalement  de  roox 
4it  de  noirâtre  ;  la  gorge  est  presque 
entièrement  rousse;  les  jambes  et  les 
couvertures  du- dessous  de  la  queue  sonc 
Tayés  uansmsaTement  de  brun,  de  gris 
et  de  roussatre;  les  rémiges  et  les 
l^râhdes  oouverturea  des  ailes  sont  brunes; 
les  moyennes  sont  de  la  même  couleur  et 
.variées  de  roussatre  du  côié  extérieur  et 
à  leur  bout;  la  queue  est  composée  de 
seize  pennes  (à),  les  huit  du  milieu  sont 
4e  la .  m;:pe  couleur  que  le  dos,  ^et  les 

,  ;   i  

♦ 

CO  J'^^  ^^i^  remarque,  qae  suivant  Ri^tsz,  U 
%wm  terolt  compaiée  da  quatorxt  pennes;  y 
aanlNli  «rreur  4int  cette  énumérition  de  la  part 
4t  Briitooy  et  ce  dernier  nurait-U  comprit  les 
gnades  coarerlttret  au  nosii^re  des  pennei? 
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fiatte  atéfieores  de  cbique  cAié  sok 
noires;  le  bec  est  acrfrâm;  les  pieds  i 
sont  garnie  ju&qu'a  l'orogiae  des  doigts^- 
tei  la  partie  laténeure  seulement,  de' 
plumes  dtm  gtis  bleuet  ^  ^Mfts  eouTert» 
d'écaillés  sont  d^un  giis^brua,  de  mâae 
que  les  ongles. 

Le  de^criptioa  qac  je  Weas  de  tMCcr; 
à  été  prisfr  par  Brkson  d'après  un 
iudtvida,  ponant  sa  livrée  eemplette  d'été , 
tel  qu'il  se.  tfouvoit  dépose  daaa  le 
cabinet  de  Réaumut.  La  livrée  d'bivcr 
est  branche  »  et  les  c^uatre  plume&  latéra- 
les de  diaqne  cM  de  la  qaem,  sont 
noires. 

Vdci    ce   que^  me   marqué   Mn  Meyer 
d'Offisnbach.  .  Le    bec  est    noir,    courbé  « 
tm  peu  comprimé  et  conique;   la  mandibule 
supérieure    obtns  ;   les   pieda  coarerta  de 
piailles  jasçi'i  l'origine:  des  doigte  eeax-d 
nudi,  couTCCta  d'écaiUea  grises;  .les  ongles 
'  assea    droits    pomt   taillé     en  piocbes^ 
xnais  de  forme  triangulaire,  obtua  vers  la 
pointe;  les  narines    couvertes   de  plumes 
toidei  y  les  .yeux  p]aeée  esses: .  Uuts,  Milf 
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Vuûj  entouré  d'tttl  ctfjrcle  de  petltei  plomes 
Irimkes  ;  e(   ittr«mit^s   par    des  spurcUt 
et  çûugofu    Dioft  le  plunu^e  d*éii, 
Im  çQUif   dfli .  la.  tête  et   la  gorge  sont 
4'ttO<  toux   foncée    le    haut    de    la  tct<> 
noir    avec    des   taches   rousjses  i  le 
youssâtrç    rayë   tmsversdemtfit   de  iKArj 
(iir .  le  pbintee  un  espace  d'ua  noir  brua  i 
le  ventre  blanai  râbdomea  de  cette  cou* 
leur  ^   aveâ  des  •  tac|;ics   rousses  ;  les  ailes 
variées    de    pluûics    blanches;    et  d'autres 
rousses  rayées  de  noir;  le  dos^  le  crou^ 
ptoa  et  les  eouraitures  de  ta  queue  sont 
fay^s  de   iouK  çt   de  aoUi  ks  plumai 
qui  recouvrent  Içs  tarses  sont  d'un  blanc 
tÇtoe  i    les    pcpnçs    çoires    de    la  qiieae 
^Mt  terminées   de   Uanç^dUre.    Dans  si^ 
livrée  d'bivdrf  yesjpièce  a  le'  lUumage  d'ua 
Uana  pur  9.  à  i*fxcet>tioa   dea  peunes  de 
la    queue  f    qvL  fle    changent    point  da 
couleur»'  £|i  aatomne    et  au  printenos  le 
plumage   se  trouve  plus  au  noins.  ta^ré 
4e  plumée  blanebelL 
Cet  oiseau  :«»  yliit  dans  In  fofétt  «t 
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* 

cela  àu  Purmifaa  qui  .fréquente  jamais 
les  lieux  boisas.  £a  fuyant  'il  pousse  .  une 
dameur  sonore  fui  rssittiMe  m  'tire  k 
gorge  déployée.'  la  femelle  pond  jusqu'à 
quatorsâ  ceuis,  rau^eàtisi  sfec  de  graEdes 
taches  teuûcs. 

Cette  espèce  encore  fort  rare  dans  toi 
onbiaecs  (krUieBiie  BsnMto'  iril  été  trùn^ 
vée  jusqoUei  -  qoê  4tm  les  ksréu  et  dan 
j£f  montafnes  de  la  Lappanie»  LSS 
JLappons  désignent  Fespèce  par  le  nom. 
4e  Réhnsak* 

Ce  sont  Vk  tous  les  détaDs*  que  fil 
pa  rassembler  sur  un  tiseaa  qtfe  je  u% 
|iaaisis  vu*  | 
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r  de  ijracer  l'histoire  de 
CaUinâcés^  qui  oat  r^^us  Iffs  fôrets  des  coq- 
.^rées  septcatrionaks  du  glpbe  pour  di^ 
Aeure.  halncoeUe,  à  U  suite  desqueis, 
j'ai  rangé  des  espèces  qui  seqiblent  invite 
^yiter  ks.  rayons  de  l!astre  du  jour^  le 
^uc  pa^rqitr^,  t^rusq^^e^  |i  dp  ces  habê 
tans  du  nord  nous  passons  à  la  dcspâp* 
doD    des    Gallinacés,    destinés    par  la 

m 

Mature  à  vivre  sai  un  sol  brûlant , 
diois  des  climats  où  Içs  rayons  du  soleil 
et  ks  aabks  cntrainés  par  les  vents  ^  dé- 
puisent  toute  espèce  de  végétation;  il  ne 
le  parroitra  pas  moins,  lorsque  nous  com« 
parerons  les  formes  extérieures  des  uas 
et  des  autres*  Cependant,  il  n'y  a  dans 
tout  ceci  de  disparités,  me  celles.,  coai« 
çiand&es  par  la  localité. 
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.  Nous»  venoQS.  de  voir  pa^  \qi  axtides  * 
précédspts^  que  lo|  espèces  qui  iq^iv* 
idenoeof  W%  T^tn»  an(  te  oorps  tfèi 
ctaTAU^  1%  dialr  çomB^cCiî,  et  iboiidaimb 
k,  £eau  iistez  épais&e,  u  ploquige  tiièsr 
leftc  garni  d'uqe  double  rangée  de 
Tet,  elles  oot  la  piiace  dcjs  pic4i  ^ 
Mi  rudçf  eai^^sm^^   ganMf  aor 

lema  bord^  d'aipériféa   très  dnrea»  Cej^te 
cofifonnatiaii    du    corjfs    ec    de|  mcfubrai 
leyi:    écoit   iudisBCQsab)c  »   \ant«  j^our  parçr 
4   l'acUon   de   la  température    froide  def 
pÊfoMM    q)D.'rtVea  hid^îseiit,  qne^  pov  arasau* 
jewir  Miktement.  sur  te  ternum  géle^  mm 
quef  wr  Jlps  braucJiies  iM  ârlfrcs  couveirtea  de 
vçrgias    et  de  givre.    Dahs  les  Lagopèdes 
qui  bnrent   lea  fSroida'  du  eerf^le  arctique; 
noua  voyona  lea  mimea  lages  prëcautteoi 
dana  leur  organûatioo  ^   nn  cprps  masaif^ 
ijuie  quan^cé   prodigieuse    de   duvçt^  pjua 
^boadancc    pcndani,    ia    ifaisou    l^ybcrnale  • 
dca  pteda  tstea  g^rnis;^  ec  munia  nonaeiile* 
ment  dTune  épaiaae  eouche  de  plumea  14^ 
neuses,  qui  lea  préservât  d'être  gtlég,  maia 
toCQtc  les  doigts  çt  la  fiante  dça  pieda 
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(ârnts  de  cette  elp^cc  de  Une  9  ser^- 
Tant  de  eteucsrare  pour  s'iififcrmir  êt  pow 
ccnirrif  latis  dangers  sur  lc«  pentes  glacéesi 
enfin  t  onglM  taiUés  on  pioches^  sont 
des  instrumens.  indkpciisable&  pour  écarter 
]a  neige,  qui  recouvre  les  végétaux  dont 
{)6  flç  nourrissent. 

Dans  fcs  Gangaâf  qw  je  regarde  tommé 
les  représentant  des  Tétras  dans  les  payé 
situés  sous  la  Zone  torride,  Torganisatioa 
tant  intérieure  qu'extérieure,  est  dans  Thar* 
tndnie  la  plus  parfaite  avec  les  licwr 
CCS  espèces  liabiteni:  Leur  taille  ^  tirexit^ 
le  corps  est  peu  '  cfaanm  en  f  voportton-  det 
membres,  la  eidr  est  musculeuze  et  fibreuse^ 
et  les  ailes  sont  longues;  toucs  attribut! 
indispensables  4  des  oiseaux ,  qui  sont 
obligés  de  fournir  à  un  vol  long  et  son* 
tenu;  des  pieds  à  doigts  larges  et  i:aDrts» 
dont  celui  de  derrière  ne  porte  point 
k  terre,  sont  proprts  à  courir  avec  cé- 
lérité (ci)  sur  un  saWc  mouvant.  • 

-» 

ri  ait  ftMrqQablé,  qaa  abes  lés  afiaaQt 

teateurf  9  la  célérité  de  le  ctfune  ait  propartfoa* 

* 

w  » 
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Les  Gaogas,  que  je  nojDime  ainsi^  d'aprèi 
k  déoGmiuation  donnée  à  i  e&pèce  qui  ha« 
Utc  les  parties  les  plus  xz^dkmal^  de 
fKiropc,  wc  tonjouri  été  eonfondus  atM 
Itt  TttM;  même»  et  ce  qui  est  plai 
IttrpieMit  eatore^  on  les  a  in^sfiocttf» 
mmi  méies  a[vec  les  Perdrix  (^>:  Votp^ 
nisadoe  de  ces  oiseaux,  leurs  mœurs  ^ 
»  leurs  habitudes ,  les  distinguent  ecpendant 
dû  Tan  et  de  Tautre  de  ces  genres;  ils 
Araeroat  daas  tette  mcoogrsphie  «m  genm 
UfÇÊïi^  ^  se  lie  dPnne  part  aux  Tétras 
pto^cmeat  ^s,  par  f espèce  da  Té$rëi 
fhoiianàU ,  et  qm  de  l^autre^part  a  des 
rapports  av^ec  ce  singulier  g^^linacé  d'Asie, 

V     "     '    '  ^' 

aée  ea  imitM  «do  l'^rgaakatieft .  pla»  ou  moii^ 
tiœpU&ée  des  membres  qui  portent  le  corps,  le 
CDarerlle  at  l^Autracbe ,  dont  les  pieda  ont  une 
affuitetfoo  tris -peu  oampliquéo»  mt  las  plut 
aUm  à  la  coarae» 

C^)  Latham  déçrit  deux  espèces  de  Gaagas  dans  le 
aoavetu  genre  qu'il  a  formé  pour  les  Perdrix. 
*  M  ateM  espèce*  slatl  .que  lean  oongéniK* 
•m  n^fféet  dtM  MU  JM«r>  paiml  le»  Térluble* 


I 


tjtf        DMCOUItS  SUR  LX 

^ue  le  professeur  Pallas  ;  nou&  a  pfie« 
mier  fait  connottre.  Je,  suis  ^{^alemenc 
iQoigné  dp  l'opinioii  4e  quelques  tmeumlisteSn 
qui  prëcenâcBe  exelure  les.  Gtogaf  de.  k 
Hsfeç  def  Gallioftoés,  parce  «que  q«&  oi&ciuj;; 
M  sont  point  brachipcèfc^.  (f},    mai»  tt< 


ri 

p 

r 

II 

SOUS  le  rapport  de  la  loDg;upur  de^  ailci 
es  de  leur  fonne  singulière^  devrait  être  le 
preoier  à  en.  être  exclu.  lést  Omgu, 
4e  même  que  THétéroeUte  sont  de  véti^ 
tables  Gallioaciés  \  leur  iponie  nombrciisç^ 
le  peu  d'aprèts  dans  la  ^t^ueture.  dii  nld^ 
les  petits  qui  courent  au  sortir,  de.  Vosot^ 
Jeur  manière  de  vivre ^  et  tous  leurs  es? 
nctAaea  extdriwfta  aous  indiquent  la  place» 
que  ces  oiseaux  doivent  occuper  dans  im 
système  mètliodique* 

Les  Gangas  vivent  uniquement  dans  les 
contrées  ciiaudes  de  rAfnqac  et  de  l'AsiCi 
leur  passage  n'est  qu'accidentel  en  Europe. 
La   rencontre  de  ées   Gallinacés»  est  un 

■ 

■ 

CO  On  désigne  aties  géaérftlenent  let  Oallîaàcét  » 
par  le  nom  dt  liraeliipcérct  oa  aittaua  à  aUei  caurtcs. 

.  1 
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ptessa^  heureux  pour   le  voyageur  égité 
dans  les  Tastcs  solitudes,  qui  occupent  une 
portion    très    considérable    de    ces  é&xt 
parties  du  globe;  la  proximté  des  torrcna 
ou    dea  '  fontaines  est    annoncée  '  per  lei 
Oangas;   ces    oiseaux  habitent  confins 
des  déserts,    ou  dms  les   bruyèrea   et  les 
pjâines  dcsdcbées,   courcftci   scolemcnc  de 
quelques  buissons;   voyageurs  •  et  unant  à 
ie    déplacer»    ils  parcourent  journellement 
une   étendu    uès    considérable  de 
tta-  exécutent  ces  voyages,  dans  le  but  de 
vi^tci  \es  ttcttx  oti  «a  <tot  eoutume  dtf 
•'abreuver;  lorsque   les  âterncs  naturelles^ 
on  les  torrcns  des    environs  vienneiic  à 
tarir,   et   que   la  Chaleur    de   J 'atmosphère 
déscèche   ces  abreuvoirs,    les  Gangas,  le 
hasardent  alors  à  traverser  ces  oeéana  iPua 
^le  '  ihouvant,  que  tous  les  êtres  ledon- 
teott  et  que  les  autres  oiseaux  voyageurs 
de  ces  contrées  évitent,  en  opérant  leur 
migration  le  long  des  côtes. 
^  Si  la  nature  destine  ces  oiseaux  à  vire 
dans    des'  lieux   tristes    et  déserts»  elle 
iemble  compenser  en  quelque    sorte  une 
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teUc  dïfaver  par  un  bienfait;   les  GansM 

se  reuuis&cat  daa&  ces  soUcudes  par  corn* 

l^gnies  de  plusieurs  centaines,  qui  ne  se 

» 

séparer.t  que  dans  lâ  seule  époque  où  Uû 

vaguent  k  la  reproduction  de  leur  eapèce, 

le  reste  de  l'année  en  association  aombreoae  » 

ils    bravent   en   commun   les  périls  d'un 

voyage  d'angereux»   ou  jouissent  ensemble 

de  l'abondince.   Celte  dcnùere  paiLicularit^^ 

doit  être  appliquée  aux   seules  espèces  de 

GangaSy  dont  les  deux  pennes  du  milieu  de 

la  queue  sont  alongécs   et  subulëes;  cea 

«ùseaux  nomades  vivent  toute   l'année  pas 

Ipandes  de  plusieurs   centaines/   les  autres 

» 

espèces  vivent  par  compagnies,  composées 
comme  celles  des  perdrix,  du  mfllc  de  la 
femelle  et  des  jeunes^  Ils  ne  s^  perehenc 

..Le  nom  geneiique  Pferocia,  gue  je 
piopose  pour  ce  genre ^  indique  que  ces 
fîsoaux  ont  d^  la  .forme  des  ailes,  queU 
que  chose  de  particulier**  et  en  effi»c^ 
4u3^  ici  genres  nombreux  dont  Tordre  dea 
ClaUinacés  est  composé  les  espèces  de 
i;c2lyi-çf  (t    du  gienre  suivant  sç  distin- 
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{ucQt,  par  !•  longueur  de  leors  idks,  dont 
la  f  rosière  rémige  esc  la  plus  longue» 

hts  caractères    essentiels  /    propres  an 
georc  Ganga,    sont  les   Suivants*    Le  bec 
médiocre,    gréle    dans    quelques  espèces^ 
compriuitj  la  mandibule    supcricurc  droite^ 
eoQibée  vers  la  pointe^    Les  narines  à  11 
base  da  bec  ^  k  moitié  fermées  par  une 
nembfiae  couverte  par  Jea  plumes  du  fronts 
eUcf  SQut  ouvertes  en-dessousv.    Les  pieds 
â  doigts   courts,    celui  dç  derrière 
presse   nul   s'articule    très,    liauc    ^ur  le 
tnt\        trois   doigts  de    devant  réunU 
jusqu'à  la  preoAère  articulation»  et  bordés 
Iscéralemeot  de  membranes;    lé  devant  du 
tarse  couvert  de  petites  plumes  uès  cour^ 
tefif  le  reste  nud«    l«es  ongles  très  courts» 
ceiui  de  derrière  comprimé  et  acéré»  ceux 
4e  devant  obtus.    La  queue  conique»  dans 
quelques    espèces    les    deux    plumes  du 
aôUeu  alongées  en  filSe    Les  ailes  longues 
atownées»   la   preoiière  rémige   la  plus 

CO  Vo/ez  le  pied  d  ua  Ue  ces  oUeaUX;  TaMe  ana« 


14*  .âlStOlB.£ 

 '__  —————— 

GANGA  tJNIBANiJÈ. 

Pterocict  Areaariaî»  Hilhh 


t^*£sx   dans  les  plaines  sabioncuses  de  ]à 

( 

partie  méridionale  du  vaste  Emtrire  de  U 
Russie,  âinsl  que  dans  les  déserts ^  qui 
s'étendtet  au  noté  de  r Afrique/  que  et 
Ganga  abondé.  Souvent  »  ^t  Paiias,  qui 
a  uouvé  l'espèce  vers  le  téritoire  stérile 
d^Astracan  et  sur  Ic^  bords  du  Volga, 
on  la  voic  pendant  la  journcé,  réuma 
en  couples  S'avancer  sur  les  bords  humi- 
des des  fleuves,  et  voler  comme  les 
pigeoôs.  tjuoique  à  proprement  parler 
le  Ganga  Unibandc  ne  soit  point  un  habi- 
unt  de  l'Europe,  il  8cn*le  non-obstand 
être  cnpotté  quclquerois  dans  ses  voyages 
au -de -là  des  limites,  ^^e  la  nliturc  parok 
lui  avoir  assigné ,  *  dès  plaiûes  brûlées  de 
r Afrique,  qui  s'étendent  le  long  de  la  mcf 
Méditéranée,  il  «e  rand  dans  la  fertile  An- 
dalousie et  visite  également  les  autres  pro- 
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Tintes  méridionales  de  l'E^ipagne  ;  depuis  \tê 
dcserts  de  i'A&ie  il  pousse»  quoique  plus 
rarement^  ses  voyages  jusqacs  en  Allcoiagne, 
où  le  naturalisa  Naumann,  qui  le  prc* 
ttier  a  rmigé  TéSpèee  panni  les  oisetoit 
d*£urope,  tua  en  août  ,  itôi^  d^ns  le  ter- 
ritoire à'Aahalt,  un,  individu  de  cecce 
pece  ;  deux  sucres  individus  y  avaicut 
^té  observés   dans   ia  iiicmc  aiiiide. 

Xâcham  dàns  sà  tttétbdde  Ormthologiqna 
âit  tin  double  tisage  de  ce  .  galUhacé  ;  fl 
le  décrit  en  premier  lieu»  d'après  le  sé» 
Vànt  l?aVVas,  souâ  nOni  de  Tttrao  anna^ 
ria,  et  plus  loin,  d'après  la  Fauna  Arago^ 
nkà^  il  ran^c  VespèCO  parmi  les  Perdrix 
éperonnées,  sous  le  notâ  de  Ptrdix  Jrago^ 
nkai  il  est  vrai,  que  poUr  Lgitimcr  ce 
double  emploi^  Tauteur  lui  suppose  trè^ 
gratuitement  des  éperons;  ai  reste  la  phrase 
descriptive  de  Latbdm^  que  j[e  jotoi  ici  ea 
nAte  (d) ,  contient  5  i  rcxeeptton  de  rmdica-^ 

Ça')  Perd  M  cakarata  ;  pcdibul  ai  t  ce  li:r8utîsi 
corpus    fuBèttm  fcrrugloeo  varium;   peetfti  rufum» 
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tiDii   des    éperons»    une    dcscriptioa  très* 
exacte  du  Gaug»  de  cet  article. 

,La  Gelinotte  de  Barbarie,  dont  Mr.  des 
Fontaines  fait  mention  dans  les  loiémoires 
dk  1  Académie  des  scieases,  «mëe  1787, 
pagj  ^0  2,  la  même  que  TEncyctopedie  métko- 
'  d^ne  décrit  sous  le  nom  de  Gelinotte  rayée, 
^  188,  fig.  13  f  est  encore  un  jeune  mâle 

de  notre   Ganga  unibandc^  ia  Gelinotte  des  . 

rivages  de  la  a)éme  Encyclopédie  page  aoo, 

pl.  9h  H'  Af  appartient  également  à  cette 

espèce. 

•  JLa  loopiear  totale  de  ce  Gailinacé  va- 
rie de  douze  à  quatorze  pouces»  sut 
rant  les  pays  d'où  on  le  reçoit.  Dans  les 
contrées  arides  et  brûlées  de  TAfriquet 
où  les  ressources  aUmentaires  doivent  sou* 
Tent  manquer,  Tcspèce  est  constammect 
d*une  taille  inférieure;  tandis  que  les  inei* 
Tidus   tues  dans   les   provinces  fertiles  dt 


.Bigra:  collum  album  nigro  macuUtum:  caudi 
cuncifortnii,  ^rcctrlclbut  Itterallkui  cKimo  aplet 
lilbls;    pelet   «nUce  l^irtutU  Potêice  calùarM.  — 
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ilSspa^tît  ont  des  dimenfiais  plos  grandes, 
leur  pimuigo  est  phis  bdio  et  lté  Cou* 
Jeors  ai  sont  plos  irives» 

Ces  diâërenccs,  .soqt  constmtcs  pour  tous 
les  animaux,  mais  pius  spécialement  pour 
ceux  qui  se  noufrlsseac  de  végétaux  et 
de  semeoees;  fabonintïte  ou  It  disette 
dans  ces  substances  alimentaires  dépendent 
souvent  de  causes  imprévues,  et  naissent 
de  la  iocalté. 

]'ai  eu  lieu  de  faire  ta  indmc  obsem* 
tien  sut  p\asieurs  espèces  de  GalHoac^s  et 
BUT  un  grand  nombre  d'autres  oiseaux 
iniigènes  ec  ejcotiques;  particulièrement 
sur  ceux  qui  vivent  dans  les  plaine^  dd^ 
sertes  du  midi  de  l'AfHque ,  comparés  avee 
des  individus  de  ta  même  espèce,  nais 
vivant  sons  le  bean  oiel,  ou  le  Nil  et  ^ 
Je  majestueux  I^iger  on  Joliba  répandent  la 
fijeoudité* 

Sur  la  gorge  de  ce  OaD^a  se  dessine  nne 
tache  triangutaire  noire,  bordée  i  sa  partie 
#up  rieure  par  une  large  tende  de  couieut 
«narron ,  qui  prend  son  orgine  à  la  base  de  la 
ioandibule  inférieure ^  s^eiend  au-dessous  des 
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yeux  sur  les  oreilles  »  et  se  reusit  sur  la 
iiuque;  la  téte^  le  cou  ec  la  poitrine  sout 
d^un  cendré  légèrement  éteint  de  rougcâcre; 
une    largo  baude  noue,    parlant  de  Tinscr- 
cion  dea  ailea«  traverse  la  poitrine  ;  le  ventre  ^ 
, les    flancs,   les  cuisses  et  lV>âomen  sont 
d'un  noir  profond;  les  couvertures  inférieu* 
res  de  la  qucug^  également  noires  ^  sont  ter- 
minées    par   une  grande  tache   blanche^  ce 
qui    fait    paiuicrc    ccUc    partie   d'un  blanc 

c 

pur  ;    le   dos   et   toutes    les    couvertures  , 
des  ailes  èont  d'un  roux  jaunfttre;  vers  le 
milieu  des  plumes  de  ces  parties  est  un  espace 
plus  ou  moins  étendu  d'uu  cendré  foncé  ^  et 
Xôuces  Sont  terminées  par  du  jaune  couleur 
d  ocrcj  le  bord  supérieur  de  l'aile  est  d'un 
43lanc   terne  i   les   rémiges  sont  d'an  ccudré 
noirâtre  et  les  pennes    secondaires,  d'une 
4K>tileur  cendrée,  sont  bordées  et  termii.e'es 
de  jaunâtre;   la  '  queue,  qui  est  fortement 
étagée,  est  en -dessus  d'un  cendré  foncé 
avec    des   raies    noirâtres    et    toutes  les 
pcnj^es ,  les  deux  du  milieu  exceptées ,  sont 
terminées    de  blanc;  en -dessous  la  queue 
est  noire   terminée  de   blanc;  les  petites 
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p\tiTnes  qnl  couvrent   te  den&t  da  tarse 

&ont  d'un  bUiic  jaunâtre;  la  bec  est  bleu* 
âtre;  ia  partie  postérieure  du  tarse  et  les 
iij.gts  sont  d'un  jaune  fonc^ 

La    femdle ,    constamment   moins  grande 
dâns  tontes  ses  àimensiam,  a  les  conlems 
plus  ternes^*  le  cendré  du  con    est  plus 
mat,   le  noix    des   parties    inférieures  est 
tc\nt  de  brun,   et  ia  bande  noire  sur  la 
poitrine    est    moins    large.     Elle    niche  a 
terre  dans  les  bronsûUes;   suivant  l'auteur 
de  la  Faune  Arragonienne  la   ponte  serait 
Ciie   quatic  ou  de  cmq    œufs    marqués  de 
tsLchcs   brunes,  et  suivant  Pallas  les  œuîs 
seraient  d'une  coulear  blanche  pâle* 

Pallas  appelle  cette  espèce  poule  des 
steppes  '  ou  des  landes  ;  on  la  trouve 
dans  les  déserts  sablonneux  des  environs 
du  Vûiga;  elle  jette  un  cri  aigu  en 
s*élevant^  nais  ne  fait  point  de  bruit 
dans  son  voU  Sa  nourriture  consiste 
en  {raines  d'astragaie#  C'est  le  D$sh$rdk 
des  Tartares. 

]'ai  reçu  d^s  individus  tués  en  Espagne^ 
ainsi  qu'an  mâle  des  déserts  de  Barbarie 

SI 
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ceux-ci,  comparés  avec  les  e.zemp!aires 
déposes   Uiit  au   MuscunjL  de  Vms  qu'ail* 

leurs,   et  tue'S'  en  A^ic   ei  en  Aficinagne, 

ix^offraicnt  d*autres:   âlflTércnces    que  cel  es 

qui  sont  dues  à  ta  locaiicé,   et  dont  jo 

Tieai  dQ  fiûre  mcittioii  ài^  cet  vûcIq, 
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GANGA.  BIBANDE- 

Pterocles  bicinctu^*  Mikîi 


H^MÈs  des  bords  verdoyons,  où  la  grande 
fivière  des  poissons  roule  ses  flots  impé- 
tueux^ Le  Vaillant  rencontra,  pour  la  pre- 
nucrc    fois  dans   ses  courses ,  l'espèce  nou« 
y  elle    de   Ganga   qui  fait   le    snjet  de  ect 
.  «rtic\e;  là,   se    dérobant  dans  les  tonfies 
d*berbes  et  de  broussailles ,  elle  se  blottit  par 
paire   ou  par   compagnie  à  i'indice  du  plus 
léger  bruic^    et  ne  prend  son  vol,  que 
lorsque  tous  les  autres  moyens  de  se  sous- 
traira  à   la   poursuite    des   cfaiens   et  én 
chasseur  lui  deviennent  inutiles  ;  Itabîtant  des 
plaines    sabloneuscs,    qui    couvreot  cette 
partie  de  l'Afrique,  les  eaux  du  fleuve,  dans^ 
lequel    elle    vient    se   désaltérer,  Tattirenc 

JoumeHenent  sur  ses  bords* 

Le  mite,  caraetérisé    par   deux  eolllers 
'^e  foïniie  demi  «  eireuliure   et  qui  'remet  m 

Ï4 
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iur  le    dos^   se   distingue   encpro.  4e 
femelle  par  une  très  Isrge  bande  frontale. 

La  longueur  totale  de  cette  espèce^  (dont 
aucun  auteur  ne  fait  mention)^  est  de 
neuf  pouces   et   demi;   le   b^c  grclc,  dïoit 

ét  folblcmcnt  courbé  vers  le  bout  mesure 
neuf  lignes  ;  les  ailes  s*étendent  jusqu'à 
Textr^mité  de  la  queue ,  qui  est  fortement 
étag4  sans  que  les  deux  plumes  du  m^i- 
l|e,u  soient  alongcfe^  çt  subulees. 

Une   pctiie  tache  blanclie  couvre  la  basç 
du  bec,   ou   une    large  bande  iioirc  s'aenij 
â*un    oejil   à    l'autre  »    ce   Qoir    est  coup^ 
$u*  dessus    des    yeux    p9r    deux  grandes 
^ches  latérales»  qui  sont  d'uiii  bl^nc  put.; 
l^s    plantes    du   haut   de    la   t^te   ei  de 
Vocciput^  d*U9  rçux  jaunât;^^^  put  une  ta- 
çhe  noij;âtre  sur  leur  n^ilicu;    les  joucs^ 
lté  cou,  la  poitrine  et  les  petites  couver- 
tçr,^  du  baut^  des  ailes  sont  d'un  cçndré 
jaunâtre;  le^  dos  les  grandes  et  les  moyennes 
Ç9U.vertures   et   les  pennçs  secondaires  des 
ailes  sont  d'un^  cendré  .bruq;  ciiaque  plumée 
de   çes   parties   porte    des    raies    ét.  dea 
Uchjçs  rouisses,  .  qu'on  ^'appcrjoit  qu'ea 
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Ifivant  ceVcS'Ci;  une  grande  tacbe  blanche 
dç  iKjïmc  cnaiigulairc  termine  tautcs  ces 
plumes  s  le  croitpum ,  Icg  coairertarei 
Euperiearcs  et  iiifeneu;es  de  It  queue,  cfC 
If^  pcnn  ^  de  celle  «ei^  ^ont  nyés  tran»? 
\4:r«aJleQicnt  de  brua  et  de  roux  ]auiiâtrôj^ 
uue     grande     tacbc  cette  couleur 

tci^i.  c    luuiçi    ic^    pariBc^    cau.:âicsi  Içs 
rc  :  ig^s  Sont  noi-cs   et  les  baguettes  bru- 
nes; au-dessus  de  la  poitrine  se  dessine 
jxn  premier  collier  blanc»  suivi  d'^n  second 
qui  est  noir;  Jes  extrémités  de  ces  cote 
Vi^ra    remontent   jusque^    sur    les  .  ^partiea 
latérales    du   dos:   le  ventre^    les  flancs, 
Jes    cui^5cs  et  TabUornen   jsont  d'un  blanc 
terne    coupe    de    fines    raies    brunes  ;  les 
petites   plumes   qui   recouvrent   le  devant 
du  tarse  sont  tfun  blanc  terne;  la  partie 
postérieure  du  tarse»  les  doigts ,  les  oi^lea 
et  le  bec  sont  jaunâtres. 

la  femelle >   qui  n'a    point  ces   colliers  ' 
ni    ees  bander   âur  le  front»    a  toi|t  ^e 
liaot  de  la  téte  d*un  roux  jaunâtre  avec 
de   grandes  taches   longitudinaleft  noirâtres; 
eur  JeaîoMi  et  aur^  la  gorge  de  très  petits 

m 
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poiûls  bruns  ;  le  cou  et  la  poitrine  marquée 
de  largeâ"  bandes  transveti^ales  bruocs  et 
jaunâtres;  le  ventre  les  cuisses  et  l'ab- 
âomeik  oommc  chez  le  mâle;  les  plumei 
thi  dos  et  toutes  celles  des  ailes  rayées 
jAé  i>rttn  et  de  ^  roux  ;  au  lieu  d'uae  ta- 
che triangulaire,  qui  chez  le  maie  termtoe 
les  moyennes  et  grandes  couvertures,  ceile- 
ei  a  sur  le  bouc  des  p-umcs  une  zqûc 
Planche;  les  rémiges  sont  d'un  brun  noi* 
râtre  avec  un  petit  Hseré  Uaae  i  leur 
extrémité;  le  bee  et  les  ongles  sont  bruns. 
^Les  jeunes  màlos,  avant  leur  première  mue, 
ressemblent  à  la*  femelle. 

■ 

Le  Vaillant  marque  dans  une  note,  ok 
il  me  fait  part  des  observations  rccueW- 
UéÉ  sur  les  Oalliiiacés  Afrlcmns  dont  B 
B't  point  eneore  enrichi  son  bel  ouvrage 
ornithoiogique ,  qu'il  a  commencé  à  voir 
l'espèce  du  Canga  bibande  dfliis  les  pays 
ûts  grands  Namaquois,  smï  les  bords  et 
au-delà  de  la  g;anuc  rivière  des  poLisonii 
'-«Ile  n'est  point  <:onnue  dtns  la  colonie 
dr  Cap  de  Sôntf»  Espérance  et  par<dt 
-tàabiter    en    pbis    ^rand     nottbre  é«*s 
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^çs  pays  qui  s*éteiideût  vers  It  côte  dg 
Guinée  et  d'Angolc,  Ces  oiseaux  vivent 
par  conip^^iiics  compy>eg^  4es  paréos  ett 
de  la  couvée;'  Us  te  séparent  m  team 
des    amours.  " 

L;:  mâle  et  la  femelle  ont  été  déposés 
dans     mou    cabinet    par    mou   ainû  Xc 
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GANGA  QUADRUBANDE. 


VySTTB  belle  espèce  de  Galiinaetf,  qq 
peu  moins  grande  que  le  Ganga  de  l'ar- 
ticle suivant ,  mesure  en  longueur  (oraie 
neuf  pouces  et  dcmii  elle  n'a  point  comme 
le  Ganga  cata  les  deux  plumes  alongécs 
en  fil,  mais  sa  queue  fortement  ^tagée 
présente  la  même  forme  que  celle  do 
Ganga    bibande.     XJûe    couleur    d^un  gris 


terreux  roussâtre  est  répandue  comme 
teinte  principale  sur  la  livrée  des  deux 
se;ces,  dont  le  mâle  porte  aussi  des  coU 
liers  .et  des  bandes  frontales  »  par  lesquelles 
il  le  distingue  de  sa  femelle* 

Le  mâle  a  trois  bandes  sur  le  froac; 
les  .deux  latérales  sont  blanches  et  celle 
qui  occupe  le  milieu  est  d*utt  noir  pro« 
fond;  rocciput  est  roussâtre;  sur  chaque 
plume   il   y   a  une   bande  longitudinale 


Pterodes  quadricfnolus  |  Mfhl^ 
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noirât  0  te  cou  et  la  poitrine  sont  d'aa 
cendré  rouisâtre-,  le  liaut  du  dos  esc  rayé 
transversalement  de  brun  sombre,  de  jaunâtre 
et  de  ndr;  les  petites  et  fes  grandes 
coaver turcs  des  ailés,  d*an  jaune  clair,  ont 
vers  le  boac  une  lar^e  bande  transversale 
aïoire^  bordée  de  chaque  côte  par  uné 
étroite  raie  blmchc;  sur  la  poitrine  des  mâles 
adultes  se  dessinent  en  bandes  demi  cireu*» 
laijies  quatre  colliers  ;  le  premier  ou  te 
collier-  supérieur  est  d'un  brun  mordoré ,  x  ^ 
le  second  blanc  »  |le  suivant  noir  et  lé 
quairième  Vanc  \  les  tifmiges  sont  d'un 
brun,  noirâtre  ir.  le  ventre ,  les  cuisses  et 
Fabdomcn  sont  rayes  altcrmiivement  de 
fines  bandes  transversales  blanchâtres  et 
poires;  les  petites  plumes  très  courtes  qui 
garnissent  la  partie  antérieure  du  tarse,  sont 
d'un  cendré  jaunâtré  semé  de  petits  points 

noirs;,  les  pennes  de  la  queue  sont  rayée! 
.  de  noir   sur   un  fond  jaunâtre*     Le  bec 

grcie   est    rouge   à   sa  base    et  noirâtre 

vers  le   bout  ;    la   partie    postérieure  du 

tarse  et  les.  doigts  sont  jaunes.- 
La    fenelie   n'a   point   de  bandes  sur 
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le  front  ^  point  de  colliers  sor  k  pot- 
frine»  et  les  couvertures  dos  ailes  nm 
porteat  point  de  ces  bandes  jaoircs  bcHT'* 
decs  de  raies  blanches;  toute  la  té  ce 
est  garnie  de  pluaics  d'un  roux  jaunâtre 
avec  une  bniide  loagitudinsle  dsos  te 
milieu;  la  nuque,  le  dos  et  le  croupiaa 
sont  rayés  de  brun,  de  noir  et  de  jauni* 
tre;  les  scapulaires  sont  marquées  de  moue, 
mais  bordées  et  terminées  par  une  banûé 
jauiiairc;  les  couvertures  des  ailes  d'un 
jaunâtre  clair  portent  des  bandes  traos* 
versâtes  noires.  Nous  avons  dic  que  In 
femelle  manque  les  quatre  colliers^  Jet 
plumes  des  parties  inférieures  soht  cùez 
elle  d'une  teinrc  plus  claire ,  mais  da 
r€ste  colorées  comme  dans  le  mâ  e. 

Lès  jeunes  miles  dans  la  première 
année  ressemblent  aux  lemeiles. 

Le  Ganga  quadrubande  vit  dans  l'Indes 
Sonncrat,  i}ui  le  premier  a  faïc  connaître 
le  mâle  s:^s  donner  les  moindres  détaiiai 
ÇMcamant  *  les  mœurs,  nons  ipprend 
uniquement,  que  l'espèce  à  été  Yvm 
|ar  lui  à;  It  c^t^   de   Loriouandei^  «is 
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©a     V,$2!j?cjc    im|)roprement    Caille   de  la 


ê 

Ifi  mile  et  la  feiMBe  fout  partie 
te  cibinet  de  M.  Raye  de  Breukelerwaeri 
ie  ccue  vîUe» 
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GANGA  CATA* 

t  > 

m  I 

Pteroclea  tetariui»  MikU 


2L#s  Ganga    de  cet  article,    appelé  im- 
proprement  Géhncjfe  des  Pyrénées^     est  de 
ftoos  ses  congénères    la  seule  espèce,  qui 
se    trouve    en    ^and   nombre   dans  Ici 
pays     les    plus    méridionaux    de  TEuro- 
pe;    son    apparition    accidentelle   a  même 
lieu    dans    les    départemens    du    midi  de 
la'  Françe^   dont  èlle   fréquenté   les  lao« 
des  stériles.     Quoique  plus  i  portée  des 
recherches  du   naturaliste  «  l'espèce  n*en  a 
cependant   pas   été    mieux   observée,  car 
nous   ne  connoissons   de  ses    mœurs  qotf 
certaines    particularités,     qui    fjnt  désirer 
une    descriptif   plus    cdmplette   de  cet 
oiseau  nomade, 

14ous   savons    qu'après    le    tems  requis^ 
pour   l'éducation  des  jeunes,    les  diSféren* 
tes   Compagnies    de    Canga    Se  réuniiseji' 
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eû  bandes  très  nomb;cu4C;>   souvent  compo- 
sées 4e  piosiears  mUlicrs   à'inâiTidiis  ;  qoe 
oes  essaims  pareoutcfit   d'un  vol  rapide  el 
soutenu  un   espace  considérable   de  terraiOt 
qa'ùs    traverstnt    la    Mcditerranée ,   et  ne 
craignent  pomt  d'entreprendre  le   iia^ci  des 
▼astcs.  :déser»  de  l'Arabie  et  do   nord  de 
l'Afrique;     le    bat    de  ces   courses  (da 
moins    à    en  juger    d'après   les  habitudes 
comnws  de  Teipèce  suivante),    semble  étrd 
commandé  par    la   nécessité   de  s'abrcureir 
éSÊtïs  les  torrens  et  dans  les  fontaines  d'eaa 
douce,     où  CCS  volées  de  Gangas  .  se  -  rcn« 
dent   journclleaient   et  à   des  heures  lega- 
Hères;    ils  retournent  sprès   SYOir  éibbc&îf 
retir  soif  dans  les  pïys  brûlés;    qu'ils  ont 
ehotsi  pour  demeure  habituelle. 

Si  les  naturalistes  et  les  voyageurs  n'oni 
point  mis  de  rimpoMa.iCe  à  nous  um^ 
mettre  riilstoire  des  mosiirs  du  Cata,  leurs 
recherches  ont  été  plus,  mifîutituses  k 
V égard  des  noms  diSkicns,  sous  lesquels 
l'espèce  se  trouve  désignée  chez  quelques 
auteurs  anciens;  cette  matière  à  ro-me 
nét^iga  k  BuIfoJi  de  nous  donner  «m 
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descriptioii  e^iacte  de»  formes  extériearet 

et  des  coulears  du  plumage  de  cet  oiseau,  i 

Mr.  Vire/  d^ns  la  nouvelle  édiùon  rédi* 

|ée  par  Sonniai  à  sans   doute  vouiu  rem-^ 

pUr  cette  lacune;    mats  il   siérait  diffitile^  | 

I 

pour  se  pas  dire  impossible,  de  recooaoU 
uc  l'espèce  dans  cette  descriptioa  suppléa 
t|iaiitaire«  ; 

Comme  ttr  trav^    de  BuSbn»   pour  dé- 
bjûuiliçr  cçtte  confusion  de  noms,  est  du 
nombre    des    recherches    secondaires  qui 
serrent  à  la  conooissance  plos  paffiûte  des 
<tres,    je   me  .fids  un  devoir  de  .trus» 
ciire  ce  que  ce  savant  en  dit. 
,t  M.   Brisson^    qui   regarde   la  perdrix 
de  Damas  ou  de  Syrie  de  Eclun,  coime 
étant  de  la  même  espèce  que  sa  Gelt- 
^  nocte  des  Pyrénées ,    range ,    parmi  les 
„  noms   donnes    en    différentes  langues  k  | 
^  cetiç  esp^c^»    le  nom  Grec  SjfrDptrëx,  | 
g»  et  cite  Bàoûj    çn   quoi   il    se  troispc 
I,  doublement;    car  i^.  Bélon  nons  apprend 
^  lui-même 9  que   roiaeaa  qu'il  a  Qomia4 
Pirdrix  di  Dams  est  une  espèce  difiË- 
g,  (cnte  de  ceUc  que  les  auteurs  ont  ap- 
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appelée  %roferuïx^  laquuiie  A  le  plttsun^ 
^  noir  ei  ic  bec   rouge  a*,  exx  écri- 

^  Tint  oe  nom  Sjftropmtlx .  ea  caractèrci 
^  pct$,  Mr.  Brissdii  parole  vottloii^  loi 
y  donner  uni»  orîgino  grecque»  et  cépita* 
I,  âant  B^lon  4it  expressément  que  c^est 
y  nn  ni»  l«in  (b)  :   e^fia   il   est  difficile 

de  coujprenJre  les  raisons  qui  ont  porttf 
I»  hL  Brision,  à  r^ardet  l^oenas  d'AristQte 
^  toame  évmt  de  le  même  esptee  qao 
m  b  G^imotie  des  Pyrénées  i  car  Aristote 
j^met  son  cenas^  qui  est  le  yi/zo^a  de 
^  GoSÀ  ^    au  nombte   des  pigeons ,  des 

tourterelles  et  des  ramiers  »  (en  quoi  il  a 
^  été  suiH  PÈT  tons   les  Arabes)  ;   et  it 
^  assure    positivement,     qu'elle    ne  ponft 
^  comme  ces   oiseaux  »   que  deux  œufs  à 
^  \%  Ibis      •      >        avons  vu  ci-dessus^ 

C^)  Mê/om,  mmàta^ê  éês  êkêmtM;  pag.  158»  14 
f  etdrU  de  Daims  doot  Bélon  parle  ne  peut  toui 
maciu  rapport  être  comparée  avec  ici  Oafigat;  saa 

olfc&u  eiv  ua  Tctras. 
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j^'qoe  les  Gélinottcs  (J)  pondoient  un 
bteucoup  plus  grand  nombre  d'œufs;  ptr 
^  conséquent  l'osais  d'Aristote  ne  peut* 
1^  être  regardé  comme  une  Gelinotte  des 
1^  Py réaéesi  ou  'sia  Ton  veut  absolument 
„  qu'il  en  soft  uhc  ,  '  il  faudra  converAr 
que  la  Gélinotte  des  Fyrénées  tfeti 
9^  une  Gelinotte 

„  Rondelet  avoit  prétendu  qu'il  y  aToit 
y,  encur    dans  le  mat  grec  oinas^  et  qu*U 
falloit  lire  htai,  dont   la  Tacine  signifie 
fibre,  filet  y  et  cela,  paieequecet  oiseai 
a»    dit il  »    la   cliuar    ou    plutôt  ii 

•         Baffoji  et    les   aataralistes   qui   oot  ^rit 

«prci  lui  y  n'<;UbUueDt  polot  diférencei  g^ué- 
li^uiïs  CDtre  les  Gé li sottes ,  qui  apartienieot  afcc 
lei  Tétras  dans  le  e^nre  TesraOf  et  les  Ganps 
ifaroêlêi)  dont  les  mœurs  et  les  formes  ofrent 

une    d«  disparités* 

En  effet  t  la  Géliootte  des  Pfrtfn^s  i^i  ist 
le  même  oiseau  que  le  cata  des  Turcs  et  le  PêrHâ 
dê  (jarrtra  des  Espagnols  ^  n'est  pêint  une  QéVm 
notce  y  mais  c'est  un  Galllnacé  qui  porte  tous  les 
caraetèret  des  oisetax^  réttsls  dans  mon  geoct 
PSârûêieâm 
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lifm  si*  fibreuse  et  A  duré  qtie  fiotir 
„  la  pûuFûir  mmgct,  il  £iut  l'ecorcber  (/)| 
n       l'ii  étoit  véritablement  de  la  même 
„cspècQ  que   la    Géiinocte    des  Pyrtnées^ 
«pea  adoptant  la  eoirection  de  Rondelet  f 
1, 00  pourroîc  -donner  au  mdt  hm  une 
«»  explkatioa  pius  heureuse  et  plus  analogue 
j»  su  {èoie  de   la    langue    grecque  f  qui 
j,  peint  tout  ce   qu'elle    exprime ,    en  lui 
nf'sdmt  designer   les  deux  filets  oa  plumei 
„  etrcMtes  que  les  Gélinottes  des  Pyrénées 
I»  ont  i  te  queue ,  et  qui  font  son  tttri<* 
j»  but  caiacièmûque  ;  mais  malheureusement 
M  Aristotc    ne    dit  pas    un  mot  de  cet 
„  Ékti  qui  ne  lui  aurorient  pas  échappé  »  et 
0  Béloa    n'eu  j^arlc   pas  non  plus  dans  la 
„  description   qvifil  tût  de   sa  perdris  de 
„  Damait  d'ailleurs  le  nom  foinas  on  yiwgo 
'p  cannent   d'autant  mieux   à   cet  oiseau  ^ 
M  que ,   selon   la   remarque   d'Aristote  »  il 
^  arûvoit  tous  les  ans  en  Grèce  au  corn* 
„  mencemcnt  de  l'automne  qui  est  Je 

11^  Il   111  II  I  I  wmmmmmm 

r  S 
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^  eau  de  It  auturittf  des  râtcUis»  conmç 
^  tant  m  Bourfogpio  ceruines  gAves^  que» 

^  gsf  i  de  vinUtêA, 

^,  tl  suit  de  ce  que  je  viens  de  dire^ 
I,  que  le  synpêrdix  de  Bélon  et  fmnas 
^  d'Aristote  ne  sont  point  des  Gascas  cm 
^  GéliAottes  des  Pyrénées ,  aoa  plus  que 
^  rAtchataK  rAtfuaccas^  la  Fxlacotona,  qui 
^  paroissenç  é^re  aacaiu  de  noois  arabes 
^  dê  fmaSf  et  qui  eertainement  désigoff& 
y  un  oiseaa  du  genre  des  Pigeona  <A>» 

fp  An  contraire  1^  r  oiseau  de  Syrie  »  qse 
'iH  M«  Edwards  appelle  petit  coq  de 
^  bruyère^  ayant  deux  filets  i  la  queue 
M  (Qt  ^  1^  Arabes  nonmenc  Cmê, 
0  eat  exactement  le  «léme  que  la  GéA- 
m  aofite  des  Pyrénées;  cet  auteur  dic 
que  Si^w^  l'appelle  Kiifariah^  et  qu'il  &e 
^  lui  donne  qme  uoia  doigts  à  chaque 
^  pied;  nuda  11  e^icose  cette  erreur^  ca 
i(  joutant  que  le  doigt   postérieur  avoit 
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éelupper  à  Shgw  »    à   caufs  des 
fAuflM  qui  coavreot  les  jsmbeâ;  eepcn- 

^»  (bac  il  venoit  de  dire  plus   iiaut  daai 
^     description  9  et  <m  voit  par  Sa  fleure  ^ 
^  i^ue   cest   le  devant   des  jambes  seule* 
„  ment  qui  est  couvert  de  plumes  blan* 
^  ches,  semblables  à  du  poil;  or^  il  est 
„  diffidJe  de  comprendre  comment  ie  doigt 
^  de  derrière  aurait   pu  se   perdre  dans 
les  plumes    de    devant;    il    etoit  plut 
„  naturel   de   dire    qu'il    s'étoit    dérobé  a 
M  Sbaw  par  sa  petitesse  ;  car  U  n'a  pas 
9,  ca  fStic  plus  de   deux  lignes    de  ion- 
„  gueur:    les  deux   doigts    latéreaux  sont 
^  aussi  ion  courts   relativement   au  doigt 
tt  du    milieu ,     et    tous    sont   bordés  ds 
petites  dentdures  comme  dans  le  Téuas  (JQl 
,^  Cet  oiseau   se  rapproche   beaucoup  de 
M  celui  connu  à  Montpellier  sôus  le  nom 
9,  d'angii,     et    dont   Jean    Culman  avoit 
„  communiqué  la  description  à  Gesner  (/); 
^  mais    Ms    deux    longues   plumes    de  la 


(0  Cciaer  é&  mâHiréf  sfL  ion 
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^  quew  ne  parroisseat  poisit  dans  la 
^,  description ,  non  plus  c^ue  àAM  la 
^,.fiSUfe  qir  Hondelet  avoit  envoyée  i 
^  Geinef;»  4e  ce  même    angel   de  Mont;- 

pdlief ,      quUl'    prenoic      pou;  V(j&n^ 

d^Aastote  (mii  ca  sorçe  qu'on  c^t 
^  fondé    i    doatcr    de    rjidentké   de  cçs 

deux  espèces  (l'I^Qfel  le  Ganga)» 
^  malgré  ia  convenance  du  lieu  et  celle  ! 
g,  du  plumage  y  à  moins  qu'on  ne  sup;- 
„  po5c  que  les  sujets  décrits  par  Rundc- 
^  let  écoienc  des  femelles^  qui  ^ot  hs 
^  filets  de  la  queue  beaucoup  plus  cour^ 
^  et  par  conséquent  nu^ins  remarquables. 

On  voit  par  Tartlcle  cité  que  notre 
Çanga  k  été  confpndu  avec  les  Pigeons^ 
et  en  eflet,  quelques  espèces  qui  eompo* 
$enc  ce  genre  présentent  au  premier  coup 
d'ceil  un^  cerimue  afi.oité;  cette  resiem- 
bbnce  ^st  ralmc  celle, ^  qu'a  n'examiner  qu£ 
k  bec  du  Ganga  bijiande,  quadrubaa^  et 
liamaqua»  on  croiroic  voir  uji  {^ee  de  pi- 
geon ^  de  la  iamillc   que  j'ai  fait  connoi;£e 

 ■  ■  ■  I    I  iPiwt— 
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dant  k    premier   volume    de   ccc  ouvcage 
sous  le  nom  de  CtdQinbi-^  goUim.   Quaad  A 
Oits  de  cet  srticle,  je  ne  vois  point  com- 
mQùt  on  iut  pu  s'y  m^eprcndre;  son  txx 
pius    gros    et    pius    furc    le  .caractérisée 
bien  ;   je  crois  plutôt,    que  la  longueur  de 
ses   ailes   i^urs  pu.  donner  matière  à  cette 
méprise  ?    quoiqu'il    en   soie ,    pour  éviter 
qu'a   i'avenif   il   n^y    s^it  plus  d'erreur  ou 
4e  double  entendu  dans  les  noms^  qui  sou- 
vent  donnent  maûère   à  porter   des  doutes 
S!|ir  les  dissemblances  rc elles;  j'ai  cru  né- 
cessaire de  rejeuer  le  nom  spécifique  d^JU: 
chasat    puisque  l'espèce  de  pigeon  que  j'ai 
décrit  sous  io  nom  u'c  Col^mbin  (n),  porte 
Chez  les  Arsbes  ce  même  nom. 

Le  Cata  des  Arabes»  est  nôtre  Ganga 
liViquel  je  conserve  ce  nom.  Il  vit  la 
plus  grande  partie  de  l'année  dans  .  les 
déserts  de  la  Syrie  (o),    et  ne   se  rappro- 

T  •  1  

C»^  P^pféZ  i^Qt*  im  dt  ctt  ouvrage  p.  iiS»  ##  â9 
PéàkU  tn  grand  formai  p.  24.  p:,  lu 

•  (o^  On  trouve  aussi  cef  oiseau  en  Barbarfe* 
yofZ  Pôtret^  voyage  t,  i.  it^»  —  Russ  I.  Nat, 
JSisi^  ûJ  jitepp^.  pm  64»  jf  £kaiv  traveU^  p.  as  s* 

^  S 
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che  de  II  ville  d'Alep  que  dui  les  moh 
de  nud  et  de  joiSt  et  lorsqu'il  est  eon^ 
tndfit  par  la  soif,  de  ebercber  les  Ueux 
où  les  torrens  ne  sont  point  tirit. 

Le  plumage  singulièrement  bigairé  du 
eau  est  une  des  causes  que  rextérieut 
dz  cet  oiseau  est  si  mal  décrits  lei  figu- 
res que  Buffon  en  donne  sont  presque 
meèonnoissablet ,  et  celle  d'Edwards  ^  qui 
représente  une  femelle ,  ^'est  guère  plus 
correcte.  La  courte  description  de  M. 
Shaw   (p>   est  si  peu   exacte^  quil  serait 

C^)  Le  Kittaviah,  dit  «il,   est  on  olieaa  gnai- 

vore^cc  qui  fole  par  tronpet:    il  a  la  forme  ce 
la  taille  d*un  pigeon  ordinaire;   les  piedi  coaveru 
de  petites  plumes ,  et  point  de  doigt  postérieur; 
il  se  plait  dans  les  terrains  ineultcs  et  stériles; 
il  couleur  de  son  corps  est  un  brunâtre  caché  de 
noir;   H  a  le  ventre  noirâtre  et  un  croUiant  jauce 
«•«t  ta  gorge;  chaque  plume  dé  là  queue  a  sue 
facile  btaacke  I  son  extrémité»  et  celles  du  mi* 
lieu  sont  longues  et  pointues  comme  dans  le  Mérops 
ou  Guêpier  S   du   reste  sa  chair  est  fouge  sur  la 
poitrlae;  mais  celle  dea  culfsea  est  Maaclie;  eUt 
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4ifficUe  de  leconnoluc  daas  &on  KiUûyéak 
l'oiseau  de  cec  arucie;  s>'H  ne  di&aic  ec 
cuu^me  ea  passant,  que  le  Ki$$ûviah  dont 
D  lait  très  mal  à  propos  on  Lagopède, 
a  un  croissant  jaune  sur  le  cou,  et  qu« 
les  deux  plumes  du  œiiku  de  la  queue 
sont  ioQgaei  ec  pointues  comme  dans  le 
CuLpicr;  deux  caracùres  qui,  avec  un 
(rend  nombre  d'autres,  distinguent  le  cata 
dé  ses  congénères;  mais  il  se  trompe 
sans  douté  en  disant,  qu'il  a  le  venue 
noirâtre,  car  le  eau  a  cette  partie  dun 
blanc  pur;  M.  Shaw,  qui  n*a  non  plus 
remarqué  le  doigt  postérieur  cbea  cet  ol* 
leaUf  se  serait -il  ej^aiemenc  abusé  ici  et 
aurait -il  voulu  dire  que  ia  gorge  est  noire? 
ce  qui  en  eSct  est  k  cas  cacz  le  mâlc« 
La  description,  que  donne  M«  Virey  dans 
la  nouvelle  édition  âc  BuSsm,  sorpasse 
toutes  les  autres  en  déiauts;  M«  Virey 
en  parlant  du  mâle  dit:  'gu$  Us  sourcUi 
SI  k$    orbites    dis    yeux    du     Gmga  sonS 


ait  liooaa  à  manger ,   et  de  facile  digeuloa.  Sk^ 
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fkyiSi  iw  tû  poitrint  an  tbttrve  une  tspitê 

» 

9è  flaque  noire  en  croissant],  faite  comme  un 
hausse  "Cot;  ks   doigts   ont   des   dentilurej  de 

ekaftu  côté.  '  Tout  ce -ci  est  écrit  à  bon 
plaisir»  et  fait  voir  assez,  combien  ont 
peut  s'en  rapporter  à  des  livres  d'histoire 
naturelle,  dont  les  autevus  n'ont  point  étu- 
dié le  grai^id  livre  de  la  nature  et  se 
contentent  d'embrouiller  la  science  par  des 
compilations.  Je  reviens  à  Brissun,  cet 
auteur  toujours  vrai  dans  les  descriptions 
des  oiseaux  ;  le  moins  estimé  en  France  ^ 
mais  dont  les  portraits  ne  s'écartent  que  très 
rarement  de  [la  nature,  et  dans  le  seul 
cas  où  CCS  descriptions  n'ont  point  été  le 
fruit  de  sc^  piuprcs  observations  ;  la  Ge'ii- 
notte  des  Pyrénées  de  cet  auteur  esc  notre 
cata,  dont  je  vais  tâcher  de  signaler  le 
plus  exactement  possible  les  couleurs  variées. 

Le  malc  adulte,  mesuré  depuis  le  bout 
du  bec  jusques  au  plus  longues  plumes 
latérales  de  la  queue,  a  dix  pouces  et 
demi,  sans  compter  les  deux  plumes  du 
milieu  ou  les  filets,  qui  dépassent  la  queue 
trois  pouces  t    le  bec  porte  sept  l^eSj 
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et  sa  bauteur    à  ia    base   esc   de  quatre 
lignes  (f).    Toute  la   gorge  est  d'un  noir- 
profond  bordé  d'un  toux    marron;  derrière 
les  yeox  est  un"  petit  trait  nûir;  les  joues» 
les  cAtés  et  le  devant  du  cou  sont  d'un 
cendré  jaunâtre;  sur  le  baa  du  cou  s'étend 
en  forme  clrcalaire  une    bande   noire  très 
é::u.:c,  [et  I    eaviroii    deux    pouces  pint 

6is  une  secondé  bande  tfgilèment  étnlbcc, 
qui  tnrene  'fe  haut  -  du  ventre  .  d%^^9 
a//e  à  Taotre^  Tespace  entre  <ti  -^deus 
bandes  noires  est  d'un  beau  roux  orange  ; 
tout  \e  reste  des  parties  inférieures  est 
d*un  blaac  par:    le   haui    de    la    téte  et 

Ja  partie  postérieure  âa  cou  portent  de* 
raies  tmsversalea  noires  et  de  couleur 
d'ocre;  les  plumes  du  dos  sonc  coupéea 
àc  ban4es    demi  diculaifcs   noires»  rousses 


Cf)  sigDald  à  desKin  cette  hauteur  du  bec; 
puisqu'elle  mt  lervirt,  comparée  avec  la  hauteur 
éa  1m  de  Peipto  talrante  »  i  prouTer ,  que 
Bttffoa  cmmet  une   erreur  grave  en  donnant  sa 

Gdinocte  à  ûiexA  du  Sénégal  pl.  i^o»  comimî  une 
simple  rmété  de  climat   du  Ganga  de  cet  article^ 


s|»  BISTOIRS 

et  jiapâtrtsu  le  croupion  et  les  couTertu* 
fC9  mipérieurcs  portent  encore  des  raies  ^ 
nUeoAiîveineni  noires  et  jaunes;  les  petits 
et  les  moyennes  couvenurcs  des  ailes  ont 
sur  le  bord  extérieur  une  iarge  bande 
oblique  d'tm  rouge  narrop;  un  croissant 
blanc,  bordé  en* dessus  ccxnmo  en -dessous 
d'une  fine  raie  noire»  tem^ine  toutes  ces 
plumes:  l^s  plus  grandes  couvertures  sont 
4*un  jaune  olivâtre ,  terminées  par  un 
croissant  noir:  les  rtmigcs  sont  cendrées^ 
mais  la  barbe  extérieure  de  Ja  plus  lon« 
sue  y  ainsi  que  toutes  les  baguettea  sont 
dHin  noir  profond;  les  pennes  de  la  queue ^ 
d'un  cendré  olivâtre  sur  les  barbes  inté* 
lieures»  ont  les  barbes  extérieures  rayées 
de  janile  et  de  rioir  ;  toutes  sont  termi'* 
nées  de  blanc  et  II  plus  extérie\:Te 
de  eha^  cétd  est  bordée  de  cette 
^uleur;  en -dessous  la  queue  est  noire 
terminée  de  blanc  ;  les  courertures  infé- 
rieures ^  rayées  4cpuis  ieur  origine  de  noir 
et  de  jaunâtre ,  sont  terminées  par  un 
grand  espace  btaio  ce  qui  ftic  paroftre 
cette  partie .  d'na  blanc  pur  ;    let  deux 
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plumes  da  milieu  de  la  queue  riyéei 
"  de  jaune  et  de  noir»  devienoeat  tièi 
rftroicei  et  te  temunent  ea  fili  luûrii 
Je  devant  4u  tarse  est  couvert  de  peticcf 
plumes  blanches:  le  bee  et  les  pieds  sont 
cendrés^  et  les  ongles  noirs. 

la   femelle   adulte    a  tout   le  pluaige 
plus  bigÊtré;    elle  se  distinfue  eocoxe  du 
m&lc  par  le  blanc  pur  de  la  SQrge,  eC 
par    \m   demi   collier    d*ua   noir  profond 
qui    se    trouve   un    peu   au  -  dessous  d« 
Manc  de  la  gorge:   Tespace  entre  ce  col« 
lier   et  les  yeux  est  d'un  jaune  roussàtce^ 
mais    il  est   d'un  jaune   plus    clair  enue 
ce  collier  et  le  large  plastron  roux-orange, 
eusai   bordé  de  ces   deux   bandes  noirea 
également  propres  aux  mâles;  les  parties 
inférieures   sont  d'un  blanc   pur;    le  baui 
de    ia    téte,    la    partie    postérieur^  du 
•    cou    et  le   croupion   sont    encore  comme 
dans  le   mâle:  mais   ve»  Textrémité  des 
plumes  rayées  du  dos  ^  une  large  bande 
dTun  cendré  bleu&cre,  et  toutes  ces  plumes 
i^ont  tarmloécs  de  jaune:  au  lieu  de  Tei^paca 
oblique  de  couleur  mmon,  qui  termine  Las 
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fentes  et  tes  mo3rcnnes  coDvertures  do  mâle  | 
ont  voie   sur  les  ^  (Plumes   cendrées   de  là 

^HueUe  une  bande  obiique  d'na  jauoc  foncé; 
toutes  sont  -  terminées*  par  un  Jarge 
croissant  noir  \ .  les  grandes  couvertures 
rayées  de  noir,  et  de  roux  ont  vers  le 
bout  une  '  lar^  bande  d^on  gris  ar|i;ciitin  ^ 
et  toutes  sont'  terminées  de  roux  bordé 
de  noir  :  les  filets  qui  ne  dépassent  la 
queue  que   d'un   pouce  deux  Ugr.es,  sont 

w 

fkis  l^rge  que  dans  le  male^*'  ^ 

Les  jeunes  avant  leur  première  mue  ont 
tûuts  sans  distinction  de  sexe  ta  gorgo 
bitnebe  ;  les  •  colliers  foiblemenc  prononcés 
et  souvent  seulement  indiqués  par  qufl* 
ques  taches  noires;  la  ttte,  la  nuque  et  le 
dos  sont  d'un  cendré  olivâtre;  le  blai.c  des 
cuisses  et  de  Tabdomen  est  coupe  de  lignes 
'^'et  de  taches  jaunâtres»  brones  et  cendrées; 
le  large  plastron  orangé  est  coupé  par  des 
bandes  transversales  brunes  et  noirâtres» 
On  voit  souvent  des  jeures  mâles  en 
mue,  qui  ont  la  gorge  variée  de  blanc 
et  de  noir,  et  le  plumàge  plus  ou  moios 
coupé  de  raies  transversales* 
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Cette,  «pèce,  qui  te  plaît  dans  les  Ucux 
iseult»,  eooitniit  son  nid  dini  la  mousse 
eu  éas  les  petites  touffei  d'Jierbei  et  de 
lnroussaiUea*    On  trouve  ua  gmd  nonibra 
de  ces  oiseaux  dans  ks  déserts  de  la  Syrto 
et  de  TArabie^  ea  Perse»  en  Turquie^  et 
vert  lei  confins  d€;s  déserts  du  Zahara^  ea 
Adtet       les  Iles  da  Leroot  et  en  Espagne; 
Me  poQW  ses  Toyiges  josques  aa«-delà  *  ' 
des  Ifjîéûéu^   et  visite  aussi  les  iutree 
parties  de  la  JFrançe  situées  le  ^oag  de 
b  Médîtetranéc. 

Lea   deux   sexes   dans  l'eut  d'adulte  et 
le  ieuoe  mlfe  Ibut  partie  de  mon  cabinet. 
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H  BVXBVX  le  voyageur  presque»  aiaurant 
éesoif,  qol,  au.  milieu  des  plainei  brûle  ci  ce 
d'un- sable  mouvant»  apperçoit  dan»  la.  ^v*«t 
étendue  cù  se  prolonge  tn.  foto 
les  bandes  de  ce  Gang»  Afrifiain  $'abatu« 
dans  quelque  Hw^àé  ce  séjou*  de  mort; 
un»  fontaine  *eau  hmpide,  un  réservoir  ou 
vnc    marc    sont   les   indices   certains  de 
cette  rencontre  fortunée.  "Le  Vaillant,  dans 
ses  courses  an  Sud  de  l'Afrique,  fut  plus 
d'une  fois   tiré   d'un   pérU    éminent  »  m 
suivant  le  chemin  où  ces  oiseaux  xio  uadcs 
dirigeaient  leur  vol   accéléré   vers  les  ro- 
chers, dont  les  creux  recèlent  souvent  dei 
réservoirs  d'eau;  mais,  lorsque  ces  bandes, 
composées  de  plusieurs  milhers  d'individus, 
suivent  à  perte  de  vue  leur  course  vaga- 
bonde, elles  iadiiiueat  l'aridité  du  terriin. 
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lèt  un  maxique  total  d'eau.;  alors p  te  roj^ 
{car,  fàoTgé  daas  les  plus  siaistre^  pensétai 
ne  voit  Jcvant  lui  qu'une  fia  douiouréusc 
et  eertaii^e  au  milieu  4e  ces  sables  ^ 
dont  tes  fiots  poudrent  foi  coupent  là 
fefpiratioiT. 

Cesi  de  cette  espèce,  qué  Lë  Vailant 
i  soavej}t  trouvé  occasion  de  parler  dans 
tes  narraiions'  de   ses   deux   Voyages  (fl)i 

(cT)  Le$  G<:Ujiottes  venaient  s'abattre  par  tolUt^ 
Mv  \ci  %Mdft  H  la  fontaine;  â  dattr  du  Maieit 
•à  nêtti  ài^wfmcêf  bout  se  'tiiHiviniei  $tiif  4^  ' 
.  4ef  piâB^s  gTê»^^  et  des  saiHerelIea;  iieul  étioiis 
ù^m  un  lieu  de  détolation.  Le  F'^iffattê  i*^ .  voyage ^ 
wm  Afrique ,    p.  ^"i^. 

n  1iefi?t«iMiit  M  bailiâ  ptasleurs  Vbiées 

ii«  GéliBoitef  :  car  il  B*y  avoit  m  loin  i  la  ronde 
que  ce  leal  reterf olr  qui  contint  de  l'ean,  Ij»  f^cSlfi 

To«t  neftttell  nne  arMlté  ifteuMf  dSnt  Hàf  M 
ttPaatoaeoIt    le    terme  »        Te  tolvaU  afse'  dis 
yvia  ivides   ici  ttonpet  dé  ééllnottes;  je  aavoii 
par  eirpéneace,   que  ces  olieaur  ie  rèiideAI  r^a« 
Hdtonmt  éeM  .iél*  pal"  ]Sttc>  â  I««ta  /  pdttf*  Vy 
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Vïïddlté  du  terrain .  et  te  manque  d^esa 
^toient    les    marques    certaines    de  tenr 


denitéfer  et  pour         baigner;  mIi  eeo» 

I 

ctreomtuiee  ili  cembUient  'd^autgnt  plut  non  dee» 
eipoir  f    qu'on   pamoc  du  nord  au  lud  »  puit 
revenant  du   ittd  ao   nord,    tant  t  arrêter  ,  II' 
dcoit  IttSiIllibleoient  eertata  qv^l  11*7  mit  paa  d*ea» 
dm  tevt  MA  Toitliia(»«    Cet  oiteaux  paitoient 
«iBie  â  une  ai  prodigieuse  hauteur»  que  ma  vue 
ar  pou  volt  lea   tuivre  iongtema;  tout  ce  que  Je 
pouYola  togarer  de    leur   paitaget    c*eit  qu*lte 
poutaoient  Jutqu'à   la  t  rivUre   dea  Eléphant  pont 
t'y  abreuver;   et  ceci  m'annon^oit  le   plut  triite 
ibindoa  de  I4  natare*  Li  fétU.  %.  vojp ,  y.  t ,  p«  19$* 
Le    lien    sourrltaolt   une  quantité  innieiite  ds 
Gélinottea;  eilea  veaoie^t  par  miUiert  boire  à  la 
^iource  tant   que  Aotrf  présence  parue  let  egk^a* 
;,eber/..*  d^  ma  tente  Je  tiroie  aur  leara  voléea 
STOe  BOii  griad  futil»  qiil^  â  eliaque  coup»  «a 
.uiolt .  au  moiat  uae  TiogjUUne,  Vi^lU  u  vof •  %• 

tpm  146* 

Qui  le  creifolt!  loutee  cet  ladieatloaa  ont  été 
fiaglae  per  M*.  Vlrey  eomne  tpparteaaat;.  â  adtie 
^itxu  Qil^^vsfi  C^euio  boaatU)t  dmit 
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course  précipitée  dans  kâ  air«:  lorsque  les 
torreos  viennent  à  tarir  dans  Je  désert^  elles 
Visitent    les    contrées  coupées  d'eau ^  qui 
SToisincnt  U  vUle  du  Cap  de  Bonne  Espérance  ; 
vers  le  tems  des  pluies  on  ne  les  revoit 
plus  dans  ces  lieux  ^  et  toutes  se  rendent  dans 
les    déserts  situés   sous  Ja   Ligne    et  le 
Tropique;  ee  qui  fait,   que  les  Hottentots 
de  la   colonie,    donnent    à   ce  Ganga  le 
nom   de   Namapuw  ,Patrys    (Perdrix  des 
Namaquois).  Ce  Ganga  fait  sa  ponte  vert 
les    cou^s    des   déserts^    dans  les  toufiès 
dPberbes  ou  de  brous:>aiUcs  ;   la   ponte  est 
de   quatre  ou  de  cinq  œofs,    d'un  yçrji 
oUvdtre  marqué  d'nn  grmd  nombre  de  ttiF 
ches  noires;   Us  ressemblent  aux  œufii  d(t 
Vanneau  d'Europe.    I^eur  nourriture  consiste 


^Ii  dâDS  les  pays  les  plus  froids  du  globe  f  êt  nê 
wt  Mnm  pat  mim  seeldeDtdleiiieftt  dans  les 
tsmçém.  M«  Virejr  aevoit,  ^ae  la  GéUsottB  d^lwopt 
me  quine  jainaU  les  grandea  foréa  ,  qa'eUe  m 
prend  toa  vol  qaU  la  demière  extrémité  »  et 
quelle  ne  as  xésalt  polat  ta  basdei  de  plualeaii 
-ttiliis»; 
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ta  gf  âiucs.  des  :  h» bel  .  .çc  :  des  f^cs  ea<! 

r 

fîate  lytf  -plus  ?p«titç  tp^Ut  »  par  un 
teG  saiBce  a  gr^l^»  ft  par  éiÇi  Qou\^)xït 
diffîcexits  propiiîi  au  plumage  dû  Çarga  dj? 
IJartidc  pi  tcedcut  ,  n'en  sçroit  qu'urc  va* 
néoé  de  climat;  comiMi  si  Ift  climat  du 
^inégal  et  -de  r  Afrique  mé^lmaie  ot  m 
«6uye  le  Gang*  .Veloetfef  ».  Mirait  mi 
êt^  teïvi  de  ta  lîarbarie  et.  de  l'Arabie  ok 
vit  le  e^ga  Cau.  Latham  fait  par  -  con^ 
are  ua  dpuWe  .uaagô  de  :  nôtre  ,  y<iocif«r» 
en  le   décri\5ant  soOS  les  noms  de  Zr/rai 

■ 

Siâegàhis  Sfec^s  17,  ec  de  Tmtw  ndiit-^^^a 
Sp/rl«#  19.    M.»  Yirey  en  ftnt  :  u»  espt:CQ 
dttUaci*    Au»    la    Douvelie    édition  ûc< 
oeuvres        Buffon  y  uol,       pag.  So» 
le  «&fl^  de  GéUnotfe  aaiSAqvoi&c. 

14^  Ipnftucui  prise,  du  r  bout  4u  bd; 
jo^qu^à  i'extxémicd  da  la.  queue  »  / Sins  ï 
ioopfettdie  Jei:  ileti^  «leeure  ^M^f  poucti 
if  'éni^  ^ea  diM  les  plus  fraaJi»  iodH 
iMb»  diJi^  pèuecH  ^  deux,  âkca  dépaa^ 
ient  la  queue  d'un  pouce  ,et  denâi^  te 

•  ■ 
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bec  «porte  «^t  li^es,   «t  wMi  hn«sar  i 
la.    base    eflt   de    ûenx    Ugoefii    il  eit. 
gré!c  j    droit  ^  ;  tr^s   comprimé,  et  4iifei:«- 
beaucoup,  .4u  bee   du   Gata^         cêt  plW' 
h^.uc^^     plus   gros  ,et   coçvrbé.    .Le  maie.' 
adulte    a    la   gorge   d*uii  .>cau  jaune;  la 
tête     et'  le.  coH  d'un,  cendré  uniforme; 
cette    couleur    eendrtfe   prend   tine  teinte 
ipurprcx  &ur  la  poitrine  ^   au  bas  de  la* 
(quelle   se  dessinent  deux  ceinturons  ^'troics^- 
dope    le   supérieur  est  d'uu  blanc  pur  et- 
le  second I  attenant  iku  premier,  d\in  rougt 
xnaiionL    uès    vift     le    veûtre  ju8qtt*a«x 
cuisses    est   d'un    beau    cendré    teint  de 
pourpre'  ;    les    cui^^es ,    l'abdomen   et  les 
couvertures   inférieures    de  ia  queue  sont 
d'un  roux  clair:  le  haut  du  dos«  le  crovi*» 
pion  et  lea  couvertures  aupMeufer,  de  la 
queue  sont  d'un  brun  -  cendré  $.  les  plumes 
du    milieu   du    dos ,    les    scâpuisircs  ^  et 
toutes   les   couvertures    des    ailes ,  sont 
btvoM  députe  leur    origine,   ensuite  elles 
fmi  m  graid   espace  é*m  jaune  eouleiir 
d'oac^  et  sont  terminées  .par.  «ne  tacte 
cendrée .  et ^.  lu^éei  tes  pcwea.,  oouvertmos 

/  4 
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des  idiet  n'ont  point  cette  tadie  brillante; 
mtts  eUes  sont  bordeés  de  roux  marron:  kf 
téa^ea,  dont  les  plus  loDgaes  ^uat  tenxû- 
nées  de   cendré   et   les  plus  courtes  de 
Mute    pur,    ont   les  baguettes  des  deoar 
pennes   extérieures  blanches;   la  queue  est 
c^un    brun  cendré  ^    terminée  de  jaunâtre; 
les  deux  filets  se  terminent  en  pointe  et 
$ont   noirs   vers   le   bout;   le  dev^oc  du 
tarse   est   garni  de  petites  plumes  roussi* 
très:  le  bec,  tes  pieds  et  les  ongfcs  par« 
foisseot  bruns  dans  l^oiseau  déséciié» 

LafcmeUe.,  un  peu  moins  grande  que  le  mâle, 
porte  une  livrée  très  différente.    La  gorge  esc 
roussâtre  ;  les  plumes  de  la  téte ,  du  cou  et 
de  le  poitrine  sont  d'un  roux  blanchâtre, 
des  bandes  brunes  et  longitudinales  en  occo^ 
peut  le  centre^  elles  forment  sur  quelques 
unes  des  croissants;  le  brun  noirâtre  et  le 
roux  sont  distribués  sur  le  dos,   sur  les 
coaverturef  de  la  queue  et  sur  celles  des 
ailes  en  bandes  tranrrersates  ;  les  couyertures 
moyennes  sont  terminées  de  blanc  jaunâtre; 
le  ventre  est  rayé  transversalement  de  blan- 
ciiârrc  et  de  brun;  l'abdomen  et  les  ^oii» 
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vertnres  inSéîicutc$  de  It  queue  sont  d^'ua 
TQox  clair;  ^  les  rémiges  lonc  eomine  dans 
Je  mâle,  à  rexccpiion,  que  lei  plus  Ion- 
gaa  ne  iont  point  tenninéet  de  cendré; 
les  pennes  latérites  de  la  qoeue  portent 
sur  leurs  barbes  extérieures  et  sur  une 
partie  des  barbes  iutérieures  des  bandes 
jaunâtres  et  brunes;  du  reste  la  queue 
ressemble  i  eelle  du  mâle,  mais  les  filets 
ne  dépassent  les  autres  penses  que  d'un 
pouce. 

Ce  Ganga  Tit  dans  toute  la  partie  mi^ 
lU^naie  de  VAfriqutv  c'est  probablement 
la  même  espèce  qui  visite  les  bords  du 
N^er  et  de  la  Oamble  ;  elle  passe  dans 
ces  contrées»  lorsque  *  les  sources  et .  les 
torrens  qui  descendent  des  montagnes  soat 
taris  dans  le  désert;  on  la  uouve  en 
été  dans  les  terres  du  Sénégal* 

Le   mâle  et  la  femelle  font  partie  de 
mon  cabinet;   ils  ont  été  tués  dans  YAr 
irk^    méridionale    et   ne   di&rent  poiac 
de  ceux  tués  au  Sénégal;  les  dimensions 
àc    ceux-ci    sont    un    peu    plus  fortes 
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B^€,  court»  gréle»  conique  |  mandibule  supéritoi^ 
foiblemeut     courbce;     une    rainure    le   long  de 
^  Vvtét%   Narhiêt  btsal*»^  lalérâlcty  couv^rctt»  pat . 
.  .  let  fIvme9.d*Q  ÇrMU  -Piedi  à  froli  doigta,  dirl* 
gé9  en  avant  et  réunis  jusquei  aux  ongles^ 
tarais  at  doigta  couverts  de  pluinea  lafoeu- 
*  "     .  aeai'  Qtteue  conîque,  les   deux  pennea 
du  nilli«ii  aloogéat  en  fila»  JUu  »  la 
le  rémige  la  plut  longue,  celle-ci 
et  la  la  alougées  en  fils. 


HETEROCLITE  PALLAS. 


'^Syrrhaptes  P^Uasii.  Miku 


roMME  les  Gteig:ai^  habitluiti  det  taitti 
diserts  et  des  ^  keux  arides  ^  riiéfeérocUce 
s'est  choisi  pour  demeura  les  Contins  toi 
^oios  fréquentées  par  Ms  bommes;  cV&t 
dans  les  plaines  brûlées  de  la  Tartarie 
JfoQrale  T^nt.  te  lae:fiai]sal^  que  le  profhH 
«lie  Yallas  fit  ji*-  ^âé^unrta  4c .  m  nf» 
-et  -singttlftr  Q^Hnai  ; .  «  méioite  éa 
savaat  royageur  Russe  ^  |e   donne    a  la 
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^le  \c%fèc^  connue  dans .  le  Grcare 
nooi  ic  ce  naturalisie  CdçiDre.         *  - 

b^u^^j   quant   aux    mc^  ird    des  aspèces, 

qui  cornp.iwa;   ie-Goarç  Gangp;    le  yo1u-«» 

me  c^rps,  ses  long  ics  aUcs.  scr 

^  * 

pieds  courts ,  saâ  b<2c  grêle  et  seidemeot- 
courbé  vers  le   bout ,  y  aa  -queue  çon|qii€j(^ 

doQC^  les  àcas,  pennes  s^Ueu  s'aiongent 
eo         soiH    du  -  nombre,  des  Garacji;Qr^, 

esçèees  de  Gan£:as ,  pourvue^  4e  §\cts  4 
la  1%  certain  jiir.de  %ui4UÇt  Mai» 

J'0scaiij  d^fit  noas    parlons^   a   des  aa4 

Tscrêres  particuiiers  qu'on  ne  voit  dans 
aucune  dea  espaces  du  Genre  Ganga:  ses. 
pieds  n'unt  que  trois  ^?i8f5  diriges  ^  S% 
avant;    le   doigt   de    dernère    très  _gigd| 

arxn^  chez,  les  Ga;  gas  d'un  ongle  gréle  et 

■ .        .  ^ 

pointu  .  manque  totalement  daqa  l'Hétéro* 
dite;  ies  doigts  de  ci^t.  giseau  aont  rénr 
m  josques  aux  ongles tandis  qu'ils  .q| 
lé  &ont  qu'à  leur  ba^e^  cheas  le^  9^999} 
le  bee  pciscafie  aMSsi.  q^ij;aques-  dis£ai;iti^4 
il  est  canèlé  diuis  tmui  M»  lOi^guei^  ..BM 
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une  rainare,  qui  suit  la  courbure  de 
xétc;  Icf  deux  rémiges  extérieures  très  Ion-* 
gues  sont,  subulée^  vers  la  pointe  en  forme 
de  fils/  des  pieds  couverts  jusques  aux  ongles 
de  plumes  laineuses ,  et  dont  la  plante 
est  rabottcuse  9  sont  du  nombre  des  ca« 
raccèrcs  qu'on  jut  trouve  dans  aucune 
espèce  du  genre  Ganga  (a). 

Le  savant  professeur  nU^er  de  BerUn 
étaUit  un  genre  nouveau  pour*  ce  (M- 
iinacé  dans  l'avant  «coureur  (h)  de  ii 
méthode  qu'il  se  propose  de  publier  9 
il  le  désigne   pat  le    nom    de  S^rrhapteu 

Linné  le  range    dans  le  esdfe   de  ses 


(à)  Voyez  les  pieds ,  U  téte  «t  l'extrémité 
d*ane  rémigs  daas  la  planche  afiitomique  m  »  f«  4  ^ 

s  et  6* 

Froéromui  Maammânm  #1  jivUim^  Titre 
nodese  ^ui  indique  le  désir  d'être  vraimcac  utile  â 
la  lefenee»  Oeit  par  de  tels  ciiaft  sar  ta 
ilÉtiifieatton  néthodlqae  9  de  aottveaa  confiroatét 
aTce  Ift  aatare;  que  •  aou»  pouTons  'eipértr^' 
de    voir  saître  avec    le   ten»  im   système  plut 

aaalegiie  à  la  Balaie  dsa  <tre^  ^ 
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Téprams.  Lithatn  m  fiât  ime  lectîM 
dus  ce  feare  d'oiseaux.  , 

La  longueur  totale  est  de  huit  pouces  dix 
Jilpes.  Lft  mesure  étant  prise  depuis  le  bout 
4a  bec  jusqu'à  rexttémlté  des  pennes  latérales 
de  le  queue 9  sans  compr^idie  lea  fileta^ 
qui  dépassent  cette  partie  de  trois  pouces 
trois  iignesi  les  filets  aloojes  des  rémigcu 
atteignent  i  la  motié  de  la  longueur  de 
ceux  qui  débordent  la  queue;  le  bee 
mesure  cinq  lignes  s  la  longueur  da 
doigt  du  milieu  avec  Tongle  est  de  huit 
Ugncs« 

Le  liant  de  la  tâte  est  d'un  cendré 
clair;  la  gorge ^  Je  bmt  da  cou  et  la 
auque  sont  d'un  orange  foncé  ;  le  bas 
du  cou  et  la  poitrine  sont  cendrés,  quel* 
ques  plumes  de  cette  dernière  partie  sont 
terminées  par  un  croissant  noir;  elles  Ibnnnt 
par  leur  réunion  un  ceinturon,  qui  và  de 
rinsertioii  d^une  aile  i  l'autre  ;  le  ventre 
est  d'un  cendré  jaunâtre;  sur  cette  partie 
et  à  Varticulation  des  pieds  s'étend  une 
large  bande  noire ,  dont  les  deux  extré» 
mitA  rmoittat  jusque*  sens  les  aOess 


I 


^(  Histoire 

f abdomen ,  les  cui9F€$ las  '  plupset  ^ut 
recouvrent  les  tarses  et  les  àoigi^,  et 
Miles-  qui  seryenti  .  de  .  couverrur^s  la* 
ferimes  de.  is  queuj^  sont  d'un  isuv^e 
iilanGi^ire:  un  cendre  jamoacre  esc  lépan* 
du      siur    les    j^artics     supéiicurcs  \  les 

.idtmies  dtt  dos  sont  terminées  de  cr^ 
iants  noirs;  les  petites  ociuvcflrttires  dci 
éles  poYCent.  itue*  tacbe  noire  rm  Je 
bout»  mais  les  moyennes  sont  bardées  ût 
termiaees  par  Uf^  couleur  pourprée  s 
pennes  secondaires  sont  nciràtrcs,  boiJccî 
de  brun  jaunâtre;  les  rëmiges  d*un  ecuH 
àié  noirâtre  sont  'tennittées  de  htMnc^:  ti* 
.cepté  les  deux  ext^leures  iiont  ie  prQi0)0gi>- 
ment  filamenteux  est  noir  ;  elles  sont  bor-  { 
dées.  4e  cette  couleur;  la  queue  très  étagéc  esc 
d'un  cendre  foncé  ;  toutes  les  pennes  sont  tcr- 
BriiiéM  par  du  VMe^  mais  sur  leurs  bar* 
be»  intérieuies  sont  quelques  grsndss  taclici 
JOossesi^  IS'  penne  s&terieurc  de  chaque 
cte^  est  ainsi  bordée  de  biane  pu^;  ks 
deux.  iUets  du  Qiilieu  sopt  très  déliés  ec 
ès.  tirnriBMt  far  'des  brins  noirs:  les  fines 
m  ies  doiflO»  trèit  courts  ûc  -  m  oisesHS 
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tout  «bootoinrat  garnis  <  de  plnties  liiceu'* 
ict;  l&  ongles  sonc  noirs  et  très  ap1a« 
tis,  celui  du  doigt  du  milieu  est  le  plus 
ih/t  et  il  est  silloon^. 

A.iuftft.^:  des  longs  ^  fileçs  à\la  ^queue  §t 
zvx  temigcs  de  cet  oiseau,  on  a  droit 
de  présoncr^  que  cette  description  appar* 
tient  i  un  laâl^  de  Tespèce;  j  ignore  si 
ks  kmeli^  (qui  sans  doute  ont  les  filets 
p/us  coufU>  difi^rent  p^r  les  couleurs  du 
pluoiage. 

Eu  Uague  Russç  Te^j^èce  e^t  connue  sous 
la  dé&cimua^  de  Sa4x:hcki  les  in4widus 
tn^s  par  PaUai,  dont  ua  sv^et  est  daçs 
h  p(>smtiÇÊ^  da  Professeur  Scbwaegricben 
à  iMç>^,  sont  de  la  .  Tartaiie;  celui, 
qui  a.  h^jsi  k  la  préseutci  description, 
m  été  eav4>jré  par  i^.  Jtreskin ,  de?  ,çonûns 
ée  II  «béri^,  de  la  Steppe  Çobji:. .  t|& 
«xenplaife,  Wfoye  à  M.  Fischer  professeur 

Je  (to  4'  M,>  jrisOiec  le  deM^n  et  J« 
àescriptioa  de  ce  rare  oiseaq. 

»  '  i 

tÊÊÊÊÊÊÊiÊtmmÊÊmÊmÊmmaÊi 
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GENRE  PERDRIX. 


S'est  acquis  une  sorte .  d'empii|^  les  Per- 
drix  mériteot   d'être    énumérëes;  quoique 
leur   naturel    sauvage  ne  se  plie  point  à 
auhir  une   servitude   totfllc  et  complette» 
ce  naturel  a  cependant  éprouvé  dans  nos 
contrées  u;ie  pente  très  sensible  vcfs  un 
état  .approchant    plus    ou    moins   de  ia 
/domesticité.    Ces  faroucties  liabitaos  de  nos 
vastes   campagne»   sont   devenus  nos  til«  ^ 
butaires  ;    cous  sommes  mcme  parvenu  à' 
élever   quelques    espèces    en    domesticité  t 
celles-ci    k    la    v^té    pululent    et  le 
propagent    moins    bien    que   les  firisus; 
nous    en    retirons  «  cependant  .une  utilité 
bien  appréciée,  sous  le  rapport  d'un  mets 
sain  et  délicat. 

FeritoiMct  par  l'homme,    les  Perdrix 


SUR  LE 
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^ont  encore  en -bute'  «ux  -  fréquente!  atta* 
ques  des  petics  quadrupèdes  ca^taasslers  Ht 
dfes  oiseaux  de  lapines;    ceuX-ci  leur  foat 
wie  fucrre  opiaiiltre  ec  descructivc:  poui^ 
#01tU  &ur  k  surface  de  la  terrc^  qu'ils  ue 
quittent  ^e  dans  le  pli^i  émineut  danger , 
leur  vol,  *  iqvoiqtie  ordinairement  de  pea 
de  dorife,  ^<BSt  accompa^é  d'aucrea  périls; 
Ccst  siofs  qixé  te  Milan  l'Autour -,  la  Cres^ 
lerelle  ec^  aufi^i  oiseaux   chasseurs,  fon^ 
•dent  sur  eux   dl^ec  h  rapidité   de  l'éclair^ 
on  les  ponrsoivienç  ./avec  avantage. 

ttiUiina  des  canines ,    des  chmpB  M 
de  tous  les  pays  déjpouverts»    les  Perdrik 
préfèrent   la  p^ps'f  à  -  blé;    elles   ne  se 
réfugient  dans   les   t|Uiis   et  dans  les  vl- 
pics  y    que     lorsqu'elles     soat  poursuivies 
par    leua   ennends   coinnuinsf     jamais  on 
ne  les  voit  s'enfoncer  dans  l'épaisseur  des 
forêCMé  ou  se  percher  sur  les  arbres^  dont 
le  feuillage  touffu  présenjte  i  tant  d'autres 
espèces    de  '  Gallinacés    un  .  refuge  assuré 
contre  la  serre  cruelle  des  tyrans   des  airs; 
'«'cft  là  atMt,  qoe  cet  deraien  écliappeac 
«wtveic  è.hi  pounui^  obstiné»  de  l'hoo- 
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me  4  marchant  cavironné  des  appareUi  ds  h 
4estfuecioiW 

j'ai  dit  ^8  le  digCooM  eur  k  fimtlte 
àm  TètfiS  de  Lintitf,     que  noua  devioaé 
m  SMênt  Lttbam  une  corroctiim  impor- 
tftate  du  syscèaie  par  la  sé'mtigvsxion  du  ifente 
Ptririx  de  Brisson^  dans  ^  nouvelle  laé^ 
thode;  mais  j'ai  fait  voir  ea  même  tems  rin« 
jafiaaoee  de  eetfee  mesure*  Le  genre  Tbunmu^ 
4}ue  août  devons  aussi  à  Latham^   esc  une 
nouvelle  divisim  tris  nécessaire^    et  ^uî 
fait  Toir  rutilicé  d'une  reforme  dans  cette 
j^rûe  du  système  de  Linné.  Lc^  formes  ]^asû- 
culières^  qui  caractérisent  un  grand  nombre 
dPlautres  oiseaux'^  que  Fauteur  Anetais  cod» 
tbitta   eaepre  à  wiger  avee  les  vérinUes 
Perdrix^    me  semblent  offirir  des  motifr  i 
suivre  de  eo^érance  les   vues  dea  nato* 
ralistes^   qui  divisent  le  genre   J^drix  de 
XiSrtbam   en  trois  aucr^js  genres,  qui  -ecsh 
prendront»  Je         tous  ees  GaHInac^  qai 
lesaemblenc    par    leaia    lormee   à  mom 
Caille.;   le   aat,   gense  :sara  ïtfseitvé  ymr 
4es  Cryptoniz»   dont  Je  caraictèia  marywac 
est  de  n'avoir  point  dtongi^  4kU  4oigt  pos-* 
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cëilcur-t  enia,  ûms  le  jv»,  ge&rç  le  uou« 
ireioBt  léanh  les  Gallinacés  TridacQrles  ^  l|ut  je 
iu»»r  mniiz  ir  Latkani  M  eontente  de  seo* 
tioBBcr  cet  dendef s  tas  ton  gtntt  fMStr. 

Cet  MUfam  femt  imotcnmt  ttai  ttum 
Inlcx  avec  les  mraccères  qm  SMit  pro]^ 
4  chacun-d'aux;  tnnoû  des  refosnes  ea 
Mt  ia  système  de  la  nature^  jc  crois 
cepoidant  ceUes-ci  ûiétessiires  pour  faciUtet 
it  dMificatfoii  ttttfcMHtu^ 

M  je  oontkitte  à  nmief  les  FnmcDUnt 
ou  Perdrix  p^ronnées  dans  le  même  geore» 
où  lODC  plac^  iBoates  ces  espèces  exociques, 
qui  ressemblcnc  plus  particulièremeat  à  nos 
tMrix  Bânavcllc,  Rouge  ou   Grise;  c'est 
qw  je  dob  wowt  n^sTolr  trouvé  dans 
les  fotmet  â&  bw«  4et  allts  ét  des  piedi  ' 
des  Peidtix  FxtDcoiiai,  auoMM  disieablane» 
■nés  iy)i»8reote   et  me»  facUe  à  Miiir» 
pour  me  permettre  de  les  léparer  géoéii- 
VBBOtt  le*  /emellâi  des  fioneoluia,  qii 
•»«  Abouti uii  d'éperon )  ressemblent  même 
fBHft»mi  tuz  vétkiMes  ^ertfifx,  qoe  poor  ' 
lot  iUningBer  ii  iittC  «m  atjteatioi  tout* 
ptrcicidié». 
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Si  le  atftbodiste  ou  le  naturaliste  de 

9 

wbinet  ne  wit  point  à  rintérienr  4e  cet 
oisetuz  'des  diasemblanccs  bien  prononcées; 
il  n'en  esc  pas  de  même  de  rob&ervaccur 
de  la  nature  libre  ou  sauvage;  pour  celui-ci^ 
les  diâifrences  qull  observe  dans  les  mœurs^ 
dans  les .  habitudes  et  dans  le'  choix  dci 
alimensy  tiennent  lieu  de  système  métbodi* 
que.  A  considérer  les  Perdrix  FrancoMos 
sous  CCS  derniers  points  de  vue,  an  ne 
peut  discQUYCiur ,  que  -  les  dispârit^s  sont 
bxca  mari^uecs. 

Je  viens  de  dire  que  les  véritables  Perdrix» 
notamment  celles ,  qui  ressemblent  aux  espèces 
tie  la  Bartavelle»  de  la  Perdrix  rouge  et 
de  la  Perdrix  grise  n'habitent  jamais  les 
forées;  qu'ils  ne  se  perchent  point  babx- 
tueliement  et  qu'ils  ne  fréquentent  jamais  les 
^icux  humides  et  marécageux. 

Toutes  les  espèces  de  Perdrix  FrancolinSi 
sur  les  quelles  je  suis  parvenu  à  rftssem- 
blcr  des  notices   ^ures^    vivent   dans  ks 
forêts  le  .long  des  rivières;    se  perchenc 
-sur   les   arbres   durant   le  jour   et  toujouri 

pendant  la   huit;    fréquentent  les  marais 


Digitized  by  Google 


oENRE  PERDRIX  29$ 

et  les  lieux  humides,    où  elles    trouvent . 
tmc  nourriture  .  diflërente  de  celle,  que  les 
TériïaWes  Perdrix  sont  habituées  à  chercher 
te  te  ëbsmps  et  dans  les^  campagnes.  Voi- 
là  des  ^lences  biea  marquées  dans  les 
habitudes  1;  et  dans  les  moeurs;  msds.  pQint* 
de  disparités  dans    les    formes;    car ,  je 
suis  loin  d^admetuc,  comme  différence  essen- 
tiel c,  Feiistancc  d'un  on  de  deux  éperons 
Awt  /es  tarses  des  seuls  mâles  des  Perdrix 
Itaflcdins  sont  armés  ;   les  femelles  de  ces 
eifeaux  devraient,  en  adoptant  ce  caractère» 

» 

être  imgjées  avee  les  véritables  Perdrix: 
il  est  également  hasardé  d'admettre,  conune 

* 

seul  carzctère  di^ tinctif  des  Francolius,  leur 
bec  plus  courbé  et  plus  long,-  qu'il  ne 
se  trouve  dsm  tfuelques  Perdrix,  puisque 
nous  retrouvons  la  même  forme  *  du  '  bec 
i  mandibule  ^  supérieure  akmgëe  et  reeour* 
bée  dans  les  Perdrix  Africaines,  qui  n'en 
sont  pas  moins  de  vériubles  Perdrix.  -Les 
Francolins,  qui  se  nourrissent  principalement 
de  pedtes  plantes  bulbeuses  eàdiées  par  uit 
terrain  /  dnr  ^  et  souvent  pierreux ,  •  trouvent 
dans  ce  btc   taiUd  en  pioche  im  iastriH 
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ment,  qvii  l«ir  ènrfei»  tftdtepeoMfclç  pou? 
ùit^tw  ces  mksmncits  y^^ef*, 

sombieni  rdÎMbiM   pour    so  poiat 

Perdrix  ;  je  me  suis  contenté  àc  distinguer 
tas  Perdrix  épeiomiéâii»  ea  Ibniuat  pow 
ces  oiM!iu  UM  iictiâii  te»  mon  Oenro 

Perdix, 

Les  Colins  ou  Pçr4r4x  d'Amérique,  désignées 
par  Fcrnandez,  ont  autti  un  ccnaia  air  di 
ftnUle;  leur  bec  e$t  phia  ffos  que  celui 
dbe(  Perdri]^  proprement  diii;a  %  dau  quel* 
qucs  ^pèccs  OA  voit  Vindice  d'une  dent 
^ousséq  vçr«  la  pointe  de  la  mandibulç 
«Uptfrieurek»    Maia,   pout  daa  disparités  4 

f«tt  marqué»  je  m  vei«  poioc  4e  mti&ii 
q^  ai^4ior\sent  à  plaoer  cesi  oiseaux  dans 
un  feore  difii^reni  dQ  celjui  4e  ia  perdrix; 
Ç€  à  plus  fcrtç  r^on,    vu  que   te  p^u» 

flrandi  sçei^re  des  etficM^rei  çomiileiioeojti 
«t  qw  les  mmm  m'ofieM  pas  k  besn» 

eoup  près  «Haut  de  disoMVAoenMSsi  qM 
dans  les  Fxm^iês  cqpiparéj^  avec  lq§  Perdrix 

^lossmm-disé^  Cei.  Pct4Mi  d'A»ériq;ae 
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meront  cooftfqneminent  use  troisième  Accciett 
ésm  ce  fenre  d'oiftcaax.    Je  rziâ  paner  ea 

revue  les  caractères  cooimuBS  aux  différente! 
espèces,  qui  composent  ces  trois  sections. 

Oes  oiseaux  sont  très  maltipUés  dans  les 
dlMts  tempérés  i   le   elel   brûlant   de  hi 
aone   torride  leur  paroit    très  favorable; 
linéiques  espèces  ne  redoutent  point  le  froid 
de  la  zone    arctique,   puis -que  la  Perdrix 
grise  se  feneontre  en  Suède  et  jusqnes  en 
Sâ>érie.    Les  Perdrix  vivent  par  eonple;  il^ 
arrivé  même  le  plus  tiabitueUement»  qu'une  , 
fois  unis  Us   ne  se   séparent  plus  jusqu*! 
leur  mort;  quoique  la  femelle    soit  seule 
charge^e  du  soin  de  couver  fes  œufk,  te 
mâle  ne  la  quitte  guère  »  il  ne  s^oigne 
jamais  beaucoup  du  nid,  et  lorsque  la  femelle 
pourvoie  au  besoin  de  sa  nourriture,  le  mâle  se 
-plaee  proche  du  idd  pour  le  garder,  et  pour 
«a  dtflbfidffe  l'aeeès  aux  tnimaim,  qui  reebei^ 
abent  les  œufs  pour  tfta  nouirir;  Iors<^ 
les  jeunes  sont  dclos  le  père  et  la  mèrè 
les  rassemblent  sous  leurs  ailes;  c'est  alors 
^pa  le  alla  prend  «M  part  plus  active 
Ml  iahia  de  la  pseféaitares  M, 
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J^s  avertit  pars  ics  cris^  au  moiudre  signe 
/  4e  danger,  ou  -preod  le  premier  la  faite, 
et  ee  lignai  est  suivi  de  toute  la  troupe; 
la  çouvéet  dont  le  nombre  va  jusqu'à  quinze  | 
^  gu  dixbuit  iudiTidas,  rci>te  unie  pendant  toute  { 
la  saison  et  ne  se  sépare  qu'au  pnçitiâg^* 
Les    Francottoi  ra^emblent   ainsi  le 

apir  en  fiunille  m  les  arbrea»  tandisqae 
Içs  v<^riubles  Ferdrix  se  r^uQlssqnt  dans  un 
très  pçtiç  espace  sur  la  ^rre^  dana  quelr  | 
ques  coiitregs  de,  i'An;LéfiiiuÇj  où  les  rçptilcs 
venimeux  abondent,  on  voit  les  Colins  se  par 
ser  la.nuic  sur  Içs  grosses  branches  des  arbrcn 
Tov\s  sç  nourrissent •  de  l^lé  vert,  de  plu- 
fieurs   eBpècçs    de   graines,    de  scoiaiiie^, 
4'insccces    et  de    crysalidcs;    le    cbaûC  de 
ces  pisçaiu^  est  une  annonce  certaiiw  de 
rapproche,  ou  du»    déclin   du  jour;  lei 
perdrix  FraacoUns   ont  -  cependant  ia  voi^ 
beaucoup  plus  rauque  et  plus  sonore  que  i 
1^  Perdrix  proprement  élites  ;    les  sons  diir  | 
cordants,  qu'ila  fonjt  çnt^idre  le  matin  et  i 
le  soir,  ont  plua.  de  rai^rt;  i^vep  coi  cris 
ligua,  que  les  Peintades  répètcat  à  conti* 
9u^té|^    Iç    ckifkt    d'appel   ûsi,  vcci^ablci 


■ 
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Perdrix  ci  des  Colins  esc  plus  foible  ce 
moins  assidu,  La  chair  des  oiseaux  de  ce 
genre  est  très  succalente  et  agréable  au  goût. 

Le  corps   est  un  peu  oval   et  ramassé;  - 
la  tCte  arrondie  poite  un  bec  oblong  un 
peu    fort^..  en    cône   recourbé,    pUs  large 
que  haut  à  sa  base;  la  numdibule  suptfrieare 
est  j^érement  inclinée,  se  coapbe  #orc*- 
xnent   vçrs  la  pointe  et  cache  une  grande 
portion  de  Tii^féricure.  Les  narines  sont  basa- 
lç5^   saillantes   et  à  demi  fermées  par  une 
membrane  voûtée  et  nue.    Les  pieds  sont 
imâs»  ..aimés  dans  les  mttes  des  Perdrix  Fian*» 
polii^.d'un  ou  de  deux  ^p^onst  et  dans  les 
Perdrix  proprement  dites  pourvus  d'une  tubé* 
roslté,  plus  on  moins  apparente;  ies  doigts 
au  aombre  de  quatre,  ont  ceux  de  tlerant 
réunis  à  leur  base  par  une  courte  mm* 
|>rane.  Les  ailes  courtes  sont  arrondies;  les 
trois  refmiges  extérieures  les  plus  courtes  sont; 
également  ctagées  entre -çlles;  la  quatrième; 
et  laduquième  sont  les  plus  longues.  \gk  queue 
est  courte  «  penchée  vers  la  terre  et  foible- 
ment  étagée;  eilo  varie  dans  le  nombre  des 
pennes  J  suivant  les  différentes  espèces*  • 

^  S 
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LES  FRANCOLINS. 

CA&ACT|jL£&  S8&£NTI1L5. 
Le*  tarse»  des  nâies  nunU  de  deux  oa  d'un  leel  <peroa« 


PRANCOLIN  CRIARIX 


f crdix  CUnator.  Jif/Al* 


c 


'bst  k  juste  titre»  que  je  âmae  à  eettf 
i}ûavcl!e  et  {nmde  espèce  le  Dom  de  criard; 
et  Toix  trèe  io&oee  retentit  au  loin  d$ns 
iBt  hoiâ,  et  eeiMtiIe  frit»  pour  lei  Mtew 
eè  eUe  liabite;  eemblible  tu  cil  deng^^ 
tbte  dee  Peintades,  il  paroît  qaû  ee  Frti- 
eelin  se  plalt  coOMt  ces  dernière  à  }$ 
fépéter  conûnucllement  ;  c^esl  Ters  te 
•oueher  du  seleU»  et  lorsque  cet  mm 
mmê  tMOMt  eoa  v^om  par  lee.  eltrtA 
de  raurore»  qu'i  donne  m  ftovvel*  eeief 
à  sa  voix  glapissante  par  de  greiide  oria> 
éout  diseoifkiats  peuveat  se  a 
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par    les   syUabei   Crohà  -  Crehà  *  Crohahaelk 
Cette  espèce  vit  en  flunille^  composée  dt 
H  oomnéi»;  elle  le  perdie  le  plvs  baMm* 
elleamt  sur   les.  erbres,  qui  bofdeat  tel 
fleuves;   Il   nourritarc   coailste  en  toutes 
sortes    de   graines ,    elle   y   ^oute  encore 
les  rcTB,  les  insectes  et  les  racines  de  quel* 
^es  espèces  ite  phnces  bulbeusea^^  Les 
cotons  de  le  partie  MrfridioiiÉle  de  rAfrIfiie 
eonnoissrnt  ce  francolin  soua  le.  xurn  de 
i^nk^   ce  qui  à  £ait  dire  à  Kolbe  \,ifi)^ 
que    te    Faïian    f^uigairc    d$    nos  çUmafj 
Mbite  la  partie  Méddloiiale  de  TAfirlque 
de  là   Terreuir^  oà  est  loaM  Bufoo,  a 
SMS  les  euMirs,  qui  se  sont  sfpujr^iî  4e 
témoignage    d'un    iiomme    dona    lot  lif;if 
fourmilte  de   menso^es   (ressiecs  (^); 

 ^  — — - — — 

OÔ  KblbCy        it  ISSU 

C^)  Il  n'eit  poiflt  déplacé  de  dite  lef,  qas  ce 
wéam  Xolbe  a  plua  d*ane  folt  induit  Isa  aatura* 
iiscei  en  erreur*  Ce  prétendu  voyageur  que  i'«a 
tait  n*êite  point  tort!  des  llailtei  de  la  ville  dti 
Cap,  od  U  4  eoupoaé  aas  line  d^sprês  le»  ceoiat 
sidl6iil«9  deatj  lia  iisMceéa  dea  taNgiaa.qu'U  fré- 
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déjà  signalé  cette  erreur  des  i;aiaraliste$ 
a  l'article  du  Faiiaâ  Talgiire. 

Sparmaa  (0>  »  parlant  d'ua  Tétras  que 
les  colons  da  Cap  nomment  Faim,  ne 
donne  point  de  détails  sur  cet  oiseau; 
tout  ce .  que  le  $avant  Suédois  nous  en 
apprend  so  bor^e  à  ce  que  ces  prétendus 
Ftfsans.se  réunissent  soir  et  mttin;,  qu'ils 
font  entendre  alors  des  cris  très  sonorei; 


qucDtilt,  Tont  gratifié  ^  ce  Kolbe  cit  le  premier  et  It 
seul  ve3niseur  qui  ait  itiuré  »  i^ue  le  Falian  Vataafre 
habite  la  partie  m^rldlosale  de  t*Afrlque^  e»ett  lui 
encore  qui  a  dit«  qiie  le  Faon  sauvage  y  ett  égi« 
lemeDt  indigène*  Les  Coloni  du  Cap  donneat  eÔ6c« 
df entât  le  ooni  dê  fPi/d€  Pattm  ï  «ne  espèce 
4e  graade  Oottrde  (jMê  Jrski^^  qaa  KalbSt  ^dI 
n'a  Jamala  vu  l'oUeau»  dit  être  le  vériuble  Paca 
SauTage.  Daaa  un  nutre  endroit  11  dijt,  que  le 
Coq-kaori  ou  le  Xn^rkamt  dei  Colons,  est  U 
PelntadOt  tandis  que  ce  Knorhaan  d'Afrlqua  eit 
une  eipice  de  petite  Outarde,  connue  dasa  le 
système  sous  la  dénomination  U^Oth  JJra» 

i  CO  Sparnutn,  Kq^m  au  Çap  4$  Moume  E^rsttcêf 
Jrad*  Franç.  n  i.  soi. 
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Je  suis  crèft  porttf  à  croire,  qu*en  prc« 
xiaat .  les  mesares  convenables,  on  parvien- 
dra quelque  jour  à  faire  la  conquête  de 
ceuc  espèce  de  Gallioacé^  non  seulemenc 
cofflme  un  nouvel  oraemeac  de  ^  nos  mé«- 
nagerics,  mms  anssi  comme  ua  oiseau  utile 
dans  les  tM8se-<  cours*  Elle  i  beaucoup  de 
rapports  avec  la  Peiatade,  tant  par  ses 
moeurs  ^  par  le  cboiz  de  sa  nourriture  » 
que  par  sa  taUle,  dont  les  dimensions 
approckent  de  celles  de  nos  Peinudes;  ^oa 
naturel  est  peu  teonche,  il  ne  serait  point 
'diffi^e  de  raccoutames  insensiblement  à  l'état 
de  captivité.  Un  colon  au  Cap  de  Bonne 
Sspérance,  qui  faisoit  propager  ces  oiseaux 
en  domesticité,  est  même  parvenu  a  en 
obtenir  des  métis  par  ^accouplement  avec  des 

â 

poules  vulgaires;  ces  bâtards  ont  toujours 
été  inféconds. 

La  longueur  totale  di^  mâle  .  est  le  plus 
souvent  selse  poueei  et  demi  ;  les  faciles 
A' ont  point  cette  dimension;  la  mandibule 
supérieure  du  bec  a  nn  pouce  xtaiB  tt- 
gucs;  le  taise  à  deux  pouces  neuf  11- 
ff^^i  le  maie  seul  est  armé  de  deux 
puissani  éperons  à  chaque  pied. 
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Ce  Fraacolia  m  k  peu  4prèi  de  k  triOê 
d'une  Fciûtadc:  la  iu.fUidibule  &up^rlcitte  te 
bec^  de  couleur  de  corne,  est  lif|e  à  son 
iosertiofiy  crochue  et  de  quelques  Ifanes 
plut  toognet  que  It  mandibule  iaférieurei 
ceiie-ci  «'emboîte  touleoieat  dans  la  sopéiim» 
fc,  de  fâcou,.  que  lorsque  Toiseau  a  le  bec 
fermé  on  n'apperçoit  qu'une  petite  portUm 
de  cette  maadibule,  qui  est  rougeâtrc;  les 
pieds  aont  forts  et  musoileuz;  le  tsrst 
esc  armé  de  deux  éperons,  doot  i'ioférieai 
est  le  plus  grand  et  le  plus  acéré:  coûta 
Jes  plumes  ont  une  forme  oblongue, 
l^'eztrémité  arrondie  étant  moins  large  que 
le  aWeu  de  la  plume» 

La  couleur  dominante  du  plumée  sst 
ditan  gris  -  brun  terne ,  ou  terre  <- d'ombre { 
les  différentes  parties  de  l'oiseau  ont  iu 
raies  et  des  taches  grises  dont  les  fcnw 
saut  uèê  variées.  La  couleur  brune  soi 
Je  hmt  de  Ja  4éte  a  sur  rocclpst 
s'y  présente  s^  mélapgei  les  plumes  det 
joues  et  du  haut  du  cou  ont  une  seule 
Jbordfiire  blaocbàtre^  le  blaoe  domine  de- 
vwtage  sv  te  soree.  «ù  U  «Doloir  ism 
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l^tmie  ^  «a  l«ce  plastraa  d'aa  kMraa 
noirâtre^  mail  jcbaqae  plume  &  uae  large 
iMiute.  lûfî^tadlnak  et  èlancbc»  siiit 
Ja  dirccûoa  4e  It  baguette  ;  toutes  ks 
plttiiiee  dei  tutrei  partiel  »  tint  Mpéileuiii 
qtftofMeiiiis^  wt  yiiMieQfi  fiiee  taiei  en 
s^segS'f  ^  «suiveat  ie  contour  de  U 
plume  j  de  «ea^kUes  ^igsj^s^  «lais  de 
Couleur  roussâcw^  ^ee  trouvcût  sur  Jel 
pennes  seeondaires  te  ailes  et  sar  eelles 
de  la  quene;  les  tëmiges  sont  d*ua 
Ccî&*bt\in«ci^v  les  pieds  sont  jaunâtres  » 
les    ergots   de    couleur    de    coruc    et  les 

ongles  htm%m 

La  femelle  ne  diffère  du  mile  que 
par  le  manque  d'^rônSi  çU$  est  aussi  plus 
petite  ;  elle  dépose  à  terre  et  sans  beau* 
coup  de  soins^  pour  le  nid^  de  douze 
jusqu'à  dixhoit  osafs,  qu'elle  couve  seule, 
aind  que  le  font  tous  tes  antres  Galtt« 
aacés;  on  ignore  la  couleur  des  œufii. 

Ce  Francolin  habite  une  grande  étendue 
du  pays'»  qui  s'étend  vers  la  pointe  roéri- 
diottde  de  V Afrique;    on  le  trouve  depula 
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]ft  colonie  du  Cap  de  Bonne  Espi£rauce  jitfqu^ 
•usn.  avant  que  les  voyagent  ont  péaeue 
dans  l'intérieur  de  la  Caffrcric,  partout  otl 
kff  fleuves  ^ont  ombragés  par  des  forêts, 
dont  il  semble  rediercher  la  fcaichear  et 
les  aliments  qui  y  croissent»  * 

Ces  oiseaux  font  partie  de  mon  cabinet; 
UB  malé  se  trouve  dans  la  belle  collecti- 
on de  mon  ami  M.  Raye  de  cette  vil- 
le; j'ai  va  te  femeUe  dans  le  Muséum 

♦  • 

de  Paris. 


Digiti^ua  L;y  Googl 


DES  P£&DRIX. 


FRAN  COLIN  ADANSON. 

  « 

QluoiQu»  ennemi  de  reformes  en  Mt 
de  dâtoomatloos    ornidiologiques ,  contre 
Icsqodlet    je    me   soii   plus    d'ooe  *  fois 
grouoncé  dans  les  pages  de  la  monogra^ 
thie  des  Pigeons  ^   dans  celles  da  présent 
Quviagie»  comme  dans  rintroduction  de  mon 
Manuel  élémentaire,  je  me  vois  cependant 
cbUgé   de   changer    id    un  nom  adopté 
dans  k$  méthodeê  et  dins  les  sytèmes. 
L'oiseau  que  je   signale  ici ,  porte  cbes 
Xinné  le   nom  de   T$$rao   bkalcaratus  et 
chez    lAtham  celui  de  Perdix  bicoUaraus^ 
BuSbn  J'indique  et  en  donne  une  figure 
plaqcte   i|7»    sous   ce   même    nom  de 
Bîs«-ercet;  ces  dénominations  ^  données  du 
tems  de  Unné  et  de  Buffon  à  une  Fer* 
drix    alors   probablement  la  seule  espèce 
<isa&  le   genre   qui   se    fit  remarquer  par 
des   doubles    ergots   aux   tarses  ^  ne  peu- 
7smi  JZi:  u 
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Ycnt  ptus  servir^  ators  qu^iiî-  plt»  grand 
Q^iMre  dTAj^cM  ^rtfiif  tef  némes  cane» 
tèrcs  ;  nom  connoissons  de  nos  jours  quatre 
espèces  diiiercaces,  qui»  toutes  out  les  tur^s 
armés  de  deux  éperons;  nous  en  décrivons 
sept  autres  également  distinctes^  donc  le  taise 
se  poric  qu'un  iieul  éperon.    Cette  circoa- 
stanee  m'ayant  mis   dans  la  nécessité  de 
changer  Tanclen  nom  adopté  pour  le  Frin- 
coUn   de'  cet    article,   je  propose  de  le 
remplacer    par    celui  du   voyageur  qui  la 
premier    en    fit   la    découverte^  Adanson 
trouva  Toiseau  dont  il  est  question  sur  la 
côte  d'Afrique,  qui  porte  le  nom  de  Séné- 
gal; ^c'est    dans  ce  territoire  arrosé  par 
les  eanx  dé  la  Gambie»  que  pullule  eette 
belle  espèce;  elle  habite  les  bords  ombra« 
gés  du  fleuve    et  vit,  ainsi  que  tous  tes 
Francolins,  dans   les    bois,  se   perche  le 
suir   et  fait   alors    entendre  des   cris  trèi 
aigus,  qu^on  entend  à  une  grande  distance. 
Son  bec,  dont  la  mandibule  supérieure  est 
longue,  fortement  courbée  et  en  piocbe, 
e^t  conformé  comme  celui  de  toutes  ces 
espèces  de  Gallinacéa  JJucains  et  semble 
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destiné  aux -mêmes  usages ^  pour  déterrer 
les  lâcines  des  plantes  bulbeuses^  qui  font 
h  principale  iiourricur^  de  toute  cette 
mille.  AdansoÀ  en,  partant  de  ta  chair 
bonne  et  succulente  des  Lièvres  du  Séné* 
gàlj  ajoute  9  que  la  même  ciiose  ne  peut 
être    dite   de   la    chair    des'  Perdrix  qui 

■ 

lurent  dans  les  bois  it  ces  contrées; 
lear  cfaair  est  d^ne  durer/  qui  la  Ait 
mépriser  (fi.  Il  est  encore  fait  mention 
de  notre  oiseau  dans  un  voyage  exécuté 
à  une  date  plus  récente 

Lo-  Vrancolin  Adanson»  mesuré  du  bout 
Ida  bec  jnsquVi  Textrémité  de  ta  queue, 
porte  douze  pouces  huit  lignes/  sa  taille 
est  à  peu  près  la  même  que  cçUc  de  la 


(^a)  Aianson  $  F^o^.  au  Sénégal  9  p.  a5«  - 

QT)  Sur  les  bords  de  la  Gamble  ou  qroure  des 
grindei  Perdrix ,  qui  ûbc  deux  éperons  â  chaqne 
fatte;  ]*ai  eu  lieu  d*an  ftirt  Pobttrratiom,  car 
ua  Jour  que  i*ea  avols  âré  ase,  craignant  qa'tUe 
ae  m'écbtppatt  Je  sie  jettai  dessus,  et  elle  m» 
déchira  les  mâl&i  avec  ses  éperons,   Vofêt  de  Jjti* 
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^artivelle.  d'Europe  ;  Ui  longueur  du  bec 
est  d'un  pouco  et  m  tarses,  mesurent 
deux ,  poucps  une  Mgne  ;  les  YiQuji  mâles 
jont  les  deux  cfperons  assez  longs  et 
très  acérés^  les  femelles  et  les  jeunes 
mâles  n'ont  point  dV'perons,  ou  ceux-ci 
sont  courts  et  obtus  chez  ces  derniers. 
.  Le  mâle  a  le  bsut  de  la.  téte  roux, 
du  noir  sur  le  front;  ce  noir  s'avança 
au-dessus  de$  yeux  et  se  dtijge  sur  le 
derrière  de  la  téte»  au-dessous  est  un 
second  sourcil   d'un   blanc   pur;   la  gorge, 

la  partie  supérieure  du  cou  et  les  joues 
sont  aussi  de  cette  couleur  ^  mais  rânéê 
sur  les  dernières  parties  psr  de  petits 
traits  longitudinaux  et  noirs i  les  plumes 
de  la  nuque  »  de  la  partie  inférieure  du 
cou»  de  la  poitrine»  du  vencre  et  des 
flancs  sont  dessinées  ainsi  qu'il  ^uit;  la 
baguette  blanchâtre  porte  une  bande  longitu- 
dinale noire  en  forme  de  cone  long^  siff 

■ 

cette  bande  sont  disposées  quelques  petites 
taclies  blanclies;  de  caque  côté  de  ce  noir 
règne  une  bande  longitudinale  blanche  et 
toutes   les   plumes   sont   bordées  par  un 
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large  espace  d'un  roux  marron;  l'abdomen 
est  bliDcUtre  ;   les   cuisses   sont  blanches 
mMi^éti    de    rafes  îongitadiiiales  noires; 
le  Juuit  da    dos»    les  scapulaires  et  les 
CouTertures  des   ailes  sont  d\ui  noirâtre. 
Tarvé    de    nombreox    zigzags    d'un  brun 
cUir    et     chaque     plume     est  bordée 
lati^rB/cinent    d'une    large    bande    blanche  j 
les  pennes  des  ailes  sont  ^brunes»  marquées 
de  Ugacs  longitudinales  et  transversales  dis* 
posées  en  zigzag;   le  dos»  le  croupion» 
tes  couvertures  supérieures  de  la  queue  jet 
les  pennes    de   celle -ci   sont   d'un  brun 
cendré^,  que  parcqurt  un  grand  nombre  de 
zigzags  très  fins  d'un  brun  noirâtre;  le 
bec  #c  les  pieds  m'ont  paru  de  couleur 
de  corne  brunàuc  et  les  ongle»  sont  bruns*  « 
J'ignore  si  la  femelle  oûre  quelques  dis*. 
^parités   dans  ies  couleurs  de  plumage»  ou 
bien  »  si  elle  ne  diSèrc  du  mâle  que  par 
le  manque  des  éperons;  je  n'en  vis  ja« 
mais  un  individu* 

Ce  Francolin  habite  nonseulement  sur  Ici 
bords  de  Gambie»  mais  il  parolt  également 
répandu  dans  Tintérieur  de  l'Afrique»  puis* 


Digitized  by  Google 


ilo  HISTOIRE 

ilue  ï^spècc  se  trouve  sur  les  bords  om* 
bragÊS,  où  le  majestueux  Niger  ou  Joliba 
promène   en   silence    ses    ondes  bie«fti- 

m 

fautes» 

TU  troir  mâles  de  cette  espèce  t 
un  daas  le  muséum  Britannique  ^  un  auue 
4aas  le  London  mus^nm  appartenant  i 
M*  Buliock,  le  troisième  a  été  àcposi 
dans  mon  cabinet  ^  par  le  possesseur  de 
ee  -dernier  établissement; 
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FRANCOLIN  HABAN' 

KXJKÇLLA 


<L-^B  Francolia  de  cet  article,  armé  coa« 
me  le  précédent  de  deux  éperons  trèi 
acérés ,     vit   dan«    itle  de    Ceylan  i  les 

naturels  le  dc^tigaeQt  dans  leur  langage 
poit  le  nom  de  HabankuteUa^  que  je  con- 
êerve  à  .  l'espèce;  les  Européens  Oublis  k 
Colombo  cJief  lien  de  J'iJe  donnent  à  cp 
Fraocoiia  le  nom  de  Rikur  cobHi  (gecm^ 
kurde   Ranta^r)  ç'cst  apparemment     le  cri 


de  cet  oiseau ,   dont   le  son   doit  imiter 


4U3e  icipèce .  de  rilemeiit,  qui  Im  vahi 
eette  dénomination. 


Mmeut  meniiûu  daas  la  Zûùlogjc  IndieiiM; 
Jes  plancbes  de.  cet  ouvrage  qui  reprëafli* 
^t  ces  ciseaux  t  dosncot  nue-  iiéc  tr^ 
«Xifite  slu  jnalc  et  4e  ic  icmeUc  M'Bjrapt 

«4 


•  Penoant  et  Forster  en  .sont  tiés  soccino* 
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aucune  pardcularitç  à  citer  reladveineac 
aux  moeurs ,  je  p9sse  au  signalement  dç9 
formes  extérieures. 

Le  mile  mesair  en  totalité  douse  ponn 
ces;  la  queue,  qui  est  longue  et  arroadie, 
porte  seule  quatvis  pouces;  la  tête  et  le 
baut  du  cou  ont  de  très  petites  plumes 
noires^   dans    le   milieu  desquelles  il  y  i 
une  raie  blanche,    cette  conteur  occope 
toute   la   gorge;    les  plumes  distantes  et 
clair   semées    laissent   apercevoir    la  peso 
nue  de  cette  partie;   les  joues  &oat  dé- 
garnies de  plumes  et  d'un  beau  rouge;  le 
fond   du   plumage  des  partie  supérieures 
est  d^un  roux  bd;  sur  le  haut  du  dos  et 
sur  tes  aiiet  sont  de  grandes  taébes  noires, 
dont   le   milieu,    qui  est  d'un  blanc  pur^ 
forme  Sur  le  dos  des   raies  longitudiosto 
et  sur  les  ailes  des  taches  en  forme  de 
larmes;   toutes   les   pardes  inférieures  oDt 
des  plumes  notree  sur  let  bords  nais  bhn- 
dMS  dans  le  mUiem;  celles  qui  recouvreat 
Mi   flancs»   n'ont  ^pi'une  bande  loagitudi- 
nale  de  couleur  blancbc^   le  reste  de  ces 
plumes  est  noir^  l'abdomen  et  les  pems 

4 
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de  la  queue  sont  noirs;  les  rémiges  sont 

à*\xa    brun    foncé}     les    pennes  secondai* 

rcs,  d'un  roux  bai^  sont  comme  aspergées 

de   taches    noires  ;    les   pieis  et   le  bea 

sont    rouges;   des   deux  pdsstats  éperons 

le  supérieur  esc  le  plus  fort  et  le  plus 

long,    leur   couleur   est  d'un  brun  rouge- 

« 

âtre;  Jes  ongles  sont  bruns* 

La  femelle^  qui  est  k  peu  près  de  la 
taille  du  mâle,  n'a  point  nne  nudité  aussi 
grande    à    Tentour   des    yeux;    les  tar- 
ses  sont  dépourvus  d'éperons,  ce  qui  les 
fait   paroître    plus    grêles    et    plus  longs, 
la  této  est  variée  de  noir  et  de  cendré; 
les    plomea    du    dos    et  des  ailei  soht 
d'un  roux   bai  ou  ferrugineux   sans  raies 
blanches,    celles-ci    sont    remplacées  par 
des    taches  noires   qui  occupent  le  centre 
^  des  plumes  ;   les  parties  inférieures  égale- 
ment   teintes   de  roux  ferrugineux,  ont 
tontes    les  plumes   bordées  de  roux  plus 
clair;    les   rémiges   et   les   pennes  de  la 
queue  sont  brunes. 

Le    TtancoUn    habanknkeUa    babite  rtle 
de  C^latt}  lea  iadividua  mfttes  et  femelles^ 
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qui  font  partie  de  mon  cabinet»  m'ont 
été  envoyés  de  Colombo  ;  *  le  muséum  de 
Paris  possède  aussi  un  mâle  de  .  cette  nre 
et  bcUe  espèce* 
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ETTB  'troisième   espèce  de  Fraiicolui  i 
double  ergot  a  été  découvert  et  très^succinctc- 
inent  décrite  par  Soimenit;  ce  voyageur  a  rap» 
jporté  de  Madacascar  4e  seul  individu  que  ^'ai 
été  à  même  de  voir^   i  çst  mainteaant  déposé 
dans  les  gaUerles  du  mus^uo  de  Pari§. 

Lâ  taille  du  rrancolm  spadice  égale  celle 
d'une   Perdrix    grise,    sa  longueur  totale 
est  de  douze  pouces  ;   Ja  queue  de  ^  cet 
iiiseau  est   de   botuconp  plus  longue ,  .ea 

n  m 

proportion  du  corps,  que  ne  l'est  celle  df 
ses  coqfi&ièrcs»  cile  porte  quatre  pouces 
quatr^  Jignes;  son  est  plus  lopg^ 
plui  droite  et  le  bout  de  la  mandibule 
supérieure  moins  recourbé  que  dans  les 
espèces  précédentes;  deux  éperons  minces, 
longs  ce  très  acérés  ressemblent  à  des 
épines  plantées  sur  ie  tarse» 
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I«e  mâle^  qui  seul  est  couau^  a  toute  It 
régiou  âds  yeux  ja$qucs   vers  les  oreilles 
dénuée  de  plumes;    cette  partie    esc  d'un 
rouge  jaunâtre  ou  couleur  de  peau  d'oignon; 
le  haut  de  la  téte  ainsi  que  la  gorge  sont 
d'un   brun  '  couleur  de  terre  d'ombre  ;  le 
reste  du  plumage,  tant  des  parties  supdri^ 
cures  que  des  parties  inférieures  est  d'un 
roux  rougeâtre;  toutes  les  plumes  portent 
un    petit    liseré    d'un    gris   olivâtre;  ki 
grandes  et  les  moyennes  peones  des  aifea 
sont   de  couleur  de  '  terre   d'ombre;  les 
plumes  caudales»   qui   ont  la  même  teinte 
que  le  dos,  portant  des  ondes  ou  des  zigzags 
très  étroits  et  de  couleur  noire;  les  pieds, 
sont  d'un   beau  rouge  ;  les  deux   ergots  à 
chaque   taise   idnsi    que   les    onglea  sont 
bruns. 

Ce  Franeolin  habite  rile  de  Madagascar 
d'oii  U  à  été  rapporté  par  Sonnerat», 
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Jx  passe  des  Perdrix  Fraocolins  à  tarses 
armés  de  deux  ergots  à  la  descri^ilon  de 
eeOet  qui  n'om  qu'un  seul  éperoa  à 
chaque  tatse;  nous  connoissona  sept  capècca 
diatinctes  de  Qea  Francolins^ 

La  plus  grande,  eelle  qui  est  la  mieux 
connue,    a  cependant  donné  lieu  i  trois 
diffijffeatea  descriptiona,    qui  se  rétrouvenc 
aoua  troia  déncmlnationa  apédfiquea  dans  lea 
mèchodea  des  naturalistes;  témoins  eeUes  de 
Pirdéx  NudkoUls^  RubrkotUs  tP  Capmsis  dont 
Lskitiam    &it    auiant    d'espèces  distinctes; 
Buffon  dftrit  notre  FiancoUn,    dana  aea 
articles  de  la  Perdrix  rouge  d'ÀMque  et 
dtt  gorge  «nue;   il    en  donne  une  figure 
peu  exacte  pl  x8o;  à  ces  deux  indicationi; 
Sonniai  en  ^oute  dans  sa  nouTelle  cdiûon 
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imf  troisièmet  soui  le  iiom  âe  F^rdiix  d« 
Cap  de  Bonne  Espérance.  On  peut  voir 
dans^rindox  4e  cet  ouTrage^  que  j'ai  réum 
CCS  différentes  citauons.  à  la  seule  espèce 
de  mon  Francoim  à  gorge -nue,  , 

Ccuc  espèce  connue  des  Colons  du.  Cap 
de  Bonne  Espérance  sous  le  nom  de  Faim 
rouge,  (rôodi  fazani)  n'est  point  un  vni 
Faisan  9  mais  ce  nom  a  prévalu  ehes.  eux^ 
^  ils  Rappliquent  il  toutes  les  espèces  de 
grandes  Perdrix.  J'ai  déjà  iaic  remarquer 
a  i'âiticle  du  Francolia  criard,  ^uc  ccuc 
espèce  est  aussi  désignée  au  Cap  p&r  le 
nom  de  ^aunt.  : 

Ce  Francolin-  vie  dans  leâ  béis;  Il  if 
.  percbe  de  jour  comme  de  nuit;  lorsque 
te  soleil  est  sur  le  point  de  disparoitrc  de 
l'horison ,  alors  les  gorges-nues,  se  réunissent 
en  famille  sur  les  arbres  et  font  rctenûr 
.rair  de  leurs  cris  aîg:us,  qu'ils  répètent 
i'?alcment  le  teatfm  Les  racines  def  pli- 
i!leurs  espèceif  de  plantes  bulbeuses  leor 
'servent  de  nourriture;  ils  déterrent  cet 
€ubscances  végétales  avec  la  mandibule  supé" 
fieure  de  leur  bec,  iongt  très  courbé  et 
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pcofoodément  évasé ,  formant  uae  espèce 
pioche;  ils  ajoutent  encore  i   cette  nour« 
rieore  ceifo  des  iaitectes  et  de  leurs  Uurea. 
hà  femelle  coave   à   teste  ^   dans  un  nid 
USA    beaucoup    d'aprêta^     caché    par  \o$ 
buissouii  die  y  pond  jusqu'à  dixbuU  OBu£i; 
la  petiic  fâmillc  suit  le  père  et  la  mère^. 
et  ne  se  sépare   qu'au   renouvellemcnc  de 
h  fiaim  de«  amonrs* 

La  caractères  qui  distingnent  le  mâle,  sont^ 
tonte  ta  gorge  y  une  partie  du  devant  du 
cou       les  côtés   de  la  tâte  juique  vecs 
Fori&ce  de  Touie  dénués  de   plumes ,  un 
puii^aat    tpci'oa   au    tarse,    et  à  environ 
an  pouce  au  desMS  du  celui-ci  un  petit 
tubercule  calleur  eomme  dans  nos  Perdrix 
grises^  éum  le  mftle,  comme  chez  la  £»- 
melie   la  mandibule  inférieure   du  bec  est 
entièrement  cachée  par  Les   bords  saillants 
de  la   mandibule  supérieure;   li  queue  est. 
courte  et  arrondie. 

Z«e  mâle  mesure  eu  totalité  quinst  pou* 
ces;  le  kte  à  un  pouce  quatre  tigneis 
iur  le  liaut  de  la  téce  sont  des  phimçtf 
d'un  gm^ltfun  avec  une  tache  noire  i^loir 
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Mntre;  les  plumes  de  la  paitie  postérieure 
•«t  des  côtes  du  cou  sont  brunes  i  sur  leur 
extrémité  latérale  sont  deux  petites  taies 
blanches  de  forme  loiigitudinale  i  la  poitrine,  le 
ventre  et  les  plumes  des  flancs  sont  dTun 
iMrun  châtain  9  sur  le  centre  de  cha- 
cune d'elles  est  une  raie  noire,  qui  suit  la 
direction  de  la  baguette;  de  cliaque  côté 
de  celle-ci  est  une  raie  blanche»  qui 
suie  la  même  direction ,  et  ces  bandes 
blanches  portent  un  liseré  noir^  ce  qui 
iaic,  que  la  couleur  brune  n'occupe  que 
les  bords  latéraux  des  plumes;  le  haut 
du  dos  et  toutes  les  couvertures  des 
ailes  sont  d'un  cendré  foncé,  mais  avec  une 
large  bande  longitudinale  qui  occupe  le 
centre;  te  dos  et  le  croupion  sont  d'un 
bruA  cendré  avec  une  étroite  rue  i'ua 
brun  plus  foncé,  qui  suit  la  dirccuon  de 
k  baguette;  Tabdomcn  et  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  ont  sur  un  fond 
gris  -  brun  quelques  raies  longitudinales 
brunes  et  blanchâtres;  les  rémiges  et  le| 
pennes  de  la  queue  sont  d'un  gris -brun; 
-le  bec  les  côié^  de  la  téte,  tout  le  devant 
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du  cou  lunsi  que  les  pieds  sont  d'vul 
tciu  rouge;  féptron  et  les  oncles  sont 
Wruns. 

Là  femelle  9  toiqourt  un  peu  moins  forte 
dans  dmieusioaSy  jà*a  point  de  nudité 

Sur  la  guf£Q^  cette  parcîe  est  couverte  de 
petites  plumes  blanches i  la  nudité  sur  ies 
joues  se  borne  à  un  très  petit  espacé 
qui  entoure  ies  yeux;  le  tarse  est  lisse 
sans  éperon  ou  tubercule  calleux. 

Le  haut  de  la  tète  et  le  cou  sont  co« 
lorés  comme  dans  le  mftle»  mais  il  n'y  i 
point  de  bran*»chauin  sur  la  poitrine  id 
iur  les  plumes  des  flancs;  celles-ci  n'ont 
que  ies  trois  bandes  iaj;£:itudina|cs  noires 
et  les  deux  bandes  blanclies  comme  dans 
le  mâtof  toutes  les  parties  supérieures 
portent  plus  de  teintes  brunes  et  les 
taches  foncées  sont  plus  noirca  et  plus 
étendues;  le  bec^  le  tour  de  l'œil  ei  les 
pieds   sont  rouges. 

w 

>   Les  jeunes  de  Tannée  ont  toutéa  les  par» 

< 

tiet  supérieures  d'un  gris -brun  foncé  «  comin0 
aspergé  sur  le  dos^  sur  la  queue  et  sur 
les  ailes  de  petites  taches  noires;  de  grands. 
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éspaces  hoirs  occupent  le  centre  des 
*  ptmneyî  toutes  celles  de  la  poitrine,  des 
flancs ,  du  ventre  et  de  TubJouien  sont 
trâosversaTement  rayées  de  bruif,  de  jaune 
d'ocré  et  '  de  blanc:  k  mesure  que  la 
mue  s'opère ,  les  plumes  à  bandes  loogi* 
tudinales  paraissent .  méle'cs  avec  celles 
qui  sont  encore  raye'es  transversalement. 

Ce  FrancWin,  qui  est  beaucoup  plus  rare 
que  fe  Criard ,  ifiiabite  point  comme  ce  der« 
trier  toutès  les  parties  de  la  Colonie  da 
Cap;'  on  commence  à  le  icncontxer  sur 
les  limites  du  pays  des  CaSres^  qu'il  ha* 
bitc  dans  toute  son  étendue  jusqu'à  li 
■rivière  3e  là  Goa  ;  on  n'est  pas  instruit  s'il 
pousse  ses  voyages  plus  avant  dans  le  nori; 
*  Difierens  individus  de  cette  espèce  font 
partie  de  mon  cabinet  ;  au  Muséum  de  Firis 
se  trouve  un  mâle^  mais  qtli^  ayant  vécu 
en  domesticité,  a  le  bec  diiibrmc;  le  Muséum 
Britannique  sl  Londres  possède  égalcmciu 
tin  mâie. 


« 

■ 

I 
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ET  h^btcaDt  des  bois  touffus  de  Tile  te 
Sumatra  n'a  ju^^quHcr  été  d'écric  par  aucuor 
fiitaralisie     trois   mâles  et  deux  femelles 
me  fdrcïït  adressés   de   Batavia   avec  l*fo» 
flication ,  que  Vesptttf  ''lie  se  trouve  poinc 
répandue    Wtes  '^rSe    don*  Batavia   est  te 
chef  «\ieu^  niais  qu'ils  '  y  avalent^  été  apportés 
par    un   bâtiment  venant  de  Sumatra,  Ces 
Francoiins   ii^bitent   dans-  la   partie  scpten* 
trlonale  de  cette  île,  qui  est  sepiiiée  de  la 
près^iuiic   de    Malacca   par    le    détroit  du 

même  nom,  *  *  - 

caractère  marquant ,  qui  distingue  cette 
rare  espèce  de  toutes  ses  Congénères ,  Consiste 
dans  u  a  bec  formidable ,  qui ,  plus  long  et 
amsl  robuste  que  le  bec  diy.Paon»  le 
paroîc  encore  davantage,  étant  porté  par. un 
oiseau  dont  le  corps  n'excède  point  de  beau- 
coup  les  dimensions  d*ane  Perdrix  BartavdlCi 

y  2 
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La  longuear  totale  de  cette  espèce  eic 
de  dauze  pouces  et  demi.  Le  mflle  a  la 
gorge,  toa  'côces  def  It  tête,  le  lunit  du 
eoa,  le  yentre  et  les  flanca  d'an  fernigi^ 
fieuz  jaunfttre  aana  taches  i  le  haut  de  la 
téte,  Toccisut,  le  haut  du  dos  et  les 
4C«pulaires  sont   d'un  brua  marroa^  toutes 

« 

ees  parties  ont  des   raies  et  dc&  grandes 
«ebes  d*tta  *  aoiri  qui  imite  le  velootit 
quelques-unes  de  ees    (j^uoies  eew,  ou 
frangdts  de  ^oue  d'oeie»  mvL  portent  Je 
long  de  '  la  bsguette  une  ^tifili   «de  de 
cette  couleur;  dans  le  mfiie  seul«  le  bas 
du    eou   et    la    poitrine    sont    d'un,  (ris 
eouleur  de  plomb  i  les  plumes  du  dos  du 
çroupion   et    des   couvertures  supérieures 
de   la  queue   sont   ferrui^euses  »  toutes 
sont  nuaqcècr  de  zigzags  très  fins  de  cou* 
leur  plus  sombre;  vers  l'extrémité   et  au 
centre  de  chaque  plume  esc  un  petit  espace 
d'un  jaune  d'oere   pur;  toutes  les  cou- 
▼ertures  des  ailes  ont  leurs  barbes  inttfri* 
eures  de  couleur  marrm  avec   des-  tacbes 
noires»  leurs  barbes  extérieures  sont  fimugi* 
neuses  a  zigzags  bruns»  le  centre  de  ces 
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^mnes  porte  un  espace  d'un  jaune  4'oere; 
le^  pennes  ^econdaû'es  des  ailes  et  celles  de 
Jb  quçue  sont  ferrugineuses  avec  des  raies 
er  de*  cmdet  brunes  {  les  rémiges  ont 
leurs  baibet  extérieures  seulement  variées 
de  ces  eouleus:  le  bec  est  noir;  la  peau 
nue  qui  encoure  immédiatement  l'ccil  etc 
îooc^i  les  pieds,  les  ongles  et  Tépeioo 
fros  et  court  sont  couleur  de  corne» 

U  Amélie  ressemble  en  tout' ta  mâle^ 
ocepté  qu'elle  n'a  point  tt  plastron  grit 
couleur  de  plomb  sur  la  poitrine;  eettt 
paiûe  est  d'un  roux  ferrugineux;  les 
tarses  tfont  pQint   de   tuberçulç,  ni  d'é- 


Cm  oiseaux  ftmt  partie  de  (non  cabinet; 
80  màlc  et  une  femelle  sont  dans  la 
«ïUcctlon  de  M,  Jalje  ,de  Breukclerwaert 


» 
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N  impute  à  juste  titre  aux  nomcnda- 
tcurs,    de    mulcip'icr  -sans    inotîf  specicai 
les  espèces  'Nominales;    partout   dans  te 
systèmes  d'ornithologie  on  voit   les  tnees 
..Me  cette  négligence  dans    lés  compilations; 
ils  donnent   encore  ici    un    libre   cours  à 
leur   génie  créateur    en  reproduisant 
leurs  méthodes  le  Francolia  de   cet  iiuJ.J 
sous  trois  dénominations  différentes;  le  syu 
tème  de  Lathan^,  'Sons-  tons  les  rapports  le 
plus    correct  ce   le   plus   riche  de  ceas 
qui  ont  été  publiés  jusqu'ici,   n'cit  cepen- 
dant pjint   exempt   d'ul^  grartd  nonmc 
pareilles   citations  k   double    emploi:  nous 
voyons    dans  cette  méthode   figurer  sons 
deux  noms  diSéreos  urettft  .espèce  de  Galli* 
nacé;  tels  sont  les  Perdix  Pertaia  et  MaJd" 
gascariensis  i    Brisson    en    fait     son  Fti^ix 
SinenJsi  luuics  cci  descripuons  se  rappor- 


Perdix  Perlat8«  Latk, 
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teot  au  seul  mâle  de  nôtre  FrancoHn  pttlé^^ 

dont  la  /cisell&  n'-a  point  encore  été  décrûç. 

« 

SoimcïiiL  décrit  très  exactement  cettp 
espèce^  U  en  donne  une  très  bonne  gra* 
Tare  sous  le  nom  de  Fraocoiûi  d'île  de 
Francci;  il  nous  apprend  que  cet  oiseau 
est  naturel  à  Tile  de  Madagascar  d^ou  il 
à  été  importe  à  l'ilc  de  France,  Notre  Ffin- 
Golin  perlé  se  perche  sur  les  arbres;  son 
chant  ou  plutôt  ses  cris  ne  diâl^rent  pas 
beaucoup  de  ceux  de  la  Pintade,  ce  qoi 
.  lui  à  fait  donner  par  les  babiuos  de  cet^ 
colonie  le  nom  de  Perdrix  Pintade. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  qui  eompo* 
sent  Je  jrenre  de  la  Perdrix,  celle^^i  oœape 
le  premier  rang  pour  Tagreable  distribution 
des  couleurs  de  son  plumage;  le  bianc^ 
répandu  par  gruadcs  taches,  uvales  ou 
arrondies  produit»  sur  le  ibnd  de  la  livré? 
noire  et  bnme  de  cet  oiseau^  JWet  le 
plus  admirable* 

Ce  FrancoUn,  modelé,  sur  tes  formes  ^ 
la  Pcidrix  roiige^  a  ie  tarscL  court,  aru^ 
sd'un  seul  éppron  gros  et   obtas,   jet  \^ 

r 

^gioa  des  ysos  oonvaite  de  pluaw,  -Mtf 
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fuettne  ri«dUé«  La  longueur  totale  du  méie 
de  dix  pouces  et  demi  ou  onze  pouces; 
le  tarse  a  un  pouce  nef  ignci.    i^cs  pû- 
mes du   sommet   de    la   te  te   s:n£  cojrcs 
bordées  de   roux»  cet   espace   es:  entouré 
par  une  large  bande  d'un  roux-;;aDnâtre  ;  deux 
raiet    loni^tudioales   et   noires  commencent 
à  la  base  du  bco^  J'une  pas^ic    ycps  ToeU 
et   r%:ntourc,    Tautre    fss^e   pus    bas  eu 
suivant  la  mJrac  direction  et  vient  rejobire 
la  première^   Tcspicc  entre  ces  doux  raies 
est  d'un  blanc  «pur;  toute  la  gorge  est  de 
çctcc  oouieur;  les  plumes  de  la  partie  p^s* 
téricure.  du  cou  sont  noires  ^  elles  portent 
quatre  tach.'s  blanches,  longltudioaies;  celles 
du  haae  du  dus,   dd  devant  du  oju,  de  \a 
poitpme  -et  toutes   les   petites  couvertures 
des  allés  sont  aofres,  ▼jiiiées  dh  six  grandei. 
taches  blanches  de  forme  arrondie;  tes  plu- 
4  mes  scapulaires  teiutes  de  roux  marroo ,  oq( 
à  leur  extrémité  quelques  taches  blauchàtreSi; 
le  dos,  le  croupion,        couvertures  sapé- 
lieures  des  ailes    et   celles   de  ht  queue 
depuis  tour  origine ,   portent  sur  un  fond 
mIf  m  nuttinide  de  baadff  blanctwti 


• 
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Pexrémité  des  pennes  caudales  est  noifo; 
cette''  codlenr  règne  encore  sur  les  pennes 
secondaires  des  aiics  et   sur  les  rcfmiges^ 
mois  les  premières  sont  coudées  de  larg<% 
bsiides   blanch^'S,  et  les  dernières  de  petites 
taches   de  octte  couleur  ;  le  blanc  domine 
sur  le  ventre  9   mais  le  roossâtrc  sur  les 
flancs;  ces  couleurs  sont  coupées  de  lignes 
noires  plus  on   moins  larges;   les  couvcr<* 
ture^   infereures  de  la  queue  soût  rousses; 
le  bec  esc   noir   ce    les    pieds   sont  d'un 
roux  clatf. 

La  fcmeUc»  q(A^  p*^  point  encore  été 
dt^crice,  diSere  beaucoup  du  màle;  elle 
^sc  toajoars  un  peu  moins  forte  de  caille; 
la  téce  porte  les  mêmes  diacributioiis  de 
couleurs  »  mais  la  nde  aoire  supéneure 
se  prend  son  origine  que  derrière  VcAl, 
fes  cÛLés  du  bec  et  l'espace  entre  les  deux 
bandes  noires  sont  d'au  biaac  légèrement 
teint  de  roussâtre;  les  plumes  de  la  pat^ 
tle  postérieure  àa  cou  S0nt  comme  chei 
le  màlo;  celles  du  baut  du  dos  sont  bordées 
de  brun  «clair;  les  six  taches  blanches 
ne  sont  poùii  arrondies  mais  de  forme  iné« 
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gulière;  toutes  k^  ptymes  dos  ,  parties  infé« 
rieures/  au  lieu  de  pon&r  ^oouxic   chez  le 
mâle  six  tacher  rondes  sur  un  fond  noir^ 
ioiii  chez  la  feaicIiC  layccS  de  jix  baodes 
transversales^   alternativement    blanches  et 
noires.;  le   roussâtre  domine  sur  les  plu-* 
mes  des  flancs  et  de  l'abdomen;  les  scapu- 
4airès  ne  sont  point  teintes  de  cette  belk 
couleur  d'un  roux  marron ,   mats    celles -ci 
•de  même  que   tuutes   les   couvertures  des 
îûlcs,  le  dos,  le  croupion  et   les  couver-' 
turcs  supérieures  de  la  queue  »  sont  d'un 
§ris  -^brun  coupé  dç  lignes  blanches  et  de 
Jurandes   taches    noires;    la  -queue   ict  les 
pennes  secondaires  des   ailes    sont  comme 
dans  le  mâle,*  excepté^  que  les  raies  uaus^ 
vcrsalcs  ont  une;  teinte  de  blanc  ruussdtre; 
le  ctrse  est  lisie^  sans  éperon  ou  tubercute 
4»Ueux. 

Ce  Francolin  vit  en  Chine  ^  où  U  est 
xonnu  sous  le  nom  de  Tâ|iecou;  il  est 
.^çndaut  au  Bengale  et  k  Tlle  de  France; 
•on  le  iiouve  également  jà  Madagascar  et 
probablement  su^  ^nr  ria  cÔte  d'Aû^ique^ 
4ui  est  on  fii^  4e  œtte  ile. 
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,  Le  mft'e  et  la  femelle  font  partie  de 
mon  cabinet;  ^cn-  ai  vu  un  couple  cbes 
M.  DiàfcosiiQ  à  Paris  et  le  Mudeum  de 
ceae  capiule,  possède  un  maie» 
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FRANCOLIN  À  RABAT. 

Verdis  PoadicerSaMû  Lmiii 

r 


O^XTTS  belle  espèce propre,  an  conti» 
Qent  de  llode^  a  été  observée  par  Son- 
nerat,  qui^  le  premier  a  signalé  les  coulous 
de  son  plmoage,  mais  cet  auteur  oaec 
dana  ia  description  de  cet  oiseau  coome  daoi 
celle  de  tant  d'auires  qu*U  se  conxenxe 
d'indiquer  succiatement^  la  partie  descriptivo 
la  plus  agréable  et  la  plus  intéressante  à 
connoitrc}  je  yeux  dire  Tbistoirc  de  ses 
s&oeufs* 

La  longueur  totale  de  ce  FraneoUa  cft 
de  dix  pouces;  le  tarse  a  un  pouce  lept 
lignes;  la  queue  est  assex  longue  ec  arroaiio 
comme  celle  des  Perdrix  grises;  le  bec 
est  absolument  semblable  à  celui  des  Pci^ 
drix  griseï;  les  yeux  ne  8<mt  point  ea- 
touréa  d'un  espace  m  t  le  mile  pons 
un  seul  éperon  très  acéré» 
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U&e  espice  de  pccitc   gorgerene  ou  de 
rabat    diflCinguc   ce    Francoli»;     ctt  or- 
ncmeot,   qal  M   donne   im  tir'  gradeuz, 
en  jM'oduit    par   une   large  bande  rouKe 
dessinée  eur  la  gorge  ^  les  bords  eu  sont 
comme    liserés    par    une    étroite  bande 
aolre;    le  front  et   It  ^'égion   des  yeox 
sont  d'un  rotiX'-cbrir,   cette  couleur  passe 
en  forme  de  sourcils  sur  les  yeux  et  se 
termine  vers  i'ocdput;  le  haut  de  la  téte 
esc    d'un    gris   terrcux{    It   poLuine  est 
rayée  alternaiWemen^  de  bine  jaunitre  et 
de  bnm-cUit,'  le  dos  »  - les  gréâtes  ec  Mi 
petites   couvertures  des  ailes  et  le  crou« 
pion    ont   des   plumes   colorées   de  gris* 
bruUj   elles  sont  marquées  sur  les  bords  de 
leurs  .barbes  de  grandes  tafibes  noires  ;  trois 
laies  transversales  d'un  blanc  •  roussâtre  sont 
disposées  sur  toutes  ces  plumes»  JLes  ré« 
mlges   sont  grises;    les  pennes  secondaires 
desj  ailes   colorées  de  même  ont  quelques 
ndes    transversales    d'un    blanc  «  jaunâtre , 
disposées  sv  les  barbes  bxtérleures;  toutes 
les    pennes   latérales   de  la   queue  sont 
rousses  depuis   leur   origine,    elles  sont 

■ 

♦ 
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Boires  vers  leur  e^tté^ité  et  tenot- 
nées  de  blanc  -  roussâtre  ;  les  deux  pennes 
intermédiaires  sont  griscf,  iraxis  ^wée$  de 
aombreuA  zigzags  brurts,  cliCS  ôrt  quatre 
bandes  d'un  blanc -jaonicre  ;  -  le  centre  et 
Tabdomen  sont  blancs  rayés  d'une  double 
rangée  de  zigzags  ;  les  plumes  des  flancs 
ont  quelques   taclics  rousses. 

La   femelle    diilére    du  mâle    {âr  Pab- 
scnce     de     l'éperon  ,    qui     est  remplacé 
chez -elle  par  un   petit  tubercle-  calleux;  ; 
les    couleurs  •  du    pluîncgc    sont  en  gé- 

m 

ilénrt*  plus  ternes  »  et  plus  brunes  ;  le 
petit  rabat  qi  i  se  dessine  sur  h  \ 
gorge,  n'est  point  aussi  bien  marqué  que 
chez^  le  mâle,  le  roux 'en  est  plus  clair. 
Le  bec  du  niâle  et  de  la  fesielle 
est  f  rouge  à  ^  sa  base  *  et  jaunltre 
Vers  son  extreniité;  Yitis  et  les  piedf 
sont  rouges. 

Sonnerai  a  trouvé  cette  espèce*-  sur  la 
•c^tc  de  Corcmandel ,  dans  le  territoire 
"de  la  ville  de  P' ndichery  :  le  xnàle  fit 
'la  femelie  sont  au  Muséum  de  Paris* 
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FRANCOLIN  A  PLASmON. 


^-/«TTE  nouvelle  espèce  de  Francolîn; 
dont  x\ous  coonoissons  stulement  la  dejpouiiief 
est  encore  une  de  celles  qu'à  .  rc^rcc 
je  me  vois  réduit  à  décrire  succincten;cQt, 


ënumératipQ-  des  coilleurs  du  plumage  cette 

partie   de  Vhi&toiic  aiûmalc,   qui  tient  aux 

babiiudes  paniculicr^^s  ou  a  la  munièje  dfi 
'  •  •  • 

virre  des  ctrcs. 

La  longueur  totale    du    seul    mâle  que 
j'ai  vu»  vest   de  onze   pouces;    un^  large 
plastrou  de  forme   arrondie   lui  couvre  la 
poitriue;  le  gris- vcrdacre  règûe  sur  cette 
partie    qui    est    coupée    de    zigzags  noirs 
fort  étroits^-   la  gorge  est  rousse^   et  la 
même   eouleur   est   encore   distribuée  sur 
les   c6ies    du  -  cou    ou    elle    entoure  le 
*  plastron;   les  parties  inférieures    sont  d'un 
jaune  -  ropssâtre  ;  sur   chaque  plume  de  ces 
parties  se   trouve   une   tache   nplre,  de 


Pêrdix  thoracicsu  Mihtm 


tt  ^  sans    pouvoir    ajouter    à    la^  stérile 
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ferme  p*us  ou  moins  arrondie;  sar  It 
{ris -brunir  du  dos  se  dessine  de  grandes 
ttchcs,  d'un  brun-nbirâtré}  plusieurs  pérftf 
croisstnti  blancf  répandus  sur  les  prumes 
sctpuUdres  éf;aient  runifonnlté  de  la  livrée 
de  cec  olseau«  La  peau  nue  qui  entoure  les 
yeux,  e^c  semée  de  pap4Les  charnues,  d'un  beau 
rouge  ;  le  bec ,  les  pieds  ainsi  que  les  épcruns 
sont  d^un  blanc  argenté  et  Comme  lustré. 

La  femelle  de  cette  espèce  s'est  poîat 
encore  connue. 

Ce  Gallinacé  i  été  envoyé  de  rinde,  mais 
on  ignore  dans  quelle  partie  de  cette  vaste 
portion  de  TAsie  l'espèce  habite;  M.  R^ije 
de  Breukelerwaert  possède  dans  son  cabinet 
Tindividu^  qui  à  servi  à  cette  descripttoiU 
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''      '  ^         ■  '  '  ■       y      '      *  ■ 

FRANCOLI4N  OURiKINAS* 

Perdiic  afra.  Latk, 

m  r  '  ■  « 

V^s  joli  Francolin^    connu  des  Uûitentots 
du   Cap   de  Bonne  £6pérarce  sous  le  nom 
d^OùTikinus ,    mesure    en    looguear  tocale 
à  peu  près  doo^e  pouces;    le  bec-  t  nn 
pouce  trois  lignes,    ia   mandibale  superi« 
ctire  en  est  fortement  courbée,  très  éva- 
sée   et   longue  î    les     parois  allorgés  des 
bords    cachent     totalement    la  mandibule 
inférieure;    les   tarses  et    le^   doigts  sont 
pius    coures    que  ^  cent    de   ia  terûnx 
gtisc* 

Sur  le  haut  -  de  le  tête  et  sur  r  occiput 
soflt  des  plumes  noires  bordées  de  rous- 
sâcre;  une  étroite  bande  rousse  t  mouchetée 
de  noir^  s'étend  sur  la  partie  latérde  in 
cou-,  une  autre  bande  mais  blanche,  dort 
tontes  les  plumes  sont  termUiées  de  noir, 
iott  la  direction  parallèle  de  la  première 
et  aboutit  avec  elle  sur  la  partie  in&ric^yre 
du  cou 9  ch  elle  so  réunit  avec  une  urui:>ième 
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bande  longitudiûôle^  cpà,  paruat  de -dessous 
]çf  Y^^*'  ^   mcme    dUection,  ce 

qui  fait ,  que  le  roirx  moucheté  de  aoif 
est  encadré  par  du  blanc  moucheté  éga/e« 
ment  de  noir;  la  gorge  esc  blanche  semée 
d«  quelques  petiu  points  noir^;  ie3  plumer 
de  ia  poitrine  sont   d*an  jaune  xoussâtie 
tcrmiaé    de    cendré   bleuâtre;    loi  plumes 
des  flancs  et  cdlea  de   la  partte'  faiénle. 
de  la  pokrine   sont  nuancées  du  même 
cendré  ,   mais  elles  ont  toutes  une  graod^ 
tache  d'un  roux  marroa  vers  la  moitié  de 
leur  longueur;  le  reste  de   chaque  plume 
de  ces   parties   se   trouve   rayé  de  blaac 
jBunàtre ,    ou    varié    de    tadiea  btaictes 
de  forme  arrondie;  ces  taches  rondes  w 
ovoïdes   sont  très>  nombreuses  sar  le  ud- 
lieu   du  vcntie   et   papprocbees    les  us^* 
des  autres:    les  plumes  des    parties  siipw- 
rfeures  sont  d'un  cendre  trèa   foncé;  soi 
chacune  est   vne   tache   soiee  coupée  |tf 
des  raiea  en  zigzag  iPun  toux  clair;  tee  mif 
vertnres  des  aUe»,  qui  scmt  d'un  cendré  pHis^^ 
clair,  ont  également  de  ces  bandes  rous«» 
ses;  toutes  les  plumes  des  parties  supé^ 


.    DES  Perdrix  ttf 

mwits  et  de&  âUe&.  out        bmàê  bUa» 

elle,  qui    suie    ia    direccion  des  ba|[UetCCS| 
Ici  nfmi^s^  $0ok  bcmes  afee  uœ  &4^u€l  raie 
«  «'«Mgf    qui  «futfrt  .«Qt  toute  la  Ion- 
sueur  de  U   barbe   extérieure;    là  queue 
est  noire  layee  tr^mrsaiement  de  stgzaga 
d'uu    roux   c  air;,  .  Ug  .  tarses.  ûfJi  mâles 
Sont  armés  d'un  petit  éperon  uès  acéré/ 
patrie  et  lea  doigts  sont  d'un  .brun 
^DDArei   Je  bec  ete  brun, 
Ji   n'u    txouvé  âtzùtxé  différence  dana 
sei^ea^   ^ae  le  seul  manque  de  Téperoii 
ciiez   \a    femelle  j    remplacé    par  Uii  très 
petit  tubereule  caiicux. 

La  piincjpa/e  noufritu^  de  IH)urildnaî 
conaiaie  es  quelques  letpèeea  de  plantée*" 
bulbeuses,  ^uTU  déterre  très  bira  avec 
it  maiidibole  supérieure  du  bec,  et  qui 
à  cecce  fin-  est  très  longue ,  obtuse  et 
étaséc  en  forme  de  pioche.  La  ponte  est  de 
luaqtfk  *dht-huît  œufs,  d'un  olivâtre 
trèi  daif  marqué  dë  prandes  taehei  brunes. 

Atiaieiirs  individus  de  eette  espèce  A'ont 
été  adressés  du  Cap  de  Sonne  Espérance, 
«s  efie  paroic  très  abon^aate^ 


Digitized  by  Google 


}^         .  HISTOIRE 


FRAISiCOLIN  À  COLLIER 


ROUX. 


Perdix  Francoliiius*  Lath. 


j 


U8 qu'ici  j'ai  fait  menuon  des  sealefl 
espècei  de  Perdrix  épcronnéef ,  qui  vivent 
dans  les  climâts  chauds ,  exposés  aou$ 
l'Equateur  et  les  Tropiques;  cette,  q\d 
semble  avoir  friuchi  ces  limites  oamtelles, 
visite  même  nos  p^tics  1^  pius  mefi4id- 
ludes  de.  l'Earopc,  et  paroit  s'y  arrêter 
pendant   quelque  temps  i  -  ses  Woiiudes  et 

I 

sa  manière  de  vivre  »  .  quoique  étant  çlos 
faciles  à  obscrvi^r  que  dans  les  espècei 
«zotiqocs,  manquent  encore  à  la  conaois* 
^ce  paifaice  :dc  riilstoire  de  cet  oiseau^  jl 
regrette,  que  mes  t;encatives  pour  obtenir 
renseignemens  positifs  sur  les  mœurs  uu^^ 
Gallinaeé ,  qui  vit  dans  nos  contrées  ^  «yeot 
été  jusquUci  infructueuses:    je  me.  contes* 


1 

1 
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lutcurs  nous  appreoMiit  sur  les  baUtoto 

de  cette  espèce. 

Le  Aancolin  de  Femire  de  -  Gêner  (4)» 
celui  indiqué  sous  ce  nom  par  Olioa  (b), 
'  celui  4out  Touinefort  fait  mention  â^ns 
son  voyage  au  Levant  et  celui  dont  il 
est  parlé  dans  le  roy^e  en  Egypte  par 
Sonnini,  me  semblent  être  le  véhuble 
Francolin^  celui  que  je  désigne  ici»  et  que 
BuiTon  décrit  6ous  ce  nom;  il  est  bon 
cependant  de  faire  obscTTer»  qu'on  doit 
se  g^det  d'admettre  comme  synonyme  à 
cette  espèce  de  galUnaçë  plusieurs  indi* 
cations  d'oiseaux,  qui,  portent  également 
le  nom  de  TrâncaUn ,  mais  qui  sont 
différents    de  genre. 

Le  FiMCotin-  à  Collier  est  la  seule 
espèce  de  cette  petiçe  famille  dans  ^c 
genre  de  la  Perdrix ,  qui-  pousse  ses 
voyages  jusques  dans  quelques  contrées  de 
l'Enrobe  méfidionale  ;  elle  ne  passe  cèpçn^ 
idant  jamais  dans,  celles  »  que  nous  appelons 


Ca)  Oesner»  de  ^Ikmif  Pm  '  '* 

C*)  OUaa^  f.  lit   •  -    ■  ' 
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auj(  parties  les  plus  exposas  à  .Vmà^m 
4tt  o4i  suivant,      dure  de^  voja- 

fearSn  l'espèce  n'est  point  Uii  abondante^ 
œ .  qui  tn^  porte   i   eroire  »    que  le 
grand  nombre .  de  eea  oî3eavix  Rivent  dam 
des    çoptrc%:s    plas    citôudes  »    teUes  /  q«e 
oeliçs   de  llnde  et  de  rAfrlqoe,  pabqa'a 
nous  çst  parvenu    d^S  Francoltas  de  cens 
espèce^  det  e£ce$  de  Sarbane»  da  Séu^^ 
Cl  du  Beogale* 
«,  Buff^n   diCf    .que  la  rareté    de  ec| 
oiseaux  en  EaropCj  joiate  ât^  boa  goui 
M  de  leur  chair,  a  donné  lieu  mx  àéko/* 
„  aes   vigoureuses   qui  ,  pat  été  w 
^  plusieurs  pays^   de   Içs  tucr^  et  de  M 
^  OB  prétend,  quHls  ont  e^  liç   nooii  de 
^  Francolin ,    comme  jouissant   d'^ne  sorte 
^  de  firaochtse.  ious  la  avivegurde  de  cet 
p  défenses,"^ 

'  M  Ors  oiseaux  Tiicant  ;  de  fliiiif 

0  les  dlevw   dans  .des.  voiiires^   8iai4  4 

f^iuit   a¥uir    i  arrp.nfinn  ,  de   leuf   donner  à 
chacun    une   j>ctitc   loge  .  <^  ^ils  ^i&scnc 

^se  tapir  et  se  cicher,  .ft  dç  f^mitP 
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^  OIAS  la  Tolièrc   du    nMe   et  cttfelqatii 
„  piems  de  tuf  (c)/* 

F/anCoiin    à   collier  n'est  pas  très 
•atDimiA    dans   les  iles  du  Levant  i   il  se 
•  pVaii   dans  les   lieux    marécageux,    ce  qui 
lui  à  filt  donner'  le  nom  de  Perdrix  des  * 
pndries 

Le  peu  que  Toumefort  dit  ici  des 
tabitndcs  de  ce  Francolin,  est  absolument 
oooforme  nix  mœurs  des  autres  espaces 
dont  je  viens  de  faise  mention  dans  les 
chapitres  précédents.  Ce  que  Olioia  dit 
pu  f«t^pert  à  la  voix  forte  de  notte 
FfUCoUo ,  dont  le  son  est  moins  un 
dont  qutm  si£Semenc  très  fort,  qui  se 
£iit  entendre  de  loin,   s'accorde  également 

Qc^  Buîfoil,  de  Sonninî,  v,  7.  p,  36. 

Xei  iFitntolînê  ne  sont  pas  commaai  *dtni 
VUc  de  Stnoi  et  ne  quittent  pat  la'lmiriae 
entre  le  petit  ^ogiias  ec  Cora,  ^auprès  4^ua 
ittmng  marécageux  •  on  les  appelle  FcvarU  dei 
ptàSA^    tM^eXort'         m  t0fàii  9*  t«  p0  4ia# 

04  letftiBta  égaletebt  eet  ôlicatt  êui  les'  cAlâ 
d'Aïku    Mm  n  a*  p.  i^gi        ^  '  ^ 

ar  4  ' 
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avec  <^ue  jç  viensi  de  dire  des  cris 
sonores  par  lesquels  les  autres  espèces  de 
cet|e  fiimille  $e  ra{ipcllent  entre  ^eiuc^ 

La  chair  de  ce  Francolin  ^  exquise, 
^Ue  est  quclqaefois  pr^ferée^  à  çeUe  de 
Perdrix   et  des  l:a|sans  Çé). 

Le  mdle  mesure  en  totalité  douze  pou-s 
^CÇS,    le  tarse  à   ua    pouce    onze  lignes, 
il  est  armé  d'un    petit  éperon;   la  qacoe 
est  foibemcnt  arrondie;    le   bec  est  plus 
fo.rt  c;t  plus  long  çelui   de   l|i  ?er- 

drix  grisç. 

Sur  le  liaut  de  la   t^tc    et   jifsques  %a 

çpllier.    qui    çntouré     le    cou,    sont  des 

» 

plumes  noires  bordées  de  brun  j^un^trc; 
^\x  dçssous .  de  cliaque  qeil  commeaco  '  uae 
bande  blanche,  qui,  en  s'e]ar^;issant,  vient 
couvrir    Torifice    des    oreilles  :  •  vux  Ur£C 

9 

coller  d'un  beau   roux -marron  entoure  le 

((Q    Le    gibier    it    tou^e   etp^œ  çst  eonaai 
en    SicUe,    et   cet    ({iteau    do2\t  Ja  clvi^r  A*jm 
coul    exquis    le    Wit    préfcrcr   à    Toucau  mqa^ 
da    Ph^se  ^  .  le  FrancoHn    ii*f    est    pola|  lan* 
nfm  9»  JSgfffft  v«  s.       S4*  . 
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zwL\  le  reste  de  cette  partie^  les  eôcéi 
de  la  tcce,  le  front,  une  bande  qid 
psLS^ic  aa  dessus  des  yeux»  la  gurgc, 
toute  la  poicriocy .  lé  ventre  et  les  plu- 
lAcs  des  itancs  sc^t  d'un  noir  profond} 
ee  soir  e&t  cuupe  seulement  sur  les 
punies  des  fiancs  *  par  de  grandes  taches 
blanches;  le  hauc  du  dus,  qui  est  égale- 
ment noir  9  porte  quelques  petites  taehei 
et  des  nries  longitudinales  .et  blanckas;  le 
rate  do  dos^  le  croupion,  les  coutrer^ 
tares  supérieures  de  la  queue,  et  les 
plumes  des  cuisses,  sont  rayés  transver« 
saiciiiei:t  de  soir  ce  de  blanc;  les  ailes, 
coloTifes  de  imn-noiritre,  ont  leurs  petites 
couvertures  semées  de  tàebes  d^nn  blanc- 
rooaaâtre»  les  grandes  ont  chaque  plume 
bordée  de  cette  couleur;  les  pennes 
secondaires  ont'  des  tilcs  d'un  roux  clair, 
et  •  cette  couleur  produit  suc  .  les  remiges 
des  tMbes  de^  fomG%  variées;  les  pennes 
cntetes  sonc  noires  .dans  toute  leur 
longueur,  elles  ont  à-leur  origine  quelques 
fiii<s  raies  •  bl^nclies  ;  rabd4»men  et  les 
cottiertuses  Uifi^ricures  de  la  queue  -sont 
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d'im    roux  -  marron  ;     le    bec    c^t    noir  et 

les  picda:  sont  tougeâtres. 

Le  plumage  de  la  femelle  Mère  bam^ 
coup  de  celai.  4a  mâk;  un  bhac  terni 
oa  couleur  de  cal«i  -  au  -  lait  en  foime  U 
teinte  principale:  les  plumes  du  haut  de 
]t  téte  lont  brunes^  de  chaque  côté 
im  large  espace  d'an  blanc  •routsâtre»  qui 
passe  au  dessus  des  yeux}  le  o«i  a  hk 
poitrine  ont  de  peticcs  taches  bmoes; 
ccUes-ci  mxii  plus  marquées  &ur   le»  âuirci 

pardes  inférieures  du  corps,  dlei  ta 
pnfsentent  en  ^  latges^  bandess  le  doa  et 
toutes  les  eouvertiares  des  aîles  soAt  d'un 
gris-brua  tente ,  ^  mais  les  piomes  ic  ces 

parties  soni  bordées  de  blauc -jaunâtre;  les 

pennes  secobdaices  des  ailes  isnt  altenati- 
vement  rayées  de  roux  clair  et  de  brun; 
ces  couleurs  «e  remarquent  encore  sur 
les  rémiges,  mais  le  roux  y  jfiodiM 
taciics  yét    /orme    plus    ovale ^  le 

mmpicm  ec  Ici  deux  penner  intennéttairet 
ide-la  quelle: sont  d'nn^  «rii^brun,  CMptf 
<4e  saies  tnaoïmsale^  d'une  couleur  pMn 
;tiMe^'  âei  mtm  ^pna»  4c  Jn  ^oeun 
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portent   à    leuf  '  iMifiM    quelques  < 
blanches  sur  un  Lnd   noir^     leur  extré* 
micé   €U   efiiUrccocot-  de   cçcie  OQuieuri 
les    urses    soni    li&se^,    saos   ergot  ou 
tabercale  eafleux. 

Ce  PraneoUn  Tit  dims  U  parde  mëri» 
aïonade  4e  l'Europe*  en  Sicile»  dans  la 
Caiâbret  daos  les  îles  de  r Archipel  et  du 
X4î\raQtj  en  Ajbqiie,  Mr  tou^e  .la  . côte .  âUiSsit 
et  jusque^  au  Bengale;  Tespèce  est  très 
iK»nbreose  voa  les  côtes  de  Bsrbiile* 

mile  et  une  femelle^  qui  m'ont  été 
envoyés  du  Bengale,  sont  en  tout  sembla- 
Ues  à  ceus  tués. .dans  le  io}rautneu.âp 
Kupicsh .  -  on  vc^t  par  fit .  et ,  tsM; 
d'autres  de  le  tsièmc  nature  «  que  .l'in^ur 
ance  dei  c^imatg  n'opère  point  sur  Is 
U^néc  4es  ckmt  «ree  cette  force  udimi^ 
■coma»  Bufloa  à  «mjoiMi  TMla  m  le 

« 
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CARACTÈRES  ESSENTIELJ^ 


Im  tute*  munis  d'uce  calloiiU,   ou  euièi 


PERDRIX  BARTAVELLE. 


avoir  terminé  l*bistoire-  dc#  cipè* 
ces  de    Perdrix  -  éperonnées  ou  Francouos» 
qui    frcc^ucatcot   les    endroits    humides  ei 
marécageux^  et  qui  habitent  dans  les  bois  (^i 
«Hes  se-  percbeot  de  jour  oonune  de  Buiti 
|e  ¥âis  n'occupar  .4afis  cecci  aeeoade  sec- 
tion   des    Perdrix    proprement 'dlce^s^ 
celles^  qui  n^ont  qu'une  pecite  protubcrance 
calleuse^  ou  bien  dont  le  tarse  est  li^ie. 
Ces  Perdrix   viTent^  dani    les  campagnes 
découvertes,  fréquentent  les  plaines  e^  ne 


rement  liuet. 


se  perchent  jamais; 
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,y  Cest*  aux  Perdrix  rouges  et  principa* 
^  lement  à  la  Bartavelle  ^  que  doit  se 
„  npponcT  tout  ce  que  les  anciens  ont 
^  dit  de  la  Perdrix.  Aristote  devait  mieux 
^,  connottre  la  Perdrix  Grecque  (a)  qu'aueun^ 
„  autre»  et  ne  pouvait  guère  connoitre 
9,  que  les  Perdrix  rouges,   puisque  ce  5ont 

les  seules   qui  se  trouvent  daas  la  Grèce, 

dans  les  lies  de  la  Méàitémtnée  et  selon 
„  toute  apparence,    dans  la  partie  de  fAsie 
I»  conquise    par    Alexandre ,    laquelle  est 
„  apeuprès  située  sous  le  même  climat  que 
la  Grèce  et  la  Méditerranée  (b) ,  et  qui 
„  ëtoit  probablement  celle  ou  Arlstoto  tvoit 
^  S9M  ptiDôpàles  corr&ponàances.    A  1  Vgard 


C4)  Dénomination^  tout  laqu^cUoi  l^etpêce  de 
cet  article  eat  dési[^néo  chet  pluiienrt  aatara» 
listes  moderM» 

li    paroît    que    la   Perdrix   dei^  pays  Iia- 
on  connus  par  les  Juihf    iepolt  l*Egypte 
letqa'à  Bibyloae   éteit   la  BiftaTcUCy   et  a*étoil 
ni   la  rouge  ni   la   grise,   puit<iu'eUe  se  tenoit 
sor  les  nontignes*    Sim   piP#ff»ttMr  pinHë  Im 
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des   naturalistes   oui  ^oni  Tt^us  depui^^ 
^  tels  que  Pline,    Allxi^cée,    etc.    on  voij, 
^  asses  daircméot,  que^  quoiqu'ilt  camwjhi 
19  sent  en  Italie  àm  Perdârix  «itw  qu^ 
^  les   rouges^    ils   se     soit  cooteiais  à% 
^  copier   ce   qu'    Aôstute   aVoit  i3x  de* 
Perdrix    rouges  :     il   esc    vrai    que  ce 
„  derniàr  rcconooit  une  ddMrenee  dans  te 
„  cbant   des  Perdrix,    mais  on  ne  |ciia 
^  eu  conclure    légicunement  une  àiSétcocê 
^  da?.s  l'espèce  9  car  la  diversité  du.  chm 
^  dépciid  souvent  de  celle  de  i'àge  et  d\à 
^  se^e»    elle  à  lieu  quelquefois  dans  to 
9,  même  individu,    et  elle  peut  <tre  Mtà 
de  quelquje  cause  particuliive,  et  mim 
,4  de  r influence  du.  .climai,  sclou  les  ancit^ 
eux-mêmes,     puisque    Athénée  prcuûd 
que  les  Perdrix  qui  passoicnt  de  l'Afti* 
„  que  dans  la  Béotie  se  recoonoissoieot  I 
ij^ce  qu'elles  avoieat  changes   de   cri  Oh 
^  JQ^a^ileurs  Tbeapàia^,  qui  remarqw  «ossi 
y'<^lqu^^  vafieiés  datis  la  voix  des  Perdriii 
u  CÊiatkvcmcnt   a^ux    pays  qu'elles  babitenM 


I 

\ 
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„  supfOM  aftesMéaoûii  que  toutes  ces 
„  perdrix^  m  «ont  point  d'eâï>èc6i'  diSë« 
^  te$,  puis  qu'il  parle  de  leurs  différeatee 
^  reîx  dans  son  livres  de  varia  yo€$ 
I,  cs^iim  ejusdim  gmtrh  (d). 

^,  B^lm»  qui  tvdt  royagé  daoi  les  pays 
^pbabiiét  par   les   Barta^lee,   nous  àp« 
^  pienà,   qu'elles  ont  le  double  de  ia  gros* 
^  seor  de  ioes    perdrix    grises  ;  qu'elles 
g,  sont  fon  eommuûcs  ^   et  plus  communes 
M  qu'aucun  oiseau  dans  la  Grèce  ^  les  lies 
^  Cydades  »  et  principalement  sur  les  eôtes 
^  de  vue  de  Crète    (aqjourd^ui  Candie); 
^  qu'elles  eliaatent  au  teœs  de  Tamour  ;  qu'el« 
les  prononcent   à  peu  pr^  le  mot  C/wOf* 
„  biSg  dont  les  latins  ont  Mt  doute 
le   mot  Cksetere  pour  exprimer  ee  cri^ 
^  et    qui   pent'-ttre  a  eu  quelque  iotUf» 

* 

eam  sor  ta  fonastion  des  fiems  eubetbf 
M  eabacaj  feobey,  &c  par  lesquels  oa 
^  a   désigné   la  Perdrix    rouge    dans  lei 

langues   oriental es« 

CO  ^  *l>^  ^<>l^*  9  us  cet  Vsir* 
4te  fmerh^  «ignifl^t  loi  4a       mima  etsèes» 
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„  Bdoa  nous  apprend  encore  que  les 
Barcaveiles  se  ticruiCuC  ordinaircmcnc  sur 
les  rochers;  mais  qu'elles  ont  i'insUuct 
,j  de  descendre  dans  la  pIioM  pour  y 
„  ftire  lenr  nid^  aBo  que  tettra  petits 
19  trouvent  eu  naissant  une  suUisttoce 
9,  facile;  la  Barravclic  a  avec  la  poule  or- 
,9  dinaire  l'analogie  de  couver  des  oeufs 
^,  étrangers  à  défaut  des  siens;  il  y  a 
,^  longtems  que  eetrc  remarque  à  été  fai- 
,^  te,   puisqu'il    en    est  quesctoa  dans  k$ 

,1  livres  sacrés  (0* 

ta  L'on  ^  tiré  parti  de  la  haine  violen- 
^  te  des  maies  contre  les  iiùlcs  pour  ca 
„  faire  une  sorte  de  spectacle  on  Ces 
I,  animaux ,  ordinairement  si  timides  et  si 
^  pa:âfiques«  se  battent  entre*  eux  avec 
^  acbarncmenc  ;  cet  usage  est  encore  uè$ 
„  conunun  aujourd*iiui  dans  Vue  de  Chypre; 
^,  et  nous  voyons  dans    Lampridius,  qjic 

l  Empe-eur  Alexandre  Srfvère  ramuiih 
„  beaucoup  de  ce  genre  de  combat,  (f) 

Ce)  Perdu  fovit  OTS  qu9  non  pai^erit.  J/lirm» 

prop.  Cap.   tj.  %* 

C/)  BuffOQ  à  l^arUcIc  de  U  Perdrix  fiartavtUeb 
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L'opinion  émiSQ  par  Buffon,  à  Vëgard 
des  écrits         nat^aii^ces.  auciens^  xccevra 


tes  otaervatiofis  des  modernes^  elles  me 
ierviroot  pour  complauet  la  partie  histonque^ 
qui  ;  a  rapport  .aux  mœurs  de  cette 
espèce.  Moa  savant  ami^  le  docteur 
Meyer,  ayant  rassemblé  sur  notre  Jlarta^ 
velH  les.  observations  les  plus  toti^iressantes  » 
c'est  de  lui»  que  j'emprunterai  celles,  qui 
sont  les  fruits  de  ses  nombre\iâes  et  ia* 


téressantes  recherebes. 

Cette  espèce»  qui  est  aussi  propre  aux 
Alpes  Allemandes  9    fait  sa   demeure  dans 
les  contrées  moyennes  des  montagnes,  et 
toujours   au-dessous    des    rejgions     ok  il 
ne    vient    plus    de    bovs^     excepté  peut 
<tre  dans   les  plus  beau  jours  de  Pété: 
on  ne  la  trouve  jamais  dans  la  plaine, 
al  dgns  les]  vallées  ,  basses  $    eile  est  très 
sauvs^,   court  avec  une   extrême  vitesse , 
mida  elle  a  en  revandie'  un  f.  vol  plus  lourd 
«t  plus  bruysnt  que        .I^erdrix  grises* 
*Iiors    la-  salsM    de    raecopp)emçnt,  ces 
-  oiseaux   vivent  en  famille,   mais  au  mois 
Tme  UI.  y  . 
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de  mai  temps    de   leurs   amours^  chsifxe 

èouple    vit    isolé  :     c'est     ea    juin  on 

m  commencementf'  db  jàHlet,*  luiraot  que 

îi  séwtt  ûst  phxû  ou  îmoins  miicëé^  oa 

iear  demeure  plus  ou  moins  élevée  àias  lei 

montagnes»  (qu'ils   nichenc  et  couYent;  \a 

femelle  pond  de  ^quinze  jusqu'à  vingt  quatre 

tetifà,  ihm  blafic' jatiBâtre,  semé  de^  tacto 

très  peii   distindtes  d'an  jaune  loossAcre» 

&èst  sôus   des   racines  ^bres,  ou  sois 

des  pierrei  inclinées  dans  les  bui^sonsg  ou  j 

même  tout  simplement  daus  les  loiiSb  de  | 

bruyère,    qu'elle   dépose   le   fruit  de  ses  1 

amours;  -  nneubation  dure-  trois  sematiies,  et 

te  Hiâle  qui  ne  s'en  mêle  point  se  thot 

k  quelque  distance  du  nid;  Jes  petits  sont 

plutôt  abandonnés   à  eux  •  mêmes  qoe  ceux 

-  f 

de  la  Fcrdrîx  grise.  Les  Bartaveiics  se 
nourrissent  dé-  dififrentes  espëcet  ék  pka- 
tds ,  de  seâieni^ ,  d'insectes  ^  soitonc  de 
larves  de  fourmis;  en  iùvcr  elles  mangent 
les  boulons  de  dififércht^  sortes  d^arbreSp 
les  baies  et  "les  piquants  des  Pins  ia 
\Aipini  et  .  des  Meilèses^  là  êbàir  de^  Ar« 
'tateUes  est  exceUeote  ft  numger^  eto  c« 
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blanche  et  quoiqué  un  ^èc&()»  ^  à 
un  gout  ré&iiieux  et  aromatique  avec  une 
légère  âmertome  ;  tuftf  etic  otoé&ii  tits 
ésdmf  des  efiormèts  v«É<l^il  mnjoii^s 
I  un  tfès  bittt^  pflK,  '  te  rdnarâ  4«L 

m,  le  plus  grand  âosuucuur  des  Basiè- 
f ents  »  ell^  deviemieM  aussi  la  proie  dos 
Auteurs  dés  Aigles  '  et  stirtont  du  Faucon 

La  lltftatMf  Ai  Génir(]iir(2>,  n'est  pas 
fort  coBsaàasS'  en  Fr^çe,  ofi  ne  la  rto* 
eontre   guère   qae  s\£ê  M  hautes  montag- 
nes 4e  uos  d^j^artemens  méridionaux^  d'où 
elle  ne  dciccùd  dans    la  plaine  ,  que  vers 
fautofiiné;  é8e  éhctche- BIor&  ifiC  ij^rl  dana  l^^ 
bruyères  eé  dans  fes  brai»3sailtei  des  petits  bdis 
taillés.    On  à  essayé  en  vaiâ  dtà^  VdCiAimut 
dans  l'iniérlcur  de  la  Ffâùee/- ôù'  vivant  Tkê 
Perdrix   rouges  ;    coujours  elle  y   a  péri,* 
ou    bien ,    lorsqu'elle  en  a  trouve  l'occa- 

tfott^  eHé   écrt  *t6ioûttàe  ton  paya 

C'est  ,W(«e.:à  .M  .fitftjyjfiyçL  c*  npf  à 

l^MMrr  I  1 1 'a  riiQ  fi.»»^  fTTTtgt 


A 
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la  Perdrix  fouge  proprcntent-dite,  que  do{« 
vent  le  -rapporter  quelques  pardcnlariiés 
jqw  Bttffiui  attribue  à  cette  dernière  eipéoe; 
4e  ce  nombre  sont  les  pamgefi^  oà  U 
assigne  lei  montagpes  et  les  rodien  pour 
demeure  habiiuelle  des  Perdrix  rouges, 
pirticiilaritéa  qui  ont  rapport  à  la  dngup 
lière  dociUté  des  Perdrix  rouges,  à 
Tapui  desquelles  Buffon  cite  les  témoigner 
ges  de  Gesnerf  de  Tourneforc,  de  .Por- 
phire,  de  Mundelia  et  d'Athénée,  soot 
•  encore  des  passages  (^u'il  aurait .  du 
indiquer  dsos  sa  '  ide^criptiioii  de  ta 
ifftrdfiZi  Bartavelle  •*  car  les  partages 
de .  r Archipel  »  du  ^  Pont*£axIn  et  de 
l'Hclvétie  t  où  ces  faits  ont  été  ob«- 
servés  ».  ne  ^ont  poiat  .  habités  par  les 
Perdrix  rouges  proprement- dites,  tandis  que 
les  BartaYelles  sont  très  répandues  dsas 
ces  contrées. 
On  a  yvi /Cn  Àsie  ià),  dans  Iqs,  îles  de 

(a)  im  isgloiis  elrca  Trapesuntiioi  »  rldl  bool- 
asB  dttccntea    Mcum  supra.  .<|iutttair jiMiis  j?er» 

Qmttf  âê  JMmif  p.  6js. 
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l'Arcl^ùpcl  0  et  même  en  Provence  det 
uoupcs  nombreuses  ;de  Perdrix,  qui  obésis- 
Micst  à  Ji  Voix  db  leor  eondiictrar  4ivec 
Qoe  docttité  singalière*  Porphire  parle  d'une. 
Perdra;  privée  Tenant  de  Cirthage,  qui 
iccoiuoit  k  la  voix  de .  soa  maître»  le 
cme&soit  et  exprlmoii  son  .  attachement  par. 
des  inâcctions  de  voix,  qui  etoient  diflSfreii* 
tes  de  scm  cri:  ordinaire  (i^)^   MundeHa  et 


(0  Dans  i*îie  de  Scio  on  élève  des  Perdrix 
.me  iotii;  o«  les  m^ne  â  la  campagne  cher* 
dier  lear  aoertltarç  comme  troupeaux  4e 

moutaiii;  chaque  familte  conâe  les  liena  au  gardln 
eonuQua^  qui  ici  ramène  soir:  on  les  rap* 
^Ite  chez  toi  avea  oa  coup  de  i}flin,  même 
peadam  la  )otmf<u    y§f0s  Tmrk^fln^   ¥tif.  m 

9.  u  a^* 

J*ai  vu  un,  homme  en  Frov^aeey  dis  o4t4  da> 
Crasse,  qui  conduisoic  ùt%  eompagnles  de  ferdrif 
i  la  tampaancy  et  qui  lei  faisait  vealr  i  lat 
fl^ÊKÊà  U  vonlola»  11  iaa  prenait  aip«e.  la  maint: 
Ica  Biettoit  daai  aou  sein.»  ,et  lat  renvj^ait 
eiifuic<^«  Ibîitm. 

• 

f  S 
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GesneF  eo  ^f^ilmé  eiix^méiitts,  ^  étdeat 
devenues  I  trèa  fâmlières  (1). 

het    canotèies  par    Icsquôto^  Jt  Perdrix 
BaiDavcUû  se  4istLDgae  de  la  Ptrdrvx  roug^, 
sont;  Ja;gorg&  et  une  partie  àm  devant  du 
cou,  d'ufi  blaie .entouré  psr  «ne  Jarge  bande 
noiite ,  '  qjoi.  tic .  sei  dilate  .  point'  ^  *en  tadaes 
aor  ia  pQttttoe}  .  tsQut^  ..les.  parties  supén* 
eores:  sont  d'un»  ^)s4>cejidd:éi  dca  rayei  i)iaa« 
Qhaxa;s  ex  noires  sopt  dji^pMKfig  tr^Ye/ill^: 
ment  .sur  les  flancs  ;  il  n'existé  point  de  toux 
fonpé  sur  le  yent^e  ni  sur  rabdomen;  \a  qwae 
çpmpo$é.e   de   quatorze  .f>enoe$  \  c*est 
sculeoient  à  i  cutour  jHq^  >eu^  qu'il  existé 
une  (^trojL^  niembr^ç  nue  et  roupie:  CQâa^ 
tg>\im  le$  dimensions  sont  plus  fo^  que 
tes.  te  petdrix  roqge  propren^ent  ^xz^^ 

Le  màle  mesure  en  tot^ité  de  quatorit 
à.c|uiQzC|  pquces;.  le^  &u}i^  çnc  à*ûiii- 
naire  un  poupe    de   .oioia^    jL;^  è^^éÇ^ 

de^rast  et  les  •côcA  4a  co)i  fii)iit  ihm 
bfame  pur;  sur  le  ftonc  est  mn  em«6f 
mfry  qui  donne  de  chaque  >«ké  missaoce 


«  ■ 
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A  une  tekâe  jde  cette  iSovleer^  qtil  jpassiiic 
mt  lesL  yeux»,  ce  didie  aurdcsans  ^de  l'odiice 

oreilles  et  vient  se  joindre  sur  le  devaitt 
do  ,œui.  le  kaut  de.  la  .téte^  les  câxés 
du  coa,  la  pqicrinc  e€,.ioutea   les,  parties 
ilipériciirès,  «nd  que.ks  pennes  du  milieu 
4fe  11  qaeoe  sont  H^ok  gif  s  «-cendré»  ki  teime 
éft  ce  «ns  CK  ain  i^es  roigeâare  mt  le  lifut 
du  dos;   rextrémité  des.  scfq^ulaires  et  des 
(fÂnje^  coM v^aurei ,  des  âiies  est  d'un  jauuc- 
ducrc-dair;  les  plumes  des.  iiancs  sont  grises 
depids  leur  oriflne,  elle»  fKitrteet  vers  leur 
CK.u«DiU  une  étroice  bnde  traoïversile  noire, 
pui&  .vne  larce  bande  -  Uencfaâtre,  suirie 
seconde  t)aiide  mûTiCt,   enân»  cbaque 
plume   c&c  .terminée  p^r   iui  .petit,  fspaee 

d'un  bruû-iïisiriony  ^c.  niilie\i^du,.yçjitre  et 
.fihdODiai  iOAt  jaune rd'ofcre;  le^  pepnes 
de  Je  queue  »)aèt9  .de  fiaêtïor^e,  ont 
l0i  ..fiiiiq  ..latérales,  ecndrén  .  à  leur  jMse 
et  rouases  snr  le  reste  de  leur  ion« 
gnenr,  les  quatres  pennes  du  milieu  sont 
cendrées  dans  toute  leur  longueur;  un 
cerafe  im  et  rouge  entoure  les  yeux, 
âoQfe   rôle  est   d'un  brun -gris;    le  bec 

y  4  ' 


Digitized  by  Google 


%6o  HISTOIRE 

ctt  dtun  roage  vif;  Itf  pfed^  muaii  de 
fortes .   tubéro^kés    oalaues ,     wofit  tfim 

lougc  pâle. 

La  tcmellc,  toujours  plus  petite  que  le 
ttâte»  a  le  gris-cendrtf  da  phimage.  ItTé  de 
teintes  molas  pûtes;  k  bande  noiie  q\il 
borde  le  blaac  de  la.  soigQ  a  moins  de  te- 
geur;  les  bandes  noirçs  dea  plumes,  des 
flancs  sont  plus  étroites. 

Des  inuividus  variés  accidentellement,  sont 
pins  ou  moins  o^rés  de  plumes  blanches; 
d'autres  ont  toutes  les  couleurs  Mblcmeat 
ébauchées;  lea  plua  rares  sont  osUes^  ^ui 
approchent  le  plua  du  blaui^  parMt 

Cette  espèce  liabii  en  grand  nombre  dsas 
l^npire  Ouoman ,  ûsms  toutes  îles  de 
VAteUpél,  m  Skile,  dans  le  toyame  de 
Napds, .  dans,  le  midi  de  l'IaUe  et  de  k 

s  J 

.Elance;  elle  est>  éplemeot  répandue  sui  te 
Alpea  du  midi  dr  la  Suisse  et  de  VAUemgiÊU 
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FERDiLIX  ROUGE, 


JM'ftSPics  de  icet  arcicte»  ou  la  Perdrix 
rouge    proprement; -dice,   qui  vit  dans  nos 

dtaMts  mâidiûmn.  a  Ma^eat  tfté  oqq- 
fondue  par   Jei  natnritfates^  noasenlfifluot 

avec  i'espèce  précédente  ^  mais  aussi  avoe 
cdle  de  rartîcle  «ûvaat;  cepcudant  des 
âisseniblaiLQes  latea  marquées  dans  les  moeurs, 
dans  la  éistribttdon  des  eoideuis  du  plu* 
mage  et  dans  quelques  autres  caractères 
propres  à  chacune  de  ces  espèces,  les 
distinguent  eatic-elles,  mêmps  à  ne  pouvoir 

méprendie.  Qudqnes  wcusaUstes,  n  dé» 
crivaat  ks  misara  de  la  Bartavelle^  '  y  ont 
sgoocé  le  signalement  des  couleurs  du  pltemige 
et  des-  caracères  propres  i  la  vMtable 
Peidrix  rouge  ^  d'autres  ont  réuni  dans 
une  senle  indication  les  trois  espèces  de 
Perdrix^  jqalla  ont  confondu  aous  une 
seule  .dénomiaatioli  de  Perdrix  rouges,  par- 


fêrdix  Tubra.  arifion» 
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-ceqne^  tn  £tt  tx£à&  caprixa  portent 
Goxyu&e  c^aoçres  ccwmua^  ceux  ^  bec 
est  des  pied:»  rouges;  enfin  '  les  noiûm^ 
dateurs  et  les  métjiodi&ttîs;  on%  singulière- 
ment augmenté  la  confusion,  en  réunissant 
dTune  part  ces  trois  espèces  conuaa 
jimpies  varii^Sp  et  en  créant  d'antre^  ptut 
4e  ces  mêmes  espèce  réunies,  4eux  » 
pâces  disûncies  qui  n  existent  point  dao^  ia 
nature;  ces  espèces  nominales  indiquées  dans 
les  systèmes  sms  1m  mmi  it  Afdjfr  JSMtUk 
€t  de  Pff^  Catpta  nd  sont  effiBCdremant, 
que  des  indinridus  très  paii  disptftitt 
des  Perdrix  rouges,  et  que  considèit 
comme  des  variétés  de  l'espèce  de  la  Pefdnx 
rouge  proprement- dite ^  dont  il  esi  questLoa 
dans  cet  article; 

BrissQQ  est  le  seul  iiatiifaliite,  qtd  iin^ 

« 

tingne  avec  preeisloa  les  trois  ospèeei  ift 
Perdrix  dont  4es  pieds  a  ie  t)ec  Sfiat 
tottgoS}  on  a  eu  ton  de  ne  point  s'a^ 
€ÉPe  rapporté  à  ses  oUserviii^oQS  dans  les 
•ystèmes,   qui  ont  paru  ^U^uis»  i 

Nous  avons  dll  en  parlant  *  ^  te^Ailer 
Telle,  quèf  Biifim  s*eit         eo  xltant  i 
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rgrttele  de  isa  Perdrix  toufe  qtielqnes  paj^ 
mgei  coodgntfs  dans  Gesner»  Touraefort» 
Porpàire  Athénée;  les  faits  dont  cçs 
auteurs  foat  mention,  doivent  être  rapportais 
à^Tespcce  de  la  Perdrix  Barttvelle;  il  en 
est  encore  de  même  à  VéguA  ét  quelques 
partlcolarités ,  qui  ont  rapport  à  la  manière 
de  vivre  de  ce^  oiseaux;  tout  cq  que  £uifofi 
JDOQS  appread  plus  loin  sur  les  mœurs  de 
cette  Perdrix  rouge,  est  exacte  et  n^e 
Mnrfra  '  comme  signaiànent  des  habitudes 
aatureUoa  4e  l'espèce: 

M  lies  Pçcdiix  &ougjcs  diffèrent,  des  Grîses 
pat  le  naturd  et  les  mœurs;  elles  sont 
^  moins  sodtles  t  à  la  wétité  elles  yont 
par  compagnies;  mai^  ii  ne  rig^e  pas 

■ 

t,  dans   ces   oompagniea   mis    uaioa.  aussi 
^  parfaite:  quoi(iutî  nées,   quoii^^e  ^l[cyéps 
ensemble  les  Berdfix  rouges  90  tiennent 
plus  élbienées  les  we^  des  antr^f  elles 
,  I,  ne    partent  '  point   ensemble ,    ne  vont 
M  pas    toutes  du  qiême   çôté  et  ne 
»,  tappelicnt    pas    ensuite    avec   te  mime 
empressement,  si  ce  n'est  au  temps  de 

nPampar»  et  alors  même  chaque  paire  se 
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réunit  séparément  ^  enfin ,  lorsque  c^te 
^  saison  ei^c  passjée  tt  que  la  femelle  est 

occupée  à  eouver/  le  mflle  la  quitte  et 
^  la  laisse  aeule  ctogéQ        ¥Asi  4e  im 

famille* 

t  ^  Par  une  suite  de  kur  naturel  sma^e^ 
„  les  Perdrix  rouges  que  l'on  tâche  de 
„  multiplier  dans  lea  pares ,  et  que  Von 
^,  élève  à  peu  près  eomme  les  Faiaana,  sosc 
„  encore  plus  difficiles  à  élem,  elles  exigent. 
9^  plus  de  soins  et  de  précautions  pour 
.9  les  accoutumer  à  la  captivité ,  ou  pour 
,p  mieux   dire ,    elles  nt  8*y  accoatumeni 

jamais,  puisque  les  petits  perdreaux  rougaa 
\p  qui  sent  éclos  dans  la  Faisanderie,  et 
^  qui  n'ont  jamais  connu  la  liberté ,  Un- 
„  guis.cBt  dans  ccue  prison  ;i  qu'on  cherche 
19  à  leur  rendre  agréable  de  toutes  maidères, 
„  et  meurent  bientôt  d*ennui  00  d'une  nudadie 
ip  qui  en  est  la  suite ,  si  on  les  Uebe 
^  dans  le  tems  ou  ils  commencent  à  avoir 
^  la  téte  garnie  de  plumes  (jo). 

Les  caractères  extérieures  par  lesquels 
la  Perdrix  ronge   proprement- dte  'se  db* 

(«)  Bttffon  9  ééii*  éê  SêtuiiMif        p*  as*  st  a6. 
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tiogoe  de  la  Baruvelle  »  sont  ;  la  (or^e 
blanche,  entourée  par  une  bande  noire,  qui 

se  dilâ^e  en  taches]  répandues  sut  le  cou 
et  rar  la  poitrine;  an dessus  des  yeux  sont 
de  larges  sourcils  blancs  ;  sur  les  plumes 

des  flancs  est  une  seule  bande  nuire  ^ 
toutes  sonc  terminées  .par  un.  krgc  espace 
TQOX;    la    totalité   du    plumage    ost  plus 

■ 

mncé  de  rouxi  la  queue  est  composée 
de  sdze  pennes  4  les  yeux  sont  entourés 
par  un  large  espace  dénué  de.  plumes  et 
rouge-,  sa  uillc  est  moina  forte  que  celle 
de  Va  BartaveUc 

Cette  espèce  mesure  douse  pouces  et  neuf 
lignes;  la  gorge,  Jes  joues  et  une  large  bande 
qui  passe  au ''dessus  yeux,  sont  blancs'^ 
une  bande  noire  prend  son  origine  i  la 
radne  du.  bec^  passe  au-dessus  des  yeux 
et  entoure  le  blanc  de  la  gorgci  Je  noir 
de  ce  collier  se  dilate  w  taches  nom* 
breuseS|^  rtfiMmdues  sur  jie  fond .  roux-bla^- 
châtre  du  .  cou ,  ces  taches  sont  plus 
grandes  ^^e^  pl^us ,  nombçpuses  ,  sur  le  devant 
dit:  co|iv  le  front  est  cendré,  mais,  l'ocqiir 

-  * 

pot'   CfSt    4'un  .  brunnxoDgcâtte  i    tpiK.  je 
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ptuttiigtf  supéricar  est  d'an  gris-^bnui;  It 
.  pottriûe  est  d'uu  cendré  pur  ;    te  rentre^ 

les  jambes  et  .les  couvertures  du  dessus  de 
la  queue  sont  d'un  roux  pur  ;  ks  plumet 
des  flancs  sont  cendrées  k  leur  origine, 
tnsaite  elles  ont  une  raie  transversule 
blanche  9  qui  est  suive  d'une  noire  ^  et  toutes 
iont  terminées  par  un  large  espace  roux; 
les  rémiges  sont  d'un  gris- brun,  et  leurs 
barbes  excérieures  sont  de  couleur  d'ucre: 
la  queue  est  composée  de  tdze^  pennes, 
les  qàatre  du  milieu'  sont  d'un  g.is-brun, 
'  celle  qui  les  suit  de  ichaque  côté  est 
rousse  du  côté  extérieur,  et  les  doq 
latérales  sont  .  entièrement  rousses:  i^iris 
des  yeux,  la  membrane  nue  qui  entoure 
le    bec    et   les     pieds    sont    d'un  beau 

liôuge  ;    les  ongletf '  Mnt  bruns;  ;    le  mâle 

■ 

a  sur  le  '  tarse    tm    tubereuie  cattenz. 

Ceue   espèce   est   sujet  à   des  variétés 
accidentelles ,    qui    sont    plus    ou  moins 
*topirces  de  biaûCi    ces  variétés  ont  tou- 
jours   le    bec,    les    pieds   et   Tiris  rouge. 

•  •  • 

Je  «é-  Itm^  vo-  dti»  vartétft  Jtm  Une 
parftit;  feM  '  :plas  'canmuiiet  «ot  U  doMi 


Digitized  by  Google 


DES    PKKDKIX.  fi? 

de  la  tfttc  et  les  plumes  des  flancs  teintg 
de  roxMfttre.  lé  reste  du  plumage  est 
Ubiie  t^èc  de  faibles  iiMiÂes  tonMkm. 

la  Perdrix  rooge  proprement -dite  vit 
dsos  le  midi  de  la  Fraaçe  et  dans  une 
paiùc^  de  Tltalie  ^ .  mais  on  ne  la  volt 
jamais  en  AUema^e,    eu  Suisse,    ni  dljH 

le  aoîd  de  te  Fnmçcu 


\ 

« 

a 
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PERDRIX   GAMbRA.  ! 

i 

Perdix  Petrosa.  Lath» 


0^  £  i:  T  E  trdislèmc  espèce  de  Perdrix ,  dont 
le  bec  et  les  pieds  sont  touges^  ressemblf 
par  ee  caractère  H  la  Bartavelle  et  à  Ja 

Perdrix  rouge  propremeat-diie;  mais  elle 
difiere  eisseatieliemenc  de  i'uae  et  de  i'âuu-c 

« 

'  par    les    couleurs   du  plumage:    sa  taille 

tient  le  milieu   entre  la  Perdrix  rouge  et 

la  Bartavelle^  mus  ses  mœurs  se  rappro- 

dient   plus   de   ceux    de  cette  derrière 

espèce*    Vivant  dans  les  rochers,   et  le 

plaisant   dans  le  '  voistsage'^  des  prédpiceSi 

elle   fréquente    exclusivement    les  conuées 

les  plus  méridionales  de  TEurope,    oix  os 

se  la  voit  même   qu'accidentellement;  tite 

est  assez  répandue  dans  rAndaloueie  et  dsoi 

quelques  autre  provinces  de  PEspagne.  • 

Les  naturalistes  et  les  auteurs  systèma* 

tiques  9   font  un  double  emploi  de  Pespèce 

dont  il  est  ici  question;  BuSon,  le  pre* 

■ 
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micr.  qui  a  organisé    cette   erreur ,   il  la. 
décric    sous  le  nom   de  PcrJrix   rouge  de 
Barbarfe  et  de  Perdrix  de  roche  ou  Gambra; 
cette  dernière  espèce  nominale  a  été  Indiquée 
d'après  le  journal  de  Stiblcs^  page  i^t^  et 
de  l'abbé  Pré\^ot  yoK  3«   page  309;  Latbam 
en    fait  t^alcmcnc  mcncion  sous  le  nom  de 
Ptrdix  peirasa ,  que  je   conservée  à  cette 
Perdrix. 

La  Gambra  est  un  peu  moina  forte  de 
taille  que  la  Bartavelle  ^  sa  longueur  toiaie 
approche   de  quatorze  pouces, 

lies  caractères  extérieurs  par  lesquels 
la  Pi^Tdrix  Gambra  se  distingue  de  la 
Saruveiie  et  de  la  Perdrix  rouge  propre- 
mciu-dice^  sont:  la  gorge,  les  côcés  de 
la  téte  et  une  bande  au  dessus  des  yeux 
de  couleur  cendrée;  ces  parties  sont  en^ 
lourdes  par  une  large  bande  ou  collier 
d'un  brun  marron;  taché  de  petits  points 
blancs;  sur  les  scap'ulaires  sont  neuf  où  dix 
tadies  d*un  bleu  de  turquoise;  sur  le  bas 
de  la  poitrine  est  un  espace  couleur  de 
feuille  xnorte;  les  orifices  des  oreilles  sont 
co^Tcrts   de  pUuucs  brunes:  elle  a  c.mmc 

Tmi  là.   '      '  [      '    '  i 
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la  iîartavcllé ,  «alertent  le  tour  des  yenl 
entouré  par  ùiié  étroite  membrane  ruuge;  et 
comme  la  Perdrix  fouge  proprcmcu-ditc,  ia 
queae  composée  dé  seize  pennes  :  en  gér.^rai 
les  teintes  du  plumage  sont  plus  iombrcs, 
que  dans  les  deux  espèces  précédente». 

Un  brun  marron  couVre  le  front,  le  hw* 
de  la  tête  et  l'occipat;  cette  couleur  tst 
sépvrée  des  yeux  p«r  de  larges  sourcils  d'un 
.gris  cendré;  elle  occupe  égaiemcnt  l'espace 
*  enue  le  bec  et  l'œil,  et  s'éteud  iur  les  cfttél 
de  la  tête  et  sur  la  gorge;  déttlète  Votnfice 
des  oreilles,  qui  sont  couverte»  de  piome» 
brunes,  on  voit  l»origice  d'un  lâfge  coiiicr 
d'un  brun -marron;  ce  collier,  qui  devient 
plus  étroit  sur  le  devant  du  cou,  est  semé  de 
petites  taciies  blanches  ;  le  haut  de  la  poitrine 
est  d'un  gris  foncé-,  au-dessous  de  cette  coo- 
ieur  est  un  espace  d'un  roux  de  feuUle-aion* 
ou  couleur   de  tabac;   toufès   les  pirùc» 
supérieures  sont  d'une  couleur   oUve  tdftte 
de   gris  ;    les    plume»   scapulaircs  portent 
neuf    ou    dix    grande»    taches    d'un  bico 
turquoise  i  «s  plumes  sont  entourées  ffuW 
large  lïaade  d'un  roux  orange;  [ïa  plùlMi 
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doi  llanc^  sont  grimes  à  leur  origine;  elles 
cnt  une  étroite  bande  noire  suivie  d'une 
couleur  rousse  t  Qui  se  nuance  en  bline 
pur;  ensuite  elles  ont  une  seeonde  bande 
noire»  mais  plus  large  que  la  preouère^ 
et  sont;  terminées  de  roux  foncé  \  Us 
quatre  pennes  du  milieu  de  la  queue 
•Mnt  cendrées  ^  tes  cin^  latérales  â9 
idwque  côté  sont  raussesi  le  ¥fliitre« .  l'âb- 
éowca  et  hs  couvertures  du  dessow  4le 
ia  queue  sont  i'xin  roux  clair;  le  ccrele 
mi  qui  entoure  l'œil,  Ic  bec  et  les 
pleAs  imt  fou^s;  les  ongles  sont  bntns; 
4^iris  est  eouleur  '  de  noisettet  te  mâle  a 
sur  le  tarse  un  rubcrcuJe  calleux.  ' 

La  Perdrix  Gambra  Iiabite  les  rocliers; 
elle  se  montre  rarement  en  plaine.  On  la 
trouve  en  Espagne  le  long  des  e^tes  de 
la  Méditerannëe  ;  l'espèce  est  plus  nom* 
breuse  sur  les  côtes  de  Barbarie^  de  là 
îus(^u*à  Ténériffe;  elle  habite  aussi  les  bords 
de  la  Gambie  et  du  Niger  au  Sénégal  (a). 

(é)  Il  y  a  dans   les    environs   des  bords  do 

ia  rivléro  de  Gambie  quantité  de  toute  sorte 
do  gibier»    et    sartoat  des  P#rjr##  d».  rockut 

z  a 
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Quelques    individus    font    partie    de  qkmi 

cabincc 


je  lei  nomme  linil  »  ptrceque  la  plupart  te 
tronvcnt  parmi  les  rodiet  et  les  prddpiccs. 
Eller  tout  d*oiie  eeuieur  .brune  techetée  ec 
ont  sur  It  poitrine  «ne  taelie  oonlear  àê 
tabac*  Cet  ferërU  ont  lei  pattes  et  le  btc 
rouges  y  tlnsl  i^u'un  cercle  autour  des  yeux 
tel  que  les  Pigeons  en  portent  on*  Biles  ne 
iOLt  pas  si  grosses  que  les  Perdrix  oïdlna  iei» 
mais  elles,  leur  ressemblent  l>eauçoup  de  ûgure. 
Ellcâ  sent  diiHciles  u  tirer,  et  c^est  un  luaiigct 
extrêmement  délicat,  royàg*  *  êê  F.  Afssri,  émt 

soi* 


Uigitized  by  Google 


sn 


PËRDRIX  GRIS£. 


\^iioiqi;b    la  >^^Perdrix    grise    fie  soit 

repaiidue  dans  presque  toutes  ies  coatrécs 


de  l'Europe»  eiJe  n'est  point  également 
commune  partout;  l'cxtrcme  chaleur  pareil 
aussi  défavorable  à  Vespèce  »  qué  le  froid 
excessif  sembla  contraire  à  sa  propagation. 
Les  contrées  tempcrées  du  centre  de  TEu- 
rope  soct  la  vraie  patrie  des  Pcrdrix-grLes, 
c'esc  '  dans  ces  pays  qu'elles  sont  les  pfui 
communes  et  multiplient  le  plus;,  mais  oa 
ne  les  voit  point  en  L.apponie  ni  dans 
la  Norvège;  dans  les  parrages  situés  le 
lon^^  de  la  Méditérrantfe  elles  sont  également 
Tires»  et  on  ne  les  rencontre  p^int  en 
Turquie,  ni  d^s  les  îles  de  TArcbipeU  > 
-  La  Perdrix  grise  diffère,  sensibiemcat .  des 
'trois  espèces  pr^^cédentcs  qu'on  ,  est  convenu  ■ 
d'appeler  -  Perdrit  rouges ,  parceque  le  bee 
•t  les  pieds  de  ces  Gallinacés  sont.de  cette 


Ferdix  anérea.  IMh^ 
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Mttteur;  ce  caractère  amai   qa*mi  noobfo 

d'autres  peuvent  seiv-ir   à   les  dUcmgucr» 
mais  ce  qui  mec  leur  dissemblance  spécifi- 
que  hors  de  tout  doute,  c'est     i^.c  les 
Perdrix  grises  se  tiennent  quelquefois  dans  | 
les  mêmes  endroits  que  les  Perdrix  rouges  { 
j^oprement  dites  ^  et  ne  se  méleot  ppiot  j 
les  unes  av^ec  les  autres;   si  Voa  a  vu 
parfois   un  maie  racant  de  Tuae  des  deux 
espèces,    saïucher  a  une  paire   de  J'âutre 
espèce  »  ta  suivre  et  donner  des  marques 
d*empressemc&t  ce  de  jalousie,   juasis  ou 
ne    Ta    vu    s'accoupler    avec  la  Icmdie»  ' 
quoiqu'il  éprouvât  tout  ce  qu'une  privatioa 
Ibrcee  et  le  ap4.xtacie  perpeCud  d*ua  couple 
heureux  pouvoient  ajouter  au  penchant 
Il  nature»  ei  aux  influences  du  priniems. 

Ces    oiseaux    se  tiennent   tontie  Tapn^ 
par  compAgoies  composées  du  père»  de  Is 
mère  et  des  enfans  ;  ils  ne  se  ,«épaiM> 
et  toujours  pour  vivre   par  couples^  q^ 
wa   le  mois    d'avril,     C*est    au    piooieiic  \ 
411e  se  ftdt  cette  fëparatiflii  dttiae  ^fam'Uc» 
^tti  josqa'altirs  a  vécu  on  paix  9  qu'H  sUère 
de  ^laïKka  diaonasiotts  ot  de  iM«M  qut* 
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telles  entre  les  eofans;  lc$  mâles,  et  piéme 
souveni  les  iemelles,  se  Uvrcoi;  enue  eiu^ 
4es  coQ2i>a£^  tràS'Viîs,  qui  ne  se  tcrmioeot^ 
que  ior^ue  ees  oiseaux  ^oût  assortis 
fLircs:  alors  cbaqoe  couple  abandcmne  sa 
faoûUe,  et  s'éloigne  poar  plus  s'occuper 
ijae  àà  solo  de  -  reproduire  son  .  espèce»  . 

Les  bleds  ou  les  prfuries  sont  les  endroits 
qœ  icB  perdrix  grises  pri^drenc  pour  l^ur 
poûce:  ïk\    sans    suue    pr^païaûoa  que 
guci«jucs  brins  de  p^Uc  ou  de  fuin,  semél 
comme  ao  basard  4ans  no  creux  t  tel  quf 
cclid  qu'anrsit  fait  Fcmpreinfie  du  pied  d'u* 
cheval»  la  femelle  /dépose  sur  cette  espèee 
àù  liUére  de  quinze  à  vingt  œufs  ^'o^ 
gris  jauoitfe.     Tout   le  jemps  ^dsc 
l'incubation  dont  le  soin   est    conK^'   i  Ifi 
Jemelle  sente,  le  mâle»   commç  po^r  IV 
Tcmt  des  daqgers  qui  la  aipnaçcHMenc»  09 
^our  ycijUer  à  ce  qui  .po^Mk  Tinqiiûeier^ 
iode  sans -cesse  autour  d^  mà. 

Des  q^ue  les  j?eck§j  j4ui  en  naissant 
JPourent  et  mangeot  .seu!|^  «ont  édos»  le 
pète  et  la  mèrc  paitagenc  ensemble  le 
aoia  de  les  aouadoire  dans  les  endroits  oà 

-  «4 
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Us  doivent  trouTcr  lenr  nourriture;  U  n'est 
pas  rare  9  dit  Bufibn,  de  les  trouver  accrou* 
pis  ruA  auprès  de  Taucre  (a)^  et  couvrant 
de  leurs  ailes  leurs   petits    poussins,  ijQt 
les  t£tes  sortent  de  tous  côtés  avec  des 
yQWX    fort    vifs:    dans   ce   cas    le  pire 
et  la    mère    se    déterminent  difficilement 
à   prendre    leur   essor  »    et    un  chasseur 
qui    aime    la    conservation    du    gibier  se 
détermine    encore    plus    difficilement  à  ies 
troubler   dans    une    fonction    aussi  Inté* 
ressante;   mais  si  un  chien  sTemporte,  et 
qu'il   les   approche    de   trop   près»  c'est 
toujours  le  mâle  qui  part^  le  premier,  ca 
poussant  des  cris  particuliers  réservés  pour 
cette   seule    circonsuacc  ;    il    ne  maavjuc 
guèfe  de  se  poser  i  trente  ou  à  quarante 
pas  ,  et  on  en  t  vu  plusieurs  fois  reveidr 
sur  le  chien  en  battant   des   ailes,  tant 
iamour   paternel   inspire    de   courage  aux 
cvninaux  les  plus  timides!   mais  quelquefois 

'   C'*)  -  particutikrité ,   qat  te  nitte  mitembTe 

rechauiTc  |Iei  poustioi   tous  ies  ailes  est  seule 
propre  aux  différentes  etpéeet   de    Perdrix;  dans 

aucun  autre  genre  de  Callixiacé  pareil  soin  de  U 
part  du  iQÀio  a^a  Uea* 


Uiyuizûu  by  GoOgI 


DES    PERDRIX.  377 

il  inspire  encore  à  ceux-ci  uoe  sorte  de 

pruJejiCC    et   des    moyens    combinés  pour 

« 

sauver  leur  couvée:   on  a   vu   le  mâle 
après   s'écre  présenté ,    prendre   la  fuite; 
mais  pesamment  et  en  trainant  Taiie;  com« 
me    pour   attirer    l'ennemi   par  Tcspérance 
d'une    pi  oie    facile ,     en    iuyant  toujours 
ftssez  pour  n'être  point  pris,    mais  pas* 
assez  pour  décourager  le  chasseur;  cette* 
tactique,  qui  est  aussi  propre  aux  Canards 
sauvages,  aux  Barges  et  à  quelques  auucs 
espèces  d'oiseaux ,  sert  à  écarter  toujours  d'avan- 
tage le  danger  auquel  la  couvée  se  trouve 
exposée;  tandisque^  d'autre  côté  la  femelle, 
qui  part  un  instant  après  le  mâle,  s'eJoigne 
beauciup  plus  et  toujours  ddns   une  direc- 
tion contraire;   à   peine   s*est*elle  abattue 
qu'elle   revient  sur   le   champ  en  courant 
le   long  des  silljns,  ce  s'approche  de  ses 
petits,    qui  se  sont  blottis  chacun  de  son 
côté   dans    les    fcuilies  ;   ciie   les  rassemble 
promptement  ;  et  avant   que  lé  ehien,  qui 
s*est   emporté   àprès  *  le  mâle   ait  eu  le 
tems  de  revenir,  elle  les  a  déjà  emmenés 
fort  loin,  sans  que  le  chasseur  ait  entendu 
le  moindre  bruit» 
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Lorsque    les  jeune«  peuve«c  voler»  1m 

mêmes   spijas   des  parens    ne    ce^sfcnt  de 

» 

leur  être  prodigués  ;  si  la  fiunilte  a  été 
dans  la  nécessité  de  se  séparer  pour  fiair 
leurs  ennemis  communs,  le  père  \ts  rap^ 
'  pelle  par  des  cris,  auxquels  les  clCaiis  se 
rallici.t  auto  if  de  lui;  fccux-cl  réunis^  \e 
mâle  prend  son  essor,  et  buivi  de  sa  famille 
il  se  rend  auprès  de  la  femelle ,  qui  a  déjà 
ftic  connoitrc  à  celui  «ci  par  un  petit  en,  qui 
lui  est  particulier,  le  lieu  de  sa  retraite. 

Qui  n'a  p-inc  été  témoin,  dans  une  de 
nos  belles  et  tranquUes  soirées  d*automc.«, 
d;s  cris  d*appel  de  ces  habicans  de  nçi 
champs  cultivés?  quel  est  le  c^ur  insea- 
sible,  qui  n*a  jamais  éprouvé  les  plu$  dou- 
ces scDSationi,  lur^^quc  dans  ces  heures  du 
repos  majesté  ux  de  la  nature,  ce  âlence 
ne  s'est  trouvé  intérrompu  que  par  les 
chanta  d'amour  de  ces  êtres  paisibles,  ou 
par  ces  accents  plus  touchants  encore  que 
suscite  en  eux  la  cons^^vatiogi  4o  \^y^t 
progéniture? 

M.  de  BuflTon  dit^   qne  la  Perdrix 
est  d'un  joaturel  plus  doux  que  I9  JPcij^ 
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loogc  ptopiement  dite  €t  qu'elle  n'Q%t  point 
dilSiciie  à  apprivoiser  ^    lorsqu'elle  O'CSt  point 
tourmentée,  elle  se  familiarise  aisément  avec 
nomme  i  cependant  on  n*en  a  jamais  formé 
âe  troupeaux ,   qui  sussent  se  laisser  con* 
4uue   cQmme    Sont  les   Perdrix  Bsirtavellea 
(I);   les   Perdrix  grises  ont  aussi  rîûsùnc( 
plus  SûCial  cùtrc  elles ,    car  chaque  famille 
Ttt  toujours  réunie  en  une.  seule  bande 
qu'Où  appelle  vdéâ  ou  comfagnii ,  jusqu'au 
temps  ou  l'nmour»   qui  Ta  voit  formée»  la 
^vue  pour  eu  unir  les  meiiibres  piu^  éuroi- 
temeoc  deux  à  deux. 

M*  Gérardm  est  d'opinion,  ^uc  cette  espèce 
est  susceptible  d'une  aorte  d'éducation  ^  d'où 
on  doit  conclure,  qu'il  ne  seroit  pas  diffi- 
cile d^en  bire  un  oiseau  domestique  et  de 
J'introduirc  dans  aos  basses  -  cours. 


(j^)  BuS'^a  désigïx  en  cet  endroit  U  Pcririz 
aM|e  proprement  <lite«  mais  j*al  4éjâ  fyit  re» 
narquer  uiit  à  l^arclcla  de  cette  espiçe,  qa>A 
^lul  de  la  Perdrix  fiertavelie  »  ^ue  c'^co.it  à 
cette  dcrnicre,  ^ue  devait  (tre  rapporté  tout 
ce  f ttl  à  été  dit  par  les  voyageurs  |  mr  la 
fmada   docilité  de  ces  PerdrlXt 
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Je  présame  qu'il  ne  sera  point  dcsa^^r^éable  à 
plus  d'un  lecteur,  que  je  recueille  dani  ce.tc 
monographie  les  moyens  que  M.  Gdrarilia 
a  va  mettre  en  usage  par  nn  relf* 
gieoz»  qui  est  parvenu  à  réduire  en 
domesticité    une   couvée   entière   de  Per- 

■ 

drix  grises. 

On  lui  apporta  une   couvde  de  Pcr* 
„  drcaux,   qui  n'etoient  âgés   que  de  qucl- 
„  que  s   jours  ;    il   les   éleva   sans  poule , 
avec  des  précautions  i}u'a  la  vérité  tout 
^,  le   monde   n'auroit   ni  le  loisir  »  ni  la 
9,  patience  de  prendre;  il  .les  tenoitchau-^ 
g,  dément    dans    une   petite    cai^^se  |  qu'il 
„  avoit    garnie    à    cet    effet    d'uiie  pcan 
d'agneau;  il  ne  les  en  faisoit  sortir  lors 
9, 4^  leur  première  enfance  »  que  dans  un 
,t  endroit   ciiaud   où  il  avoit  répandu  sm 
le'  plancher  des  larves,  que  Ton  nomme 
^  vulgairement    oeufs     de    fourmis  ,  qttll 
mcloit   avec   du   terreau   sec  ^    afin  de 
procurer  à  ces  petits  animaux  le  plaisir 
de  le  gratter  avec  leurs  pieds  ^  pour  y 
9^  chercher  leur  nourriture:  * 

Devenus    plus    furis ,    et  lorsque  le 

« 
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^  temps    D^cfcoiC    pgiot   nébuleux ,    U  les 
„  surtuic    dans    le    petit  jaiJia  de   sa  ce\- 
'  ^  Xulti    et  li  »  ees  cbarnans  petits  lidtet 

passoieot  une  partio  de  la  journée;  puis 
les    bà&oit   rentrer    (laus    leur  caisse 
9,  vers    le  «  d.clin    du  jour.    Il  avoit  pris 

la  prccaution  ùc  -répandre,  avaiiC  kur 
^  sortie  dans  ie  jardin ,  des  grains  de 
^  millet,  qu'ils  savoient  fort  bien  crouyer; 

enfin ,  ii  leur  donna  dans  un  cndroic 
y,  à  couvert  de  la  pluie  ,    une  gerbe  de  bled  ^ 

une  d'orge  et  une  autre  d'avoine^,  qui 
,y  leur  servoknt  de  retraite  et  de  pâture, 

9»  Ceue  aimable  .petite  famille  devint  si 
f9  apprivoisée  avec  500  père  nourricier, 
^  que  non  seulement  elle   le  suivoit,  conX'* 

me  le  feroit  un  chien ,  mais  que  lora- 
^  qu'U  s'asséyoit  dans,  son  jardin,  aussitôt 
„  cliaque  itdividu  se  disputoic  ie  plaisir 
Il  d'être  un  des  premiers  sur  lui;  ila  xnc 
,1  craignoient  et  ne  fuyoient  pas  mcme  à 
Il  la  mie  des  étrangers ,  qui  venoknt  frtf" 
«I  quemment  risiter  ce  religieux,  dcmt  la 
Il  société  I  fort  agréablCi .  était  très  :  recbec-i 
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^,  Après  riuvxr,  le  monv-ùC  ùq  la  pariade 
„  arriva:  des  qaewUcs  s'élèvërenc  purmi 
I,  les  m&ies;  mais  oa  remarqua  que  J'édu* 
^  eadan   ayant  adaud  leurs  mœurs»  leurs 

combats  étoiciit  moins  frcqueas  et  moias 
^  opimicrcs.  Quani  les,  couples  foicnt 
^  assortis»  ce  religieux  les  disiribua  à  ses 
„  amis,  et  ne  se  réserva  que  cctal  dont 
g,  te  mâie  lui  avoU  constamment  donné 
^  des  prcttTes  du  plus  tendre  actachemefit» 

M  Pour  fkcilirer   la  niciiee  de  ce  couple 

privilégié,  il  avoit  eu  la  ^précaution  de 
^  semer  avant  Thiver  un  p?tit  carré  de 
^  blé  dans;  son  jardin,  cè  ces  obcinx 
„  poQTOient  se  redier.  La  fimMle  j  Mt 
^  8ft  ponte,  et  pendant  tout  le  teoips  que 
^  dura  rineubaiion,  nous  s^vocs  vu  le  mâle 
^  râder   sans    cesse    autour    de    ce  pt^t 

champ,  avec  un  air  d'inquiétude;  «t 
^  lorsqu'on   s'en  epproûiioit  de   trop  pès, 

likrt^ce  «éme  Joo  bâte  h^picaiier,  il 
H  kcoMfoic^  la  téte  bamte,  les  ailea  à  dcod 
^  éMMiueSi  -et  la  cerps  fort  reieiFé,  d'un 

ik .  menaçant  et  paroisaoit  disposé  è  sao'* 
^  ter^  à  la  figure  de  celui  qui  aurait  tou- 
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M  ehtf  le  blé^  qui  reuftnnoit  les  objett  Icg 

9j  plus  chers  à  son  coear  (0/' 

Wiiiugiiby^  dans  lOQ  ornithologie ,  bous 
âpprcni  une  anecJotc  sumblable,  Uu  parii* 
tu'ict  de  Sussex  c'toic  l^rveim  à  ippriYoiser 
une  «ouv^e  eMètû  4m  Perdrix  tprises,  tes 
lâiassoit  dcmu  inl  quot^^'eliei  easieat  h 
plaine  faculté  du  vol;  il  gagna  ua  psfi 
en   les  conJui^anc  sinsi  à  Lonvlrcf. 

NatÊS  aroËS  die,   que  tes  Perdrix  grises 
âiusi  que  toutes  ies  espèces  de  Geftliotcés 
et    itiêt^ae  tous    les   oiseaux  se  rappcUeut 
pour  sj  réunir;  le  chaut    de   ces  Perdrix 
esc    moins    un  ramage,  qu*Uû  cri  aigre , 
imitant   m»    bien    le   bruie  d^une  ttlei 
et   ce    D*eSt    poiât    saas    ihmitlod  die 
Buffon,  que  tes  ^Inytbologleces  out  ttcâ« 
morphosé    cû    PcrJrix    l'iûyenteur   de  çec 
Instnment  (dy.  Le  Chânf  do  ibâie  peut  se 
feodre  par  les  syllabes,  girlMl  M  ftmel- 
a  ua  cri   plus  court    semblable  à  -furfi 
^  lé  n%âl]^tf    ces   sods    que   foor  rap« 
^eler  les   f^^^^^^sux   ou   pour    faire  qimi« 

Çé-ardliij  Tab.  Eim  d^Orm't.  v.  2.  ^atltS* 
00   <Mi»  y  MhamÊfièêiÊS  ^  fié.  U  ' 
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Oûître  fiu  mâle  le  lieu  de  sa  retraite; 
celui  -  ci  fait  entendre  piui»  :rL\iUwU)iricat 
fOQ  chant,  soit  pour  exprfm<:;r  sei  ^^ii- 
ons  de  l'amour ,  soit  pour  nir^peter  sa 
mille;  et  c'est  ausâ  ic  salut  qu'il  adres- 
se journellement  à  i'âitrc  bUxiiaisaQt,  lors* 
que  celui-ci  viçat  ranimer  la  nature, 
sa  présence» 

Dans  eette  espèce,  coipoie  dans  beaucoop 
d'autres  il  nait  plus  de  miles-  que  de. 
femelles  t  et'  11  importe  pour  la  r^uisicc 
des  couvées,  de  détruire  les  iDà\es  surnu- 
méraires, qui  ne  II  Ht  que  tro'dblcr  les 
^paires  assorties  et  nuire  .à  la  propagaticn. 

Ces  oiseaux  Tivcnt    en   monogamie;  les 
paires  une  foia  assorties,  il  n'y  a  que  la 
mort  qui  puisse  les  séparer  ;  lis  revicantnt 
chaque  année  pondre   et  élever   leur  progé- 
niture dans  les  ]ie  ix  témoins  de  Jeur  premier 
élan  d*amour«   Les  Perdrix  sont  sédci.talrcs 
tlaas  quelques  contrées,**  dans  d*^tres  eUei 
reviemenit  chaque  année,  l'abondance  ou  le 
manque  de  «nourriture  iiétcrmine    «eul  ces 
voyages  j  dans  ce  dernier  cas,  deux  uu  trais 
couvées  se  réunissent  t  et  vont  ckercber  daai 
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d'autres  parrages   les  substances   qui    leur  ' 
servent  de  nourriture  pendant  Vhvnr.  Ces 
préccaducs  Perdrix  de  pais^g;e  dont  on  s*est 
piu  de   faire    une   espèce    di^tiacce»  ne 
sont  ca   cïïcL  que  des  Perdrix  -  grises ,  qui, 
pendant  Vété,    ont  iiabité  les   hauteurs  et 
les  lieux  arides,  et  qui,   pressées  par  le 
besoin,  vont  chercher  d'autres  xlimats.  Te 
me  propose  de  revienir  sur  cette  matière 
h  lu  ÉQ  de  cet  article,   lorsqu'il  'sera  fait 
tteotron    des   variétés    qu'on    observe  dans 
la  Petdrix  grise  vulgaire* 

Des  accidens  imprévus  font  souvent  périr  un 
nombre  considérable  de  Perdrix,  même  dans  * 
les  puys  abondamment  pourvus  des  Substances 
qui  leur  servent  de  nourriture;  ce -ci  a  lieu 
4oiaut  b    ssison   hybernalc,    lorsijue  sur 
la  neige  épaisse  qal  reeouvre  la   terre  il 
s'est  formé  une  croûte  de  glace,   et  que 
Itâ  sources  plus   on  moins  cbaudcs  sont 
prises  par  le  froid  excessif;   dans  .  le .  pre« 
i&ier   cas    les   Perdrix    ne  peuvent  plus 
écarter  la  neige  de  ^dessus  les  substances 
régétBiei,   et  la  prise  des  sources  chau« 
des  dérobe  à  ce»  oiseaux  «  les  seuls  ali^ 
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-mens,  qu'ils   trouvent      dccjuvcrt  le  lQn| 
4e    leurs   bor4s    d  gcl^s,    par    la  chaleur 
émanée  de$   vweûrs   de   Ywx.    Çe  n'est 
4onc  point  Taprcté  de  la  maison  qo!  laie 
périr  CCS  Perdrix  ,  mm  Q'c^t  plutôt  le  maa« 
^ue  total  de  nourricurc^    qui  les  décrait 
avant    qu'elles    aycnt    pu    ♦;b;iudonavir  des 
lieux  si  funestes. 

Là  nourriture  des  Ferdrix  consiste  69 
été  d*insecteS|  principalemcot  de  larves 
éa  fourmis;  de  toutes  sortes  de  scmcut 
ses,  particu'ièrcment  de  sarasiu»  de  fro- 
i^ent  et  ^jtl'orge  ;  des  tendres  bourgeons 
i»$  herbes  et  de  fefiiUcs  des  cboux;  'ibiver 
on  trouve  d^ns  leur  gésier  des  grainei 
Fencs,  telles  que  celics  de  aavette  ei  de 
Ijreâe,  quelquefois  aussi  àe&  baies  de 
genévrier.  Ou  simplcmenc  les  ppintcs 
des   heibcs;    en   çapiivite  ils    pr^firpnt  1> 

laitue,  la  chicorée,  le  mouron,   )e  UvM 
le  séneçon  et  même  la  yointe   des  tl^  ' 
verts;     leur   première   pourriture   serMt  | 
aoujoura  les  larvée  des  fourmis. 
Ceux  q»i  vci^enç  peupler    les  j^rrcS; 
'     4eiiu^    dç    Psf^rU^    U  ^jèvçaî  |l  Jî^ 

■ 
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près   comme    on  ^lève    Ici   Faisans.  Ils 
Bc  faut  pas  compter   sur    les   œufs  des 
Perdrix  domestiques»  quoiqu'elles  s'apparient^^ 
^'accouplent    et    ponJent     dans     cet  état 
mai:)  on  ne  les  a  jamais  vu   couver  en 
prison 9  c'est  k  dite,  renfermées  dans  un 
endroit  quelconque.   Pour  se  procurer  des 
Wâfê,  il  faut  les   âire    chercher   dans  la 
cmpêgsit,  et  les  faire  couver  par  des  pou* 
tes;    duquc    foule    peut   en    faire  éclure 
e^firon    deux   douzaines,    et  mener  pareiv 
naiobce  ae  petits;   on  observera   paur  la 
nwnlsare  des  jeunes  les  mêmes  soins,  qui 
ont  été  indiqués  pour  les  jeunes  Faisaus, 

Les  Perdreaux  gris  sont  beaucoup  muic^ 
4âicats  a  éiever  que.ks  routes,  et  muli^s 
^ujcis  aux  maladies;  une  de  celles  qui  les 
«ttaquoQt  fréquemment ,  est  une  espèce  d'épi* 
lepaie;  elle  sç  remarque  surtout:  aq  tems 
dt  Je  ponte,  ches  les  mâles  principale* 
ment,  lorsqu'ils  ont  une  nourritur^q  abon- 
daute  et  ^ci^agiiAte^   

Oa  cba^sc  cet  oiscaa  de  diffe'rentes  maqië* 
nsi  Ja  pt««  viU^Q  esc  va.  fasû  avec  un 
«Uoi    4'inétt    «oelquefoif  «s  Memm» 

il  «  « 
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tvçc  le  FaQeon;  les  pièges  et  les  filets 
dont  on  se  sert  dans  les  différentes  coii'- 
trées,  pour  les  prendre  vivants ,  sont  en 
grand  nombre  9  ce  varient  beaucoup  (d), 
ludtipcudamaicnt  de  la  ijuaauté  de  Perdrix 
grises  qui  sont  détruites  par  Thomm::,  les 
animaux  carnassiers  et  les  oiseaux  de  rspl^ 
ne  leur  font  une  guerre  cruelle;  le  re- 
nard,  ic  cliat,  le  putois^  la  belette»  l'autour  » 
le  faucon»  le  busard^  la  cresserelle  et  la 
pic  iï'auaciiciii  à  leur  poursuice,  Les 
renards  les  éventent  de  loin»    tes  svdvent 

* 

i  la  piste,  et  les  saisissent  en  sautant 
dessus;  pour  econduirc  cet  ennemi  rusé» 
la  nature  leur  a  enseigné  ^  de  quitter  au 
déclin  du  jour  les  lieux  ou  ils  eut  cou- 
TU  pendant  la  journée,  de  prendre  leur 
essor  et  de  s'abattre  dans  un  endroit  quel- 
conque» s*y  presser  les  uns  contre  les 
tuues^  et  ne  plus  quitter  cette  caohett;e 
avant  le  lever  du  soleil. 


(a)  dechnota  f^^mrg.  BrMchh  à  IHirticle  de  la 
ferdriz»  est  hauteur  !e  plus  reconnMiidalile  â  ces- 
uiter    pour    c^ux,    qui   itoftiretf    cûaaoitra  ca& 
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-  La  longuer  de  la  perdrix  gri&e  Tatie  de  . 
douxe  pouces  plus  ou   xnoiDSi    le  bec  a 
neuf  lignes.     Au-dessous   et   derrière  les 
yeux  est  qq  espace  nu  â*tm  rouge  pile» 
plus  apparent  dans  les  vieux  que  dans  les 
jeunes*   Le  mâle  a  le  fronts  les  côtés  de 
la   téte   et    la    gor^e    d'un    roux    clair , 
la    partie  supérieure   de    iâ   téte   est  dron 
brun  *  rougeâtre    avec    de    petites  lignes 
longitiidina/es  et  jaunâtres;  la  partie  snptf* 
ricure  du  cou  est  Yariee  transversalement 
de    cendré  noirâtre   et  '  d'un  peu  de  roux: 
"  \c  dus  I    le    croupiou    et    les  couvertures 
supérieures  de   la  queue  sont  de  la  mé^ 
itae  couleur,    ^t  chaque  plnme  a  vers  te 
bout  une  étroite  bande  transversale  rousseV 
les  couvertures  des    ailes  et   les  scapulai'- 
res    ont    une    icii.ie    plus    foncée  que  ie 
dos,  et  variée  4e  grandes  taches  rousses ^ 
ehaqae  plume  a  le   long  de  ia  baguette 
une.  étroite  raie  d'uil   blanc  roussâtre:  la 
partie    infériçure    du    cou   et    la  poitrine 
sont  d'un   cendré    bleuâtre,   coupé   par  de 

petites  lignes  transversales  ndres^  et  semé 
de    quelques    pctités   taches  roufses;  tu 

«  «  s 
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bas  de  là  poitrine  est  un  espèce  de  plastron 
d^un  marron  foncé»  et  qui  a  la  forme 
d'un  fer  à  cheval*  les  plumet  des  hiM 
iont  cendrées  et  variées  de  zigzags  uoir^, 
elles  ont  vers  le  bout  une  grande  tache 
d*un  roux  rougeâtre;  le  milieu  du  vea* 
lté  est  blanchâtre;  les  rémiges  sont  bru* 
nés  avec  des  raies  en  zigzags  d'un  roux 
jaunâtre:  des  di^uit  pennes  de  la  queue» 
les  la:éralcs  sont  rousses  et  terminée 
de  cendré  «  celles  du  milieu  sonc  de  la 
Couleur  du  dos  ;  le  bec ,  les  pieds  et 
les  oDgtes  sont  d'un  cendré  bleuâtre;  dans 
quelques  individus  le  bec  est  verdâtre; 
les  maies  ont  un  tubercule  calleux  au 
tarse:  Tiris  est  brun« 

La  femc.ic ,   n'a  point  le   roux  clair  de 
fa  face  aussi  étendu;     toutes  les  couleurs 
du  plumage  sont   plus   foncées;    on  voit 
souvent    sur    le    cou    de    petites  taches 
blanehâcres  ;  les  parties  supérieures   ont  un 
plus  grand  nombre  de  taches  foncées;  tout 
le    ventre    est    blaiic ,    ou    bien  marqué 
de    quelques    taebes    disséminées  et  d'un 
ibarron   foncé  ;    les    grandes   tac&es  sur 
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les  plumes  àcB  flancs  sont  drtan  roux 
noirâtre* 

Les  perdreaux  ca  naissant ,  ont  les  pieds 
jaunes;  cette  couleur   devient   plus  claire 
avec  Tâge,    d'abord  clic  prend  du  blanc, 
puis    elle  devient  brune;  les  jeunes  avant 
leur   première  mue  ont  tout   te  plumage 
d^un  brun  cendré^  tes  plumes  font  succes- 
sivement  place   à   celles    propres   à  i'éut 
d'adjJte^    oa  connoit   J'âge   deS  perdreaux 
à  la  cotileur  des  pieds  ;  un  autre  indice, 
qui    sert   à  s'en   assurer ,    consiste  dans 
la  foime    de   la  dernière    plume    de  l'aile 
qui  cî»t  pjintuc    après   la   première  mue, 
et  qui  l'année   suivante,    est  entièrement 
arrondie. 

La  chair  de  la  Perdrix  grise^  est  connué 

depuis  très-lûiigiems  pour  être  une  nour* 

ricure   exquise   et  salutaire  ;    clJe   a  deux 

qualités    qui    soiit   rarement  réunies,  c'est 

d*étre   succulente  sans   être  grasse. 

Le    jabot    ést    proportioneilement    à  ta 

taille  pius  petit  oue  dans  les  autres  espè*  ' 

ces   de  Gallinacés:    l'estomac   est   dar  et 

musculeuzj    le   tube  intestinal    a  environ 

a  a  4 
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jdcuz  pkds  et  demi  de   long^     les  deux 
coccums  ont  cLiq  à  six  pouces  cbacuiu 
.  Un   oiseau  aussi   multiplié,    et    dont  le 
produit  est   $1    abondant  »    doit  ^prourer 
des  reflétés  marquantes  dans   les  eoulears 
Répandues  sur    son  plumage  ;    ces  Yariétés 
sont   en   cBct   très  nombreuses,  Quelc^ues 
orDiciliulûgistcs    ont     fait    de    ces  Perdrix 
à  plumage  déeoré    de  couleurs  étrugères 
autant  d'espèces  distinctes,  qu'ils  ont  indi- 
quées dans  leurs  métliodes;    de  ce  nom- 
bre sont  9  le  Fer  dix  moniana,  et  (c  Peraix 
âamasiina;   cette    dernière    espèce  nuuVuiûlc 
n'est  «  scion   mon   opinion,   qu'une  Perdrix 
j^rise    moins    forte    de    taiile    que  celles 
'qu'on   rencontre  habituellement    dans  nos 
campagnes,     et     cette     légère  différence 
semble     tenir     k     des    causes  purement 
locales.     TEspècc    àc    la  PcrJiix    grise  est 
i       véiité  répandue  dans  presque  toutes 
les  contrées  de  TEuropc,    mais    tous  ici 
j^ys    ne  lui  conviennent  point  également 
bien,    il  paroit  que  le  centre  de  i'£urope 
est  leur  vraie  patrie;   ccst  en  AIlen^gnC| 
dans  le  nord  de  la  France^  dans  ia  Bel« 
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^que  et  dans    quelques   provinces   de  la 
HoUande,  que  Tespcce  est  plus  multipliée^ 
que  partouc  aiiieurs;  elle  est  moins  aboa* 
dante  dans  le  midi  de  la  France^  .en  Italie 
elle  c*t  encore  moins  commune  ^  ou  ne  la  ren- 
contre qu'accidentellement  dans  les  pays  plus 
méiidionaux  ;  la  Turquie  ^  les  îles  de  l'Archi- 
pel, la  Norvège  ec  la  Lapponie  n'ont  point 
de  Perdrix  grises.  Le  nombre  plus  ou  moins 
^raiid  de  ces  Pcidax  ne  vaâc  pas  Lcaicmcut 
d^nne  contrée  à  Tautre^  mais  la  taille  de 
Toiseafi^  et  le  goût  de  sa  chair  offrent  des 
diiétences  mtrquëes  d'un  .  canton  à  l'autre  ^ 
les  couvées  qui  vivent  dans  le  voisinaga 
des  marais  de   nos   d\:pariamcns   du  Zui^ 
derzee   et    des   Eoucbcs    ds^    la  Kcuse^ 
sont  moins  ^^ooreuses  et  ont  les  couleura 
du  p)|UAmge  plus  sombres,  que  les  couvées 
qu'on   rencontre   daas    la    Belgique;  une 
diâi^rence  semblable  a  lieu  pour  ces  Per- 
drix ^     qui     ont    habité     pendant  Tété 
un    caiitoa     sec ,  .    aride     ou  pierreux; 
rabondance   ou   la   disette   de  nourriture 
indue  beaucoup    sur  la   taille    et  même 
sur    les     couleurs    du    piunuige    de.  ces 

ê  a  g 
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oiseaux  (^)•  Les  mcmcs  causes  âéterœj» 
cent  dans  quelques  cantons  la  migraujû 
des  Perdrix  grises,  et  cet  ciscsu  séden- 
taire dûfis  la  p:upîa,rt  des  jays  qu'il 
habite^  abandonne  ceux,  où  la  nourrituit 
vient  à  lii  manquer;  ceci  a  lieu  aux 
approches  de  Phlvcr  dans  les  départc- 
li.Ci.s   du   ZuiJcr^ec  et  des  Bouclics  de  k 


(p^  Ceci    ett    une   observaelon  g^o^riie,  ^oi 
peut  s'appliquer   à  tous  les  paya;   j'en  ai  râ 
la  preuvQ    sur   difi'dreos   iadividus   d'espè^s  pto« 
l>rc(  à   l'Afrique   comme   à  PAm^que;  le»  41»* 
aenblancea  dans  la  tttllèi    ou    bleu»    éaas  la» 
couteurs  piaa  ou  noiat  pures  eu  briUaii|tes  di 
plumage    des    individus    d'une     même  espèce, 
tiennent    atiqucment    â    des    causes  locales  t  9k 
aoat    ââefttinée»    pai    l'aboodabce   ou    fÊX  h 
disette    de    aourriture.    Il  suffira    d*aa  eieœ^»* 
Tous  -los  oiie&ux   du   Séuégai  et  de    Sa  Mgride 
aon^  plus   fora   dana    leur»    dinenafoot   et  ift 
eottleurs  du    plumage  sont    plus  brillantes; 
efaes   les    individus    do    ces    ni£œeo     espèces  i 
iuais  *  qui   habitent  ies    conu^es     arides  ^  sauta 
vers  la    partie  méridionale  de  l'Afrique  jiiaqii*aa 
cap   de  Bonne  EspéfaneOé 
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Meuse  »  oti  on  ne  renconti^e  dans  cette 
saison  qu'uae  très  pciiie  quantité  de  ces 
oiseaax» 

Les   faits,  que  je  vicas   d'expjscr,  aVau- 
thorisent  à  douter  de  Texistance  de  eette 
espèce   de  petite  Perdrix  crise  ou  Perdrix 
de   passage  9  clcee  par  les  auteurs  sous  le 
nom   de  Perdrix  de  damas  f    je  suis  plus 
fondé    encore   a    ne   point   admettre  uac 
sembJabie  jespèce,   puisque ,    de  tous  les 
individus    de   cette   Perdrix    de  passage, 
dont  les    amateurs    ào    la    chasse    et  les 
naturalistes  m'ont  offert  Vinspection,  je  n'ai 
troavtf^  dans  aucun  sujet,  les  moindres  tra^ 
ces  d'âne  disparité  apparejite  et  constante: 
dans  le  ^rand  nombre  que  fai  va,  l'exa^ 
men  le  pins  exact   de  toutes  les  parties 
m'a    conlirmé    dans    ropinion^     que  cette 
espèce    de   petite    PerUrix    grisé  n'existe 
point   ^Adè  la  naturé.    On  m'en  k  pré* 
senté  à  pieds  verdâtres,  à  pieJs  jaunâtres^ 
à  plumage  généralement  décoloré  et  passant 
au  gris-blanci   P^^^  rarement   une  partie 
du    ventre    et    tout     rabdomen  étoient 
nuancés  ^de  verddue;   d'autres   cafija,  qui 
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écoient  moins  fortes  de  taille  que  tes  Perdrix 
ordinaires^  mais  qui  pour  le  mte  ne 
âifieroieot  'en    rien   de    ccuc  espèce. 

Je  conclus  donc  par  être  d'avis,  que 
CCS  prétendues  Perdrix  de  passage  ne 
sont  en  ciTet  que  des  Perdrix  grlsea  vul*» 
gaireSy  qui»  ayâjtit  habité  pendant  Vété 
des  pays  stériles  ^  ou  peu  propres  à  leur 
oflrir  une  nourriiure  convenable  ou  abon- 
dante, se  réunissent  en  bandes  pins  ou  moins 
nombreuses^  ot  se  transportent  dans  dea 
cantons  où  règne  une  plus  grande  abon* 
dance;  arrivées  à  leur  dc^ùa^ition  les  bandes 
&p  séparent»  et  vont  vivre  eu  famille  /  de 
la  même  manière,  que  nos  Ca.lles  le  font  a 
leur  arrivée  sur  les  côtes  d'Afrique;  ceUea- 
Ci,  quoiqu'elles  vivent  la  pjupart  du  tema 
isolées  ou  par  paires,  se  réunissent  spoo* 
tjmément)  pour  opérer  en  compagnie  nom* 
breuse  leur  long  et  périlleux  voyage;  celui- 
Ci  étant  heureusement  terminé,  les  individus 
ae  séparent  avec  une  entière  indifférence. 

Je  'considère  encore  comme  variété  de  U 
Perdrix  grise  vulgaire,  celle  qui  a  été 
présentée  par  Brisson  et  par  Buifoa  &ou$ 
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le  nom  de    Pndnx  de  Montagne  (c)i  tous 
les  uriùthologistcs  Allemands  et   la  plupart 
des  chasseurs  qui  se  connoîsseni  en  Histoire 
fiatareile,  sont  de  mon  avis..  M,  Beclistcin^ 
{d)  a  été  à  même   de  voir  souvent  des 
individus    ainsi  variés^    qui    etoient   m^lés  . 
avec  les  Perdrix  valgaircs,   et  ce  qui  par  oit 
encore  prourer  plus   évidemment  que  ce 
n'est  point  une  espèce  particulière ,  c'est  que» 
les  individus  que  j*ai  vus  et  ceux  ^  que  je 
possède»    varient    plus    oa   moins  dans 
ies  nuances  qui  coiorent  leur  plumage;  U 
est  certain,  que  de  tous  ceux  que  j'ai  été 
ft  même  d'examiner,    pas  un  seul  n'avoit 
les  pieds  et  le  bec  rongés,  caractère  que 
des  naturalistes»    qui   sont   portes  à  en 


CO  Ferdix   Montuia.    Xjrà*  Orn.   y.  a 

00  ^cM.  Namrg.  Dma>  M.  S.  ^Ht^ 
dit;  Que  l'II  éiQit  fondé  que  la  Perdrix  da 
Bontagoe  eit  -  une  espèce  dlitlaete ,  on  devrait 
ia  cromrer  en  bandes  'ou  en  &iiil11e;  naît 
à  esc  prouvé  f  qu^on  la  voit  m^léa  avee  les 
MfflpagDiei  de  Perdrix  griiei^  et;  ce  cas  est  rare. 
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fidre  une  espèce  disiinctc»  donnent  .comme 
étant  propre  à  cet  oiseau.  BrissoQ^  qui 
décrit  cette  Perdrix,  n'a  point  faîc  cette 
méprise 9  puisqu'il  dit,  que  le  bec  esc  en- 
4ri  et  Us  piêds  «I  Us  mgjks  fm  gris* 
krun;  ceci  est  exact»  et  confoioïc  ^  iae& 
observations. 

Voici  le  signaltment  de  cet  oi^ec^u  ^ 
que  je  considère  comme  uoe  variété 
tecidentelle  du  oiâk  de  la  Peiànx  griie 
Vttlpire. 

lift  téte  et  le  cou  scmt  da  même  roux 
clair   qui   coipre  U  (orge  dei  mi\cft  de 
la  Perdrix    gri$c;     le    roux   clair    et  tc 
roux    marroa    se    confondent  iur  Ii  poi- 
trine   en  taches   et  en   ondes;  le  cen- 
tre 9    les    flancs    et    tontes    les  parties 
supérieures .    du    corps     et    des  âlcs 
sont  d'un  marron   plus   ou    m<ttns  foncé, 
suivant    Tàgc    des   individus;    ce  marron 
est  le  piui   souvent   pur  sur   les  parties 
inférieures^  mains  djins   quelques  mdmdo^ 
il    est   xss^ti    de    plumes    blanches  on 
cendrées  ;    sur    les    plumes    des  pariiez 
supifiieureii .  soit    d§»   )mi»  ?^gMt^ 
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et  des  taches  irréguiièrcs  d'an  hlanc 
grisitre soufent  coupées  par  des  - 
zzgs  bnxns  ;  les  baguettes  sont  blan^ 
cbts  ;  tre&  souvent  les  baguettes  des 
rémiges  le  sont  aus^i,  et  les  barbes  enti^ 
tieare^    colorées    de   teintes   plus  claires 

« 

e    dans    les    individus    vulgmres  ;  les 
penses    de    J9    ^ueue    sont    d'un  roux 
IPfârruji  clair ,  mais  le  plus  souyent  celles 
du  mïïim  soat  variées  de  lignes  brunes  et 
petits    zigz^^s   cendrés.     ]'ai    vu  sur 
deux   individus  ainsi  colores  quelques  plu* 
mes  ,    qtû    étoient    sbSQlunient  scthblablcs 
à  ceV.'S  des   Perdrix  vulgaires;  ks  formes 
toutes  ÏQS  dimensions  ne  diffèrent  point 
4e  celles  de  nos  Perdrix  grises* 

La  Perdrix  grise  présente  encore  plu« 
sieurs  variétés;  les  plus  communes  sont: 
la  Perdrix  grise  -  blanche  ^  à  plumage  dè* 
coioré  et  tirant  au  gris* blanc;  un  remar* 
que  dans  sa  livrée  toutes  les  différentes 
nusnces,  propres  à  l'espèce,  mais  seule- 
flient  légèrement  ébauchées;  le  bec  et  les 
pieds  sont  livides;  la  Perdrix  tapirée  de 
couleurs   brunes  «  rousses   et  grises  ^  sur 
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un  fond  plus  ou  moins  blanc;  la  Pcp- 
drix  à  collier;  celle-ci  a  un^  collier  blanc, 
qui  cnLourc  le  cou;  le  reste  du  plumage 
est  semblable  à  celui  des  indi vidas,  tek 
^u'on  les  rencontre  habituelleme&t.  Spa<* 
yeot  le  plumage  est  tapiré  de  plumes 
blanches»  irrégulièrement  disuibuées. 

"EoBn,  la  Perdrix  d'un  blanc  parfait;  cel-* 
le -ci  est  la  plus  rare  de  toutes  les  variétés; 
elle  a  le  plus  souvent  l'iri«  roug^eltre  et 
les  pieds  de  ^couleur  de  cbair  livide^ 


* 
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iPERDklX  À  GORGE 


ROUSSE. 


G 


STTB  Perdri^r,  propre  au  continent  de 

JPtnde^  mcsùro   en   totalktf  onze  pouces^ 

> 

le  bec  e^c.  fcmUable  à  celui  de  notre 
Perdrix    grise  ^    nvais  .&a  .  queue    est  plus 

^  * 

longue.  Cl  ses  ongles  sont  moins  courbées 
et    pltù    àloogëtf    qué    ceux    de  notre 

Cette  belle  espèce^  a  la  tétc  et  le  haut 
du  cou  d'un,  brun -olive;  au-dessus  des  yeux 
est  une  bâQUc  blanche  9  ujau  aaue  baadc  ue  la 

même  couleur  pasysè  inunëdiatemeot  ao^de^- 

i 

4om  de  cet  organe  ;  la  gorgé  est  d'un  beau  roux 
coolenr  de  ro^iillçs  les  pîumes  de  la  pol« 
trine  et  du  ventre  portent  une .  latfp  raie 

*  • 

d'au  blâiic,  B^î  buiL  la  Uireodjn-^dç  la 

fiaguette,    ce  blanc  esc  cntouté  d'un  bord, 
k  reste  de-  âi«qae  pluoiQ.  c$ç  ^un  .^rjùi* 
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obvâtre  ;   Fi^âômea  ext  tçvètu  d'aa  duvet 
soygiix       couleur  bl^che    rou&sâtre:  les 
ailes  9  le  dos  et  le  croupion  ont  tœe  CMlcisr 
bruûc,    mais    toulcS   les  plumes  de  ces 
parties  ont  les  blettes  blancljes;  sui  cbaque 
côté  des  barbes  sont  trois  ou  quaue  bandes 
transversales,  d'un_  bianc  jaunâtre,  ces  bandes 
sont  entourées  par  une  étroite  ligne  noire; 
les  •  grandes  pennes  dés  Kilet  «ott  fflsaf  à 
teur -éàctrémlté  et  rousses   à  iear  of^îae»* 
les  moyennes  sont  rousses  sur  Isan  bsri» 
intérieures  et  brunes  sur  leucs  bat bcs  cxté* 
rleurcs^    ces   demicrcs    sont   rayées  iraas- 
vcrsalcmcnc  ùc  roux;  les  baguettes  des  gran- 
des pennes  sont  blanches,  celles  dos  muo- 
yennes   sont  rousses;    ta  queue  esc  d'un 
TOUX  foncé  9  mais  les  pennes  latériles  ont  vsts 
leur  extrémité  une  étroite  banda  d'un  blaoc 
> oussâtre ,    les    deux  -  pennes  intennédiaircs 
sont  comme  les  parties  supérieures  du  corps 
à'uh  ttmn^oHvâtre,  mais  elles  iaoe  trsnvsr» 
Sàtemeiit  rayées  de  rouit   eialr:    l#S  fiedi 
sont  d'un  roux  «  rougeâtre  i   les  ongles  sost 
bruns  I   le  bec  est  neir^ 
Cette  nouvelle  espèce  de  Perdrix^  que  Ym 
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die  -être  te  -«avîroûs  de  ■  Calcutu  au  Ben- 
S«»ie,    ett  aès  t|re.  dans  .l«s  çoliect^oœ 
d'histoire  aatureUe/  m  mvlArx  est  déposé 
au  Muséum  de  Paris,  «me 
de  mua  cabinet. 


i  ^ 


♦  *■ 
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PERDRIX  AYAM-HAN. 


V-^  L X  T  E  belle  Perdrix,  qu'on  trouve 
dans  les  différens  districts  de  rilé  de  java^ 
mais  particulièrement  dans  cdui  de  Passoa^ 
rouang^^  ¥it  dans  les  plaines  et  but  iei 
montagnes,  on  la  voie  assez  habirueiiemeat 
à  la  lisière  des  buis;  son  en  d'appel  est 
semblable  k  celin  de  la  Perdrix  grise 
d'Europe. 

Une  queue  trè^-^Mri^  entièrement  cacWè 

par  les  couvcrcures  supérieures  ^  un  bec  long 
et  fort,  et  des  ongles  droits  et  très  longs, 
distinguent  cette  espèce  Uu  tuus  ses  congénères. 
Les  six  individus,  q\A  m'ont  été  cnvu>es 
'  de  Batavia,    ne  diffèrent  point  entre «eox 
par  les  couleur  du  plumage,   ce  foi  me 
fait  croire,     que   le   màle   et  la  femelle 
se    rcisemblent.      Les    Javanais  désignent 
cette  Perdrix  par  le  nom  d' Ayam^ayam-han. 


Browu»  dans  ses  lUnstradoni'  de  2o6iogic^ 


Perdixjtvanica*  ^i/iih'* 
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^onne  uac  ''mauvaifie  gravure  et  une    des«  ^ 
cription    très    succinte    de    cette  espèce;^ 
Lachâtn  en  feic  ëgileiiiOûe'^ixieotioQ,   et  eà 
dernier  liea  Sonnlnl  dans  sa  riouvcUe  tfditiofl'' 
des  eeuvres  de  Bufibn,   Findique  dhaa  une 
note,  à  rarticle  du  RêvêU-tmm  9u  di^  ta  cailU 
de  Javavû  de  Bontius  (a)^  une  espèce  trèa- 
anomale,  sur  laquelle  aucua  reaseignemcDi 
positif  ne  nons  est  ^r^eûu  depuisi  *  Bontior^ 
dic,  que  le  plamag^  du  Revêlt^moÈin  resseâibté* 
beaucoup    k   celui  de   la   Caille  d'Europe; 
puis  U  compare  la  voix  de  cet  oiseau  aux 
CÉls  TcteuCissancs  du  Butor  (fr)»  ce  qui  pour  - 
le  moins  est  exr'^géré:   quoiqu'il  en   è>oit,  je' 
n'ai  Jamais  vu  ce  préeeoda  Rivtit-ihapé% ,  et  déf 
personnes  qui  ont  séjourn^es  dans  -  Fintëri» 
eut  de  V*i\e  de  Java  assurent  ;  qùNin  *  $cm«' 
biable   Oailinacé  à  voix   de>  Butor  ^  n'est 

■ 

point  connu   dans    le    pays.    Je  ne  fais 

mention  de  cet  oiseau,  que  j'exclu    de'  la 

■ 

Uâie  des  Gallinacés,  que  ponf-  arerflf"-^«léf 
nararalistes ,  de  '  ne  'point  e(mfthdre"'l'à  'Péif^ 


^a^  PeiQdIx    ^aicitator.   ,Uitk^  Or«.  ^y* 

654»    ^»  35.  ,  . 

{JT)  AfdM  SUlUfia.  Umi» 

»»  S 
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iopg^Qur     j'y^w-'jum  est  de  i>eu|{K)u^ 

et  le  doig(  du  njiiica  avee  l'oiiglp  porte 
un  pouce  nwi  Hgx^»  .  %ov^  des.  yeux 
est  ou  ec  d'ttft  îDug/e  CEWoisU  j^s  paF^cové 
txès  .pciit€§.  pJwucsy  «ur  k  qui 
est  égalcmenv  ÇQyveftc  a  claire  voip  de  poticcs 
plUQies,  00  tpperçpit  d^ns  les  kt^isii^es  te 
Scauk  et  rouge  ;  .  le  b&^c  dfi  la  tâin  f  K . 
d'un  roux marron  ;  2^  gorge Je  ^^yaoc^ 

*  *.  *■ 

çfm  ex  M  nu%ua  çg^(  d'uu  r;>u3('>ciaîr,  $ur 
ce  roux  sç  ilçssincnt  de  très    pctitci  taplK^ 

noires  ;  une  bande  noife  pcsfic  au -dessus 
des  yeux  e(  une  autre  ^'e^pud .  de  cbaque* 
q^l^  du  cou  ;  la  partie  -  io£^ieure  do  coa  et 
la  poiuinc  &(Kit  c.ço4rd  .J)lcu^Ue^.  a% 

çauleur  gloçajb,  ot  c'cs;  «uspj  temtifi 
qui  ^r^nc  sur  t;a^ty^^  l<rS  parties  b^ds:U^ç^ 

de  ^larges  'bandes  nofréff;  1és  pêtîtcs^'  et 
les  moyennes  couvertures   des  ailes.  '  sont 

î  4  1 
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d'ua   Gc&àré-^roossâcre;    1»   ptw  gxmim 

sont  cndràeftf  mi^  vers  loux  mrémit-^.  «a 

de^^ine  uue  grande  tache  d'un  noir  profond  ^ 

qui  esc  de  forme  arrondie  sur  quelques  unos 

et  obloogue  sur*  \pê  aotrer,    tontes  cet 

eouTcnoret  sont  terminées  da  ronx  marroqf; 

tes  Kéoiige&  sont  d'un  cendré  «brun;  les  peases^ 

de  la  queue    sont    d'un   cendré  bleuâq:^ 

* 

et  des  2i£Zdgs  noiris  les  pu: courent;  le 
▼eotre^  k^lpiiioics  des  flipcs,  les  cuisses,. 
Tabdonen  cK  1^  couvercures»  inférieures 
de  la  queue»  sont  d^ua  ronx  foncé,  sans 
aucun  méiange.  Le  bec  «^t  noir  y-  msû»: 
XQug^c  vers  la  pointe;  Ti^ifi  ft^ii^; 
Ips  pieds  soûi  d'un  rouge  ciaif*  ^ 

Cette   Perdrix  habite  Itlo  de  Javié^  Lit 
iafivldu  qid  fwt-  partie  du  Mwiénna- 
Irondrts  m       çelni  dd>  Paris»  m.  diftreai 
point  (le  ceux  de  mon  cabinet. 


» 
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PERDRIX  OCULÉE. 

Perdix  oculea  iV^'iki» 

V'oiCï  encore  une*  cspècé  de  PcrJlrix 
nouvelle,  dont  jic  ne  puis 'offrir  qtie  le  sig- 
nalement dcrf  couleurs  très  agréablement  dis-- 
tribuécs,  qui  ornent  son  plimiage.  Je  vais  les 
indiquer  diaprés  le  seul  individu^ue  j'ai  va. 

La  Perdrix  Ôculefé  est  modciec/sur  les  formes 
de  notre  Perdrix  grîse,   mats  son  bec  csi 
plus  long  ec  ses  pieds  sont  -plus  'frères. 

.  La  longueur   e^t   da    dix  '  "pouces  trôij 

lignes  ;  la  queue    drfpusse  '  les  aiies^  p/xécs' 

te  i  quljiee    lignes      le    bec   mesure  ua 

poucd',  Ic'hrse  porte  lun  pouce  neuf  lignes 

et  '  le-dôig^  du  ^  lùilieii-  ivefe-  VoD^e  m 
pouce  trois  lignes.         '      ■        O'}  :  r 

La  -tête,  le  cou,  la  poitrine  et  le  venue 
portent  des  plumes  d'un  beau  roux-mordoré 
mais  cette  couleur  est  eoupéc  sur  les  côtés 
de   la  poitrini  nr  m§  Im  flancs  par  des 
bandes  transversales  noires;  les  plumcf  qui 

■ 

rétombent  sur  les  cuisses  sont  d'un  roux 
marro^L^  t^toutcs   terminées  par  une  grande 


DES  PERDRIX.  ^op 
tache  noire  et  rçmde.  La-^^jarac  iupcricute 
du  dos  CSC  rayée  transvwsolcment  .de  l;uac 
sur  ua  fond  noir  ;  le  pluAigfe  est  -d'un  noir 
velouté  depuis  V  lailieu  ■  da .  dos  jusqu*àax 
couvercurcs  supérieures  de  la  queue  ;  •  sur 
Chaque  plume  ds  ces  païUcs  noires  il  y 

.  a  une  tacke  en  tormt-  'ûs  fer  de  iaii^ 
d'à»  mT<^i  Tjif-.tet  dqot  la  pointe  est 
dirigéi»  du  -  côïd  de  la  queue;  l«a  plumes 
de  la  queue,  sont  <|'un  brua  .noirâtre  {ord^ 
de  brun  plus  clair  y  les  couvertures  des  aile; 
tant  grands»  .que  pcutcs  ,  ,  sor.^  d'an  .cçndré 
olivâtre  foncé,  sur  cb^ue  plume  de  ce* 
parties  se  dessine  une  tache  Mire  de  fcrjcc 
pius  ou.  jnoins  ,  arrondie;    les    rémiges,  .  et 

Jes  pennes  secondaires  sont  d'un  brun  fon- 
cé,, ma^s  ^Ics   dcrniè/es  -sont,  bordées  de 

Cùt  blanc  ^  le  bec  et.Jû^ 

jfiedS'  sont  brans. 

Le  màle  .que  j'ai  vo,  jportj^t  au,  tarse  uae 
.petite  pro;ubéra.nce  caleuse,  la  fenyîUe.n'eK 
^Oiûi  cûc9re  ,çoimue.  .. 

C/îtte  ^Uc  ei^èc^;  f^t  çaçtie  .du  cabinet- de 
K.  Rayfi  de  .Rreul£plerwgcu^,,,à  Amsterdam.  . 


1       r'  î -  *  *  • 
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PERDRIX  À  DOUBLE 
•  HAUSSE-COL. 

i^oKKBi(At*y  qui  le  premier  a  fiiit  ceo* 
jioftre  cette*  belle  espèce  de  Perdrix  »  ne 
deiMie  point  les  m(Hnétes  àét^is  suf  m 
manière  de  vivre  et  de  se  nourrir;  ce 
voyageur,  par  un  îoog  séiouï  dans  Vludc, 
dont  il  a  parcouia  toutes  les  cfttes  ,  et 
.  par   difRfrentcs   cbafses .  dans  tes  mers  de 

r 

l»Asfe  Anstrafc,  *iroit  été,  phis  qae  tout 
ftiitre  i  "  rniSme  de  foarnir  des  observations 
intéressantes 9  sur  les  mœurs  d'un  grande 
liombre  d'oiseaux  de  ces  contrées,  peu 
visicecs  par  les  naturalistes;  maiS,  quoique 
versé  dans  Tétudc  dë  ITilstoIfc  naturelle , 
et  voyageant  frtênœ  prtfictptfemeû^  dsam 
le  but  de  publier  uri  jour  le  ftuît  de 
ses '^recherches  sur  cette  partie,  Sonnerat» 
no  '  donne  presque  d*auc\pic  cspède,  " 
partie  historique.  i|aL.  efiii  la,  plus  intércs- 
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santé   à  coxmottre» .  et   qui  seule  ajoute 

ragrds)co(   t    une    science,    409c  la 

I 

monacoi^ie   deviendrait    insuporiuble ,   si  on  . 
bpruaic .  riûâtoirc    des    animaux.,  à 
éiiumcr^on    5£crile    des    couleurs  de  leur 
r^bc,  quelque  varice,  ou  brillante  qu'cl'x 
p$dfio  être* 

.Cette  Pecdiix^  la  moins  grande  des  esipèr 
c£S  connues  9  se .  dlitingue^  (^ncore  de  cc$ 
çpx:|0enéres  par  sa  queue  très,  courte  et 
tft  la,  lon^cor.^  .  proponiupci^ir.L^uL  glus 

è 

grande    du    tarse  ,    ^cs  »  dpigts    et  des 
V    la    membtanq     qui  .  ynit  les 
dojig^s  ,4  Jenr  base,    est  au^s^  trè^  peu. 
iicendue.    La  iongucut  totalç        ^e  buii; 
pûuçes  et  demi  ;    le  .  boa   est  gt^lci  et 
gca  couib^^^  la  _h|tcur  Ud  ursç  C3t  d'un, 
poiifc-  hqi^ ,  lignes  et  .      9o^t  du  millou 
f^te.  ipeaure  un^  |K)ttce  six^  lignes^ 
ie  .  luuic.  dQ  4a  t£tç  et  Tûeeipu^t  bom 
dJnfib:  '       ,  .f«atr    i   ^  ^  dessous   ^es  yeax^ 

tfn^  09^  P^tit^  tacbe  long^itqdinale  ce  noire: 
•»  ffofflÇ;  ,ct ,  les,  iaiji^  .^sont  ;  tfua  .  roux 
dalrt   œ    roox  Tcrt   les  côtés   du  cou 
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'est  parsemé  de  petites  taches  noires  «  dont  la 
-réunion  foroYc  sur  le  devant  du  cou  une 
plaque    d  ua   noir   profond;  immédiatement 
au«-dcS2>ous  CSC  un  hausse --col   blanc  ^  qui 
esc  suivi  d'un  autre  plus  large,    de  cou- 
leur  marron;    la    poitrine    et    tes  âancs 
sont    d^un    cendré    pur,    mais  quelques 
plumes  de   ces   dernières  parties   ont  sar 
les  bords ,  une  raie  longitudinate  .d^on  mar^ 
ron  clair;  le  milieu  da   ventre  ce  i'âbdor 
mon   i>oiH   d'un    blaiic    pur;     le  dos,  le 
croupion  et  la  queue  ont  une  tânte  de 
cendré    olivâtre;    cette   couleur  est  sans 
taches  sur  les  ''parties  supérieiares  da  -dos, 
tandis    qu'on    voh   sur    chaque   piume  du 
croupion    une    petite    tache  .  noire,  idiu 
comme  une  larme  ;  ici  petites  couvcrLures  des 
ailcsr  sont  d'un  roux  marrrâ ,  Hivëes  sur  leur 
bord  extérieur  '  d'iin  cendré  roussitre»  pièi 
de  leur  extrémité  esc  une  tache  anonâie; 
les  moyennes  et  les  grandes  couvertures  aoat 
aussi  d'un  roux  marron'  sur  les  barbes  iau* 
ricurcs,   et  jaunâtres  sur  celles  extérieures, 
une   grande  tacfie  fioire  *est  placée  vert 
.  leur  extrémité;  les  pènftea'  secondaires  aoot 


• 
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noires    bordées    de   marron    et  termméet 
de  jaimâuej  les  rémiges  ,  soat    brunes;  le, 
bec    est  noir;    les    pieds    et    les  ongies 
•ont  d'un  pane  roussàcrc. 

De    la   ftmelle,     qae         ii*tl  jamais 
eu-joccadon    de    voir,    Somierat  donne 
,  ^    signalemeni  .eu   cés  termes. 

Elle    est    un   peu    moins   forte  que 
»  le  mâle    et'  absolument    différente  pour 
M  le   plumage;    le   dessus    de   la  téte^ 
I»  et   la  partie   postécienre   du    eou  sont 
I»  d'an    giis    terreux;     la    gorge    et  le 
^  devant    du    cou    sont  d*un    brun  foncé; 
„  sur    le    haut,  de   la   poitrine    il   y  a 
^ime    laiise    tache    gtise;     les  pîumes 
1,  qui    la    Ibrmeot    scat    eoupe'es  traus^ 
u  Teraalement   par    des   ligiies   noires  on- 
duléès;    le  ventre  est  d'un  roux  clair; 
i^snr    les   premières   plume>    du   cdté  de 
nia  pfiittine,  .il    7   a  une  .tache  noire 
Ju  rande»    eif.  sur  les  autres  11  f  à  une 
ii^tacbe    de  .  la;  mSme    couleur,     fait  td 
I»' .croissant;    les.  petites   plumes   des  ailes 
1^  sont  u  jusqu'aux,    trois    quarts  .  d^un  gns 
fi' terreux- y  .  egupé     traûs?ersalement  par 
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des  iigiic^  nuiccs  oudulecsi    leur  extré^ 

mité  CSC  d'un  marron  fonce,  ce^qii 
^  forme  une  cache  presque  ronjj  de 
„  cette  couleur  9  sar  VoxttéûSté  des  Mu^ 
^mcs:^  il  y  a  6ar  cùaq^e  planle»  dus 
^  l'endroit  .ou  commeuce  cette  taciie  màrroQ, 
„  deux   tawiiwi  biancacs,    una  sur  le  boM 

extérieur,  et  l'autre  sur  le  bord  intrfri- 
„  eur  f  le$  moii»  loi)|;iie$  ddi  grandes 
^>  l^umeB  des  allés  eone  d'u&  gtîs  ferreux, 

lave  d'un  roux  chÉr  du- cécé  tocédeiic 
9,  ju^^u  aux   troU^   qu^ts;    et    4*uu  roue 

foncé  jusiiucs  pres  de  leur  extrémité,  qui 
»,  eit  bordée  de  jaune  roussâtrc  ;  sur  le 
u  ^té  enérieuf ,  près  de  l'extrémi^  de 
»  chaque  plume,  ii  y  a  um  tatfae  rande 

d'un  jaune  rou&sâtre,  aiais  sur  ta  prc* 
,^  mièrc  plume  ou  la  moins  longue^  cette 
4,  tache  est  circonscrite  dans  une  ligne 
^»  eurcuMre  dr  «  lar    même    couleur.  Les 

pluÉies  du  ertnipioa  ec  de  la  ^pMe 
.ipsont  grises»  btvées  de  raâx  cwpéBi 
^  ,uantirersaiea&eac  par  des  lignes  -  aotoe 
9^  ondulées  ;  .  les  pieck  sonc  d'm  grû^  eer« 
'W  reux;   le  bec  esc  noir  et  l'io^  jsuatJT  { 
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La  Perdrix  à  double  liaussc-cui^  vu  daiis 
rinde^   sur  It  côte  de  Coromacdcl. 

Un  éUUe  de  -  cetie-  raie  espèce  de  iSalli* 
mcé  fait  pertle  de  mon  Cabinet ,  ^  j'en 
là  ?u  un  aemblable  à  Londres» 


.1^5 


l!      T  0  I  R  E 


PERDRIX  A  CAMÂILi 


TE  bci^e  espèce,  que  Sonncrât 
vit  à  la  Chine  9  et  donc  il  fait  mention 
sous  le  nom  de  Urande  caille  de  h  Chine, 
a  été  dbscTvée  depuis  sur  te  coac|heflt 
de  l'Inde»  elle  semble  propre  i  toute 
cette  vaste  -étendus  dt  l'Â&ie  orientale» 
Sounerat  ne  nous  apprenant  rien  de  la 
manière  de  vivre  de  cet  oiiscau ,  nuus 
devons  nou^  rccfermer  dans  les  boimes' 
d'une  description  sûccinte  des  formes  et 
des  couleurs»  prise  *  d'après  le  seul  indi* 
vidu  que  nou;?  ayons  vuf  cet  individu 
iaisoit  jadis  partie  du  Lév^rian  Muséuia 
à  Londres, 

La  longueur  totale  est  de  onze  pov'- 
ées  quatre  lignes;  les  tarses  ont  deuc 
pouces    quatre    Ugnes;     le    bec  quoi^que 


conformé  comme  celui  des  Perdrix  d'£u- 
lope^  est  cependant  plus  long  en  E^ropor* 


Perdix  ferrugiiica*  iMh* 
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tioo.      Les   plumes    du   haut    de    la  tétc 

sont*  d'un    brua   cendre,     rayées   clc  ban- 

■ 

des  transversales  noires  f  .  la   fiice    et  les^ 

joues  sont  d^an  roux  elair;  •  les  côtés  et 

le  devant    du   cou  d'un    roux  de.  rouille 

nuancé  d'une    couleur  plus   paie  et  varié 

par   un  trait  bianc^    qui  suie   la  direccion 

• 

des   bi.gucucs5   la    poitrine  est  d'une  tein* 

»  * 

te.  uniforme  de  roux  «bran;  le  rentre 
et  ^abdomen  sont  nuancés  par  une  coa« 
leer  plus    ciairev  caractèie    le  plug 

macquaDC    dans    cette    espèce  consiste 
des    plumes   longues    d'environ    un  pouce, 
et  dcmi^   qui  ornent   la  partie  \  postérieure 
du  cou  et  du  haut  du  dos  ;  elles  sont  <  étroit 
tes^    éfilées  et  ressemblent  beaucoup  sut 
longues  |4umeft  i|cie  ^portent  les  Coqs  vulgai'» 
rea^  et  qu'ii$  redressent  en ,  se  battante  oa 
bien   â    cellea   qui    parent    le   cou  dans 
]a    bc2/e    espèce   du  Tétras  huppecol,  dé- 
crit dans  cet  ouvrage^     Ces  plumes  sont 
d^e  ^  eoulenr  '  aoirâjtre   portant  des  reflets 
verdàtrés^    et    des   bandes  .  oeodrécs;  sur 
Ipur    milieu    est   une   bande  longitudinale, 
large    pur    le    haut   et   se    te^  miuant ,  m 


» 
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pointe  9    sa   ccmleur    aiûsl  qoc    celle  des  \. 
bagaettcs  est  cPun  b!anc  jaunâtre  ;  il  mit 
de   l'angle   supérieur    du   bec    une    ligne  . 
btanchc,   iongitudinsle ,  qui  passe  la^desAis  - 
de    Koeil ,     et  *  s'étend    prcsqae  jusqu'aa 
derrière  de  la  téte}   le    dos,    lei  Mpu- 
laircs    et   les    eourcrtures   des  ailes  sont 
.  d'un    brun    roussatre^    marqué    de  pettcs 
tachci»  cl  de  zigzags   nuir^;    toutes  portent 

des    baiides    blanchâtres  le  long  àcs  te- 
^nettes  qiH    sont  a^^i  de  cette  couleur; 
'  les  rémiges  ^  sont  d'ua  brun  foncé  et  botdecs 
de  noir    sur   les   barbes   extérieures; .  lt& 
trois  pennes    laurales  de  clui^uc  côté  iè 
M   qucu«    ont    une    nuance    uniforme  ét 
èriin  .  noirdtre  ;  •   les   autres    pennes  sont 
tgaiement   teintes  de  ceue  couleur  ,  œaii 
fes    barbes    extérieures   de    cdVes-ci  mi 
Variées  de  tachés  noires,  Lè  bec  esccoifj 
les    tûfieJ    et    lés-  doigts  Sont  jaunâtres; 
^otmei^  dit  qnèf  TirÉs  csk  rouge, 
^  Nous  Ignorons  s'il  eittsre  des  différence^ 
entre   le  mâle    et   la    ffemeUe   ^   c^c  ! 
'cspè^,  encore  très  rare  dans  les  coilecii- 
ons  d*lii4ioifc  hatuTelte.  -  '  ' 
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CARACTÈRES  ESSENTIELS.  ' 

f  *  '  ' 

« 

.  Mmc  gw,    plus  huu:   que  large;    Rcxuvçnt  ^jk% 
denc  émœoaike  4  la  niauaibute  supérteure. 

COL  I  N    T  o  c  R  o. 

I 

•  » 

le   genre  perdrix,    .que-  les  «spècçs»  qu| 

Cfois  jK^oji^.    Lqs  oi^ie^u^  que  je  r^unia.^ 
da  .3  cette  ugUi<mc  âivii>lMu.  suu3  |e  nom 
de    Cotn ,    fiûBt  tous    pippccs  ^  au  J^Jovean 
Monde;  lei  oioeors  eic  bi  owni^re  vlvr^ 
tft  de»  se  nourrir  jétaiit  .  les.  .méQijS9  clief 
ses   Perdrix    AoiÉricaines  •    .qiift  c)is^  a  ie« 
espéc«&   Ile  Perdrix»  .qui  .sont,  propres  «a 
soi  de  VEuropc  \  je  niai  poiot   cru ,  .  qa^ 
de  légèL^s    di44>a«ïes  -  dans— ^ef  taïQcs  habw 

tude^    qui    scmbteQt    dépendre-  i;ii3iqtieia€;A^ 

$  i  2 
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de  causes  r locales,  puissc.  t  servir  à  éipi- 
gner  ces  oiséaux  da  geore  Pirdix,  pouf 
en  foimer  un  «enre .  séparé  ce  distinct. 
On  ne  doit  se  peraicctre  ces  distinctions 
en  histoire  naturelle,  que  lariqu'ua  nom- 
bre  asscr  consiài:iable  de  disparités  dans 
les  formes  et  des  dissemblaAces  marquées 
dans,  les  mœurs  et  dans  les  habitudes  se 

9 

réunissent  pour  rendre  nécessaire  une  se* 
paration  semblable.  Mais  ici  je  ne  .voi6 
point  4e  motifs  assez  spécieux ,  pour 
suivre  l'opinion  de  certains  natuiaiiitQt' 
feôdehies^  qui  veulent»  que  les  Perdrix 
d'Amérique  forment  un  genre  distinct,  et 
qui  prétendent  encore  avec  bien  moins  du 
fondement  ^  cooscitucr  un  geore  séparé  du 
y^rro  (a),  ou  Uru,  par  ta  seule  nàsos 
4ua  cet  oiseaii  a  1er  bec  très  gros,  que 
ih  mandibule  supérieure^  allonge  de  cfas* 
que  côté  en  -  •  uue  .  dent  émoussée  et 
qu'il  se  forme  .une  éciiancrure  profoade 
vers  le  bout  de  cette .  maadibulc  ioféri^ 
cure.      Il    est  .  de     fait  ^  -  que   ni  kt 
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FrucoUnt  ni  tes  Perdrix  proprement  dites  ^ 
ont  des  semblabtes  dents   ou  échancrurcst 
mais,  /o/sque  nous  voycms  tous  tes  autres 
caractères  86  convenir  et  que  tes  mœiTrs 
sont  les    mêmes    dans   des   climats  diffif* 
,    rents;    il  me  semble  qu'on    ne  doit  plus 
Itre  en  suspend   slir   la   réunion   de  ces 
oiseaux  en  un  même  genre.    J'ai  dit  m 
discours  que  les  différences  dans  te  mani- 
ère de  vivre  des  FrancoUns  et  des  Per- 
drix   proprement    dites    sont    bien  plus 
marquées,    mais  j'ai  fait  observer   en  mê* 
me   tems«    qu'à    tous   autres    égards  et 
plos  spéciatoment.  dans   tes  formes  extér'^ 
euros  de  ces  oiseaux»    nous  voyons  les 
principaux   caractères    se  convenir;    et  i 
tel    poiQt  ,     que    les    ieuls    miles  des 
Fnncolins   peuvent    être    distingués  des 
Perdrix  propsaient  dites   par  les  éperons, 
dons  les  tsrses  8<mt  irmé&;   tndisque  les 
femelles   de  ces    oiseaux,    dont   le  tarse 
ifest   jaoïais   éperonné,    ne    diflirent  en 
lien   des   espèces  de    Perdrix  proprement 
Mtes    qui    habitent    l'Asie,     l'Europe  et 
PMfque»     n        »  encore    à  remarquer, 

s  s  s 
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(qgr  %eii  htetKHre    «wc^uliQ  w>^drci 

§UQ  b|  forme  cla  bec  varie  aii]gu]ièrc;ncQt 
d'une  espèce  ^  l'autre  ^  flon  seulement 
chw  Icft  Fcaoeo^iii$«  «pis  ftiissi  teis  leg 
Perdrix    proircmeBt   â!te$i  si  noM 

comparoi.s  bec  du  fiancatàa  à  -plastroa 
gris  (fi)  avtc  calai  da  F.âiicolui  à  ioag 
bec  (0,  les.  disj^roportion^  dans  la  cour- 
bure et  dans  la  tPhis  grante  langjeur 
de  la  osanJibule  sup^cure  mnt  sîo^Ué^ 
rcment  marquée»  ;  noiua  B'ftvoBS  foèai 
om  s .  de  faire  sci>ûr  une  dispfoporûoft 
semblable 9  dans  la  ^maudibule  aupcfricttrc  da 
bec    des   r^rdiix   Africaines   et  dc^  FLfJrix 

d*Earope$  les  inœiirs  et  le  genre  de  vie 
ces  oiseaufç  «ous  étant  XDxmx  bonntit 
on  a  pu  von»  tq$ie  ces  difiëre&ces  daûi 
]ft  structure  du  bec  dépendent  de 
inani^re  duoc  ,ces  *  espèces  iont  ^î^^^ 
de  pourvoir  à  leur  fnourrhure.,  M  âfe 
ii  procurer  les;  sutaMcee  qui  Mr  sêè^ 
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i^cnncjQt  le  mieux*  Des  chfifariuis  4p 
la  même  i\Atur6|»  dcsuaec^  (sans-douce  au|L 
mêmes  ûns)  sl  rcmixrqucnc  (^ans  le  Tocro  et 
dans  les  autres  Colins:  chez  ces  oi  eaux  le 
bec  est  conrt,  très  comprimé,  plu^ 
baut  que  large  ^  et  la  jmancibule  supérW 
eure  fortemeut  courbée  depuis  son  ori- 
ginc.  Aucune  espèee  de  F/onculin  ou 
de  Pcfarix  propieincm-dice  Ji'a  un  bec 
semblable,  et  ce  caractère  distingue  par^ 
ikitement  toutes  les  Perdiix  de  ma  troir 
aième  division  ;i  quand  au^  autres  c^rac* 
teres  c^scnties,  iU  soi^t  les  mêmes  pour 
les  Colins,  et  le  discours  sur  le  geni;e 
les  indique*  On  a  souvent  confondu  les 
Colins  avec  les  Cailles^  mais  ils  dUBft«* 
font  de  ,jces  oiseaux  jpar  las  forages 
extérieures  ^  comme  par  les  ^Geuia^  ja 
petite  taiLe  de  <juciguei  e^c^ 
trc-eux  a  seule  pu  donner  mocjf  à  jpp.^e 
•erreur.  *  i 

De  toutes  les  espèces  de  Peidf ix  C^y^s 
,  iPAméti^^,  aucune  ^esf^ce  .n'afs^octys 
Mt    par    les  .nj^eurs    de    nôtre-  Pi^^ffX 
.jpûse  d;Europe,  S^e  Ip.  CpUa.      çc^  /arg^f  ^ 
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m  effet  le  Tocro  vit  en  ftmUle»    le  màle 

et  Id  Icmeile  conduiscnc.  et  défendent  leur 
progéniture  »  la  ,  compagnie  prend  son  vol 
comme  les    volées  de  nos    Perdrix;  enfin 

» 

il  n'y  à  de  diierenccs  dans  quelques  habi-^ 
tudes^    que  celles  *  qui  naissent  de  la  \oca- 
Uti.     Nus  Peidrijc  pondent  à  terre   et  dans 
lc3    champs    ou   dans  les    broussailles;  au 
B^^V>  1  ce  au   Paraguay  où  les    insectes  et 
les  reptiles  venimeux  sont  en  moin:>  iirajid 
nombre  qu^^  la  Gutane,    le  tocro  coo«trjic 
son   nid  de  même   k   terre;     mais  à  U 
Guianc,  .  sur  un  sol  couvert  de  reptiles, 
de  fourmis   et  d'animaux   carnassiers,  rin- 
stinct  apprend  à   ces  oiseaux  ue  piacer  ieur 

■ 

nM  sur  les  arbres^  comme  le  font  to:7s 
les  autres  Ga»ifaacés.  ainsi  que  les  oiseaux 
riverains  est  palmipèdes  de  ces  contr#ef; 
pour    éviter   les   mémës   dangers»    ils  se 

posent  la  Duit  sur  les  branches  des  arbres  i 
mais   semblent  n'y  monter  qu'a   regret,  et 

par  '  la  seule .  nécessité  '  lorsque  Tobscunté 

de  là  nuit   les  y  obHge,     C'est  par  la 

même  raison,  dit  M.  V^rey^  que  les  nant- 

tels  de  la  Guiaae  exhaussent  leurs  huttes» 
* 
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Voila  ■  donc   des   lubitudcs   très  étrangères 
dars  la  mcmc   espèce,     mais  cl;cs  d  i\cnt 
leur  origine  à  des  causes  purement  locales; 
celtes** cl   Influent    beaucoup  sur  les  êtres 
par   les  dîiiërenccs  dans  les  habitudes;  tanr 
dis  qu'elles  n'opèrent  aucun  changement  dans 
kur    organiiation ,   ni  dans  les   couleurs  du 
plumage;    et  c'est  îci  une  nouvelle  prouvé 
contre  Topinion  de  Buflor),  qui  croit,  que 
Paction  de  la  tcmpcf rature  des  climats  pro^ 
duit  ces  diSeVenccs  ^  que  nous  voyons  dans 
ks  espèces   analogues;   lui,   qui   fait  voy4 
agcr   nos  oiseaux   d'Europe   en   Âbie»  en 
Afrique  et  même    quelquefois  jusqucs  en 
Jim^rique,  pour  s^  reproduire  et  y  ^^roiw 
ver,    par  i^ction  d'une  température  diffî* 
sente,     des    altérations   dans  l'organisation 
des    formes    et   dans   la    distribution  des 
cuuicurs  du  plumage. .   Pour  de  plus  aaipiCi 
àétMîlB  sar  cette  matière,    on  peut  consulter 
dans  cet   ouvrage  les  articles  du  Plg  oit, 
àa    Paoa,     do   Coq,     du   Faidan  ce  de 
iê  Caille.  / 

Je  vais  rapporter  les  habitudes  du  Tocro 
que  vit  à  la  GvHitie;  qpe  je  ferai  suivre 

€  c  s 
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de  «celles   propres    i  la  même    espèce  9 
mais   vivant   sar  le  sol  plus  (kfricbé 
Paraguay. 

„  Ces  Perdrix  du  nouveau  contiaent^  du 
^  Sonnini  (d),  oat  k  peu  près  ks  mêmes 

habitudes     naturelles    que    nos  PcrdroL 

d Europe»    seulement  elies  ont  conservif 
\f  l'habitude    de    se    tenir   daas   les  bois 
1^  parce  qu'il    n'y    avuit   poitit    de  Umx 

decuuvcrts  s^vauc  les    dcXiicliemcns;  chei 
^  se   perchent   sur  les  p!us   basses  brao* 
^  cbes  des  arbrisseaux,  et   seulcMst  poui 
^,  y  passer  ki  nuit;    -ce  ^lu'eUes  ne  foot 
^  que  pour  éviter  rbumidlt^  de  la  lerrf^ 

et , peut-être  les  insootcs  dont  die  four- 

mille:  elles  produisent  ordioai^rement  douze 
„  ou  quinze  œui's,   jui  sont  blams;   la  cti4aj 

des  jeunes  est  excellente,    cepentent  SMs 

„  ftimet  ;    on  mange  aussi  les  «vieilles  Fer- 

drix ,     dont  ia    cliair    est  mâme  plu5 

délicute  que  celle  des  nôires^     Les  lawos 

(d)  Les   dctaUs    sur    le   tocro  Ba^on  oaX 

M  rournli  par  Mr.  £onnWj  «qai  m  rqfMgé 
4Maa»  rimérlettr  da  te  O^Oasie» 
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9^  s perchent,  crsime  tous  les  utres  oiseaux 
^  tcrrc&trcs  et  aquaiiques    de    la  Gaiane, 

^  afin  d  eV  cer  les  scrpcns  ce  les  qixaarupedes 

« 

^,  fcroCQS  d  xnt  la  terre  <  sc  peuplée  i  ils 
^  font  par  la  vcLèmo  raison  leur  ponte  sur 
9,  les  arbres.    Les   naturels   de   la  Guiane 

É 

Ta.ipeUent  $ocro,  mot  qui  exprime  assez 
bica  son  cri  (^)« 

Voici  ce  que  d'A^a  nous  apprend  des 
mœurs  de  cec   oiseau.       Uru,   esc   Je  cri 
M  q  le  cet   oiseau   prononce  4e  quatre  à 
viDgt  et  jusqa*à  cinquante  fois  de  suite 
^  et  saoa  interruption  «   ce  qui  lui  a  fait 
donner  ce  nom  par  les  Guaranis.  Pour 
rordinaire    le    mâle    ec    la    fem^cHc  se 
,f  tint  entendre  en  même  tems  et  con- 
^  fondent    leurs    voix.     Ils  -  ne  quittent 
^  point    les   forêts   les    plus    grandes  et 
^  les  plus  épaisses ,   et  ils  ne  se  perchent 
pas    sur    les   ambres;    ils  marchent  et 
,^  courent  comme  les   Perdrix,    et  ils  ne 
^  prennent  leur  vole'e  que  quand   on  les 

•  •  •         r  > 
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„  presse.     Ils   sont    si    brusques     et  si 

^  étourdis  y  qulls  se  tuent  quelquefois 
^,  contre  les  arbres,  en  se  sauvant  au 
,^  moindre'  bruit.  Ils  duTjrcn:  principalc- 
^,  ment  des  Ynambus  (/)  par  h  longueur 
9g  dn   doigt   de    derrière;    la    forme,  la 

longueur   et   la   force   des    ongles  ;  la 
Il  membrane    qui    unit    une    partie  des 
„^  doigts  ;     les    ptumcs    dont  Tarticuîation 
^  du  tarse   e^c    couverte;    lin   cercle  wjû 
^,  autour  des   yeux;    la   cooformatfaa  et 
,^  la  for6e  du  bec;    la    confonniâoa  et 

la  force  du  bec;  la  langue;  la  gtoê^ 
,9  seur  de  la  téte  et  du  cou;  ie  plu» 
„  mage  plus  (fpais  et  plus  gonâé  ;  ia 
„  première  penne  de  ràiîe  moins  courte; 
^  le  tarses   et   les   doigts  moins  cbamus 

(f)  Les    Toambufl    de    M.    4*Azara    moi  /es 

■ 

TJoamottt  de  M*  Buffbn  et  de  M.  Soonini,  alctl 
que  de  cet  oamgab  M*  Sonnial  dans  ses 
Met  adiilonellet  à  la   traduction   Fraoçsite ,  4cê 

m 

ouvres  de  d'Azara;  mcconnoîc  les  Ynambus  do  cet 
attteur,  ;  f en  al  expliqué  la  cause  daiis  mom, 
dlicottra  anr  le  genre  Tlaamottj 
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et  le  naturel  rauias   stupidc,    Oa  assure, 
^  que  bien  que  ces  ..diseaux   se  , tiennent 
„  ordinairement  par  paires,  ils  se  rcfunisscnt 
99  quelquefois    en  troupes,    ce   que  toutes 

les    femelles   pondent   et   couveat  dans 

un  liii  qu'cllc:>  pîaccriC  a  rcrrc  sur  une 
9,  eoucbe  de  feuilles.  Les  œufs  soi.t 
^  d'un  bUw  y$oki  :  ,  les  petites  suivent 
„  leur  père  et  mère ,  aussitôt  qu'ils  sont 
„  éclosi  et  si  quelqu'un  les  approche^ 
„  ils  se  mettent  -à  crier  d'une  manié rç 
^  extraordinaire  Quand  on  surprend  les 
P9  urus  dans  un   bols,    ils   a'envoleot  un 

moment  avec   bruit   et  en    criant  gri-^ 

« 

$»  X^h    jusqu^à    ee    qu^ils   se    matent  à 
„  terre   et  prciinciit   leur  course   (g),  ' 
Eo  confroatant  ees  détails  sur  le  Tocro 

■ 

de  Buffun  et  de  Sonnini  avec  ceux  de 
rUru  de  d'Azara,  ou  ne  voit  d'autres 
discQnvenanceSj  qui  s'opposcraicat  ,i  leur 
riéunioa, .  que  la  diFérence  de  nom  donné 
par  .onomatopée «  et  celle  de  la  couleur 
des  oeufc;    la  première  s'explique  par,  les 
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dilTérens  idiômcs  c'cs  naturelti  de  ces  con-» 

* 

trécs;  pour  la  couVur  des  œufi,  quî 
Scnnini  dt  'être  bancs ^  et  d*A;ça;a  d^io* 
bleu  vioLt»  i!  se  présentent  des  motifê  assea' 
spécieux  contre  TopinUm  du  oacuraH?ic  Espa-« 
gnol ,  qui  semble  avoir  pris  tes  ceuf^  de" 
l'une  ou  de  Taucrç  espèce  de  TmamJii^ 
|îoar  les  œ  J^  du  '  Cuhn  t'e  ce:  articic. 
Jcn  jogc  par  analogie;  car,  les  œufr 
des  differentcs  cspecea  4e  Tinamoui  sont 
constamment  colorés  de  bieuacic., 
vcrdâtrc  ou  de  violet;  cou\eut&  qui  ne 
ae  trouvent  jamais  tfuf  leç  œufe  d*aucunc 
espèce  de  FrajicoHn,  de  Perdrix  propre- 
ment-ciicO  ou  de  Co\m\  tandis  que  cieB 
ces  oiseaux'  c'est  toujours  une  nuance 
roussâtre  Jaunâtre  ou  bianchûtfc  qui  colore 
la  '  partie  calcaire  de  leurs  œufs.  Je  ao 
■  vois  point  d'autres  disparités  dans  le  Tocm 

et  dans  l'Uru;  les  individus,  tues  à  >« 
« 

Guianc,  «a  Brésil  et  au  Paraguay  porteat 
Tes  mêmes  caractère*  du  bec,  des  form»,, 
il  de  la  '  couleur'  du   plumage  ;     dans  ie 
grand  'nombre  d'indiridos  que  j'ai  eu  «cca- 
fiion  dè  comparer,    les   MiUe«.  ^i'^f !f 


a 

Digitized  by  GoOgI< 


DES     PERDRIX.  431 
dans     la   taiUe    et    dans    Je    plus   où  la 
moins  de  raies  plombées  et  jaunâtres  deS' 
punies  inférieures,   étoient  dignes  de  remaf'- • 
que;     celles-ci  sont  pr^babiemcnt  4ucs  à' 
râge-  on  aa   sexe,    et   peuvent  dépendre 
aussi    de  causes   locales.    Ainsi   FUru  eac^ 
bien;  comme  M,  d'Azara  Imvait  jugé,  le 
même   oiseaa  que  le  Perdix  Guianensis  des 
stfétbodistes;  quoique  M.  Sonnini^  t]ui  veut 
le  contraire ,    prcftenJ  Lire  de  PUru  une^ 
csspéce  nouvelle,    par  la  seule  raison  que 
les  faabituâts  de  cet  oiseau,  signalées  d^sprès 
M    manière  de    vivre    au   Paraguay,  né* 
Raccordent  point  avec  celics  qu'il  dit  étrr 
propres  aux  Tqeros  de  la    Guiane;  nous 
avons  déjà  vu  que    sous   ces    rapports  il 
n*y  à  de  dlffifrcnccs  que  celtes   qu!  nais- 
sent de  It  localité.   M.  Sonnini  aé  trompe 
eiicore   en  voulant  comparer    TUru    à  Ut 
Ptrdix  nama  de  Latliam  le  même 

oisc:iu  que  tOcocolm  de  Fernandez  inài^ 
euttdns  fftltife  espèce  de   Tinamou  dont  les 

 ,  ,  j_   JU-J^.^.^ 

-   CO   hlHé  sdrU  n§f,  Jikfk  Cé^^  hé 
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iuraics  sonc  di.Tercntcs  et  le  .  dimcrsk>as 
du  double  plus  fortes  que  celle  ptUes 
sur  ,  les   plus   grands   iodividus    de  nàaé 

m 

toero.  Finalcmcot,  TUru  ec  le  Tocro  soac 
une  même  c&pèce  de  Perwrix  d*Amériquci 
de  U.  division  des  CoKns,  qut  diffère  de 
tous  bL>  congénères  par  le  volume  du.  bec^ 
la,  force  courbure  que  décrit  la  masdibule 
supérieure,  la  dent  qui  s*y  forme,  et  par 
Fiifcbancrttre  profonde  vers  ie  bouc  de  la 
mandibule  inf^ rieure. 

Quoique  ennemi  de  nouveaxix  noms» 
je  me  vois  ccpcadani  dans  l'obligation  de 
dianger  celui  de  Perdlx  guianansis  doooé 
par  Latbam}  cet  oiseau  étarx  répandU 
également  au  Brésil  ^  au.  Paraguay,  et  peut* 
être  dans  beaucoup  d*auues  par  lies  de 
TAmérique  mcridionaie:  au  Ueu  àt  ce 
jxom    de    eontreCj     je    propose    celui  de 

* 

Ptrdix  ientaia.  Nous  avons  dit,  qu'à  It 
Cuiar&9|  on  49XBne  k  ce  C^liQ  Je  flûia 
l)o  JeAi-oji  SM  Paraguay  il  porté  celui 
éLUiA.  -tt  M,  -J5i^§il  -  i». .  le . .  désigne  .  par 

celui  de  Curiurada»^  .  ^  ^ 

Modcic  s^iT  les  formes  de  notre  Perdrix 
grise,   le    Tocro    la  cependant  la  queue 
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ticauCoûi)   pliis   cottrib» .  le  bec   da  dont- 
ble  plus  fort;   le   tahe  pu»  .  grêle,  et 
la   nudité  da   tour    des    yeux  .  bcetieoop 
plui    éicndue;   la  longueur  totale  est  de 
dix   pouces   et  denUt;  y  le  bec  est.  ioog 
de  huit    lignes    et  haut    à    sa  .  bbsc  de 
six   lignes;    la  longeur  do  târse  est  '  d'an 
t>ouce  six  lignes ,  ou  buit  Ugoes  ;  celle .  du 
doigt   du    miticu    avec    Totigle    porte  la 
même   dimension  i   une   dcntl-  émoussee  a- 
longe .  les   borJs    de    la    mandibule  supérW 
ëûre  ;    elle    Se    forme    en  •  deoscms  des 
narines  i    une    profonde    éebancrure  ,  exisee    '  « 
sur    les    bords    de    la   Qxandibule  i&léri* 
eure«  à  quelque  discance  de  son  extrémité; 
Jà  nudité   qui  entonre  -  Jes  *  yeux  va  jusr 
^u'au  bec,  et  n'est  eonverte  que  de  quel* 
ques  petites  plusses  clair -semées;  les*  plt* 
tnes  de  la  téte  sont  nn  peu  ailongi^es  et 
fjrmcnt  une  hnppe*  *  -     .     .   ;  ;:  :  ^ 
Le  Haut  de  la  tcte   et  rx)cciput  spnt  de 
feonlcur  marron  avec  !le  'petits  .points  noirs 
et  roussfltresf    au'^^dessns  des  yeiut  s'éeeod 
jnsques  aux  oreilles  une  Jbande  d'im  .rcMpc 
ea;r  t   les  -  juaes  et  le<  tpoc       .  la  ;  m^dî^' 
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•baie  i&£^ricuxe  sont  à'm  roux  marron;  le 
cou  et  le  baux  du  dos^  qui  ^oni  de  coule» 
cendrée ,  portent  de  petits  zigzags  noirs;  le  reste 
;du  du  et  le  croupion  sont  d'un  roux  cendre  , 
mais  marqué  de  deux  ou  de  troia  petits  points 
iioira  dispoaés  sur  chaque  plume;  les  couver* 
turcs  des  ailes  sont  rousses  sur  les  barbea 
ii^térieurcs  ce  marquées  de  grandes  taches  et 
de  zigzags  soirs: t  lei  barbes  extérieures  aont 
«cendrées  tt  portent  des  sigzags  Uancbltres 
et  noirs  4  vers  l'extrémité  des  plus  grandCÊ 
couvertures  t  qui  sont  termuiées  de  noir  ve-- 
'loutéy    est  une  gtaiiUe  tache  oblique  à*au 
roux  clair   ou  ^unâtre;    les  rémiges  soni 
brunes,  yariées  sur  les  barbes  ext^rieores  de 
petites  bandes  transvefsalea  rousses;  les  pen- 
ses de  la  queue  sont  brunes  et  parsemées 
de  nombreux  zigzags  noit:s;  tout^es  les  pai^ 
^tiee  inférieures  du  plumage  sont  d*an  roux 
plus  on  moins  clair ,  suiTant  l*âgc  de  rindivi- 
du  et  coupé  de  lignes  tranaTersales  plctabccs 
et  jaunâtres;   ces .  bandes  sont   très  peu 
apparentes  .dana  les  vxeux»  maia  ;  bien  pro« 
aoDcées  chc2   les  jeunes  t   qui  ont  toutes 
M   jpartici    payées    transyersalemeu  de 


• 
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couleur  cendrée^,  de  -jaunâtre  çt  -  4e  .  roux  ; 
le  bec  est  noir;  le  tour  des  jcùx  est 
roBge»  et  le  tarse  de  ^coulAr  '  phimbée* 
Il  n'y  e  point  de  différence  marquée  entre 
le  màlc  et  la  femelle. 

On  voit  xiaos*  mon  cabinet  deux  indi« 
yidus  du  Tocro,  tutfs  û^ns  ^ics  boiç  de^  la 
Gulane  Française;  celui  que  j'ai  reçu  de 
M,  Je  Comte  de  Hol&nannsegg,  est  origi« 
iuire  du  JBrésil;  ces  trois  sujets  »  et  plu* 
sieurs  autres^  ^  que  j'ai  vu  dans  les,  cabinets 
publics .  n*offirent  aûcunc  différence  dans  ks 
couleurs  du  plumage:  Il  en  est  de .  même 
pour  ceux  qui  vivent  au  Pacaguay. 
« 


4  i  & 
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COLIN  COLENICUL 

Perdtx  burealis.  Miki» 

m 

Colin  f  '  reproduit  dans  les  systèmes  et 
dc;n&  les  ouvrages  d'&l&Lcire   naturciJe  sous 
atrc  dénominations    difiercnte^ ,    où  Ton 
coiifi>nJ    encore    Je,  maie  'et    la  fcme/ie, 
«  été  Indiqué  par  Latlîam  (a),   sous  les 
noms    de    Perdix    virgfnéma^  maritoidat 
mexicana   et  ^  coyokos.    Je    crois  trouver 
les  mctifs   de  ces  emprois   multipliés  di 
lu  mwme  espèce ,   en  itr   lieu,    dans  les 
ncms    par     onomatopée    donnes    par  les 
habitans  des   difierens   pays   de  TAnnérlque 
ic  ptentriorale  »    que   cet    oiseau    vititc  k 
son  pussace  périodique;   en   se  UeUt  aux 
difitrences  assez  marguaycs  ct;trc  le  mâlCt 
Il   feniclle  et   les  .jeyncs»    Je  tâcherai 
debroui  1er  cette  confusion   de  noms,  dans 
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rindex  systématique  y  qui  termine  ce  vo- 
lume j  me  bornant  ici-  à  donner  une 
description  plus  exacte  de  Tespecc,  je  U 
ferai  prcciidcr  des  ^ôbservations  reeueiUies 
fur  cet  ois^u  pat  M.  Vieillot ,  naturar 
nste  distingué,  qui  a  été  à  même  d^tur 
âler  ses  mœurs  et  ses  imbicudes. 

Les  Nackes  (^«ptes  de  h  Louisiane), 
désignent  cetce  espèce  par  le  nom  ée 
iooui^  cri  du  mâie,  •  qu'il  répète  piusieure 
fcls  de  suite  et-  ca  deux  tems ,  ha  pro- 
noncé en  traînant  et  otiî  brtf.  Les  habl- 
tans  du  Massacuchct  croient  entendre  pro- 
noneer  bob-whin  et  C'esc  Xo  nom  qwe^ 
chez  eux,  ils  donnent  à  cet  osoau;  à  Céaadà 
et  à  fa  nouvelle  Ëcosse  on  lut  donne 
4cs  noms  diSerens;  au  M^i^i^ac  il  poice 
celui  de  coyoLoz^ue.  - 
'  Cette  espace  Cbt  plus  *  nbmbreotfe  dèos 
le  nord;  v^b  plupart  des  compagnies  *mi^ 
grent  aux  a:îprdches  de  Tbivcr  et  -abaa^ 
donnent  la  nouvelle  A.bi^n,  le  nar4  de 
la  Louisiane  $  la  nuuvciic  Ècossç  ce  le 
^nada,  pour  se  répandre  dans  cettD-iSaî»* 

dans   les'^  partids   mindioiaies   de»  à;an 

idg 
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«Dis , . .  et  -  dans  le.  Mexique.    Ce   C  Ain  a 
le.  vol   vif.  et.  Wpl;   .ta-nôt.  toute  la 
t>9nde  se  lève  es  même .  cems ,  perpcndi- 
cnlaireiMnt   de  quinze  à  vingt,  pieds  de 
haut  et  se  di&per^e  alo^s       ,  taas   côtés  ^ 
tellement  que  deux  ou  trois .  «uivcnt  rare- 
mei;it    la   raimc   direction  ;    les    uns  ee 
réfugient  daas   tes  broomilies    les  plos 
paisses»  les  AQtres  sur  les  grosses  bran* 
xhes  des  arbrcs^,    oil  ils  se   biotissent  et. 
restent    immobiles  ;     alors     on    peuc  les 
tuer  ,    les    uns    k^vès    les    aucrcs ,  sans 
qu'aucun  d'eux    s'enfuient    s^U   7  a  un 
bois  taiilts  à  portée,  c'est  presque  toujours 
l*endroit  qu'Us  choiû^sent  pour  éviter  et  pour 
se  soustraire  le  plus  siiremept  à  fouc  danger; 

« 

lorsque   les   jeuqes^  commençent  à  voler , 
ils  se  lèvent  ordinairen;tent   les    uns  après 
les  autres;'   alors  «les^  vieux  partent  les 
premiers  t   ne  jetant  sueiin  ^cci  fiteut 
4riiit«    Au  prlptcms  on  encontre  ^souvent 
le    mâle    perciici   (ur.  ^1  .cl^ures  des 
xhamps,  où  il.  fait  entçndrç , Jp  cri  dont 
l'iri  parlât,  qui  m  soi),  ch^nt  djamçHir  qr 
«Itf  d'appel  quaoAv.is  MtiWi  fivmUe.  «9: 

«  * 
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dispersée*  Ainti  que  dans  toutes  les  espèce! 
du  y  genre  Perdrix,  le  mâle  rcsce  uni  à 
M  femelle  jusqu'à*  ce -que  la  mort  ou 
quelque   seddent    sépare    le   couple;  il 

m 

se  tient  aux  environs  du  nid^  quand  la 
fcmcHe  couve ^  et  c'est  lui  qui  conduit 
les  jeunes  de  ia  première  couvée  lorsque 
sa  compag-!C  fait  sa  seconde  ponte  ;  il 
•e  tient  ordinairement  à  la  téte  de  la 
eofflpflpric.  Les  deux  couvées  se  réunissent 
à  rautomne  et  se  tiennent  ensroible  jus* 
ipfau  printems,  où  elles  s'isolent  par  cou- 
ple. Leur  nourriture  consiste  principalement 
en  fraifiet I  et  quand  cet  aliment  vient 
à  mamiifer,  ffs  mangent  les  boutons^  les 
bouTfeona  des  '  arbres  et  *  les  premières 
poesses  des  végétaux.  Ils  pratiqi'cnt  Icuè 
sid  dans  les  broussailles  avec  quclqueâ 
fejtiiJles    grossièrement    arrangées;    la  ponu 

*  *  <  ^ 

est  de  vingt  jusqu'à  vingt  -  cinq  œuft, 
Wmiicliâtres  «  la  femelle  fait  deux  pohtes 
per  an»  l'une  an  mois  de  mai  et  fautte 
eu  mois  de  juillet;  ceci  a  lieu  danK 
les  contrées  ctmudcs  des  Êtas-Unls^  mais 
mu     Canada    et    à    la    nouvelle  Ècusse 
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l^cspèce  pe  fai(  ,  qu'une  pontç  :  par  ^  U 
fhair  CSC  bl^cbç^  d<Slic^tc,  ra^cmçat  gras&ç 
toujours  sans  fumôU  ,    ^  \ 
C'est  la  ?,crifi3i  la  piu^  coi^iiume  de  i'Amér 

ques  fore  av^n.c  <lan$  1^  norjd,  mais  ja« 
xoais  dans  ri\iniériqac  N^eridionatç;  Colia 
^  (a    P.crdrix    grise     dXurop^    soAt  tel 

vivent  jjusjucs  daos  ]fii  ,  cqutrees  froide$  ' 
'  de  nocre  glubj;  \cs  autres  c^pè^ces,  ainsi 
que  nous  Tavons  &fC  rcmarquet  %a  dv^cpun» 
ipréfèren^  Ici  pajrs  chauds  çc  pardcaliercnieut 
ceux  d^s  (égioj^  au^tr^ks,  Comi;^^  Içs  difie^ 
rcnccs  dcaornio^cions^  de  cec^e  esgècç  &oi;i 
prises  d(f  noms  de  p^js,  j'ai  cra  devoir 
fcmptacer  <^cllcs«^ci  par  xm  imwi  aoiaiii 
psorti.    en   proposant  à  cqtxfi   fin.  cclt4 

^Ic^dclé ,  sur   l^s   fprjCQcs  dq    ndcre.  Pc(f 
j^r}x  grise,     quoique,   pccsi^ac  ,  Uc  mdà^ 
voios    grande^    Tcspèce    du    colia  col^r 
vàcrtl    a  .  coosme    eUe,  .  tioe   qaew  «us4 
t  longue  ea  proportion  du  v.olume  de  s(U| 
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plus  fore,   semblable  en  tout  à  celui* 
des   autres   Colins  «    quoique    diUéscoc  te 
CGlai  du    Tocro,    par   le  mauque   de  la 
d^c  et   de  riV^'cbancrure    aux  mandibules* 
La    longueur    tot^t    esc    de    Uuic  pouces 
Cinq  Qtt  aU  lignes;    le  bec  a  six  lignes^ 
et  le  tarse  tin  pouce  deux  lignes,      *  - 
*  La   mâle  .  adulte   a  le  front  noir  ;  une 
large  bande  bianciie  surmoncée  d'uiij  étroi» 
te   bande   noire ,     patc    de    ;la  ^base  [de. 
là  mandibule  supjédeure,    passent  au-dessus^ 
des  yeux-  et  se   diiigé    jusques    sur  la 
nuque;  tooie  la  gorge  est  d'un  blanc  p^lr.^' 
mais  .ce  blanc  est  entouré  par  une  large' 
bande  noire ^  qui  partant  de  i-aog/e  du  bec 
passe  cm -dessous   des  yeux,   et   se  dirige 

■ 

* 

sur  le  devant  .du  cou,  o4  elle  se  r<fpand 
etn  tacbe&-  iioircs^  blanches  et  rousses-,  qur. 
spnt  aussi  '  d&tribuecs  irr^uUérement  .  suit 
la  partie  vpo^rieure  du  eau»  et  dana 
IiiSQucUes  les  sLuurcils.  Udncs  se  .terminent; 
le  baux  de  la  téte  est  d'm  rbux  marron  avec* 
d^s  taches  noires;  le  dos,  druii;>oax  roogeA» 
tiet  a  sur  le  bord  de  ces  plumes  nn  peu  ' 

à§    ficndté  çoupe.  de  fines  «  ixaies  noùes^i  - 

»  — '  •  ■*  ». 
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BUT  le  mUieu  du  dos  sonc  quelques  (raik 
des  (acbes  noires^  bqrdécs  de  roux  rougeâ* 
txçi  ii  ea  est  de  mcme  sur  ks  plumes 
du  .  croupion  ^  dont  les  teintes  sont  d'un 
rota;  -  eendc^  avec  des  xigzags  bronft  pau 
disiincts;  les  seapuiaires  et  les  grandd 
couvertures  dos  ailes  ont  des  taches 
jxoitcs  et  ro^cft  sur  leurs  barbes  intei- 
CLiies,  mais  ccadrécs  et  rousses  sur  les 
barbes  extérieures  (  des  zigzags  très  Sa 
yaroojvent  toute  ,  la  sur&ee  de  ces  pin» 
«mes»  qui  so^  bordées  par  ure  bande  dfoa 
roux  çlair;  les  petite»  couvcrtores  s^t 
rousses,  avec  de  petites  ligues  noires i  le&  ' 
rémiges  et  fcs  pennes  seconda.Tes  sont 
brunes;  mais  les  denièret  ont  quelques 
zigzags  roux  sur  leur  b  )rd;  '  toutes  les 
pèches    de   la   queue  sont    d'un  oeadi^ 

t^çttâtr^,  à  l'ozeeption  de  cdles  du  fldBeo, 

* 

qui  oi.c  un  peu  de  roux  coupé  de  sig- 
zxigs  bruns»  près  de  leur  çxtrémice';  la  pol* 

■ 

tiioe  «st.  d'juu .  Uaoc  roussâtce  rayë  tram» 
y^f^tament  "de  soir/  le  Teatrtr  esc  d'au 
bjai>€  pur^  têyé  de,  rnéme^  nais  la  demièie 
b|iddti  suc   cba()ue.  *  plume   est  4e  loone 
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demidrculairc  ;    les    plumes  .  .rous«es  des 

£ancs.  oat    sur    les    bords    xuic  langéo  4e 

taches  blaoclieSt  de  forme  ovoïde  ec 
entourées  de  noir;,  les  couvertures  laSiiA^ 
eures  de  la  queue  sont  rous^s^  elles  porceot 
le  long  des  Queues  une  tactic  noire  ^ 
le  bec  eu  noir.  .  mais  rou^eàtre  à  4ia 
base;  les  pieds .  et  Jes  onglet,  sont  d'ua 
brua  roux.  •  • 

La  femelle,  donc  ie  bec   est  d'un  brua 
f)ncé,  a  le  rougeàtre,  qui  en  occupa  li 
base»  pluf  étendu;  la  çorge  et.  lef  sour- 
cils  sont  d*ua   roux   didri^  le    roux  des 
soardls  n'est  point  tccompagné  d'une  bande 
noiire  et  celle  f  qui  cbez  le  mâle  s'étend 
en^idessQus   des    yeux,  ^a'exlsce  non  plu&. 
chez   la  femelle;    le  roux  clair  de, la  ^gorgp. 
est.  .entouré  de  tacbes  noires,    brunes  «et 
blsncbes;   la  nuque  et  le  baut  de.  la  téte. 
portent  aussi  dcs^  cacbes  d'un  roux  ^lair; 
les  bords  cendres  sur  les  plumes  du  4os 
sqnt  plus  larges  et  coupés  ^pax  un  plus  g]:an4 
nombre  de  zkza^s  noirs;    tomes  les  autres* 
pirties    supérieures   ont  des  Jteintea  plus 
plies I    les   borda  dci .  plumas  somc  d'bn 
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TOQX  clair ^  qui  paroi:  terne;  le&  plumes  do 
la  poiuine  §oqc  d'un  rouge  de  brique  ciair 
ce  ont  deux  petites  tachci  blanches  vers  leur 
extrémité;    les  plaines  tousses  des  flancs^ 
sont  bovdv^  de  blanc.-   les  pennes  de  la 
queue  ^  d'ua  ceadii^  bleuâtre ,  ont  toutes  vers 
leur  extrémité  de  uèi  petits  zigzags  bruiu^ 
et   blâochàtrc6  •     les    deux  .  Uu    milieu  sont 
presque  jusqu'à  leur  base  d'iu^  brun  cjudré 
^rec  dès  zigzags  noirs. 

Les  jeunes  de  Tapnée  '  ressemblent 
beaucoup  '  à  la  femelle  »  mais  les  taies 
transversales  et  les  zigzags ,  disposés  sur  )ës 
plumes  du  dos  et  sur  les  pennes  de  la 
qtrduc,  sont  dans  cet  lige  en  biea  plus 
grand  nombre  ;  le  bec  est  alors  d'un 
bnm  rougeàtrct   très  clair. 

De  toutes,  les  descriptions  peu  exactes  que 
les  auteurs  donnent  de  cette  espèce^  ceiics 
du   colenicui  de   Bu^oa,     et    de  la  caille 
.  do  Ma  '  Louisiane^'  de    Brfsson  ,  '  sont  les 
moins  *  SQccinctes  ;  les  fignres  })Vie  Frtsch  et  ' 
Btlifiin  donnent  du  maie,  sont  assez  exactes  » 
mais  - les   autres   indieations,    surtout  cel« 
les  de  Fcrnaûdcz^   ont  le  défaut  d  cutrcc 

i 
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étM  A  peu  de  détails ,   quil  est  ^Bfficjle 

dY   reconncttre*  notre    oiseau }  quelgaes 

auteurs^  qui  ont  décric  f espèce  d'après  des 

sujets  sèches,  îndiqueot  mal  ia  could^*  des 

pieds    et   du   bwC;   d  autres  ont  décric  des 

jeunes  *  ou  dès   femelles,   et  tous  en  des 

«  • 

termes  suceiuccs^  ^  - 

Nous  avons  dtl^  que  le  Coleoieui  vk 
dans  les  parties  .froides  ce  temp^r^  de 
rAmcrijue  5epcencnonaie;  l.'s  deux  espè« 
ces  suivantes,  dont  .les  mâles-, se  ^stln* 
f^jent  par  «quelques  plumes  de  la  'tét€ 
«sscz  longues  et  capables  d^érecûon,  habi« 
tei»t  les  coau^e^  ci^udes  de  cette  partie 
du  Globe. 
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COHN  ZOiSjÈGOUN. 

Quoique  dans  le  fait  la  difnomiiiatioa 
de  crU$a$a  n'appartien  t  .point  cndamcmcat 
i  cette  espèce»  puisque  la  suivante  por* 
te  une  liuppe  confirmée  Je  mêuic  et  que 
-le  Colin  toero  a  égilement  sur  la  téce 
des  plumas  alôiigéos.  et  cspaUes  &*érecdoii: 
je*  ne-  Teux  -cependant  point  dianger  ce  - 
nom  ad^ttî  ëana^  Iqs  systèmes;  il  suSîc 
qu'oQ  sole  prévenu^  que.  le  m^me  carac- 
tère est  ausi>i  propre  à  de^  espèces  diffit- 
rentes. 

Le  nom  de  Zonécloiin,  abrégé  da  nm 
Mexicain  Qnanhizanêcoiin  $  prubabicmeot  doo«* 
né  en  immtiatton^'du  cri  d^smour  ou 
d'appel  de  cet  oiseau»  est  le  même 
celui  indiqué  par  Bufîbn.  Le  màlc  se  dil« 
tinguc    par  quelques   plumes   droites,  lOtt» 

gues»  et  qu'il  peut  relever;  les  plumei 
de  la  t£te»  chez  la  femelle»  ne  sont  point 
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«lon-ées;    1(S  plus  grandes  couvertures  deê 
«lies    tboatisseot    à    rextrémicc?    des  rèrai- 
gcs.     Là    longueur    totale  est   de  sept 
pouce*  et  deaû;   quelques  iodividus  portent 
des  dimensions  moins  grandes;    le  bee  est 
long  de    ciaq  lignes   et  haut  de   trois  U- 
gûcsi    le  tarse  porte   un  puuce   une  ou 
deux  lignes;    quatre  ou  cinq  plumes  étroi- 
tes, dont   ka  deux  plus  longes  mesurent 
un  pouce,    sont  fixées  sur  le,  front  en 
avant  des  yeux  et  se  relèvent  en  bup* 
pe^    Cws  p  ûmes,   le  front,  les  sourcils  et 
la  gorge  sont  d'un  blanc  légèrement  teint 
de  jaunâtre,   et  cette  couleur   se  nuai.ce 
en  roussâtre  clair  sur-  le  bas  de  la  gorge  ^ 
dont  toutes  les  plumes    sont  lisérées  de 
noir:    des    plumes   noirâtres,  bprdées  de 
blaïc  et  de  roux    clair,,  .çouvrcnt  la  ,,tJte 
et  rocdput;  eelles   de  la   nuque   et  des 
c  uis  du  cou  sont  blanches,  et  portent  à 
leur  bout  une  tache  noire,  en  form»  de 
fer  de  lance;    les   plumes   du    dos  sont 
cenUiées,  et  marquées  de  grandes  taches  noires 
et  de  zigzags  très  fins,  bruns  et  Wanchà- 
-trcs;  ^at0s   celles    des    couverittres  des 
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àiles  sont  ^rées  des  mêmes  ""teintes,  &èé 
portent  une  grande  tache  noire  vers  !e  bout^ 
et  sont  entourées  pat  une  large  bao^ 
dé  d'un  blanc  jaunâtre;  la  poiuiae  est 
•rayée  ttansvcrwiemcnt  de  noir  et  de 
1)lanc  ;  <ctte  dernière  couleur  tcnmne 
toutes  les  plumes  de  cette  partie,  ttnffls 
qu*un  beau  roux  terminé  toutes  celles  ai 
Tuilicu  du  ventre;  les  plumes  des  flancs  sont 
tÈChieû  de  noir  tout  le  long  des  brouettes, 
elles  ont  de  larges  bords  d'un  bfcnc  pur;  les 
rémiges  sont  cendrées  ;  toutes  lc<  çcnnes:  de 
la  queue  d*un  brun  cendre ,  portent  des  ban- 
des en  zigzags  d'an  blOTC  jaunâtre;  te 
bec  est  brun,  toafs  là  mandibule  inférieure 
est  jaunâtre  à  sâ  base;  les  pieds  dci 
individus  adultes  m'ont  paru  jaunâtres, 
•  La  femelle,  qui  n'a  point  ces  p'umff 
étroites  et  longues  sur  le  front,  a  «t» 
parUe,  ici  sourcils  et  la  gorge  tfon 
blanc  varié  de  petites  taches  noires  ét 
roussâtrcs    •  etle  pone,   comme   le  mile. 

grandes  taches  lancéolées,  sur  la 
nuqufe  et  sur  les  côtés  du  cou;  toutes  iw 
parties  snpérieuies   d'un  cendré   brun  soi* 


.  -d  by  GoogI 


SV€C  des  lâches  noires  coupéc^s  de  zigzags 
ronx  ;   les  couixrtures  dés  allas  sont  oo* 
lor^es  de  même,  mats  plus  Maires  et  âé«; 
pourvues .  de^  ces  larges  bœdurus  blaocUàues^: 
%vd  se  trouvent  uoiquemaot  ebask  ks.  mâles  ^i. 
nxiâxi   toutes   les  plumes  des  parties. .  iof^ 
rieures   rayées  d'écroites  bandes  noires .  et- 
4e  larges  bandes  blattcbcs  sont  termiocfcft 
par  .^eux  grandes  taches  ovoides  dô/eetcft 
#ouleur  I    ks  pennes   de .  la   queuo.  sans 
coaune^  chez  le  mâle,   mais   tfuse  teinte 
plus.:  foncée;  ,  et  les  deux  ^  mandib aies  ^ 
bec  sont  jaunâtres  à  leur  base. 

Les  jeunes  de  Tannée  ressembleat  sans 
éoutiL  beaucoup  à  la  femelle  >  mais  je  ne 
les  ai  jamais  rus.  Le  mâle^  qui  n'est  point 
encore  par  veau  à  l'état  d'adulte,  a  les 
plumes  de  la  buppe,  les  sourcils  et  les 
tempes  teints  davantage  de  toux  clair;  son* 
vent  celles  de  la  buppe  bordées  de  brun; 
le  roux  du  miiieu  du  ventre  est  aussi  plus 
dair,  et  les  tarses  ont  une  teinte  plombée* 

II  est  bon  de  remarquer  que  ^  dans  les 
kiéthodes,  on  a  confon(^  cette  espèce  avec 
IsL   suivante  qui  lui  ressemble  sous  cec^ 
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taîns  tappartSi  et  par  ce  oafftctère  asseï^ 
perdcutier  de  H  huppe  froDiale  propre  aux 
mâles  t  le»  indicfldoqs  de  Bacrère  et  de  l'abbe' 
Rosier  appardeonent  à  ^espèce;  suivante; 
je  présume  aussi  que  Brisson  les  a  coofondaf 
âa&s  sa  description  de  la  caille  huppée  du 
Mexique;  mais  11  figure  qu^  ^  donne ^ 
ée  même  que  ceile.  des  plauehes  ^lomi&éei 
de  Buffofi  cas  rapport  à  eette  espèce. 

Le  Zon^lio..  habite  au  Mexique  et  proba* 
blement  aussi  dans:  quelques  p«iri:ei  ieVàmé^ 

■ 

fique  mà:iiUua(ile*   Il  esc  ilc  niuu  c^^uiât* 
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Perdix  ^  Sonnini.  Mikh 


E  conserve  a  co  Colin  ,  qui  n'a  etJ  désigné 
dans  auconc  méthode,  et  seulement  d^one 
manière  peu  SAti2»faisante  par  les  voyageurs^ 
le  nom  du  nacuraliste»  qui  le  premier  noua 
a  donne  sur.  riûscoire  de  cet  oiseau  dM 
renscignemcns  plus  positifs.  M.  Vire/  le 
dccrii  dans  la  nouvelle  édition  des  œuvres 
de  Buffon  (a)  ;  aviant  ]ul  Tabbé  Rozier  Tavait 
indiqué,  dans  le  Journaf  .de  physique  de 
Tannée  1773,  Tom.  2,  part.  1»  ,  page  21%, 
et  figuré  planche  2;  Barjrère  et  Laborde 
en  font  aus^i  mention;  mais  ces  indicatioi^ 
ont  été  cocfvnJues  avçc  les  descriptions, 
également  très  succinctes,  de  Tespèce  prèc^- 
dente. 

Ce  colin  qui  habite  des  climats^,  où  la 
tCTipérature  ne  se  Tefroidit  jamais  à  tel 
points  que  les  substances  yégéc^lcs  lan^uiS'» 

Ctf)  Buftou,  édit^  de  Som.  y.  7.  p.  133.  • 

€  i  2 
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-gCDC  •  dans  une  in^anicion  temporaire ,  n*csr 
p9int  CQiDtraifit^  par  un  manque  de  ooufà- 
^  tare  ou  par  un  fruid  trop  âpre  d*:ibandon« 
rer  les  lieux  qui  Vont  va  naître;  il  n'é* 
migre  piiint  conune  le  Colcfniqul;  mais  Fcw 
,pèce  est  sédentaire   dans  les    contrées  de 

m 

1*  Amérique  mi^ridionaie.  Ces  eoiios  ainsi 
que  tous  leurs  congénères  vont  par  com- 
pagnies de  sept  ou  buitt  jusqu'à  quinze  ou 
spizc;  lorsque  la  troupe  prend  son  vol, 
les  vieux  se  lèvent  les  premiers.  l's  habi- 
tCDt  de  préférence  les  petites  botûes  sur 
la  Usière  des  bois»  et  ils  ne  sont  pa$  9 
liuvages  qu'on  n'en  rencontre  plusieurs  ceni- 
pagnies  dans  le  voisinage  des  babicadons» 
Les  jeunes  ne  se  lèvent  pas  facUcment, 
'et  se  cachent  fort  bien  dans  les  grandes 
licrbes.  entrelacées  dans  les  buissons  et  les 
petits  palmiers  épineux  »  où  ils  se  retraa- 
'chcnt.  Quand  ils  partent,  ils  ne  poussent 
Ipoint  de  cri.  et  filent  drjic  tjut  de  suite* 
leur  vol  n'est  pas  élevc,  de  plus  de  dnq 
ou  six  pieds;  les  jeunes  éparpillés  se  np- 
pèl  ent  entre  eux  par  un  petit  sifflement 
•nez  semblable  à  celui  de  nos  Perdreaux. 
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» 

^  Ce  C  i'in  pond  en  dulereos  tcn^s  et  fait  .'eax 

« 

couvées.  Sunnini  rapporte  ju'il  a  vu  nour- 
rir en  cage  dè  ces  oiseaux»  a^ec  de  pedtea 
graines  9  nais  ils  conservoient  toujcors  ua 
caractère  sauvage  et  faroacb^,  et  ils  s'agir 
toieni  extraordiaairument  lorsqa*aa  s'appro» 
choit  d'cuXy 

J'ignore  pour  quelles  raisons  cette  espèce 
de  colin  se  trouve  placée  dans  les  oeuvres 
de  BuSMf  sous  le  nom  de  caille  de  Ca«» 
ycnne  ;  il  semble  probable  que  sa  pedce  tailla 
aura  dum^  heu  à  cette  erreur  ^  car  sa 
confirmation  Extérieure  conviens  sou^  tout 
les  rapports  avec  les  autres  Colins  »  ou  Per« 
drix  d'Amérique*  Il  est  k  rcmai^uer  quo 
dans  la  plupart  d?s   livres  d'iiistoire  natu« 

t. 

re^le*  les  petites  espèces  du  |[cnre  Perd^rix 
et  celles  qui  appartiennent  au  jgenrc  Caille 
sont  prèsque  toujours  .iuUstinctement  eon« 
fondues  ;  ,  Cependant  rien  i«'cst  plijis  facile 
que.  ÙÈi  bien  di^cin^ucr  !es  e&pc^ccs  de  Tua 
et  de  l'autre  genre;  les  carac.urc;>  es.^cn* 
tiels  iiàdiqaes  dans  cet  ouvrage^  servir ont^^ 
je  m*eo  f^nM,  à  les  mieux  classer;  in>lv^ 
pgBdamrognt  dç  ce  que  j'en  ai  die,  et  loi»' 

i 


I 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

même  <}uè  toûs  ^ei  leiiitres  cârtetèrei  qui 
distinguent  les  PiÈrérix  dek  Cailles  se  tm» 
i^rtàMt  réufits  'daii  une  espèce^  t^r  ftiie 
douter  de  la  ï^tce  iju'elic  doit  occuper  i 
IHospeccion  àics  ailes  relèvera  toute  iocer* 
titudc.  Dans  lés  oiseaux  du  genre  Perdrix , 
Taile  est  e'tagéc,  parcequc  les  trois  rémi- 
^  extériêdres  Vont  ea  déeroissast;  maii 
dtoS'  tous  eetut  qui  composent  le  genre 
Cailie,  la  première  rémige  est  toojotus  la 
plus  longue.  / 

Ce  coliû  se  distingue  au  premier  coup 
dVBil  de^  l'espèce  précédente  ^  par  tes  cou- 
lt\xTi  plus  fonb^és  de  son  plumage  ;  le 
fovûi  mniroh,  le  cetidré  rougeâtre  et  le 
noir  en  forme  les  teinces  prineipales;  tan- 
disque  dans,  le  Zonécoin ,  c'est  le  Uanc 
jaunâue  ;  le  cendré  -  brun  ^  le  nôir  et  fc 
fout  qui  dominent  :  chez  cc^  dernier  11 
femelle  diièr0  beaoccnip  du  nitte  pir  lesr 
distributions  dck  côuléurs  du  plumage)  tui^ 
disque    chwS   le  Colin  Sonnini  *  '  te  plunuge 

* 

ie  la  femelle  ne  diffère  de  delui  du  aile 
que  pair  les  teintes  moins  rives  :  dsns  ie 
SonéCoUn'  les  ^uaua  uu  do^  longues  pla^ 
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nos  dcc»tes  >  qOi  .  furmeat .  li  happe  sont 
iTuplaot^ej  ^ca  avànt.  d^s^  yeux  ,  vem  ic 
i'oijt;  (bol  le  CuUn  Sonnini,.  sembla» 
f)Ies  plumbs  forment  une  happe,  ouds  qui 
m  relire  «a  inttieu  :  du  ^erânie  et  donc  le| 
liâmes  sdnt .  iiliplitaiteei  entre;  les:  yefti^  > 

La  longueur  t;iutaie   ett^^^^de.  sept  peocel  ' 
ft  jusqu'à  trois  ou  ^uatœ  .  lignea; ,  le  beQ 
esc  comme  daas  le  Zonécolia  et  le  tarse 
«   SQfisi   la   tnéate    longueur.    Quatre  ou 
fSo^   pHunes  étroteii  dont  ' Jet  deiix  pIM 
lonfpiee  a»esorent .  ,en  pouce  sont  îAipiantéeft 
«yr   le  kstui  de  te  téte  eauro  ks 
elles  sont  j^unécrcs  avec  un:  peu  de  brua 
au  milieu (   le  fiant., esc  jaunâtre  et  c'est 
^assi  la  couleur   qui  entoure  ta  :  base .  de^ 
4etix:  toMdibelieai  toute  :1a  gorge  et  urte 
tertre  bante  deirclère   les  yeuji^.sont  d'ua 
i:oiw  foaçe^  sws^  que  les  pimiîes  soii^nt 

tfir4éus  d^UM  rcouteur  di&xenie;  Jes.flamw 

4e  .la  omiue  ec  des  cotés  du  cou  partent 
uche^  blandiesB^  Boires^  et  de  cpuléu^ 

aarroo  ;  le  haut  du  ta  e8t^  dMn  cendré 
avM.  de    nombreux   zigzags  aoMi 

toutes  les  autres  parties  iSiydrieores.  poftsdt 

'  s  s  4 
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fut  m  fond  cendré  roux  dç  grandes  tachci 
IK>îit8.        dos:  bruns,  et  les  cou* 

sifittxmB  des  jdict  ne  sont  point  bordées 
4^  çouleata.  olsiros;  la  poitrine  d'un  cendré 
/Qugeàcre  islair^.  qui  est  à  points  noirs»  portt 
encore  quelques  taches  blaaehes  dis&éminées| 
Joutes  les  paumes  des  paraes  inférieures 
«tosi  qw  les  xoavertures  inférieures  dè 
te  queue,  ont  .trois^  grandes*  taches  ov ai- 
des d'un  tlane  .pur»  dfsjmtfes  de  oteçoe 
de  la  '  plume  le  iang  de  ses  bords^ 
«ees  tadies  sont  entourées  de  nok  et  te 
jBilievL  4e  4a  plume  est  '^un  beau  roi^ 
anarron}  les  rémiges  et  les  pennes  secon- 
daires sont*  bmnès)  les  pennes  ûq  la  queue 
•ont  d'un  brun  très  fonecf,  *  avee  née  muU 
titado  de  petits  zigzags  noirs;,  le  teo  m 
9i6ir  et  les  piçds  sont  jaunâtres. 
-  La  femelle,  toujours  un*  peu  moins  grande» 
*^  point  de  CCS  plumes  alongées  sur  la 
«êtei  les  coutenrs  de  saa  plomage  soni  plus 
fAles»  mais  les  distributions  t&  sont  les  mêmes, 
l  Ces  oiseaux  j  font  partie  de  ^tiioa  cÉbinet; 
Oc  semblables .  sujets  sont  d^osA  dam  tt 
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Je  termioe  cet  article  des  Colins  pat 
la  remarque,  que  plusieurs  autres  oiseaus 
portent  CQ  même  nom  dans  les  écries  de 
Fer/îanJez  (f»).  Konubstant  ies  indications^ 
auctinctea  de  cet  auteur  et  rimpossibilic^ 
de  reooxiiioître  .les  *  espèces  dilfcfrentes  .  qxk% 
ae  contente  de  ^s^naler  par  les  nomf 
les  plus  barbares;  nous  voyons  cependant 
les  metbodiâtes  *  s'aviser,  'de  les  produire^ 
comme  suçant  d'c^pcce^  disciactes  d'oiseaux  ; 
les  méthodista' .  et.  leccompUate^f^  1014 
el  avMea  dte  grossir  le  jCitak>sue .  de  Iqira 
e^^ces  et  .  pat  là  le  ¥olmne  de  leur  tivrei 
qu'ils  ne  calculent  point  fegut  Je  ^rt  .quf 
par  cette  manie  ils  .  font  à  l'étude  4^  Turn^ 
tbotogie,  et  quel  grand  nombre  de  débutans 
Us  ééooarageist  à  faire  des  redierches  e| 
i  sHnatratre  dans  cette  «sdcnce  agréable, 
par  .les  entraves  muiupUees  dont  lis  Tencooiy 
bresC; .  .  M»  B  ^iTon  qui  connoissoit  aussi 
Içs  nomuienclaceurs  de  cciic  trempe  dit: 
fU*^  n^ithodisfe  n$  ^  Peu$   pas  qu'une  seuh 

T 

'  C*)  WtÊTHWd^z ,  Biit. .  4^hm  jiofaê  Hisf. 

*4t  aSf  19»  »5  SI  i|4i 
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fuitjue.  anomale  qtdféUe  Joi^^.Jchafipg 
à  sa  méthode.    C'est  ainsi    qu'en  omiiho* 
logic  ^    (car    uan^    les    auires    pardes  da 
Régne  Animal  ont  8*est  mieux  avisé)  les 
Uvtes  'systématiques   se  succèdent i  ctacns 
en  fait  à   sa  manière  ;   on  accnmnle  lefi 
noms  ce  ni  les  genres  ni  les  espèces  sont 
à  leur  place  ;  enfin  quelques  sy&Umcs  çooki 
posés  d*un  asseaiblage   confus  de  compile^ 
tioLS,  donnent  ûsscx  M,  cànrcîtm  que  i'au* 
teuf  n^a'*  jaifiabi  ^coditf  te  Km  de.  k  aatare» 
'  TirvA  cea  eûllstt  tde  FcnMmdta  MUmpiég 
iMtôt  qfae  décrtm  01  iloit  layen  .  lea.  inpf^ 
tances  de  la  liste  des,  espaces  de-  t&àtiM 
â'Amefrîque.    Le  CàcêcoHn^  du  ehapicrc  134^ 
les  deux  espèces  iTAiolins  ou.  ciUlcs-d^Of 
iiux  Chàpirrcs  jo  et  131;   le  grand  CTli»  de 

Edfofi  X<)  .^ue  '  FèrnsfUdee  '  Indice  ai 
!D&a(4tre  $9^  -sadlp'  loi  donne»  '  de .  ^hami 
fOî^coth  cbapitre  85,  indiqué  par  *Bufiv2i09 

♦  ■  .  V  -  ■» 

^        Perâlx  tiovae*Hi8pamae#  Is/A.  ixi^.  Ont.  9  if 

?n  dnv        II*  ^   

•  C^)  Pterdlk  Hèevla*- -ii/iitf  /ni»  Or». 
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sous  le  nom  d'ococolia  pu  P^drix  de,  mon* 
^  tagae  du  Mexique,  le  mémé  Oiseau'  dont 
firlssoix  fâit  une  cspcçe  do  Rolller  Çe)  et 
ensuite  une  espèce  de  Caille  ou  de  Pcr« 
€lrix*C/>4  Fernandèz  (strie  eibore,  dhài 
autre  (Jcocolm  au  ciiapitre  axi  ^  nôlr  ce* 
lui -ci  est  du  genre  Pic*  La  préî|nd||^ 
Caille  d^s  iiQ^  A^louines  (g),  Jfiur^ 
3luff>n  est  encure  un  coiia ,  mais  fji^ 
n'ai  jvnab  vu  -  en  nature. 

XO  ^a^^^l^ui   meidcamu   crlitatua,     Eriss.  Orà^ 
*  (/)  Berdix  montaaâ  aMUcana;  JrM 
(g)  Perdis  fallMaadica   Z,«(&«  i/ii^.       ^>  f * 


DIS  C  O  U  R  S 


fUR  LK 


G  E  N  R  E  CAILLE. 


DE  BuFVOMT  dit^  que  Tliéopbraste 
trouvait  une  il  grande  resscmblftnce  entre 
les  Perdrix  et  les  Ctilles  qu'il  donsoit 
CM  dernières  le  pom.  dc^^MtJrix  numiu 
Citst .  par  suite  de^  cette  méprise,  et  d'auuc» 
semblables  y  que  les  me  tnodi:. tes  (a)  rangent 
Jts,'C%uics  et  Içs  PcrUtiX  dan>  le  même  genre; 
d'autres  à  TcXPinpIc  de  Licné,  ne  eraigneac 
«p$Mnti  les  tnpttw  avgct  1^  Tètyas  dans  te 
Tasce  cadre  que  le  Professeur  Soéduii 
aYoit  choisit  pour  son  genre  létrca  (}}• 
Il  ne  sera  pas,  nîfcessaire  d'indiquer  ici 
les  nombreuses  disparitcii  qui  se  trouvent 
entre  les  oiseaux  eompnr'^dans  la  Fimlte 

■ 

(é)  Latham»  Lscepèaey  Cuvier  et  lUiger» 
Çk')  Voye&  danc  ce   volaroe   le   âisaouri  isr  ^ 
genre  Tétras  p.        et  iai\rafltes» 
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des    ynda   Tétras»     comparés    avec  ceux 
qui  ressemblent   à  nôcre   Caille  d'Europe} 
Cette  matière,    pour   autant  qu'elle  a  rap- 
port aux  moeurs  et  aux  habitudes  ^  a  été 
tralcée  dans  le  diacoura  sur  le  genre  Të^ 
tras;    le   lecteur  .est   également  renvoyé 
k   rartldc  cité,   eomparé    avec    celui «ci^ 
pour  juger  des  difiercnces    qui  constituent 
les    caractères  essentiels    des    genres.-  je 
poomis  eo   dire   autant  pour  les  dispa- 
xitéB    qui    existent   entre   les    Perdrix  et 
les  Cidlles;    mais    comme   les  espèces  d^ 
CCS  deux  genres  semblent  avoir  beaucoup 
d*analogie,     soit    dans    leur   port,  dans 
la  forme  du  bec  et  des  pieds  »  .  et  qx»fi 
cette  apparence  dldentité   générique  jugée 
au  premier  coup   d'œil»    est  de  nature 
i  écooduire  et  à  .  embanas&er  le  méchodis- 
te   sur   la  place   qu'il   doit   assigner  aux 
espèces  ;      findiqucral  *    préalablement  le 
moyen  le  plus  sur,    pour  distinguer  .  une 
Cailla  dfane  Perdrix;    ce  caractère  mar« 
luttant    est  pris  de   la    fcirme   des  ailes.  j 
Tous  les  oiseaux  qui  composent  le  genre 
fêfdix^   ont  tel  uois^.  xeougcs  extérieures 
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ka   plus  .courtes,  également  iftagJîîs  ent^e 
rites  et  la  quatrième  et  cintiuièmc  les  p*w 
longues;     tandis    que      chez     toutes  les 
espèces    qiii    forment   le    genre  Cmmir, 
c'csc  la  première  ou  la  rémige  extérieure 
^ui  est  la   plus  loiiguc.     J'ai-  trouvé  ce 
caractère  invariable   dans   toutes  les  espa- 
ces;   toujours  coirfonne  aux   autres  dt^ 
reûces  moins  faciles  à  saisir;  enfin,  en  rapport 
avec    ]a   manière  -  de    viv  ro  et  âvec  les 
moeurs    des    différentes    csgéccs   de  ces 
deux  genres. 

,  M*  Bufibn  étoit  aussi  d'opinkm  qae  les 

"Caiiles  et   les   PerJriji   diAereot  beaoeoup. 

n  est  vrai  dit  cet  auteur  que  les  Per- 
drix  et    les    Cailles    ont    beaucoup  de 

'$$  rapports  eatre-elîes;  les  unes  et  las 
auues  sort  dcS  oiseaux  puiverateufi,  ^ 
ailes  ét  queue  courtes  er  courant  f  irt  vi», 
à  bec  de  GailiiiaccK,  «A  plumage  giif  looa* 

\,  diecé  de  brun  êt  quelquefois  tout  Uaaa^ 

'"^^  du  reste  se  nourrissant  ^  s'accoupiaat  cuft- 
struisant  leur  nid.  Couvant  leurs  oeuft, 
menant    leurs    pctu   à   peu   près  de  la 

„  tnàttc  nugdère-,  -  et  toutes  ikux  fijanc  le 
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tempérainer.t  fort  laiscif^  les  mâles  ,  une 
HT  grande  dispositiûa  à  bdtuei  mais  quel* 
„  que  nuQîbrcux  que  soient   ces  r^^iporcs, 

ils  se  trouvent  balancés  par  un  aombra 

presque  égal  de  dissemblaoees ,  ^ui  foat 
„  de  TQSpèce  dt?$  Cailles  une  espèce  tout 
9>  à  fait  séparée  de  celle  des  Perdrix  (0- 

L'inclination  de  voyager  et  do  changer 
de  climat  à  des  époçues  fixes  de  l'année  • 
Jrest  poiot  la  seule  différence  qtal  se  trouve 
dins  les  moeurs  des  Cailles  comparées  avcs 
celles  ,  des  Perdrix;  mais  on  se  tromperait 
eu  supposant  que  les  émigrations  de  ces 
oiseaux  sont  dccerminécs  par  le  refroidis-, 
semeoé  de  Tatmosphère,  puisque  le  Jlaitelct 


C^)  BuiTotis  qut  parle  des  Cailki  et  des  Perdria 
•eulenent  d^prit  les  espècei  de  Perdrix  propres 
,  à  PEyrope  C<»«paréei  «vee  la  feule  ^ce  de 
Caille  qui  rit  dans  les  mêmes  contrées),»  » 
ployé  le"  mot  t'pècê  pour  signaler  les  différcaeei; 
Mis  tl  aurott  du  se  senrir*4a  mot  Genre,  dar 
U  bêl  évident^  qu'on  oe  peamft  opter  sur  J#e 
méwi  qes  ^péc'ûquei.  df  la  Caille  tMgai^  M  daS 
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et    d'auires    oiseaux    plus    pdita    que  Ia,. 
Gâil.e^   souiieDDcnC^  '  saos   en  pâi^oiire   souf- . 
ftir,   la   rifaeur   de   nos  hivers;  iijoute^; 
à  ceci,  que  les  QitUes  sont  des  oteaux 
clKvidSt  puisque  les  Ciimois  se  wrteac  de. 
deux  espèces  qui  vivent  dans  cet  Empire  « 
pour  s'ècbauâer  les  maias  au  lieu  de  man-. 
ciions:     CCS    ffiigriiuunii,    que  i>uuvcDt  les 
Perdrix  exécutent  aussi ,    sont  déterminées* 
par  la  localité  et ,  par  Je  mangue  de  sob^ 
stances  alimentaires;   car  nous  savons  que 
même  la  Cailie  d'Europe^  cet  oi&eau*  dont 
le  déplacement  périodique  semble  un  besoia 
indispensable^  est   sédentaire  quelques 
pays    du   globe    où  elle   n*émigre.  jamais^ 
sans     doute    uoe    nourriture  abondaatii 
détermine  fespèee  à  ne  point  quitter  ces 
contrées:  je  m'occuperai  de  cette  différence 
4Ans   iQS   habitudes    de   la   Ciiile  d'Eurcipe 
dans  Tarticle  réservé  à  cette  espèce. 
,  Les  Cailles  sont  des  oiseaux  peu  socia^ 
«Mes,   et  ils  diffifrent  encore  ea  cela  des 
^Perdrix;   le  mâle,  après  avoir  UcùoAà  sa 
«fiÉm^Ie^y   s'en  éloigne  pour  toujours;  il  M 
prend  aucun  intérêt  4  sa  prggéxûwe  qu*ft 


Digitized  by  Google 


1 


SUH   tB  €E!sïRE  CAILLE.  4«| 

ae  coaooic  po  nq«  tmààs.  le ,  mâle  des 
J?^r.UiX  est  te  dt/fçrseur  de  sa-  çouvec  m 
le  eo»duefei{r..de  sa  p.t  tiec  fiiirtlle;  les  cail- 
ieinax  /rcstctif  unis  pendant  le  coure  es* 
pttse  de  t€in&  oii  4c&  $oi^)s  matecneU  )eur 
font  uidispeQ3able:>  ;  mm  plus  j-obu^tcs  que 
Pcjdreaux^  et- moins  sociables  que  ces 
derniers , ,  ils  peHTeqt .  8é  passer  beaucoup 
plutôt  de  la  protectjoqi  et  des  aoins  de  le 
inéfei  lorsque  les  Caillecaxix .  sont  ^  paij;venaf 
â  ce  terme  ^  la  compagnie  *  se  ^  s^paje  ayee 
ime  entière  indiâlrt^Ace^  et.  il  est  rare  alor^ 
de   trouver  dans    un    oêmc,  epdroit  denx 

m 

Cailles  réunies i  à  des  époques^  détermintfcf 
par  la   localité   et  pac  ja  tenipér^turé  da 
e<jinat^   les  Cailles  se  réunissent  spontané^ 
mcht  eu   troupes    coiiib;eu6cs   qui  partent 
pour   opérer    Icjr    ycijagc  »  et  rcviinif  ^de 
la   mcme  mcnière  dans  les.  mêmes  climats^ 
OÙ  •  à  Jcur  retour ,  une  .vtgeui:  nouvelle  t 
ranînié  la  fécondité  de  la  terre  et .  où  la 
Auuce  influerce  du  printems  vient  de.  d¥ve« 
Jopper  le  germe  de  la  vie  qui  donne  l'ex^caLce 
aux   inscctiîs.    Lurc^quc.  Ip  voyage,  c  t^.tér*^ 
miné  et  que  les  btuauss  &e.  trpuyent  daoi 

7mm  m.  '  Jf 
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les  lieux  où'  règne  l'abondance  de  nourrittir^ 

ei:c$  se  séparent  avec  une  entière  indifié* 

renée  et  ehaqtie  individu  continue  à  vlm 

Isolément  sur  cette  terre  écrangère.  Quelgues 

espèces  eficctuent  ces  voyages  ms  quitter 

le  continent;  d autres,  se  risquant  de  aair€r« 

scr  des  bras  de   mer,    éprouvcnc  souvcat 

les  dangers  inséparables  de  ces  voyages  » 

tflusteufs  nroQvent  la  mort  dans  les  flots; 

II   n*7  a  que   celles   qui   sont  sccoodécÊ 

par  un  vent   favorable,   qui  mivent  beu^ 

tcuscmcnt,  et  si  ce  vent  favoTa\)\e  soulc 

îrai'cracnt  au  tcms  da  passag-»,  il  en  arrive 

t)eattCo.:p  moias  dans  les  contrées  où  edct 

H>ht  comume  de  se  ren^e. 

Ils    vivent    le   plas   babitueltemcnt  dins 

les  ekampi»  couverts  de  moissons  oa  daas 

les  herbes,    très   raieui^nt  dani    les  boisi 

^our  àutanè  qre  tes  diflKrcntes  espèces  nom 

♦ 

Isont  connues,  'nous'  pouvons  issiutr^ qot 
ces  Oallinacés  ne  ie  perchent  jnnab.  Le 

■ 

vol  des  Cailles,  quoique  asses  rapidet  €St 
çourc  et  peu  soutenu  ;    ils   ne  s'élèvent 
dans   les    airs    ^ug   durant   le   tems  du 
'voyage;   à   toute  autre  époque  leur  vd 


»  > 
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est  court»  peu   ëlQvé   àù.,^cN^  m  dcoiu 
Les  ci^p^cs  qui  campos^Dt  ce  f  ence  pamissisi 
/eeoercher  de  préfcrence  l«s  dimats  «cbâuds^ 
!•  |}luparc   8oi)t  répandues   eo  Asie^  dans 
ies  îles  de  fOcéan  .Indien  ce  de  KOcéai^  f^âd» 

■ 

iËQue  ;  en  £urope  nou& .  ne  aonaoiMpns  «4|ii'« 
une.fieuie  espèce,  qui  .egateroent  <)coprt 
^  Titfrjq/c  il  J'Asic;  dcu*  dimm  tréê  / 
4ifttecn0  pour  ia'  Xcmpérature ,  ;  à  qi^iic  dea 
^mrifts  fMii4c8  et  tempérées  de  WiN-opeç 
«nais  sous  ks  in^ncça  *  dnaquela  la  £aWt 
na  eprouvi  aucuiia  e^peœ^  d'alaéf^tion  dans 
les  couicttrs  du  plumage  ^  un  .fait  qui,,  apçujfê' 
de  tant  d'autres  de  U  même  nature^  duat 
jj  a^  eré  aouvent  question  dans  cet  ouvrage, 
est  une  nouvelle  preuve  incontestable*/' que 
la  température  de  l'apuosphèr^e»  et  les  in- 

fluences  ^.combinées   àc   l'air  et  du  joui', 

>  ■ 

s'opèrent  point  avec  autant  d'éfficacite  sur 
les  couleurs  du  plumage  des  oiseaux'  et  da 
pélage  des  quadrupèdes,  que  Suâbn  et  plu« 
sieurs  autres  n^turaistes  le  pr^étondcnt. 

Les  Cailles  ont  pour  caraqtèrçs  ,ei;sç.  tif  la  5 
pn  bec  cour^,  plus  la^gp  ^^MiB  h J« 
mandibule  «upéricuriî  je^lç^çftt  jç.mrbàî.yfifs 
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vers  la  pointe  v  et  très  peu  voûtée. 
t«s  natloes  basa!ei«  latérales  «  moitW 
f  •  rméfei  '  !  *  pÉt^  une  membrane  voécée  s 
b  ^téie  couverte  de  plames^  et  dam 
toutes  les  csoèces  connues  de  ^  nos 
jouis  point  de  nxiiM  derrière  ni  à 
Te  tour -  des    yeux  Les    pieds  à 

tmes  ttfseSy  sans,  éperons  ou  la  mom* 
^  .  apparence .  _  de  .  tubercule  calleux  ; 
ia  4\i^ue .  composée  ie  plus  souveac 
ik . Jiuator^e  pennes^  ^tagées  et  arrondies; 
cette  queue  est  courte  ,  dans  cpicV 
(^uesT  ;  espLces   rassemblée   en  faisceau et 


Cfl\  Je  sj^ntîe  ce  caractère  daot  le  genra  CaUlej 
fQur  servir  piui  part^caUèrtaient  â  distiasuer  notre 
C4HU  d^Europe  dTttvec  aot  espèce  de  Perdrix^  qui 
toutes   oat    une    nudité    derrière  les  yeua  on  m 
eetete  'dintté  de  plumei   à  l^eatoar  de  Poitôe; 
waii"  «i"  caractère   est  nul  poiftr    l*cnscj»We  de 
toutes  les  espèces  du  genre»  puisqae  cons  cocdou* 
sons  des  Perdrix  t  propres  eux  deux  eontloeatSt  qui 
dot  tout  le  toar  des  ycûa  dénad  de  plumes  »  ac 
d'autres  espèces  qui  n*oat'  auctthe  apparence  dtc 
audité  à  i'eMtour  des  y  eux»  , 
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.la   terre-»,  .presque,  ttttaley 
totidement  cachée  par  les    qpuvercurcs  su** 
pericurcs   et   inféfieu^^;    les    ai'cs  tre^ioi 
cres ,    U  première  rémige,. la  plus  lauguc. 
OU  de  ta  même  longaeur  que  te  deuxième. 

Nous  suivroos  rordre  de  deserlpdon  tel 
qu'il  #  ^té  observé  pour*,  toi^s  les.  MmA 
feorcs»  ea  plaçai; t  plus  graade .  fipé«« 
^  la  téi^^  4u  HQi^iQ.  . 


«  1 
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%^ette  betlè  ti  pznée  Câ*t)e  d'Afrique^ 
te  dUtingae  4e  tcms  s««  aJUgenèrcs»  pai 
la  force  du  bec  et  *  I«  ioagaeur  de  Jt 
tiiûiidibulc  saptricurc;  cwzcTCrc  quj  noas 
tvoni  ég^Ictncnc  fait  *  otocrver  cbes  toutes 
les  capècea  de  Perdrix  pr  ipremcnt  daca 
et  chez  taua  lea  Francolîns  qui  babiient 
cette  partie  du  globe i  apparammcat  que 
la  mandibule  supérieure  alongee  ce  furmée 
en  piucbe,  sert  à  cet  oiseau  aux  mêmes 
fins,  et  que 9  Sc>Gtï€  ^omîae  lea  Perdrix 
Africtioca  ï  ae  nourrir  de  plantes  bul* 
beuaca  cachées  par  un  sol  dur  et  grave* 
IcuXi  il  &it  u^age  de  ce  bec  pour  la* 
buurer  la  terre  :  sa  queue  est  uq  peu 
plus  ioiguc  prupurcioucllcment  à  celle  de 
ta  Caille  d'Europe,  mais  elle  est,,  comme 
dans  cette  espèce  ^  cachée  pat  les  cou^ 
▼Cl turcs   supérieures i    du  icate,  -quoique 


Cuturoli  parlât*,   Miài*  - 
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si'>âelée  $01  ies  mêmes   fermes  j    €*le  ' 
i'un   tiers   plus  .grande    doni   loutes  sc« 
dimensions, 

Sonnerat  a  Mt  connottre  cet*  oiseau^ 
nais  idt  comme  dans  toutes  ses  (kscripr 
tlons  d'aaimiox  qu'i  à  été  à  même  d'-ol>* 
server  daas  kur  pays  natal»  nous  rqfr^c* 
tons  que  Tautcur  a*tet  content^  de  décrire 
VntériQur  dt  Icpr  vêtameat,  sans  -eoim 
dtna  lot  «oindras  dé€a«la  aor  lea  mosora 
et  &UC  ks  habitadea,  partie  de  UhistoUa 
des  6u^â  la  plaa  iiitéressaaie  à  ctudu^r.  - 

La  Caille  de  cet  article  porte  en  loa** 
gueur  totale .  neuf  pouces  ;  le  bec  mesujre 
4ix  iignca,  et  Je  àuigt  du  milîen  wec 
l'orge  un  pouce  quatre  .lignes.  Le  baut 
de  la  uiC|  la  partie  poste iieui;e  du^  cou, 
le    dos    et    le    croupion    sont    d'an  brun 

roQX,  sur  le  csieotre  de  cbacooe  de  ces 
plumes  est  une  large  baaJo  d*uQ  bl«|c 
î^u  iirc  qui  su«t  la  diriXtloa  de  la  ba* 
guette;  iîur  ka  plumer  de  la  nuqiic  sotot  \ 
^uclqies  taciics  noires  et  ^^ur  c^ljcs  ^ 
dpe  dca   bandca    tranrrersâ^ea    poires  et 
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le  devant  du  cou  sonc  d'un  noir  probnd^ 
tu  •  dessus   d.8   yeux    p  i  se    une  etrojie 
bande  blanche,  qui  se  dirige  aur  la  n  g 
«ie^tils  la  Imse'  du*  bec  '  une  aeorde  bande 
blanche ,  mais  phis  large  »  *  passe  au  -  des^^as  aes 
yeux  et  Vient   bjrdvr  lacc^ralem.*nt  ie  nuit 
du  devant  du  cou;   iur  h   puiui.  c  c:>i  un 
plastron   db  firme  -renie    et  de  cuuieur 
marron  fonetf  ;  -  les    côtés   du  coa  (C  .m-  | 
pria  «otFe  i*espaoe  des  deux  bandes  bian* 
ebi^)>  et  les  parties    latérales  de  la  pot* 
.  trkie  sont    U'uu   beau  cendre -Wcaitrc;  te 
tfilHeu  du  ventre  d'un  noir  prof.md  porie 
de     grandes    taches    rondes    iFun  Une 
par;    sur'  le    marron    foncé*  des  plumes 
des  tlancs  on  voit  une  large  bande  OASt- 
chc   qui    en   occupe   le    centre ,    et  i$ 
blanc    CSC    bordé    de    cbaquc    côté    fM  \ 

étroité    ligne   noire  ;  -  les    couvertures  ées  \ 

I 

'  itles     f^ont  *  rayées    transversalement  * 
lièir    et    de    blanc   roussatre  ;    quâqtic»-  1 
-unes  portent  une  étroite   ligne    blanclac  ^ 
tfcng   de   la   baguette   et   la    plupart  - 
^lemflnffes   d'un   peu   de  b)anc;   les  reoiiS^*- 
*êo|lt/*utt'  bftat  ' cdidré   avec  un  peu  * 
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«oux  sut  la  barbe  e  ccrieure;  les  pennef 
4ç  ^  Q'iepe  soi^t  ijoircs,  çouj^ée;  de  fines 
bajJcJ  t^ansver^atc8 '  rousses;  le  bec  est 
noir;  Viris  d'un  js(U^e  tçrne  et  les  pieds 
rou:>satres»  ,  i«;  »r 

Il  e^t  ^asîicz  probable'  que  celte  descria- 
tkm  appjTiicnt  au  màic  de  iLopccc;  isL 
femelle  n'est  pQinç  encore'  •  conime*     -    ♦  s 

Cette  belle  Caille  babfte  liid  de  Mado** 
gascar;  elle  ëmigre  anr  toute  l'c$teii4ue  de 
la  c6te  orientale  de  IrAfrique.  mâie 
que  je  viras  de  décrire  lait  partie 
mou  cabinet,  un  individu  semblable  est 
déposé  au  Muséum  de  Paris. 
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de  nôtre  '  Caille  d'Europe^  eeSe-d  fea 
distingue  .psp  un  bec  presque  du  double 
pius  f ^rt  (il  pus  un  piumage  diÊrcuc  Lu* 
faam  signale  ce  Gallisacé  eu  des  tenues 
très  succincts  9  ei  -sous  le  xu>ai  de  OOt^ 
de  la  Nouvelle  Hollande,  mais  U  ne 
nous  apprend  rèin  de  It  wnlèi^  di 
vivre  ^dc  eet  oiseau* 

La  loûgUwur  tucale  de  ta  Caille  Ausule 
est  de  sept  pouces;  quelques  iniividus  o;.: 
un  demi  pouce  de  moins;  la  longacur  dtt 
bec  est  de  huit  lignes  et  la  hauteur'  à  a 
base  est  de  qoatre  hgnes;  le  tar»  p«te 
un  ponce  ét  le  doigt  du  milieu  avet  Vuuc)t 
a  dix  ligues.  Le  mile  a  la  front»  V es- 
pace euire  les  yea^c  et  le  bec  ainsi  g^^ 
la  gorge  d'un  blanc  icrnl  et  sans  taches^ 


le  haut  de  la  tete  et  sur  la  nuque  sont  des 
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plames  soiràtrcs  avec  da  blanc    dans  leur 

tmlicu;    la   soqoc^   le   dos^  le  croapîon, 

tes  ecMireiture^  de  la  queue  et  les  moyen- 

ws  cjuvcriurcs  dus  ai  es  sonc  rayés  tramver* 

sakcmeot  de  larges  bandes  noires  ejL  d'ecrui* 

les   bandes   en   zig/.a^s    J'ua   roux   foncé  j 

toutes  les   bagu.ttjs   de  ces'  plumes  sont 

d'us  blaac  jmiÊtref    ce  qui  produit  une 

iae    raie  kngifudlnaVe  .de    cette,  coaieur 

êuc  icixi  fldUeni     les  petites  couvertures 

fers  te   pu    de   TaiiCt    soixt  d*un   cendre;  ^ 

brum;    te   devant   du  cou^  la  poitrine  et 

touuJ    les   autres    parties    inf.rieures  sont 

d*tti-  cci^iré  rwssâtrè  ;   It  plupart  des  p^u- 

isef  de  ec9  parties  ont  aussi  les  bagomc» 

biancbàtrea»  .  mais    les    raies  tranfversatea 

noires  se  dessinent   autrement  que  sbr  le 

* 

dos;    au  tieu  de   bandes  et  de  zigzags^ 
feynarqee   sur   toutes  les  ptnmes  des 
cromsncv  wyin    aisposea   acmc   oit  inna  « 

Ja  file  tof '  Cbaqaie  barbe,  et  reovetsék  de 
«aoiare^    ^iU   décrivent   le  waixé^Èbtm 
do  bum  de  -h   plume;    ias  rémiges  sont, 
àruoes  aree  u«  peu  de   roussâtrt  sur  les 
barbca    extérieures  ;    la    «^ueue  cAtièrcmcnt 


Digitized  by  Google 


^$  .  HISTOIRE 

cachée  par  les  couvertures  supifriei^rct  »  esc 
brune  avec  de  fi  es  bandes  en  zigzags  û'aa 
roux  foncé;  les  pieds  et  les  doi^rts  soQt 
brunft;  le  bec  est  d'un  blea  (Mcé  4HI 
coirâtfc.  ,  ;      •    •  . 

ha  femelle  de  eette  espèce  diilere  dp 
inâlc  par  les  çou'ears,  gaièraLmcnt  plas 
foibics  et  des  teintes  de  cendré  clair;  des 
taches  rousses  irrëguUèrcs  sont  disposées 
sur  les  parties  supcrieurcs^  et  /es  hag^eth 
tes  de  ces  plumes  sjçt  blanches»  camaie 
dans  le  mâ!c;  les  parties  mîcncuics  tfout 
.point  de  ces  petits  croissants  reovefséa 
noirs  sur  chaquç  cAvé,  ;  barbes^  ta 
çoulcur  qui  y  domine»  -esc  .  un  rou^ 
cuidié»    Cwup^  par  de  prés  pecics  ^ig^ags 

* 

bruns. 

Cette  espèce ,  tris-  abondante  à  te  iio«« 
yelle  Hollande  <d),    parrok  avoir  les  iM* 

■       ■      ^    .    ^         I  ■ 

C^)  14ous  vloitt  aa  part .  d»£ittrfctiiaaux.  à  la 
baie  les  tempêtes  »   dssi.  l».  continent  4^  ia  Non- 
Yelie  poUande,   prêt -te  jCtp  cla  Dlémem»  pMr 
U  première  fola  ^.  le  ,  lo  nat  i^  jdea  ,  Cilliaa  qui 
Toicreat  à  oa^  grande.,  dista§ç$|       jarolt  aififi 
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tnoeurs  que  sotre  Caille  TUlgaIre» 
luais^  nous  i^orons  êi  cUa  e&t  ^sédentaire 
sur  ce  vaScc  continent»  ou,  i\  elle  visite 
unssi  les  nuiDi  rwu^cs  îles  de  l'Océan  Paci« 
fique.  Le^  naituralistes  ^e  Texpéditicm  du 
Capitrine  Baudîn»  ont  déposé  dans  lei 
galènes  du  Muacum  de  Pnrii  .  plusieurs 
individus  màies  et  kmelles  de  cette  espèce; 
j'en  conùgrfe  aussi  de  semblables  dans  me^ 
eolfcctioa. 

qu^ll  ]r  a  des  Perdrix,  Les  g;eot  de  l*ezpéditioA 
rapportèrent  en  avoir  vu  une  foit.      Labl'U  Fof* 

*         «       ■  # 
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X^es  mofttm  et  les  liabitiidcs  de  m/t» 
Caille    d'Ettropc    méficent   sous    tOM  lu 
ports  de  fixer  racccnUoa  àa  âwuiralist^ 

Tant   d'erreurs  e:    de    j^réjugùs    se  «aac 

contes  rldicolvs  que  11^  .omce  *e  ^\ttt 
à  débiter,  qull  est  difficile ^  de  détruire 
ces  idées  populaires  si  furtemeut  enraci* 
necs  ca  passant  de  bouche  co  boacbc; 
les  aocicss  et  les  modernes  se  sont  beau- 
coup occupés  du  passage  des  CaiWes  et 
des  «utres  oiseaux  Toyageurs;  qae  de 
contes  absurdes  débités  par  le  vulgân 
et  ciiargés  de  circonstances  merreilleug^Sj 
ont  pendant  bien  longtcms  été  ado^^tés 
par  des  gens  sensés  ^  combien  n'en  voit 
on    point    encore    de    nos    jours,  qui 

« 

er<rfeat  à  l'engourdissement  ce  à  f^tit  4i 
torpeur  des  UiroadeUes  et  des  Matiactt 
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suiviQt  eQx  fe  retirent  pendant  l'hiver 
daus  des  arbres  creux  ou  se  pr^cipiient 
dans  les  eaux    stagnantes    pour   en  sortir 
fttt  printems;    ^uô  de    contes   débités  et 
crus  au  sujet  des    Cigognes;    que  d'idées 
ridicules  ne  circulcot    point    encore  m 
•ujet   de   la   reproduction   et  de  raccou- 
.plement  de  certaines  espèces    de  Mammi« 
Yères  et   d'Oiseaux.     Quelle    absurdité  de 
croire,    ^uc  Ic^  Ca.iles    se    réurcnt.  aux 
approches  des  froids   dans   des  trous  en 
tcffc»  pouf    y    passer  l'hiver  dans  une 
létargia  pareiUe  à  ccUe  de  quelques  espèces 
de  quadrupèdes;   ceux-Tà»   comme  le  re« 
fnârque  Buffun,  ignoroienc   Sâns   doute  que 
la  cfaletir  intéricore  des  animaux  sujets  h  . 
rtagoaMlssenie.>t^    étant  beaucoup  moindre 
tqit'eHe  «c    TcbC   eomnmnément    dans  les 
Quadrupèdes  «   et  à  plus  forte  raison  dans 
les  oiseaux  9  elle  avoic  be&oin  d'être  aidée 
par  la   chaleur  extérieure  de  l'air ^  et  que 
^lorsque  «^te  -secours  vknt  k  leur  msnquer, 
ils  fomhsnt  dsas  l'engoordiitement ,  ^.meurent 
4BàémG  bkmût,^  ^itqut.sfils  sont  exposés  4 
U  froid  trop  n^ouieux*  •c^ittUfioncimt 
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cda  n'est  point  applicable  aux  Cailles,  itm 
lci>qu*clles  on  a  même  reco/.nu  géiicraumait 
plus  de  chaleur  que  dans  les  autres  obeauXi 
IM  point  qu'en  Françe  la  Gai  lie  a  passcf  ea 

prgvcroQ  (a);  et  qVà  la  Chine  m  l€ 
sert   habituellement  de   cette   même  espèce 

de    Caille   et    d'une     auLfc    b^aujuap  pidS 

petite  pour  s'écbeuflTer  les  maii.s  Ci);  pankii- 
laritd  que  j'aurai  cacasion  de  &ire  obsenrer 
également  dans  l'histoire        la  Odile  ùmseL 
jtt  ferai  grâce  au   lecteur  des.  détails  sot 
quantité   d'autres    absurdités  «    dt\Àiées  sur 
ia  geiiéraiion  des  Caiiks.    Nous  allons  nous 
occuper  des  -voyagci  réguliers  que  ce  pctif 
«Kscau    opère  dans    nos    climats   à  detic 
époques  de  l'année  ^  époques  qui  sont  décer* 
;Dinées  suivant  les    différentes   contrées  et 
la.  cwpéracurc   du  climat^    dont  YinfUicncc 
*agit  sur  la  maturité  des  graines  et  m  % 
génération  des  insectes  qui  servent  âe  noiir^» 
riture  à  ces  oiseaux.    .  Pour  cttce  partie 
^4e  riustoire  de  ia  .Caille  d'Europe t  je  me 

•  I   i  '   ni  t    I  r  I        T  t        I  iili 

'  C^)  On  dit  volgalTeaieBt  I  <*ÎM  ctewin  Air  CmiMé 
-MiHC  '  teJlaftii.  f 

CO  Oêion*  Hwr,  190» 
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servirai  da  siyle  éloquent  de  Gocnau  de 
MuiiibCiUard;  et  je  ferai  suivre  ces  détsôls 
par  quelques  observations  plus  récemment  re-« 
ceuiliies  sur  la  migration  de  ces  oiseaux*  Celles-d 
prouvent^  que  c'est  en  Êgypte  et  le  long 
fies  côtes  d'Afrique  que  les  Cailles ,  qui 
partent  eu  automne  des  dilTerentes  contrées 
de  l'Europe,  vont  fixer  leur  séjour  pca^ 
dant  Jea  hiverB  de  nos  climats:  c'est  encore 
m  È^pte  et  Je  long  des  côtea  septen-» 
trionaies  de  lAfrique,  que  la  plupart  des 
espèces  de  no^  oiseaux  de  passage  vont 
faire  un  séjour  plus  oU  moins  iong^ 
suivant  que  les  insectes  ^  ou  les  subatan«> 
ces  alimentaires  du  règne  vëgétal  sont 
précoces  ou  tardifs  à  parroxtre  ,  lorsque 
la  nature  reprend  au  printems,  sa  foroe 
vitale*  .  '  .  ' 

L'inclination  de  voyager  et  de  changer 
de  climat  dans  certaines  saisons  de  Tannée 
^est  Rone.  des  affections  les  plus  fortes  4e 
rinstUài^  du  Qsilles»  JLa  cause  •  de  ae 
désir  ne  peuli  qu'une.  cA^fi  S^V^i^ 
raie^  puisqu'elle  agit  Qon  ^e>Llciiiqnt  ^sat 
toute .  l'espèce^  '  naai^    sur    loi  }çi^iv|d4S 

tm».  lU  g  g 
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mêmes  séparés  ^  puur  ainsi -dire,  de  leur 
espèce,  ^  er  à  qui   une  droite  capdTîté 

■ 

tae  faissè  sucune  communicarton  avec  lears 
semblables.     On    a   vu    de   jaunes  Cailles 
jflevc'es   dans   des   cages ^    pmque  depuis, 
leur   naissance,    cC    (jui    ne    puuvoient  ni 
eOTino!tre  ni  regretter  la  liberté,  éprouver 
tëgttlièrcment  deui  fois  par   afi,  pendant 
quatre  années,   une  inquiétude  et  des  agi* 
taaoQS   singulières    dan^^    le    tcms  ordnaife 
*âe  là  passer   saTôir^   au  mois  d'avrlf  et 
4id  mors  de.  septembre»     Cède  incpiétxide 
«durait  'raviron  trente  jouti  à  cbaque  fois^ 
%t  Tccomcitinçoit  tous  les  jours  une  beure 
-avant    le    cuuLliCr    du    soldU     On  yoydt 
Hàijfs  Cl^  CaineS  ptisonntères  aller  et  venir 
Vun  bout<  de  ta.  c^age  à  rauire,  pi^  sVf- 
lancer   contre   le   filet .  qui  lui  servoit  A 
cuuvcrclé.-  et-  souvent  avec  ittie  telle  Vii>- 
lencc    qu'c.i.s   retomboient   tout  .étomëtÈ\ 
ia  nuit  se  '  passait ,  pr«»oue:  entièreseift  dns 
'^s  «gitâri^,  -et  le  (|cwC)  snMnt  .ettcs.  pa- 
fo.ssoient  cristaa,  abattues,  fittigMées.  et  es- 
"dàrtfties.    On  a  remarqué   que  les  C^les^ 
i^yen«'"^ei)  ia>erté^  dormcûc  âu^à  uK 

*-  s». 
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grande  partie  de  :  la  jourflëe  i  et  tt 
itfoQie  à  tobs  ce$  &i%s^  qiu'il  «st  tiAe  tait, 
de  ks  VOIT  arriver  49  joiir  $  .cm;  eera^  ce 
me  semble ,   fonde,  à   f  onalui^.  ^tt  C'e^ 
peBdaot  U  nuit  qu'elles   yoytgpnt       »  et 
q!#e  çe   d^9tr  ide   Voyager  ,cs^  iané  ebefl 
tBet;  eok  ^u'eïes  ptalynent  les,  temp^^ratone 
fSbceiiiTe»^  pmsqju'eilea  se  rapprocbeoc  coii«^ 
sitmoieoc  des  coo&^ifes  fieptemiîoiialcs  pcndai^t 
ftté  ei  de^  ioérig]ipûaJeâ  pendant  riiyrert 
ûu  ^   ce  qui  semble  plus  Msisemblable ,  qu*^ 
elle»  n^abaAdofimemt  :  fucccséitement  les  dif* 
férena  payl  qm  pour  .^^ai^aer  ée  cetxx»  oà 
les  reCOUes  sont  déjà .  faites , .  dans  ceux  oà 
elles   sôi}t  encore  i\  faire ,    et  qu'elles  ne 
changent  ainsi  de  demeure,  que  pour  trou^ 
wr  foigôBTS  ime  nounicure  convenbte  pimf 
eUes  et  pour  leur  courée.     Je   dis  que 

^tf)  Les  Cailles  preoueoc  leur  vplife  plutôt  de 
liult  que  lie  Jour*  Belon^  Natur,  dts  O'iu  f»  26s. 
Ei  hate  umpêr  noctu  ^  dit  Fltne,  ea  parlant  des 
voUes  4e  CaUleg.  pest  Apas  le  ç^pmçale 

d«  «atUi  ou,da  ,soit   et   daDS-  les   aulti  à:ialf 

■    *  »  ♦    -    •  • 

rée»  par  ia  ^iunc^  ..W-^ta-  jjlupart^  des  o^uf 
4*  ftnaf*  eatrcprcniMiit  Jeun  voy  ç;?%  ^ 
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cette  dernière    caase  est    la   ptos  vnd- 

semblable;   car  d'un  cùté^    il   est  prouvé 

par    l'observation    que     les     Caillas  peu- 

rent   très -bien    résister   au   froid,  pnis* 

qull  s'en    trouve    en    Islande  seloo  M» 

Uorrebow         et  qu'on  les  a  conservées 

plasienrs  années  de  suite^  dans  une  çbambre 

sans  fieu,  et  qui  mcme  éioit  tournée  aa  • 

nord,    saus   que   les   hivers  les  plus  rl- 

,  foureuz    aint   paru  les  ineommoder,  ni 

même  apporter  le    mpiodre  changement  à 

leur  manière  de  vivre:  à*un  auue  e6té> 

il  semble  qfu'une  des*  choses  qui  les  fixent 

dans  un  pays,  c^t  Tabondance  de  rberbe; 

puisque,   selon  Ja  remarque  des  cbssseurs» 

lorsque  Je  printems  est  sec,    et  que  par 

conséquent    l'hcrjc    est    moins  aboadante, 

U  y  a  au9i   beaucoup   moins    de  Cdlei  | 

le   reste  de  l'année.  -Xi'ailleurs  le  kioia 

actuel   de   nourriture   est   une  csase  plus 

détermina:  te ,    plus    analogue     à  Tinstmcc 
•  ... 

C^^  Voyez     Horrebêm.     HUU    gémir,   iê$  f^^ 
ir«  5f«P<  20|»    I3&e  assertion  qui  cependant  mét\\^ 

a^êm  confirmée»  et  coacre  la  quella.  il  irsppoie 
dcs(  doutea»  ^ 


.  ij,  i^ud  by  Goo^e 


DES    CAILLES  485 

borné  de  ces  petits  animaux^  et  »ippo8e 
en  eux  moins  cette  prévoyance  que.* 
les.  pblosophes  accordent  trop  libéralement 
aux  b^tes.  Lorsqu'ils  ne  trouvent  point 
de  a(mrrUare  dan^  un  pays,  il  est  tout 
simple  qu'ils  en  aillent  chercher  dans  un 
loutre;  ce  besoin  essentiel  les  avertit»  les 
pressCf  met  en  action  toutes  leurs  £m:dU 
tés;  ils  quittent  une  terre  qui  ne  produit 
plus  rien  poor  eux|  ils  s'élèvc^zt  eu 
l'air  j  vont  à  la  découverte  d'une  contrée 
moins  dénuée  »  s'arrêtent  là  oli  ils  trouvent 
à  vivre')  et  l'habitude  se  joignant  à 
rin&cincc  qu'ont  tous  les  animaux  »  et 
surtout  les  aniuiaux  ailés ^  d  éventer  de 
loin  leur  nourriture  ^  il  n'est  pas  surpre* 
liant  qu'il  en  sésulte  une  afiction»  pour 

m 

dire  innée,  et  que  les  mêmes  Caîir 
les  reviennent  tous  les  ans  dans  les  mé^ 
mes   endroits»    au   lieu    qu'il   seroit  dur 

'  de  supposer  avec  Aristotc  (0  i  que  c'est 
dTapris  une  eonnoi^sance  réflécliie  des  S8t« 

*0ons  qu'eues  changent  deux  fois  par  an 
de  dim^tt  pour  trouver  toujours  ia  tem 
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I^ature  qui  leur  coovietity  comiae  Ifusoiciit 
ôutvcfois  les  rois   4e  Pcrie,    Il  est  encoa 
pîut   i^t    de  supposer   avec  Catcsby 
Békm  (f>  et   qneîques   wtteâ,    que  Iots^ 
qu'elles  changent  de  <eUmat^    M9ê  psenr, 
sans    s'anérer    dâns    les    Ueox  q^^i  p(Mir« 
r(  ient  leur  convenir  .  en  deçV  de  la  ligne, 
pôiit  artcr  .cliercher  aux  antipodes  precisct 
ment  le  même  ^cg^é  àô  ladtaifir,  aa^td 
el^s   ét  iciiC   accoutoMes   ée  i'aair^  «M 
de    ràquatcur^    ce  qui    suppposerait  des 
connoissanccs ,      ou    plotAt     à.s  cncurs 
«cientinqnes,    nuxqiieiies  Fnstinct  ftnit  c:t 
lyeaaaoup    moins    sujet    ^ne    la'  flltoa 
xuitiv^^e  (/). 

-  L'epos^uc  de  l'arrivée  des  Cailles  vario 
MiTant  les  eoctrées.  C'csc  uae  crreuf  è> 
^oto  énc^  BélbOt  Artetote  «t  autiei,  qtt 
^etce  arrivé  à  lieu  à  des   époques  ii^Bc^i 

leur  <lépart  cieiatt  aussi  à  des  oauses  JocaUs,  ^ 
"(Eft  est  souvent   détermine?  ^)ar    ooq  gcttie 
^tMeew»   4ofit  feilét  esi  d'attirer  la  qwtt^ 

C«)  BeloH,  iValM*#  j^*  26$^ 
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des  herbes  çt  de  faire  disparuiure  les  insec- 
tes; et  si  ks  gclccs  du  mois  de  mal  nçi 
les  déterminent  point  k  retourner  vers 
sud  9  c'est  une  nouvelle  preuve  .  que  ^  oe 
n'est  point  le  ùoiâ  qu'elles  livitent^  nvds 
que^  dans  ces  émi|;rattons ,  elles  cherchent 
de  la  oQurrirurei  doBC  elles  ne  sont  point 
privées  tef  gelées  én,  mois  de  :maiV 
C'est  wssi  le  be^in  de  nourriture  qui 
d^tcri23i/ie  les  émigrations  de  plusieurs  cspèci^s 
d*oiscaux  de  passais  de  nois  climats;  tandis» 
que  \es  mÊracs  espèces,  qui  habitent  soii| 
une  tompi^rature  plus  favorable  k  Pabon^ 
dance  0on  inttfrompue  dos  substances  qui 
leur*  servent   d'aliment,    ne   songent  poîn; 

■ 

i  quttcr  as  lieux,  et  y  sont  sédentaire; 
pendant  toute  Tannée»  Et  c'est  id  cncorç 
une  nouvelle  preuve  qui  vient  confirmer 
i^opiiHon  qne  j'ai  émise  à  Tégwr^  de  .  l|i 
prétendue  espèce  ^  de  Perdrix  ,  di  f^ssqgf 
àç^  aiitcurs.  ^ui.n'c^L  rieji  mu.ni  qu'unç 

.espèce  dsstiacte,  econme.  je  J!ai.  dit  à  Tar^ 

licle  de  It  P.^rdrii^  grtSje  d'Ej^pQ  (g)^ 

•  *         •  »  »  

(f^  yo^^z  /ar^kic  ei$é  ^»  39» j  de  ce  volume^ 
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Le  passage  des  Cailles  qui  cbaogeot  de 
cuntre'e  étant  .  prouvé,  nous  allons  le 
confirmer  encore  par  un  igri^nJ  x^ïLiùi^ 
d'observatioDS* 

Bélon  86  trouvant,  ra  futamne,  sar  un 
navire  qui  passoit  de  Riiodes  à  Aieiaodhe, 
vit  des  Cailles  qui  ailoient  du  septenuion 
eu  midi;  plusieurs  de  ces  Cailles  ayant 
été  prises  par  les  gens  de  l'éfuipagc,  on 
trouva  dans  leur  jabot  des  grmê  de  /ro- 
ment  bien  entiers.  Le  prlntcms  précédant; 
le  même   ûbserva*.cur ,    pac^^aui  de   Vile  ai 

Zante  dms  la  Morée,  en  avoit  vu  na 
grand  nombre  qui  ailoient  da  midi  au 
septentrion  I  et  il  dit,  qu'en  Sur  ope  comme 
'en  Asie,  le^^  Cailles  sont  ^aeralcmec^ 
oiseaux  de  passage. 

Boffon  dit  que  M.  le  eommandeur  Godéhea 
les  a  TU  constamment  passer*  à  hUi^t 
au  mois  de  mai,  par  certains  vents» 
et  repasser  au  mois  de  septembiQ  C^)» 
Plusieurs  ctiasscurs  ont  assuré  à  M*  ^ 
Buffan,  .q*^ie,  pendant  lcs_  belles  nidts  da 
printems^  on  les  entend   aniver,   et  que 

(A)  Mémoires  4a  l4atliéiD.  et  de  Pyfiq.  Tom  U 
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ron    distingue  très   bien  leur   cri,  quoi*-* 
qu'elles  soient  k  une  très  grande  hauteur; 
aj'oucez  a  ctï^,  ^ju'ôn  ne  fuie  nulle  p^rt  mic 
dusse   aussi   abondante  de  ce  gibier^  que 
sur.  ceUes  de  nos  côtes  qui  *sont  opposées 
&  ceUea  d'Alnque  ou  d'Asie^  est  dans  les  ilei 
qui  se  trouvent  entre  1- deux;  selon  Tourne* 
fort,  presque  toutes    les  îles  de  l'Arcliip^l 
m    aoof^  couvertes  jusqucs   aut  écueîls^ 
dans  certaiiies  saisons  de  Pannéc  (0;  et 
plus  d'une  de  ces  iies  en  a  pris  le  nom 
à^Ortygia  (k).     Dès   le   siècle  de  Varron^ 

CO  Toomifpn  Fûy^  ;9n  Lêw*  tous*     p.  169^  aÇi, 

(*)  BoAm  ditf  que  ce  noni  d^Orty^U^  foimà 
^tt  Bot  grec  OrtuM^  qui  tignlfie  C^g^^  a  été 
flonné  ^ux  deiu  D^los,  s^ion  Pbanodemut  dans 
ALii^act  ;  Où  l*a  encore  applique  à  une  auire 
petite  Ile  vft-i-?Ii  Syracuse,  mime  i  la 
,  ipiUe  d*£pbèse  y  lelon  Çtleone  4e  Byzaoce  et 
Eaitacbe» 

Toumerert,  y^y*  au  Lev»  v.  i,  p.  334,  dit, 
qa*â  Myeone  on  confit  '  graad  *  nombre  de 
Cailles  au  vinaigre.  Les  rocheri  de  l'Archipel 
n^éritenc  jmka  le  uojp^  ^Ortjgiê  qfte  lea  deux 
D^Si  s  ^  5 
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l'on  avoit  rcaiarijué  ^u'au,  tcms  di^  Tarrivée 
et  du  àé^'zn  des   Cailks,   on  en  vojaic 
tme  mukicudj  prodigieuse  dans  les  les  de 
Pontia^  Puadaiaria   et  autres  qui  afcisioi<oc 
la  parcie  meridkixialc.  de   Tlcalie^  ou 
fîiiiwicnt   ;.ppai'ciuii.cnt  uuc   station  pour  £C 
reposer*    Vers   le  commencemeoc  de  ravi- 
tomne,   oa   en   prend  si  grande  quaoricë 
dans  Tile  de  Caprec  »  à  l'entré  éu  fo\t< 
de  Napels,  que  le  produit  de  cette  clmêù 
£aisûit  auircf.;!^  îc  principal  rei'cau  de  ï'iù^ 
vcquc   ce   lie,  appelé,  par  cent  t2kks;}ïi, 
TErffue  des   Cailks.    On  en  prend  aussi 
beaucoup   dana   les   en  voirons   de  P^s$aro» 
sur    le   goiA:  Adriauque^  vers  la  ân  du 
printcms  qui  eic  la  saison  de  leur  sràvce 
(f)  :  '  enfin ,  il    en   torube   une  quantité  si 
prodigieuse    sur   les  côtes   ocddents'es  do 
royaume  de  Napies^  aux  environs  ie  Nct^ 
tuno,  que  sur  une   étendue  de  tùte  de 
quatre  ou  de  cinq  milles^  on  en  prcod  quel« 
qucTois  jusqu'à   cent  milliers  cans  un  joiCi 
tt   qu*un    les    duaiic  puar   quaize  julcs  te 

♦ 

.       àioysittt  MiMtoUa.,  apaê  Ow9êmf$ ,  354i 
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G^nt  (un  peu  moins  de  huit  lives  tour- 
BOii>)  a  dc$  espèces  de  courûcri^  <jui  Rs. 
f 0  t  passer  à  Rome,  cù  elles  sont  bcai^* 
coup  lûotns   communes  (m\    Il  en  arrive 

4 

gosbi  4cs  nuées  «u  printcms^  imr  ks  côte^ 
4e  PïTovcacc;  elles  sont  si  fatiguées,  dit-cn^ 
àc  la  traversée  ,  que  les  premiers  jours 
cm  les  preod*  A  la  maîn«  Lear  passxigc 
$Q  fait  eo  troupes ,  extrétnemciit  nomtireu- 
U^,  ^  a  VilQ  Çv^îf  autrefois  .Cû|^£ç^ 
peicbre  par  le3  :Sdle;>  voluptés,  de .  Tib^ère. 
Jfrès  de  .î^aplçs^,  ou  prend  annuellement  dç 
4oMM  4  i^ixanta  mille  Calltes;  ^ea  une 
imnée  on  en  prit  cept  soixante  mille  (h). 

,M        „^     wip-iii  ■  H  II  •  V  m   ï  j 

Aldr^v^  ûrutl.  ^i^f.    1 64*  Cette  chasse   est  %\ 

Jacrativc,  que  le  terrain  où  elle  se  fait  par  les 
liabltans  de  hetthuHd,  est  d'uue  cherté  exorbitaute; ' 

(«)  yoy^  Quïd9  du  Fey*  en  Ital,  par  Mari/m^ 

fraJkrj/«  Frt0à*  i  79^t  p«^*  2»  ^  ^'r*  . 

Les  Catllei,  <iiii  passent  en  Chypre  en  '^nde 
(^uaAilié  y  y  ODt  un  goût  dd'.icleux,  suivant  divers 
voyas^ars*   Hhu  89  Cyp,  d€  y^ràfàf;  d*Armé»-  0c. 

ii  ut  fut  jamais  mangé  tajic  4e  CaUies  à  A^conc , 
mfi   bitA   m^i^res.    Mottiaîinej.  /:«4  i> 


ig%        *  HISTOIRE 

Voici  ce  que  dic  M.  Sonninl  (o),  témoin 
oculaire    du   passage    de   ces    ois^^ux  et 
de  le^r  séjour  en  Êgypte. 
'  9,  Le  passage  des  Cailles,  sur  les  edtos 
f9  de  l'Êgypte,  se   fait  ea   septembre;  on 
^,  peut  en  prendre  alors  une  grande  quantité 
„  le  long  de  la  mer,    et  sur -tout,  sur 
la    petite    île    qui    est    à  rcmbouchurc 
de  la  branche  âa  Nil  qui   va   à  Ro- 
9,  sette,   et  qu'on  nomme  Tamêà.  .Quel- 
,9  ques-unes    restent  dans  ce  pays,  n'a- 
yanc    pu    saas    doute    partit  ^  avec  let 

^  antres^  pen  ai  tiré  le  9  de  novembre 
„  en   chasssast  dans   le    Deitt,    et  j'en 

ai  entendu  le  4  janvier  aux  environs 
9,  de  DentcbèlU  ' 

„  Elles  arrivent  en  troupes  nombreuses 
9^  sur  le  rivage:  la  petite  île  de  Tamicù 
y,  en  est  quelquefois  couverte;  maii  te 
„  passage  n'est  pas  uniforme  toos 
9,  jours;  il  y  en  a,  où  Ton  n'en  voit 
„  point  Les  Egyptiens  les  prennent  tt* 
„  vantes  au  filet;  car  les  Mabometans 
y,  ne  mangent  d'aucune  béte  qu'ils  n'syent 

■   _  _      j  ^ 

CO  Somtlm}  4âMs  iû  hamêë  et  bM€  Bgyfie^ 

Il   A  37»  95i  337t  ^  v,  3.  365. 
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^  saignée;    on    en   donne  ju.'qu'à  qoacre 
^  pour    un    mcdin*      Les    capitaiaei  dt 
^  navires,  qui  sont  très -économes,  nour- 
.  ^,  rissent  leurs  équipages  sveo  des  Cailles 
^  dans  les  da  tens  passage  ;  car  c'est  ce  qui 
^  est  à  meilleur  marché.    Des  matelots  se 
sont  même  ^p-aints  de   ce  qu'ua  ne  les 
^  nourrissoit    que    de    Cailles.  Quoique 
^  excesàvement  grasses  ^  elles  ne  Sjont  pas 
^  aossi    bonnes  à  manger    qu'en  Enrope. 
„  Les   kabitaus    de    Santorin  en  font  des 
y,' provisions ,    qu'ils    conserverie    dans  des 

jarres,   en  les  confisant  dans  du  vinai«  • 
M  gre.    A  Cérigo  (ancienne  Cythère)  les 
^  faabicans  les  salent. 

^  Souvent  des  uoupes  de  Cailles  tom* 
^  bent    en    foule  ,  sur^  les    baiimens  qui 

■ 

^,  naviguent  dans  le  Levant;  elles  se  Us- 
,  sent  prendre  à  la  main. .  (p).  Le  passage 

C'est  Ici  le  Itea  de  elier  deiertptloa 
^litrgée  4e  merveilleux ,  que  iiaas  lliona  dans  P11bc« 
Les  CsiUes  dit  •  fl  ,  volent  par  troupes ,  comme 
les  Grues  I  son  sans  danger  pour  les  navigateurs 
lorsquMIi  approchent  des  rlviB|es;  eatr  soavent  la  ^ 
Vel^   entière  i'abbat  sut   les   TOilet»    lenjeiirs  • 
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Cailles    à    MaUe    est    considérable  v 
I,  eUe$ .  »'y  abordent   (ju'avcc  ua  veut  fa- 
^  virrabie  ;    souveat   tin   rtmib  de  renc 
pO)Btr«ire    tes.  force  de    s'dnttre  dans 
;»Ja^  mer  y   et  îl    eai  périt   beeacoo;  de 
^»  t4.ute  manière.     Ce  voyage  leur  est  fMr 
^,  Ul   et  il   faut  une  nézcsjî'itd   bien  près* 
aaoto  pour  les   forcer ,  à  rcntrcprcndre." 
A   ee  4ee    Sonnini  nous   a:^ prend  dai» 
}^  uùcÏQu  préciteii,  .on  peut  eecore  tjouM 
}e!i  Qb&ârvationâ  suivantes* 

pci.daiu  la  nuit  et  submcrg;:  le  vaUs&au*  Elles 
ont  dans  leurs  voyages  des  stations  réglées.  Elles 
ne  volent  point  psr  le  vent  du  midi  ptrcequ^il  est 

humide  et  lourd»    Cependant  elles  ont  besoin  que  iè 

vent  les  scaucnnc,  à  cause  de  leur  pcsjnteur  et  de 

<;        i  '        *  "... 

letir  foibteise.  Aussi  expriment  élles  la  peine  et  Peffift 
paC  le  cri  ^u^cHes  font  entendre  en  volant.  Elles 
^voyagent  donc  surtout  par  un  ver.t  dix  nord,  ayast 
^Teur  icté^^Oftygolnhrâ  f^  'ié  '^ roi  deJ  Cailles. 
L'épcrvler  enlève  la  première  qui  arrlit  ï  terre» 
Quand  elles  'répar-eiitt  elles  lollleftenf  d^mtcei 
oiseauic  pour  les  accompagner*  Le  Glottli^  le 
âli'uou,  le  Chychrame,  codant  i  leurs  insuncei,  par- 
lei.t  avec  eîlè%  pjt*^^  ///j^^  „at*  dti  anim. 


Digitized  by 


t 


DES  CAILLES. 

M.  le  commandeur  de  Cudchcu  remarque 
dans  les  nsémolres,  présentés  à  i^AGidemie^ 
Koyale  des-  Sciences  vol.  page  90»  tfi*m 
priAcems  les  Cailles  n'aborden(  k  Midce 
qifsivec  le  nord-ouc&t,  qai  leur  e^c  con* 
irairc,  pour  gagner  ia  riovcncc,  ^.  et  -  qu'à 
teut  retour,  c'est  le  sud -est  qyi  lesvaoïèœ 
éann  cette  iic,  parce-*  qu'av6c  ^ce^  vent  eHes 
ne  peuvent  aborder  ca  Ikrbaae*  " 

Nous  voyons,  dit  fiuiTon^  que  l'auteur 
de  la  Nature  b'tst  servi  àé  ce  moyca, 
comme  le  plus  conforme  •  aitt  loix  g(fnéra!cs 
qu'H  avdt  établies  9  pour  envoyer  de  jiom^ 
tireuses  volées  de  Caijles  aux  Israélites  dans 
le  Idéscrt  (g)  s  et  ce  vent,  qui  étoit  le 
snd-est,  passait  en  eflèt  en  Éj:ypce,  ca 
échiopie,  sor  les  edtes  de  la  mer  Kouge^ 

•  ■  *  '  ■     ■  "  '  "■  *  I  ■  ■   111 

V 

orient, 

«  Il  amem  pir'  sa  ÎPorce  lô-"  ircnt  dir  midù  ^Et 
H   fit  pleuvoir  sur  eus  de  ia  chsir  éonme  il 
poanlère,  et  de^  oiseaux  volanj,  en  une  quantité 
^reftîà  ftr-stwe  ié  la         kr^  'comme  le  lablon 
de  ia  mu-  Pi$mm^^  hS&yfm  sé/  s^-  *  - 
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xt  tn  un   mot,    daas   les    pays    où  les 
Cuites  Emit  en  abondance(r). 
•   Les    mvig&tcurs    dans    la  Mëâitenmnée 
issurenc»   que  quand  les  Cailles  $oiic  "sur-* 

'  prises  dans  leur  passage  par  le  Tenc  coii'* 
traice,  elles  s'abattent  aia^i  eue  b^aucou^ 
d'excès  .d'oiseaox    voyageurs  »    sur  les 

'  vergitea  et  su;  Isa  cordages  des  TaisscauK 
qui  &e  trouvent  à  leur  portée;  ne  pouva&c 
atteindre  ce  but  c\L$  iumbci}t  dans  la 
mer,    et  qu'alors  on  les   voit   iîottcr  et 

'  se  débattre  BWt  las  vagues,  une  aile  ea 
Tair  »  comme  pour  prendre  te  Tcnc  i  d'où 
quelques  nacuraUiites  ont  pri&  occa  ion  de 
dirc^  qu'en  partant  elles  &e  munissuicnt 
cPuQ  petit  morceau  de  bms^  qui  put  leur 
aervir  d'une  espèee  de  point  d'appui  om 
de  radeau*   sur  lequel  elles  se  délassoient 

^Ttems   en   tems»    eu   voguant  sur  ios 


'  (r^  Sinus  Arabiaus  ootursicibui  plurimiua  abtt&dat^ 

0 

Cm  oXsqiiis  aoat .  nambreus  ans  eavlrona  .4e  la 
intt  .  RaegiB»  et  daai  laf< lieux  •^ue.Ies 
travertcreft.  en  àaigia&t.  d^£gypta  ea  faieniaes 
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flots,  de  la  fatigue  de  voguer  dans  Tair 
(i):  00  leur  a  fait  aussi  porter  de  peti« 
tes  pierres  dans  le  bec,  selon  Plioe»  (0» 
et  Oppien.  Il  ea  esc  de  cecif  comme 
de  quelques  autres  circonstsnces  chargées 
de  merveilleux  ce  iad^ucc^  par  Pline;  le 
Eàle  de  geaét  de  Buffbn  (u^,  (prob;:blemeiie 
foriygomtra  de  Pliae)  et  d'auues  oiseaux, 
accompagnent  quelquefois  les  voiles  dç 
Csïilies,  et  une  ceiie  circonstance  a  suffi,  pour 
kur  supposer  un  guide  ou  chef.  ,* 
Quoique  les  Cailles  cbengent    de  elifnftCt 

^  I      m^m^mmm.    n    .  — — ^— — ^— — 

•  t 

(j)  Kofez  Aldrov«  Orn*  y,  a  ,  p-  I56« 
(fy  Si  Jes    Cailles  te   scutent   arrétéei  par  ua 
souilc   contraire  elics    cnlcvci^t  de  petit$  cailloux  ^ 
et  le  remplissent  le  gdster  de  sable  pour  s'afiTer* 
jnir  contre  le  vent*    £iles  sont  très  aVides  de  \% 
graine  d*ellcbore  ;   ce  qui   les  a    fs^l   bannir  det 

■ 

tables.  Une  autre  raison  de  cette  répugnance 
pour  leur  chair,  e^est  qu^ellea  lont  'fujctreg 
â  l*^ileptie*  Pline  trûducU  Frmte*  Uv.  lou 

p»  ^65. 

Qti^  Qaltlnu^m  erex^  Lath»  înâ.  v.  2,  p.  76'^.  Cette 
espÂee  appartient  plutôt  dans  le  genre  Pêuh^éP^m^ 

à 

.      »  m  * 

et  point  dans  celui  du  £Jie^ 

lom  lU.  hh  ' 
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il  'en   resté   toujours   quelques-unes ,  sol^ 
qu'etics  Valent   point  la   force  de  suirre 
les  autres  f  ou  que  »  provenant  d'une  c  u- 
véc  tardive,  elles  soient  trop  toihïoê  et  trop 
jeunes  pour,  suivre  les  autres  au  tems  du 
passage-,    il    en    reste    aussi   en  E^igne 
dans  le  royaume  de  Naples  dans  les  Itet 
de  la  Méditérânn<fe,  où  elles  sVrécest  à 
leur  passage  y  dans  l'Ar(;bipel,  en  Turquie» 
Mfi{^   partout  dans    Jcs    pays  mérldiooaux, 
OÙ  rhivcr  n'est  presque  jamais  assez  rude 
^ur  faiae  périr  oo  diaparottre  entièrement 
tes  .i:;sectcs  'ou  les  graines  qui  leur  scr« 
vent  de  nourriture. 

Telles  sont  les  habitudes  de  la  Oîiic 
vulgaire  répandue  dans  nos  climats  \  en  Asie , 
où  cette  même  espèce  abonde  f  elle  émi« 
gfo  dans  les  pays  méridionaux  mats  pir- 
.roit  ne  poiut  passer  ies  mers^  paîH^'^ 
ne  la  txouvQ  pas  dans  les  îles  de  l*Ar- 
^  chipel  Indien,   En,  Afrique;   et  çutûcuUëTc- 

« 

ment  /vers  le  Cap  de  Bonne  Espérance 
î<«^)f  on  en  voit  un   grmd    nomSrc,  <jnl 

V 

♦ 

(v)  On  rencontre  aussi  des  PeriiriS  4!e  aivcfiei 
espccei  plus  oi^  mini  grosses t  plus  ou  mouuâé* 
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vîènent  des  des  contrits  situées  p\u8  pitv- 
cbcs  de  IVquatcur  ;  mais  ce  qui  mérite, 
tttenMon ,  c'est  que  les  Cailles  qui  babi* 
.^cnt  rile  Roben»  situëe  en  .  face  de  iâ  bafc^ 
y  sont  si^acDtaires  pendant  toute  i'aannée 
l^w).  M.  Le  VaillaïUy  qui  rapporte  ce  faic^ 
•en  lire  pour  conclusion  ;  q  c  la  Caille 
d'Europe    ne    passe   point  les  mers;  cafi^ 

^^^^^  "  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^"^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

lic  cuses  que  duns  o  s  contrées:    mais  la  Cjiiic  et 
.Ja  Bécusslne  ne  différent  po'nt  de  cellcf  d^Curop^ 
On   ne   lei   voit  U   qu*â  leur  pasiage.  L# 
iûfif  t    l  yoy»  en  4(/>'f.  V.  l»  IC# 

(^w)  Let  Cailles  de  ^*ile  Robcn  et  celles  du  Cap 
A^offrettt  absolument  qu*ttne  seule  et  même  espèce^ 
sans  aucune  diiicrence  qui  puisse  rendre  mon  asser* 
tion   mcme   dMutcuic  :    cependant    la  CatUc  du  Cap 

est  un  oiseau  de  ptssage  ;   ce  fait  est  reconnu  do 

.  .  -  *  ' 

tout  le  monde  ^  ec»  quoiqu'il  n'y /ait  que  deux 
lieues  de  IMe  Rubeu  â  la  terre  ferme,  il  est 
également  constant ,  que  jamais  il  n'y  a  d'cmigra- 
tion  de  ces  oiseaux;  Ifs  y  sont  toujours  aussi 
abondant  en  toutes  saison.  J'ajouterai  encore,  qiio 
les  CallUs  d*Luio^e  sont  absolument  de  la  mémo 
e^pccc  que  celle,  eu    Le  y  un  ont  ^    i  yu^.  m  /i^rit* 
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-dit  ce   luituralistc  :   „  Si  les   Cailles  de  Vîle 
de    Ilpben    n'osent    franchir    le  petit 
espace  qui  les  sépare  de  la  cdte,  h'eii 
^  moins    encore  oseront -elles   ^squer  un 
trajet  incomparablement .  plus  con^dérable." 
iMais    nous    vcnpns    de    voir  plus  baut,^ 
^e  ce  voyage  des  Cailles,  qui  abandon- 
nent en  .  automne  nos  climats ,  et  qui  voat 
en  Afrique  ,  ^'éâcctue  en  passant  d'une  lie 
i  Tautrc,  et  en  fraocliissant»  par  des  vcûts 
favorables,   des   bras   de  mers  ^sscz  c^nsi* 
"durables»    J'attribue    plutôt   te  «éjo'dt  m 
intérompu  des*  Cailles  dans  llie  Roben  à  des 
causes    locales,   que   nous  voyons  influer 
également  sur  celles  qui  vivent  en  Europe, 
'dans   ies   coïKrdcs  où  un  manque  d'insccief 
W    de    graines    ne    les    obli^.   p.a:  à 

quitter  des  lieux  qui  leur  fournissent  une 

».  ' 

nourriture  abondante,  et  dont  la  tmpén' 
ture  est  moins  variable*  En  résumé,  ccix 
diflercnwe  dans  les  habitudes  de  a  C:iiK- 
et  de  tant  d'autres  espèces  d'oiseaux,  voya- 
geurs,  dont  je  ne  puis  parler  Ici,  nous 
indique  d'une  manière  assez  claire,  q^e 
les  disconvenances  dans  la  manière  de  vîyp 
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dps  -animauz  rc    doivent  point  «ervir  de  • 
njotif»    pour  ^Itftermiocr   le   aaturaJkte  ,k- 
Sf parer  ou  k  réunir  des  espèce,  que 'la.' 
Nature  à  placées.  daa«  -des  positions  con- 

.La   Caille  vu^gjiire  vole    avec  célérité" 
mai»  ei;e  se  lève  dlfficileiacnt ,  et  seulemeat 
lorsqu'on  Ja  poursuit elle  file  droit,  à  une^ 
petite  e  eVâtion  de  terre  ec  ses  remises  sonc 
fréquentes;    en  tous  tems.  elle  court  piutj 
qu'cHé  ne  vole.   Vers  le  tcms  de  l'tccou- 
p'ement  les  mâles  ont  un  çhant  oa  un  cri{ 
d'appel,  qui  peut  se  peindre  par  les  mot* 
warra,    warra   Suivis  de   Pttkwtmkk  (x)\ 
ce. dernier,    qu'ils  repètent  plusieurs  fui» 
de  suite,   est  un  son  quils  articulent  ayant 
le  eoo  tendu,   les  yeux  fermés,,  ce  avea 
un  mouvement  de  tête  d'arrière  eo  avant. 
Au  commencement  d*  printems  les  jcanetf 
de   l'aontfé    prccedente.  articulent  «faboM 
indistinctement  la  seconde  syllabe,  mai»  piu^  • 
«wd ,    Os   l'articulent  -  distfnetejnciit    et  i 

.  i':>  c  et  d'apra,  «e»  cris  que  M.  Meyer  i  Imposé 
*  e«e  «pèce    de  Caille    le  son    de  CttumlM 

i  A  3 
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pluj&ieurs  reprisjQf;  .  ordinairement  de  troii 

jusqu'à  cinq"  fuis;    souveac   de    quatre  à  six 

Ms  ;   pins  rftrcACoc    de   stx    à'^  huic  fds^ 
et  tSest  im  OQS  onraorjtnairc  qje  quefqaer 
individus    repètent   ce   cri  jusqu'à  dix  et 
4ouze  fois  de  suite:    plus  il  est  clair  e( 
SOBOre,    plus  on  fait  cas  de  ces  individu^ 
que    les    oi.^clcurs    vendent   fort  ciicrs.  Il 
ftftiMIe  Vttcule:  àca    bom  tiWkcûs  pour 
fippblw'f  sa  cmtée  (y). 
•  Le  Rassago  des  Çailles,  comme  |e  Tti  dit 
plus  ha.it,  a  toujours   lieu  dans  lu;IS 
tfairei    uu    au    crépuscule.     Elles  vivent 
dans  les  diiiërcncs  climats  de  PEiirope.  sofc* 
irsnt  ii  température  qui      règne,   te  plos 
habuuelicmeiat    nous  les  voyons  daos  i^os 
Champs  au  commencement  du  mois  de  mà, 
et    raremert    plus    tard   que   les  derm^rs 
Jours  d'avnl;  leur  départ  est  limite,  cntm 
les    deruiei'a  jours    de  septembie  ^  M 
firemi^fl  jours  d'octobre. 

noAle  est  très  lascif;  on  a  vu  w 
mâle,  dit  Qafibn»  réicérer  dans  un  jour 
|usq  î*i    douze    fois    ses    approches  avec 
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{Plusieurs  fetnetle$  iodistimtemeot;  Beebic^ 
semble  vit  poîns    croire   à   k  polyfuaie 
ccc  oUcau»  fliais  je  crois  qtt'U  a  tpru 
jLa    femelle .  :c&   fiât   qtt'aûe   couvée  danf 
nos  climats^.    iBâi^   il  esc  probable  qu'elle 
en  fait  deux  dans  lei   pays  plus  méridi* 
oneaux,   comme   nous  Je  voyons  dans  le 
pins  grand   nombre  des   e^ces;  d'oiseaul 
qui   iubueot   des    climats    diierents:  elle 
pond  assez   tard   vers   h'  Sn-  de  juillet 
et   dépose    dass    un    petit  trou,  entouré 
(de   qnelquès   brins'  dlierbe.,    depuis  heit 
jusqu'à  quatorse  œufs  »  dont  le  fond  de  H 
•couleur  est  d'un  jaune  verdâtre ,   ou  oUvàue^ 
toujours   couvert    d'un    gran4   nombre  de 
taches  d'un   brun  fooc^;    ces    taches  sont 
ou  très  grandes»  ou  très   pettes  et  eoo^ 
^ent    comme    des   grams   de   ifiible;  le 
/orme  de  l'oeuf  est  obcui^e ,  ^  courte/  msfc 
.grosse.    £a  femelle  couve  trois  sen^nos; 
Jes   jeunes    courent   au   sorcir   de  Tosui^ 
lelle    continue    à    leur  prodiguer  des  soins 
pendant    quelque    tems    et    à    Tâge  'Ab 
4iult  jours  Us  peuvent   être    nourris  eb 
cagfi.    U  ae  £ui(t  su  ^Imaux  ^ue  t»^ 


Digrtized  by  Google 


^4  H  I  S  TO  I  R  E 

liais  '  et  demi  poar  prendre  Icar  «ceroî^« 
sèment  et  se  (roaver  en  état  de  saWte 
leurs  pèfcs  et  mères  daus  les  voy^js. 
Le  mâle  abandonne  les  fv^meUcs  ausoitôt 
qu'elles  se  mettent  à  couver  ce  ne  prend 
aucun  ^intiirèt  I  la  couvre,  on  peut  con«» 
ak'qaamœenty  sans  taire  tort  à  la  jeune 
£uniUc,  tendre  des  apptaux  et  des  âieis 
aux    mâles    dans    les    derniers   jours  d^^ 

m 

Juillet  et       commcnccraeuL  da  mois  d'août; 
U  mime   chasse ,  ' ftite  à  çette  époque  de 
Vannée  aux  Perdrix.»  détrutnit  des  coavéea 
entières*   M,  Bechstcin  .dit,  que  les  jeunef* 
ne   mucQt   point,  en    automne,  dans  nos 
-climats,   mais   (qu'ils  partent  pour  le  vovige 
avec  la   iivréé  du  jeun  âge.    H  eit  cer« 
Xain  que  la  Caille  mue^  deux  fois  par  ta» 
les  yieuï  au  mois  d'août  avant  de  qnttur 
xioa    climats  ;  .  ,  au     printems    les  jeua^s 
.et  les  vieux  muent  une  seconde -foi^  gvâût 
d'entreprendre  le    voyage,    qui    le^^  rainêne 
nos  contrées.     Les   mâta&  dans  )ê 
^ptremièrc   année    M    diffi^rent    pdnt  dei 
faciles  ^ .  et   c'est    seulement    à  la  me 
d'awtuiiiue  ^     qu^oa    peut  .  Icft  .dis(io|ua 
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par  les  coaicurs  dont  il  sera  fait  inentioa 
plus  bas.     Leur    nouiriûure    consiste  en 
Contes  sortes  de  semences ,  de  graines ,  et 
de  jeunes  pousses  des  herbes;   les  insectet 
et  les.  œufi  .  de    fourmis  des    près  leur 
sont  encore  pins  néce:>i>âircs  qu'aux  Perdrix* 
La   maiiic^ic  de   dîaîbcr   ccc  oibcûu  s'cxccute 
de  différentes  manières,  mais  le  plus  babi-t  - 
tucllemenc  att  fjsil  avec  le  chien  d'arrêt* 
La  manière  de  construire  les   appeaux  et 
ks  filets 9    et       mttbudc  ppur  servirai 
se  irouvcnt  dans  le   pcécicux    recueil  des 
vcchefches  en  histoire  natorelle ,  publiées  dan^ 
k   deuxième  éiicioo   des   oeuvres    de  M, 
3echscein  sur  les  oiseaux  de  TAileoiagne. 

Le  caractère  quereiicar  des  CaiUes  a  aus^i 
servi  pour  les  faire  battre  en  public,  comipe 
les  Coqs;  ces  espèces  de  joutes  etoient, 
suivant  Buffon,  très  usitées  du  tems  des 
*  anciens;  Solon  vouloit  même  que  les  enfans 
et  les  jeunes  gens  .vissent  ces  sortes  d^ 
combats  pour  y  prendre  des  leçons  de. 
courage;  ce  il  falloit  bien  que  CwC^e  sorte 
de  gymnastique,  qui  nous  semble  puérile ^ 
Alt   en  honneur    parmi  les  Romaitts»  et 
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qu^elIe  tint  à  leur  politique,  puisque  nooj 
voyons  qu'Augu&tc  punit  de  mort  un  prêta 
d'Êgypte,  pour  avoir  acheté  et  fait  servir 
(ur  sa  table  un  de  ces  oise&ux ,  qoi  avoit 
acquiii  de  la  célébrité  par  ses  victoires 
Jauiai  occasion  de  parler  plus  au  long  de 
ttB  combats  de  CWlIes,  de  Turnix  et  même 
de  diiTérentei  espèces  d'insectes»  qui  ont 
lieu  dans  quelques  pays  de  l'Asie,  iorsqw 
je  décrirai  l'espèce  de  Turnix  ^  àésigjài 
sous  le  nom  de  combûStarJ, 

La  Caille  vuigairc  mesure  en  tou'llé  de 
sept  pouces  trois  lignes,  jusqn'è  six  Ugntt 
et  quelquefois  d'avantage,  suivant  les  lieux 
qu'elle  habite;  le  bec  est  long  de  sept  iigi^es, 
et  haut  à'  sa  ba^e  de  /  trois  lignes;  Je 
tarse  mesure  un  pouce  ;  le  doigt  du 
odriieu  avec  l'ongle  porte  la  même  loo- 
gueur  ;  dans  le  mdie  âgé  d'un,  an >  et 
après  sa  seconde  mue^  les  plumes  (k  la 
téte  sont  d'un  brun  fuixé  avec  de^  bords 
roussdires  ;  au-dessus  des  yeux  est  une 
bande  d'un  blanc  ^jaunâtre  qui  se  dirige 
de  clîaque  côté    sur   la    nuqué»   oà  elle 

• .  « 

^2)  BuSba*  à  Tarticie  de  la  Caille  d*£urope» 
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t'élargit-,  une   semblable  bandCt  moiçs 
large»  passe  au -milieu  du  crâoe,  et  «bout* 
à  l'occiput  ;    les   témpes  '  sont  d'au  ruux 
brun;  sur  ta  gorge,  qui  est  d'un  roux  foncé. 
§Q  des&ine  imraédjatcment  en  dessous  du  bec  un 
espace  noirâtre,  pus  ou  muiiis  foncé  suivant  1 
Vàgc,  Ug  >rge  e^t  entourée  dé  deux  bandes  de- 
mi ctrCHWrcs  t  d'un  brun  marron  ;  It  première 
part  de  ia  base  da  bec,  mais  la  seconde 
de    i'urifice     des    oreilles  ;     les.  pluaiei 
qui    couvrent    la    partie    supérieure  du 
cou .  k  dds  >   le  etottpîon  et   les  scapo- 
htres    ont     chacune   dans     leur  milieu 
me    bande    longltuiiuaie    jaunâtre,  qui 
s'étend    sur    toute    la  longueur  dj  la  ba- 
guette;  le  reste  de  ces  plumes  est  Tartif 
ou  rayé  rransvcrsfllôniont  de  noir,  de  roux 
et  de    gris  ;     les    couvertures    des  aUes 
font  d'un  gris -roux  avec  de  petites  ban- 
des transversales,    jaunâtres  et  roussâtres, 
•et  chaq  le  plume  a  dans   son   milieu  une 
pcdte  ligne  longitudinale,   jauùâtre ,  et  très 
Àroiic;   les  rémiges -sont  d'un   brun  .  ccn- 
dré.    coupé  '«ur  les  barbes  extérieures  par 
tte  petits   aigzaga   toux;    les  piumci  de 
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la  pan  e  infciicure  du  devant  de  cou  et  ceU 
les  de  la  poitrine  «ont  d'un  roux  très  clair, 
avec  une  bande  longitudinale ,  di^pos^e  m  le  i 
bauc  de  la  plume;  tout  le  reste  des  parried 
inférieures   est    d'ua    blanc     jaunâtre,  à 
rexccpiion  des  pl.uiiCi   dus   ilaac^,  qui  ont 
ixne   bande  longitudinale  ^  blanche  daas  leur  | 
milieu  et  d'un  roux  marron  avec  ^oelquef  • 
tachea   noirâtres  ^sur   les  cdt^s  des  deai; 
barbes.    En  été  ,    le  bec  esc  de  couleur  de 
corne  noirâtre,  mais  en  hiver  il  est  ccriJrJi 
Hria  est  d'un:  brun  olivâtre;  let  p\ete  aVnd 
que  les  ongles  sont  de  couleur  livide..  ' 

La  fcmelie  se'  distingue  du  mâle  adiiltei 
"par  la  gorge. qui  esc  bianciiàtro  sans  sut 
cuûc  tacîic  ;  par  les  couleurs  du  dos 
qui  sotat  plus  foncées;  par  les  plumet  de  It 
partie  inférieure  do  cou  et  par  celles  de  h 
-poitrine  qui  portent  d^  petites  taches  noir^^  ot 
cparouscnt  griyelees;  enfin  par  le$  plumer  | 
flancs,  dont  les  bordi  ^^oat  d'un  jauiiàtre  clair, 

> 

nais  avec  qttcl()ùes  grandes  tadiea  noiri^. 
Elle,  a  comme  davs  \ts  mile,  lea  trois  bandes 

jaunâtres  sur  k  baut  de  la  tête  ;  et  à*  la  base 

du  bec;  vers  i'vcificQ  d^s  oreilles  se 

-    .  I 
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tingucnt  deux .  petites  bandes  brunes,  mais 
qui  ne  se  prolongent  point  autour  de  la 
gorge  comme  chez  le  mâte. 

A  la  première,  anxiée,  tes^  mâles  ne 
diâcrenc  point  des  f;:mcllcs,  et  ce  n'est 
jqu'après  la  seconde  mue  d'automne^  qu'où 
distingue  les  premiers  par  le  brun  de  la 
gorge,  et  par  le  noir  plus  où  moins  profond 
qui  se  trouve  immédiatement  au-dessous 
du  bec;  ce  n'e^c  qu'à  la-  troisième  mue, 
que  les  pcticcs  taches  disparoiiscut  .  totale- 
ment sur  les  plumes  du  .cou  et  rnr 
celles  de  la  poitrine,  et  c'est  alor$  que 
•la  gorge  devient  d'un  brun  noirâtre. 

La    Caille    vulgaire    est    répandue  dans 
touces  les  contrées  du  midi  et  du  centre 
de  ï*Europc;  yers  le  nord,  on  ne  la  v<^ 
poi£t    pousser    ses    voyages    jusques  eq 
Lapponie,   ni  du  côté   de   l'Asie  ju^qnes 
en    âibwiic    dont   elle   ne  .  visite   que  ia 
partie  la  moins  froide;  elle  est  également 
xépaîidue    di^ns    la    plus    grande    pariie    de  - 
J'Asiei    en  Chine  elle  est  très^  abondante, 
mais   elle  né  passe   point  la    chaine  de 
Juiutes  montagnes  I  qui  séparent  l'Inde  du 
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reste    de    cette    va^t;    pai  tic    da    monde  | 
on  De  la  trouve  scn  plus ,  dans  U%  Uc» 
de    Vocém    I.dicr.     En    Afriqc  Te^pèce 
CSC   très    nombreuse ,    mais  il  e^^t  cjrmin 
^ucie    o*cst    point    répai.due   en  Anierî« 
que,   puisqu'elle    De  peut  iravcTicr,   d\  n 
seul   vol,  des  espaces   de  mers  aussi  con«^ 
siJérsbIcs,  et  qui  ne  lui  f>urniraîvOt  points 
comme  dans  le  tr&jct  dTurope  en  Afnqut 
par   la  mer   Mcd.tcranD       des  ilcs,  pour 
servir    de   lieux    de    rcpoi  :    elle  n*a  pa 
passer   dans  le  nouveau  conûncnt»  ct\  î\an- 
cblssant  les  glaces  du'  pôle»  par -ce- qu'elle 
ce  pousse  point  ses    voyages  jusque  dans 
les   contrées  du  gobe   couv  cries  de  g*ucei 
cftcrueiles.   .Les    Cailles    d'Aoïvri^ue,  mm 
Bomtr.ées  par  les  auteurs,   6om  luuics  da 
genre  de  la  Perdrix;  ces  préiendues  Calld 
d'Amérique  appartiennent  dans  }a   trois  enta 
idivision  4e  ce  genre  Avec  tous  les  autres 

'  CoiBme  upc  variété,  produite  par  la 
localité  et  par  une  nourriture  su  abondantc, 
on  peut  dnvmérev  le  Chrokitl  m  la  grmiÊ 
ÇçUlê  4t  ^^/qffu   indiquée  pir    it  jéaiilC 
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Rluzynski  i  celle-ci  ae  dilere  de  .  la  Caille 
vulgaire  que  par  la  grandeur.  Jobson  dit 
aussi,  que  les  Cailles  de  It  Gdmhri. 
sont  aussi  grosses  que  nos  Béeassès  ;  mais 
il  est  à  présumer  que  cette  Caille  du 
Sénégal   çst  d'espèce  diffirente^ 

La  Caille  varie  aussi  acciucntellement: 
dans  ce  cas  on  voit  des  individus  d*un 
blane  pur  sur  toutes  les  parties  du  corps; 
à^autres  sont  variés  de  quelques  plumes 
blanches  9  ou  bien  l'une  on  Tautrc  partie 
du  carps  c^L  blanc ^  ou  d'ua  jaune  blaa-* 
diâtrc» 
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CAILLE   NA  T  'i  Jblfi, 


XYxoDBLES  sur   les   formes    de  notre 

Caille   vulgaire,     Tesp^ce    distincte  de  cer 
article   est  toujours  d'uPéC  taille  ÎDrérieu.e, 
n.ais   Son   bec   esc   plus   groi  ce  p!iis  fuit 
que   celui    de   cet   oiseau;  son  pfumsgc^ 
parroit  encore  au  premier  coup   A'aâ\  \e 
même^    cependant^    il  est    bica  plua  ma* 
cuié   de  raies  et    de    taches    funcec^»  et 
les   parties  ii  fjricurcs  ne   portent  point  une 
couleur .  uniforme ,  mais  la  livrée  du  mile 
comme  Celle  de    la   fcmei;e«    imite  as&ei^ 
bien  un  tissu  natté   de   eouleurs    noires  ^ 
blancties    et    rousses;     une     large  bâodo 
noire,    lorgitudmalc »    qui   s'étend  au  xni-* 
lieu   de   la  poiiiiijc,  jusques  sur  le  venue, 
distingue  encore  cette  espèce  de  la  Caille 
vulgaire. 

La  longueur  totale  est  de  six  pouces; 
,1e  bec  e^t  long  de  bU  lignes  et  haut  i 
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fta  base  de  quatre  lignes)  le  tarse  taesurë 
onee  lignes j  et  le  doigc  du  «milieu  avec 
l'ongle   porte  la  même  loxigucur. 

Le  màlc  se  distingue ,   en  ce  que  sut 
h  gorge  il  se  dessine  dans  un  espace  d'un 
blanc    pur,    une   bande   noire    de  forme 
triangulaire;    des    angles  latéraux  de  cette 
bande   s'étend  de  chaque  cotd   une  étroite 
raie  demi  -  circulaire  qui  se  teniiinc  à  i'unilcc 
des  oreilles/  sur  le  devant  du  cou  est  une 
large  bande  longitudinale  noire,  qui  s*rftend 
jusqucs  sur  la  poitrine;  les  plumes  de  cette 
partie,  de  même  que  .celles  de  toutes  les 
autres    parties  inférieures   sont    blanchâtriiS; , 
au  milieu  de  chaque  plume  est  une,  btode 
longitudinale  d'un  noir  profond;  cette  bande  ' 
est  bordée,  de  chaque  côté,  par  un  traie 
longitudinal  qui  est  blanc  ;  le^  bandes  sur^ 
ciiiaircs,   et  celle  qui  passe  sur  le  milieu 
dur  crâne  sont  absolument  semblalcs  à  celles 
de   la   Caille    vulgaire  ;     les    plumes   du . 
cou»  du  dos,  des  scapulaires  et  du  crou** 

• 

pion  Ont  dans  leur  milieu  une  large  tacbe 
lancéolée   d'un  blanc    roussatrc,  bordée 
noir;  le  reste  de  chaque  plume  a  sur  usl 
TmeJh.  té 
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fond  braa«'CQaiirti|  de  giaiiacs  taches  noires 
coupées  par  des  bandes  rousses  fort  ëcrdU 
tes  ;  les  couvertures  des  ailea  sont  cen^ 
dr^es  ^%  coupiics  par  des  bandes  jaundtres 
borddcs  de  noir;  les  pennes  secondaires  et 
les  remijcs   sont  cendrées, 

♦ 

La  femelle  difière  du  mâle,  en  ce  que 
it  gorge  est  d'une  seule  eouleur  de  roux 
dair,  ou  do  blanchâtre  termine  par  uoe 
raie  noire;  elle  a  camiue  ic  mâle  la  bande 
noire,  qui  est  inégale  dans  sa  largeur,  et  qui 
se  prolonge  depuis  le  nû\ieu  du  cou  )usc|ifee 
sur  le  centre;  les  pariies  supérieures  soot 
aussi  colonies  des  mexncs  teintes;  mais  les 
parties  inférieures  difl^rcnt,  eu  ce  qu'elle? 
»  ôuiît  d'un  blanc  roussâtre,  qui  est  inéfuBére* 
S^nt  marqué  de  points  et  de  taches  noires* 
Le  bec  est  brun  et  les  pieds  sont  jaundu-cs* 
La  Caille  naitie  parois  de  la  même 
espèce  que  celle  indiquée  par  Sonserat^ 
sous  le  nom  de  f^^kê  CaitU  dê  Oïnji,  et 
ptr  Sosaini,  sous  c^lui  de  Caitlê       la  sdis 

« 

if  ÇarmimdU  (a)^    ii  semble  par  les 


^a)  Perdij.  çoconuLudeika.  JL^/iu  Iftd»  d[S4« 
9.  glt  . 
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feCrlpdom  de  ces  auteurs,  que  la  taclie  noire 
et  trii&gulaire  qUe  le  uiHe  àdulte  p«rte  sot 
Ja  gorge  ^  n'existe  point  chez  les  jeunes. 

On  trouve  l'espèce  sur  le   cootipent  de 
rinde.    Les  individus    qài   font   partie  «le 
flMm  cabinet  m'ont  été  ntoyés  du  Bengale 
ft  Muséum  de  Paris  possède  âussl  utt  latle 
M  une  iemeUCy  fui  Tiennent  de  ce  fays« 
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J'AI    dit   à   Tardcle  de  la  Ctillc  vitlga're, 
que  le$  .Chinois  de  la  partie  septentnor.tf.e 
de  ce  vaste  empire,  font  encore  usage  d'une 
seconde  espèce  pour  se  cbaufier  les  mauis 
en  biver^   le  b;is  étant  fort  rare  chez  eax^ 
£n  efiet)  ces  peuples  nourrissent  une  mtiV» 
titttde  de  ces  petits   oiseaux,  q\i*\\s  ûe&« 
nent  dans  des  cages,  et  ies  portent  virani 
pour  se  tenir  ies   mains  chaudes,   ce  qui 
fait  supposer  dans  ces  animaux  une  chaleur 
naturelle  très  forte.    Les  Chinois  se  servent 
encore  des  Cailles  fraises  pour  fûre  batnt 
les  mâles  les  jins  contre  les   autres,  et 
ils  font  à  cette  occasion  des  gageures  coo- 
fcidciûblcs.    je  parlerai  plus  au  Joug  de  ces 
combats,   en  usage   dans   rinde,  à  Vamcle 
du  Tumix  coniba$9ant^ 

Il  paroit  que  cette  petite  Caille»  dont  la 
longueur  totale  n'excède  pas  quatre  pouces, 
opère  aussi  des  voj^ages  réguliers  et  périwH» 


V 
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dîqueS)    même,   qu'eOe  traverse  des  bras 
de  mer;   car  on  ne  la  trouve  pas  unique^ 
ment   sur   te    contioenc   en   Chine,  mais 
eJIe  visite  aussi  les  nombreuses  îics  répan- 
dues dans  l'océan  Indien,  puisqu'on  la  voit 
aax  Phihppines,  à  Timor  et  probablement 
aussi  dans  quelques  autres  îles  des  Moluques; 
on  ne  saie  point  si  elle  .visite   aussi  les 
îles  de  la  ^onde   où    elle  peut  se  rendre 
par  la.  presqu'fie  de  Malaca»  en  traversant 
le  détroit  de  ee  nom  pour  arriver  à  l'tfe 
de  Sumatra,  d*où  elle  peut  se  répandre  plus 
sûrement  d'une  île  à  l'autre,  jusques  aux 
Philippines;    car   il  s'oppose  des  difficultés 
pour  croire 9   que  ces  petits  animaux  puis- 
sent francllir ,  d'un  seul  vol ,  Tcspaee  de  mer 
qui  sépare  les  Philippines  du  continent. 
■  Comme  le  mâle  et   la  femelle  de  cette 
jolie  espèce  diSercnt  assez  par  les  couleurs 
du  plumage,   il  n'en  a  pas  fallu  davantage 
au  méthodistes  pour  en  former  deux  espèces 
distinctes,  et  c'est  ce  qui  à  eu  lieu;  le 
jnâle    sous  la  dénomination  de    Fraise  ou 
pedce  Caille  de  la  Chine  (d)   s  été  très 

( Cou  ^'irr.ix  phlHppensIs  Brhs,  Orn.  v  i,  p.  154» 
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^actemut  Sguitf  p^r  l^uffoa  et  par 
wai^d^l    nous   vayoos   la   feoi&Ue  d^criu 
âgurcç  dans  le  voyage  de  Soaxacrac  à 
te  Chinç  et  à  ]a  Nouvelle  Gu'mee,  sous 
Ut  nom  de  petite   CaîUf  de  UtniUç  (6), 
et  leproduite  d^s  tovi  les  livrer  tfliîstoira 
fitfurellej  oommc  espace  diaitaet^  du  isài^ 
yun   et'  l'autre   hont  cepcj^à^u;  |rè$  bien 
caractJrlses     par    le    manque    de  queue, 
rempl^c^e  par  le«  lOQguei  pimxm  da  eroa» 
^on,  qui  recouvrent  cette  partie^ 
La  Ipngueur  totale  est  da  ^vi^ut 
1^  beç  4  cinq  lignes  ^    le  ur^  nt^uC  ii^ip 
liCS,     le    doigt    du    milieu   avec  l'onjlo 
en  a  Ituiu  Le  mile  edultc  oa  vicazi,  e 
car  li^  gorge  un  grand  cspaee  trias^gnlairc, 
d'un  noii^   profond  «    depuia   la  lacim^ 
bec  s'ecend  uue  large   rnoo^^tacbe  biaadie« 
tuordée  tout  à  i'catour  de  uQir;   uii  âaus>a# 

90!^  d*un  blanc  pur^  se  de»!ne  eiwfessoae 
du  noir  de  la  gorge;   lea  iMdi  liiéreu 

de  ce  bansse^oi  remontent  jus%ue&  k  Voqr 
Hiee  des   oreillea»  U  e&t  entoure  par  aae 
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petite  bande  noire»  qui  semble  en  faut  ie 
liseré i  le  frooc^  une  bande  au-dessus  d^â 
yeux,  la  poitrine  et  les  tluncs  sont  d'un  bleu 
de  ptomb,  seolement  marqué  sur  quelques 
plumes  des  flancs  par  de  petites  bandes  noiresi 
le  milieu  du  ventre ,  ies  cuisses  et  l'abdomen 
•ont  d'un  roux  marron  ;  toutes  les  parties 
supérieures  aiusi  que  les  longues  pluniu 
qui  recouvrent  le  croupion»  sont  d'un 
iirmi  cendré  varié  de  grandes  et  de  petites 
taches  noires»  et  de  bandes  de  cette 
couleur-,  le  plus  grand  nombre  de  ces 
plumes  a  les  baguettes  blanches;  les 
Ailes  aoflt  d'un  cendr«$  brun»  mais  les 
plus  grandes  couvertures  ont  du  bleu 
couleur  de  plomb  vers  leur  ezcrémicé»  et 
elles  sont  bordées  et  terminées  de  marron: 
te  bec  est  noir;  les  pieds  ei  les  ongles 
sont  jaunâtres* 

La  femelle  adulte  h  tonte  là  gorge  M  te 
MiBtke^  du  ventre  d'un  blanc  pur;  1« 
joues»  le  front  et  une  large  bande  au-des* 
sus  des  yeux  d'un  roux  clair;  les  plumes 
de  la  téte  ' noirâtres»  terminées  ds  cciidrtf; 
«M  étroite  tende  lodgltuttialo  féteni  sur 
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le  milieu  du  cianc;  les  plumçs  da  dcw 
çt  celles  qui  recouvrent  le  croupion,  sorx 
soisses  avec  des  taches  noires  et  des  crsûts 
iQDgitudiaau:^  blanc    roussâtre;  les 

scapulaires  et  les  couvertures  4es  ailes 
\oni  d'un  brun  ccndrd,  marqué  de  zigzags 
nous  trè:i  u-Jliçs  et  de  quelques  grandes  ucVits 
noiccs  disposées  sur  les  barbes  intérieures;  ta 
poitrine  les  côtés  du  veptre^  les  cuisses  et 
Tabudmcn  sont  d'un  cendre  cïmc  rayé  uans^ 
yersalemcnt .  de  bandes  noires;  les  piumes 
des  ftancs  ont  une  légère  uv.\t.<i  ida^sùtiCi 
les  ailes  sont  d'un  cendré  brun;  le  bec 
est  brun  et  les  piçds  sont  conuae  im 
le  mâle» 

Plus  ks  femelles  son:   vieilles^  plus  ic^ 
couleurs  du  plumage  sont  claires,  le  coa- 
tralre  a  lieu  che;p  les  mâles ceux-ci, '«iaos 
la  première  année,  ressemblent  aux  (emtiks^t 
mais  on  distingue  les  jeunes  mâles  dès  ieur 
première  mue,  par^s  couleurs  pius  sombres» 
par  un  plus  grand  nombre  de  taçlives  noires 
sur  les  parties  supérieures  et  par  la  couleur 
ptius  foncée  du  bec:   on  voit  dçs  i&ikf>  ^ 
l'éPQque  4e  Içur  seconde  mue,  qui  poccm 
çnçow  quelques  plumes  du  jcun-âgc« 
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Plus  de  vingt  individus^  de  tout  âge  et 
d<^s  deax  sçxeSp  m*oat  été  adressés  de 
BMvia  dans  ime  collection  d'oiseaux ,  faite 
aux  Moluques  et  aux  Philippines ,ce  grand 
xumbre  d'individus^  m*a  servi  de  comparaison 
dans  la  description  que  je  viens  de  tracer.^ 
Les  naturalistes,  qui  acconipn^ncicnt  le 
capitaine  Baudin  dans  son  expédition  autour 
du  Monde,  disent  avoir  trouvé  cette 
espèce  à  Vile  dç  Timor,  Tune  des  Moluques 
Sonnerai  i'a  vue  â  Maniile  dans  l'île  de 
Luçon;  à  la  Chine  l'espèce  est  egulcmcnt 
très  abondante. 

Les  indications*  suivantes  ont  rapport  à 
des  espèces  de  Cailles,  que  je  n'ai  point 
ça  occasion  de  voir  en  nature. 


CAII4LE  X  GORGE  BLÀNCHÇ, 
cotursix  torquata.  Maud. 

 .  ■   '  ■ 

uduit  fait  mention  de  cette  espèce^ 
ça  ces  termes.  Elle  a  Iç  sommet  de  la 
tete  noiracre^  les  joues  d'un,  noir  fonce!, 
gui  sécend  sur  les  côtés  et  sur  le  devant 
4o  coo^   et  forme  un  ca4rç  autour  de  la 
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gorge  j  dont*  la  couleur  est  d*un  blanc  pur 
ec  ëdatanct  une  bandelette  blanche  prend 
son  origine  à  li  base  de  la-  nuindibolo 
supericurÇy  passe  au-dessus  des  ycax«  et 
se.  prolonge  en  arrière  presque  jusqu'à  Tcx-» 
tremité  du .  cou  :  le  derrière  de  la  léte 
est  brott;  le  haut  du  cou  ndrftcre,  iwfé 

4 

longitudinslenent  de  blanc* sale;  le  dos 
est  d'un  brun  ondé  transversalement  de  noir; 
le  ventre  jaunâtre  parsemé  pareillement  de 
petites  lignes  posées  en  zigzags;  le  croapion 
et  les  couvettures  snpëneatea  de  \a  qaeae 
sont  d'un  gris  varié  de  brun;  celles  die 
Taile  font  brunâtres:  les  plumes  scapulaixes 
et  les  petites  pennes  des  âiies  oat  du  bron 
mèlc  de  gris  du  côté  extérieur,  varié  éo 
roussâtre  intérieurement^  et  coupé  de  noir 
dans  le  centre;  U  y  a  sur  les  flancs  de 
larges  bandes  longitudinales ^  brunes»  bordées 
extérieurement  de  points  blancs  cnviroiirxs 
de  noir;  Jes  rémiges  sont  branCtres,  et 
Vsi  pennes  de  la  queue  sont  cendrées.  On 
ignore  la  patrie  de  cet  oiseau* 
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CAILLB  BRUM«. 
CQttttrnlxg  rliea»  MM, 


C^cttQ  espèce  est  la  CaitU  brune  de  Ma^ 
dagascar,  décrite  par  Soanerat  en  cet  termes, 
Ellé  est  de  la  grosseur  de  la  Caille  d'Earope; 
le  dessus  de  la  tite»  le  liauc  du  cou  ca 
arrière  sont  couverts  de  plumes  noirci  et 
de  plumes  rousses  ;  les  nuii  cs  ^oat  ea  pi  us 
grand  nombre.  La  gorge  est  d*on  gris 
terreux  clair  t  les  plumes  du  bas  du  eoot 
de  la  poUr'me  et  du  veutre»  souc  de  la 
même  couleur»  et  elles  ont  deux  baudes 
noires  circoa^ciiccs  c^ui  6uivcac  le  cjucour 
de  la  plume:  les  plumes  du  doa^  Ai 
croupion»  de  la  .queue»  les  petites  des 
fuies  et  les  moiûs  longues  des  grandes  sont 
aussi  d'un  gris  terreux  clair^  coupées  par 
des  baadcs  transvcr^aaics  qui,  sont  noires; 
lea  plus  grandes  plumes  des  mies  sont 
trunes;  Viris.  est  jaune;  le  bec  et  les 
Ipieds  sont  noirs.  Elle  iiabite  à  i'ilc  de 
Madagascar.         .  . 
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'histoiri: 
caille  de  nouvel-le  guinée. 

Cotarnijc  oovs  Guines.  Mikim 


JB/ipèce  ainsi  nommé,   par  SoUnerat  d'a- 
près le  pays  où  il  éa  fit  la  découverte» 
et    quT   décrit   en  ces   termes.   Elle  jesc 
d'un  ,  tiers   moins    grosse,  que  celle  d'Eu* 
ropc  ;    cout  son  plumage   dt  bran,  mais 
plas   foncé   sur    le  dos  ec  les  siles  que 
sons  le  ventre  et  à  la  tétet  les  pccîtes 
l^umes   des   ailes  sont  entouié»  tt- 
bord  jaune ,    terni  et  obscur  ;  Viiis  et.  les 
pieds  sont  de  couleur  grisâtre*    La  pka* 
che   loj  de  l'ouvrage  cité,  rcpicscnic  cet 
oiseau* 


Je   termine  ranicle  du  genre  CMt  pas 
•  la    remarque  ;      que    tous    les    Colins  oa 
prétendues    Cailles   a\iméi  i^ue    doiveac  être 
éloignées  de  ce  genre,  et  placées  avec  \cs 
Perdrix,    dont    ils    forment    la  tTois\tm 
^  division.    Les    Xridactyks  o«    Turnix  éoh 
vent    également    être    éloigoés    da  genre 
Cailk  et  former  un  genre  isolé,  La  Cmi  di 
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Bùtaius,  que  Bufibn  nomme  reveU^maiîn  (a) 

est  une  espèce  trop  succinctement  indiquée, 
pour  la  placer  comme  réellement  discincte  dana 
nn  système;  je  l'exclus  de  la  liste  méthodique, 
en  attendant  que  des  découvertes  nouvelles 
fassent  mieux  çonnoitrë  cet  oiseau* 


(s)  Perdix  Suielrator.  Lath.  M.  f,  a,  654; 
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CARACTERES  ESSENTIELS» 

Mêc   fcrt,    gros,    eminrlmé;    madlbufes  d'c^jf^ 
longueur;    la  tup<5rieure  droite^   couitde  ver»  la 
pointe*    Narines  latérales  |  loi  gltudlnaletnent  (ëa- 
dues  rer»  îc  nflfeu  du  bec,  cjjv.ilcô  en  dessus 
par  une  mcmbraoc  nue.   Piêds  p  â  tarses  longs; 
^   trois  doigts  derast»  réunis  i  leur  bsse  pac. 
des   Tncinbr.ii.c$;   Ic  doigt   de  derrière  sans 
ongle,     ^i/ei  courtes ,  les  g  rémigCB  ex« 
'térieures  les  moins  locgires,   la   le  rr^j 
courie,  ^^4  9   5  ce       les  plus  loogues* 


CRYPTONIX  COURONNK 

Cryptonix  coronatus*  Aîthié 


J'AI  dit  dans  le  discours  sur  le  gente 
Titras  (a)^  que  le  Rouioul  de  VEneydo^ 
pédie  étoit  aussi  du  nombre  des  .oiseaux 
rangés  par  Gmciin,  dans  l'édition  trciz^ki^Le 
des  œuvres  de  Linné,  dans  soii  genre  litrao^ 
par   Latbam  dans  son  genre  Perdix^  et 


00  Voyez  i  Im  page  ito  de  ce  voIoom. 
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i|a*a  rexamlaer  zvcc  attention  il  ne  ^pcttt 
occuper  une  place  dans  aucuae   des  divl« 
fiions  écabiies  dans  les  systèmes.    La  forme 
du    bec    et    des    aanncs    des  CryptoniX 
distingue  ceux* ci,  au  premier   coup  d*œiV^ 
des  oiseaux   compris   dans    le    genre  des 
Perdrix,  tandis  que  le  manque  de  l'ongle 
au  doigt  postérieur  est  un  caractère^  qu'on 
M    trouve    duns   aucun   genre  d'oiseaux; 
il    est  même   probable^    que    ce  manque 
d'ongle  à  paru  aux  yeux  de  certains  na- 
turalistes »  comme  une  difformité  individuelle  » 
puisque  Sparman  et  Laiham^   qui  donnent 
des   figures,  sous  tous  les  autres  rapports 
assea  exac&es  du  mâle  de  fespèce  de  cet 
•rtide,  le  représentent,  portant  un  ongle 
au    dcHgt  postérieur:    cependant ^  je  puis 
assurer,    que  ce    manque    d'ongle  n'est 
poiot   accyentcl    dans    les  oiseaux  de  ce 
genre,  puisque  sur  plus  de  vingt  individu^ 
qui    m'ont   été    envoyés  de  Batavia,  je 
n'ai  vu  dans   aucun    sujet  »     des  deux 
sexes,    le  moindre    indice  d'une  substance 
cornée  au  doigt  postérieur* 
Sonnerat   est   le   premier    ^ui    ait  fkit 
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connuitrc  ce  singulier  Gaiiinacé;  indécis 
sur  la  place  que  i'cspcwC  djic  occuper^ 
il  établit  des  rapprocbemcns  entre  le  Fai'* 
San  et  le  Ramier  d'Europe  «  et  cette  cir^ 
constance  semble  avoir  dètcrnùué  Sparmaa 
à  en  faire  un  Faisan,  sous  le  nom  de 
Phasianus  crisiatus  (i);  Lathain  et  GmcUa 
par  contre,  se  sont  avisés  d'en  faire  im 
Pigeon,  sous  le  nom  de  Cobtmba  cristaia  (0» 
ces  derniers,  font  ensuite  de  ia  fcmcW^ 
uiiC  véritable  Pciclrix,  sous  îe  nom  de 
Perdrix  viridis  (d),  et  finalement  ^  nous 
voyons  Tauteur  Anglais  réunir  toutes 
CCS  indications  dans  le  supplément  à  Tladex» 
sous  la  dénomination  de  Perdix  coroiiata^ , 
Quaiid  à  moi,  j'ai  cru  devoir  l'^iirc  de  ces 
oiseaux  un  genre  distinct,  également  diflërcift 
de  celuf  du  >Pigeon,  du  Faisan  et  de  la 
Perdrix,  ainsi  que  les  caractères  esseadeis 
k  donnent  assez  à  connoitre. 


'        Sparman,  Muséum f  Carlt^  fue^  a,  t.  6^ 

(e)  GmeU  Syst»  natur*  i,  p.  774*  ^(  lath,  Mé 
Orm.  ir.  ^,  p.  596, 

•  Çd)  TeUrao  vtridU,  Omêi*  p.  f6i. 


s 
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Le  Cryptonix  coufon»^  se  distingue  dis 
respèce  suivante  par  sa  taille  plus  forte  ^ 
par  ia  màiié  très  considérable  dans  laquelle 
les  yeux  sont  places,  et  qui  forme  autour 
de  Porbite  une  membrane  proéminente,  dont 
le  bord  est  profondément  échancré;  les 
deux  sexes  portent  encore  sur  la  base  da 
bec'  einq  ou.  tix  crins t  qui  se  courbent 
en  quart  de  cercle. 

La  longuear  totale  du  mâle  adulte  est 
de  dix  pouçes;  le  bec  mesure  neuf  lignes; 
sa  hauteur  y  à  la  base,  est  de  cinq 
lignes  i  le  tarse  pur  ce  un  pouce  huit  li^ 
gnes,  il  est  dépourvu  d'ergot  et  de  tu«> 
bercule  calleux;  le  doigt  du  milieu  avee 
Tongle  mesure  un  pouce  quatre  lignes ,  et 
le  moignon  ou  doigt  de  derrière  a  cinq 
lignes» 

Oncre  que  le  mâle  difl^te  beaucoup  2e  . 
Ift  ^dle  par  les*  couleurs  du  plumage» 
il  s'en  distingue  encore  par  cette  belle 
touffe  de  longues  plumes,  à  barbes  décom** 
posées ,  qui  ceint  Tucciput  en  forme  de 
dindéme,  et  que  ToîS^u  porte  toujours  à 
jsoitîé  redressé*    I<e  Aoat  est  noir  i  de 

2mi  m  kk 
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Ja  base  du  bec  s'élèvenc  six    crijis»  .dont 
les  p'.us   longs  mciïurcnt  un  pouce  quaup 
€U  Cinq  Ug  es;  ces  crins,  assez*  épsis^  sost 
coorb^s  en  arrière;  ils  forment  nne  bappc 
que    roiseaa   peut    relever   ou  abaisser  à 
volomé;    re:>pace  encre   ces   crms   et  le 
4iadcme   est  d'un    b'anc   pur;    les  plumes 
qui  forment  le  diadème^  soiv  d'un  rouge 
mordoré^  longues  d'un^  pouce  neuf  lignesii 
et    disposées   en   demi   cercle  autoax..  de 
rocciput;  ,  le  tour    des  yeux   ainsi .  qu'im 
grand  espace  derriçre  est  nud,  d*un  rouge 

• 

clair,  et  ce  rouge  parott  également  dans 
les  interstices,  que  laissent  les  petites  plu- 
ies clair  semées,  disposées  sur  les  côtés 
de  la  tète  et  à  l'entour  du  bec;  un  cer« 
clc  proéminent,    de   couleur  rose    et  gaini 

m 

d'échancrures ,  entoure  l'orbite  des  yeux 
et  s'élève  un  peu  au-dessus;  les  jaoes, 
la  nuque,  les  scapulaircs  et  tooces  les 
parties  inféaeurcs  du  plumage  .  sont  d'^a 
noir  à  reflets  brillants  de  couleur  videt; 
le  dos,  le  croupion  et  les  :  plumes  qi4 
recouvrent  use  grande  partie,  de  la  queues 
sont  d'un.  i|e(t  .tr^f-foocé»  ..les  pûmes  de 
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'ja  queue.  soûC  aoires»*  toutes  les  couvetf 
tures  des-  ailes  'et  les  pennes  sc^çondaires 
^ont  d'na  brua  rougeâtre  très^fono0|.  m 
les  plus  petites  couvertures  régnent  dfis 
f  çâeu  violets  ;  les ,  rémiges-  ^nt  d'un^  bnm 
foïXé  sur  leurs  barbes,  ïQijËlrieureS'»  maili 
tes  barbes  extérieures  sont  f ourses .  et  isiar« 
Ottées  dé  petits  zigzags  noirs.,  La  ,man4lT 
bule  sup/tfrieore  du  bec  est  pi^sqne- eotiércf 
ment  noire  ;  Tinfifrieure  Dfi  l'est ,  \  i« 
pointe;  le  reste  mnsi  que  ln;  l^se  do  It 
ma'od.bule  supérieure  esc  rougc^^  le^^,  pteds 
iOQt  d*un  rou^c  jaunitre  ;  les  tongH^s  spi^ 
bruns  et  Tiris  d*un^  rouge  vif.  .  , 

^  Ls  fcmcilcj  toiyours  ua  peu  moins  grai^dt 
que  le  màie ,  en  diffère  assez  {mr  les  .  cout  * 
leurs  du  plumage;  cette  i  difiereAce  est 
vraisemblablement  la  cause  que  Lath^m 
Récrit  la  femelle  comme  une  espèce  distincte^ 
iQfUS   le  nonK  do  gnm  partriigi* 

Elle  porte»  comme  le  màle,  les  six 
^in&  ari^ués  sur  la  base  du  b^Cf  mais 
point   dCcdidadèine   sur  :rocciputv  1^  nudlttf 

entoure  les  *  yeux -ii  la  ..même  qu^ 
^H^^  le  mA\».    T«ui:  lotbitt(:4fii  la.utâDe) 
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les    jouei,    la    nuque  et   la  gofrgc  sont 
couverts  de  petites  plumes  très  comtes  et 
cotonneuses;    elles  sont  tfun  brun  cendré, 
mais  avec  nne  légère  nuance  virtette;  le  cou, 
.la  poitrine,   les  flancs/  tout  le  dos  et 
les   couvetturcs   supèrieuies  de   la  qpeuc 
-sont  d'un  beau  vert    céladon-,    le  ventre 
-et  l'abdomen  sont   d'un  vert  eendrtf,  €t 
les  pennes  de    la    queue  sont  d'un  noir 
Yerdltre;    les  seapulaires    et    toutes  les 
«ouVèrtures-  des  ailes  sont  ffun  beau  roux 
taiarron  j   les   pennes  secondaires  soBt  bru* 
nés;   les    rémiges   sont    de   couleur  pîus 
claire  que  chez  le  mâle, 
'  Le  Cryptonix  couronné  vit  dans  les  gran- 
des forêts,  sans  jamais  se  montrer  dans  les 
plaines;  c*est  un  oiseau   très  méfiant  et 
farouce ,   qui  ne  peut  résister   a  la  capa- 
vité;  le  cri  d'appel  du  màle  est  m  petit 
gloussement ,    plus  sonore   que  cdui  de 
la  Perdrix  grise*  ^ 

Ces  oiseaux  habitent  dans  les  forêts  de 
la  présqu'ile  de  Maiacca;  ils  sont  très 
abondants  dans  cette  partie  de  Tile  de  Sum^trii 
qui  est  séparée  de  la  terre  ferme  par  Is 
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détroit  de  Malacca}  ils  sodc  assez  commuas 
dans  le  district  de  Pala^bang  ^  on  ne  leSi 
trouve  point  dans  Pile  de  Java»  Pla<» 
aîeurs  individus  m'ont  ^  été  envoyés  de 
Batavia^  X)ù  on  en  voit  quel^uefoia  ^ 
vivants  d^uis  lea  sséna^cilea»  '  : 


A  t  S 
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CRYPTONIX  ROUX. 


«•Il  Ti  t  ^ 


c 


^£TT£  peû(ç,  Çi^èce»  qui  ;  se. .  di&ôagua^ 
aussi  par  le  manque  d'ongle  au  doigc 
postérieur,  a  éti  indiquée  plutdt  qoc 
décrite  par  Latham,  soua  ie  nom  de  Cam^ 
baian  partridge;  nous  ne  connoissoDS  au- 
cune particularité  relative  a  sa  xnamère 
de  vivre. 

Le    Cryptonix    roux    porce   en  lor.gucur 

» 

totale  à  peu .  pris  six  pouces,  de  mesure  v\r 
glaise,  ce  qui  fait  cinq  pouces  six  H^es 
mesure  de  Paris,  qui .  est  celle  dont  je 
me  suis  servi  pour  indiquer  les  dimeasioDS 
de  toutes  les  espèces  décrites  dans  cec 
ouvrage.  Le  bec  de  noire  oiieia  est 
court,  fort  et  plus  haut  que  large;  les 
pieds  sont  pourvus  d'un  p^^dt  t»S)esode 
caiieux. 

Un  roux  jaunâtre  forme  la  couleur  de 
la  presque  totalité  du  plumage;  w  M 
parties^  supérieures  ce  roux  est  assez  fofiCi 
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et  côupë  transversalement  pu  de  fines 
nies  en  zigzags  d'un  brun  roussàue  ;  les 
pennes  de  la  queue  et  les  rémiges  sonc 
également  variées  de  zig:ê^ags  bruns;  mais 
les  deux  rangées  de  ^couvertures  des.  ailes 
sont  terminées  par  da  roux  jaunâtre  uxu<- 
forme,  ce  qui  produit  deux  larges  bandes 
transversales  sur  .chaque  aile;  les  joues , 
les  côtés  et  le  devaût  du  cou^  la  poU 
tvinc  ce  Je  yeutre  spnt  ^•an  rouxi  jau» 
Bâtre  très  ciatr,  mds  chaque  plume  est 
term'uiée  pas  une  teince  plus  foncées 
base  du  bec  est  jauaacrc;  mais  la  poiace. 
Ci>t  brune  j    les   pieds  ^ont  jaunes. 

Cette  destription  est  prise  sur  un  mâle 
de  respèçe»*  la  femelle  n'est  pq|nt  :^ncore, 


Ce  npe^  Callinacé  vit  dans  riiide  ;  l'espèce 
%  été  tncmvée  daui  la  partie  àfi  cette  vaste 
portion  de  l'Asie^  qui  forme  le  royaume  de^ 
Gosmat  Le^  seul  individu  que  j  ai  va 
et  d'après  lequel  j'ai  fait  faite  le  dessin, 
pour  i'édiUQu  en  ^grand  format  de  cet; 
i^uvrage,  se.  trouvé  à  Londres»  il  est  d;;pos^ 
Jte  Muséum  Briitannique.  _ 


DISCOURS 

GENHE  TINAMOU. 

J 

'  !   

Si  les  oiseaux  ,de  l'A&cien  condoeiic  ec 
ceux  de  la  parcie   septentrionale  du  Noa* 
veau  monde  ^    qui  composeot  /e  genre  de 
la   Perdrix,    sont    exposés  aux  poursoices 
d'une    multitude   d'ennemis;    eeax  te  ^ 
partie  méridionale  de  i'Améri|ae,  comprit 
dans  .  le  genre  qui  fait  le    sujet  de  cet 
article  f    sont  encore  plus  que  Icà  premiers 
en   buL   aux   atuiqucs   d'ai^unadA  qui  cher- 
chent à  en  fiiire  leur  proie.     Une  Ad« 
titude    d'espèces    différentes    d'uiseanz  de 
rapine»  attirées  par  i*abondanoe  du 
les  troupes  ai&mées  des  Jaguars  et  autres 
mammifères  carnassiers;    le    nombre  consi* 
derab'c  de  reptiles  qui  se  propagent  dml 
ces    chauàes    contrces;    plusieurs  espèces 
d'insectes  vénimeux  dont  le  ^  eol  est  cas* 
rert;    les  fourmis   auurelwac    ca  essaims 
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nombreux  et  en  colonnes  pressées  i  lout 
enfin  coucourt  à'  la  destruction  d'un  goare 
d'oi.>>eâux»  dépourvu  de  dcfense  ce  souvent 
incapable  par  son  vol  lourd  et  peu  son« 
tenu  de  se  dérober  à  la  poursuite  de 
ses  adver;^ires:  point  de  tranquilité  pour 
eux  sur  la^  surface  de  la  terre  où  ils 
se  trouvent  enveloppés  par  leurs  persécu« 
tcurs;  point  de.  refuge  assure  dans  les 
airs,  ou  les  véloces  oiseaux  de  proie > 
dont  les  espèces  sont  très  «ombreuses 
dans  ces  contrées,  fondent  dessus  avec 
la  rapidiié  de  réclair;  aucun  espoir  d'é- 
chappcr  dans  Tépaisseur  des]  humides  forets, 
ou  ranimai  carnassier  et  les  serpcns  ont 
établi  leur  repaire. 

L'instinct  a  enseigné  aux  Tinamous  des 
bois  un  moyen  plus  sur  de  se  soustraire 
à  tous  CCS  daiigcrs  ;  cet  instinct^  qui 
paroit  être  commandé  par  la  localité,  les 
fait  échapper  pendant  le  jour  à  la  pour« 
suite  opiniâtre,  et  les  garantit  pendant  la 
nuit  d'être  enveloppés  dans  leur  sommeil: 
c'est  en  se  posant  sur  les  plus  grosses 
branches  des   arbres,   et  par  une  liabîtudc 

kks 
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qui  semble  contraire  ea   quelque    sorte  à 
celles  de  tous  les  auercs  oiseaux  auxi}uels 
on   pouroic   les  comparer ,    qu'ils  se  d^ro« 
bent  aux  enquêtes  de  leurs  nombreux  enoe-» 
mis:  c'est'  pour  se  soustraire  aux  mfmes 
dangers,  que  les  Colins  ou  Perdrix  d'Âmé* 
rique»  et  '  presque   tous   les    oiseaux  fissi- 
psidôs    ce   paluup.dcs   de   ces  contr;.xi , 
perclieot  --la  nuit  sut  les  arbres ,    ou  se 
dérobent,  sous  l'ombre. liospitalier  du  feuillage^ 
aux  pourasaites  de  cette  multitude  d'oiseaux 
de    rapine    et  de    manunifarcs  catnami& 
4iiiiics  par  Tabondancc  du  gibier. 

Plus    exposées    aux    poursuites  de  kuit 
tfnnemis,  ces  esitèces  de  Tinamous,  qrA  ont 
reçu  pour  demeures  liabitueUes  les  chsmpi  et 
les  pays  découverts,    se   voient  réduites 
a  chercher  leur  refuge  dans  un  autre  ex- 
pédicac ,   qui  leur  leussit  pour  se  éétubcc 
aux  yeux  des  animaux ,  mais  duquel  Tlioaiiie 
à  su  profiter  pour  leui^  litrrcr  une  guectt 
à  mort.  Opiniâtremect  blotis  dans  les  founés 
des    herbes  très  hautes,  les  Tinamous  des 
ciianips  ne  prennent  que  rarement  recours  au 
ce  se  laissent  facilement  tuer  à  coup  de  b^iiua. 
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>  « 

pif  te  cbasscur  qui  à  pu  découvrir  leur  remise  ^ 
*Armt  de  tracer  les- mœurs  des  Tinamoits^ 
il- est  fléseessalre  de  eondlter  les  écrits  contra* 
dlct/ircs  de  quelques  observateurs  judicieux,' 
dont    les  cpin'ons  sur  les  iiabicudcs  de  ces  . 
oiseaux  ,    émises    avec  un  peu  trop  U'aiû- 
mosice/  ont  fait  prtsumer  à  plus  d'un  lecteur,' 
qde'  tes  Tinamottf  de  Sonnlni  et'  les^  Ynam*^ 
hvti  dj  d'A2àra  formafent  deux  i^res  dfttmcts/ 
Tout  ce  qiic   fijffoQ  dit  au  sujet  de  ces 
oiseaux   dans   son  histoire   naturelle,'  lui  a 
été    commuiVu^ué    par    Sonaini   rédacteur  de 
la    nouvelle    édition  '  des  œuvres  -de  ee^ 
nàturaHste  »    et   qui ,   par  un    séjour  dé 
plusieurs  années  dans  les  provinces  du  nord 
de    PAuiérique    méridionale ,  a   acquis  des 
nouons  exactes  sur  les  habitudes  des  oiseaux, 
propres  à  la  Guianc.     Il   se  trouve  que 
ce  'savjtnt  est  aussi  le  traducteur  de  Pou^ 
vrage  Espagnol  sûr  les  oiseaux  du  Paraguay 
par  don  Félix  d^Azara»  et  l'auteur  des  no- 
Ces  additonelies  à  cet  ouvrage  intéressant» 

Oa  ne  peut  nier  que  d'Azara  accumule 
dans  son  histoire  des  Ynambus  les  propos 

tes  pltti  outrageans  ^tre  ce  qt^e  M#  Son* 
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Bini  avance  au  snjet  des  Tinnnoua;  ntaif 

« 

ce  dernier   dans  ses   notes   additioneJies  a 
eu  tort  de  se  recrier  avec  amertuou;  con- 
tre ropiûioa  de  M.  d'Azara  ;  spn  resscii*-  * 
timcnt  va  mcmc,  jusqu'à  \c   ponce  à  mé-^ 
connoitre  les  Ynambus  et   à   les  éloigaer 
de.   ses.  Tinamotts  ea  les  rapportant  aux 
Coins  de  Fernaadèz,  autres  oiseaux  GaUi- 
MCés  d'Amérique  avef  ^ lesquels  les  Yaara^ 
bus  de  d'A^ra   n^ont  ^ucun  rapports 

Si  les  Imaiiious  de  ,  la  Guiane  ont  toujours 
Khabltùde  de  se  poser  sur  les  brandies  basset 
des  arbres^  c*est  qu'ils  y  ont  trouvé  ua 
rtffuge  contre  les  poursuites  de  leurs  nom^ 
brcux  \  ennemis:     l'absolue    nécessité,  qui 
commaade    cette    précaution  à  la  Guiane, 
n*est    point    la  mcme  au  Paraguay   ni  au 
Brésil  9  vu  que  ces  oiseaux ,  très  nombreax 
dans  ces  contrées  »  y  sont  moins  en  bue 
aux  persécutions  d  animaux,  et  de  reptiles 
•  yoracei.     Toucefois,    il    est   ceruia  «\ue 
M*  d'Azara  a  eu  tort  de  dire  si  posltl* 
▼ement,  que   les   Yuambus   ne  se  posent 
jamais  sur  les  arbres,   pmsque  des  obsefw 
vations  plus  récentes  ^  faites  au  Brésil  »  août 
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ont  appris  que  deux  espèces ,  également 
propres  aux  contrées  de  la  Guiaoe,  s*y 
po:»ei2C  de  même  pendant  la  huit  sur  les 
branches  ba^^cs  des  arbres«  J'observerai 
encore,  qu'à  l'exception  de  ces  deux  espè- 
ces «  toutes  les  autres  décrites  par  M. 
^Azara  sous  le  nom  d'Ynambus»  sont  écran-* 
gères  aiiX  conuecs  de  la  Guiane^  ec  ne 
se  trouvent  quau  Paraguay;  quelques-unes 
■de  ces  dernières  vivent  aussi  au  Brésil. 

lia  seconde  discussion»  à  laquelle  le  manque 
de  q.ieue  chez .  quelques  espèces  de  Tipamous 
a   donné    lieu»     est    également  hasardée. 
Deux  espèces  d'Ynambus  de  d'Azara  r^'ont 
efiêctivcment    point    de    queue,    et  dsins 
toutes  les   autres   espèces  qui  composent 
ce  genre,   la    queue   est   si   bien  cachée 
par  les  couvertures  supérieures    et  inféri» 
eures,    qu'il  est  très    pardonnable    de  se 
méprendre  sur  son    ezistance   ou    sur  le 
manque    total    de    ce    membre;  d'autant 
plus  que,    chez  tous   les,  Tinamous  pour* 
vus  d'une,  queue  ,   celle  -  ci  a  des  baguet- 
tes   très    foibics    et    toutes    les  plumes 
qui  la  composent  sont  étroites  et  réuûle^ 
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en  faisceau  à  leur  iuscriioA  dans  \t 
çroupiun. 

En  résume,  les  Yiîambus  de  d'Az^r^ 
fit  les  Tinamons  de  Sonnini  sont  tm 
même  genre  d'oiseaux»  donc  les  nomr 
breuses  espèces  ont  toutes  les  méoiei 
caraccères  gcpdriques:  de  légères  différeooes« 
qui  cunsisLcnt  dans  le  manque  ou  r^xiscance 
de  la  queue;  dans  la  parde  postérieure  da 
tarse-  garnie  d'écaillés  rsboctenseff»  cns  biem 
lisses  9  ne  peuvent  servir  qu'à  former  des 
subdivisions  dans  ce  genre  ^  oti.  \'oa  no 
comptait  du  tems  de  Bufibo  que  quatre 
espèces  distinctes  y  aujourd'hui  nous  eo 
comptons  treize» 

1^11  est  essentiel  de  prévenir  les  naturalistes  » 
que  le  Cboro  (4)  M*  d*Azara,  n'est  point 
uo  Tinamou ,  Toiscau  décrit  sous  ee  nom  csi 
une  Poule  d'eau  des  mieux  caractérisées.  VVm, 
0)  du  même  auteur  est  le  véritable  Tocr^ 
çfa  l.e  Perdix  gujanmsis  des  nomenclaxeuis  % 
çctic    espèce    se    trouve    égaicmexit    à  1^ 

I  I        I   t     ■      III  I  II  ■  ^ 

(/O  IMé  m.  334»  . 
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Guiane,  où  elle  est  absolumeot  la  mé^ 
met  ce  que  j*ai  en  occasion  de  vérifier 
sur  dus  individus  dc^  deux  pays,    qui  font 

.partie   de  mon  Çabiiict  (t). 

Je  ne  m'occuperai  ppint  à  prouver  ici  que 
les  Tinamous  ne  sont  point  des  Perdra 
ni  des  Cailles 9  bien  moins  des  Outardes; 
le  naturaliste  un  peu  exercé  à  observer 
les  caractères  distlncti^ij  des  i^cnrcs, .  se 
.gardera  bien  de  les  confondre  avec  les 
espèces  qui  composent  les  gQnie^  d'oiseaux 
mentionnés* 

Il  par  oit  que  Linné  o*à  point  été  à 
mcme  dp  voir  une  Llépuuilic  de  Tinauiou, 
puisqu'il  range  ces  oiseaux  dans  ie  vaste 
cadre  qu'il  à  donné  au  genre  Turao;  des 
caractères  marquants  et  faciles  à  saisir  dis- 
tinguent les  Tinamous  de  tous  les  Galli^ 
saccfs,  tant,  de  l'uicien  que  du  nouveau 
Morde.  C'est  Latham,  qui  leur  fi  le 
premier  assigné  un  genre  particulier^  sous 
Jla  dénomination  de  Jinanuss  depuis,  le 
Mvant  Professeur  Il!îger  a  pu  trouver  bon  de 

m 
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changer   ce   nom  adopté  contre  celai  de 

Une  dci»  causes,  qui  a  le  plus  contribué 
k  faire  croire  aux  naturalistes,  que  les 
Tinamous  d'Amérique  étoient  du  même 
genre  que  les  Perdrix  ou  les  Cai.Ics  de 
rancien  continent,  c'est  que  les  colona, 
tant  ceux  de  la  Guiaac,  c^ac  les  il:>pâgaOJS 
établis  au  Paraguay  et  les  Portugais  du 
Brésil  donnent  aux  grandes  espèces  de 
Tinamous  le  nom  de  Perdrix  ce  aux  pe- 
tites espèces  le  nom  de  CaïUcs.  iu- 
digènes  de  la  Guiane  dca-ncnt  ces  oiseaux 
par  le  nom  de  Unamou;  au  Paraguya  et  au 
Brésil  ils  sont  connus  sons  le  nom  ^Ynambiu 

Les  Tinamous  sont  des  oiseaux  stupides» 
peu  sociables,  dont  le  vol  est  lourd,  peu 
élevé  et  de  très  peu  de  duiée»  mais  en 
revanche  ils  courent  avec  une  extrême  vi- 
tesse* Quelques  espèces  habitent  les  pajra 
découverts  et  les  cluunps,  d'autres  vivent 
toujours  dans  l'épaisseur  des  ,  forêts* 
vivent  en  petite  &mUle  mais  ue   se  réii- 

(/i  liligcr  y  frêJ.  Uamm.     <tf v«  p.  a44>  l^H 
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nissent  point  comme  le  font  nos  Perdrix^ 
qui  prennent  leur  vol  ensemble;    la  jeune 
famille  des  Tinamous  est    davantage  c?par-* 
pill^ei  chaque  Individu  se  ohoisit  no  àbrl^  ce 
qui  ùit  que  lorsqu'une  telle  compagnie  prend 
rcâsor,  elle  se  disperse  toujours   de  côtcî 
et    d'autre,    et   ne  vole   point    vers  ua 
même   endroit,     comnie    le    ïont    k  plus 
souvent  les  compagnies  dé  Perdrix.    Ils  se 
nourrissent  d'msedtes  et  de  fruits^  qu'ils 
ramassent    à  terre;    leur  nid  est  comme 
celui  de  la  plupart  des  Gallinacés ,  «ans  aucun 
aprèt;    leur  ponte  est  de  plusieurs  œufs^ 
ét  communément  deux  fois  par  ans   le  cri 
d*appei  qu'ils  font  entendre  de  jour  conuBC 
de  nuit^  est  un  sifflement  lent,  mais  assez  fortr 
Il  n'y  a  guère  de  différences  dans  les  scxes^ 
leur  plumage  est  coloré  des  mêmes  teintes. 

Sonnini  dit,  que  leur  chair  est  btanehe^' 
ferme,  cassante  et  sdeculente,  surtout  celle 
des  ailes  dont  le  gout  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celui  de  la  Perdrix,  rouge,  mais 
les  cuisses  et  le  croupion  eut  d'ordinaire  d'une 
amertume  qui  les  rend  desagréables;  ccttf 
junertume  vient  des  fruits  de  balisier  idoitt 
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CÇS  oiseaux  se  noorrisieiit ,    et  Ton  trouve 
la^mteie  tmeittme  dau  les  pigeons  nmic» 
qui  oaogeat  4»  ces  firukst  mais,  lorsque 
les  Tinasious  se  nourrUseitt  d'autres  fruits , 
CQoime  de  ceri^  sauvages  etc.  alars  toute 
leur  chidr  est  bonne, sans  cependant  avoir  de 
fwet:  wreste  on  dois  observer  que,  comme 
1  jOa  ne  peut  garder  aucun  gibier  plus  longcema 
que  vingt  "  quatre  heures  à  la  Guiane^  &ans 
qu'il  fioit.  corrompu   par  la  grande  ciiâicur 
01   rhumîdittf    du    dimat^    il   n'est  pas 
possible  <}ue  les  viAadea  prennent  le  dégré 
de    maturité   nécegsaira   à  VaceUence  dna 
gottt,    et  c'est  par  jœttc  raisoa  qu'aucun 
gibier  de  ce  climat  ne    peut   acquérir  de 
Smtt.      lis    aiment    de   prëftrenee^  Doa 
senlenent  les  cerises  snnvages^  mais  encore 
les  fimks   du   palifticr    Ceman*    et  même 
(eux    de   d'arbre   de  caflé^    torsqu-'ils  se 
irouvenc  à  portée  d'en  manger;    ce  lïc^i 
pas  aar  les  arbres  mêmes  qulls  cneiUent 
ces  fraits,   ils  se  coacenfeent  ite  tea  Tm« 
snasser  à    terrct;    ils   les  clierckent; 
gîtent  aussi  la  terre  et  la  creusenc;  ijou^^ 
j   faire    leur    nld^    qui.  n'e^iC  cqh^osc^ 
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pour  rordinairc,  que  d'une  couclie  d'her* 
bes  srfdics;  ils  font  communiaient  ,4eu)| 
pratet  pir  an  et  tootcl  deu  (nés*  nom^ 
breuMs 

Les  plumes  des  Tinamous,  particulière^ 
moc  cdtes  da  dos  ce  du  croupion  pnt 
des  baguettca  très  Igrgtê^  lisses  çt  vùq^ 
tées  k  teor  partie  supérieure»  ptQtjuéé^ 
mcQt  eannelccs  en  dessous  et  très  pe» 
adhérantes  à  la  pe^u;  les  baguettes,  verf 
te  milim  des  plumes,  devtmûcnt  tout-i» 
coup  orèa  minces,  elles  sont  à  tel  point 
déliées,  ^ue  vers  Ip  bouc,  il  n'est  plus* 
possible  de  les  distinguer  des  barbes^ 
dans  ({oelques  espèces  il  sort  deox^  plumes  ' 
da  mâme  tuyau,  IMnférieurci  est  simplement 
Carnie  de  «duvets  nous  avons  vu  .  qoè 
It  même  particularité  a  Ueu  daos  le  genre 
des  vérimbies  Tetrao»  Les  Tiiiamous  ont 
le  corps  massif,  très  ebarnu;  le  cou  lon{ 
et  mince,  portant  me  tête  pe^  et  plaae; 
les  îaiBhes  kmt;ues  et  ^les« 

Les  caractères   essemiels   qui  distingnenC 
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ce  genre,  sont.  Le  bec  mc'diocrc  ou  long^ 
grèle»  droit,  déprimé,  beaucoup  plos  laig^ 
^ue  haut ,  ii  pointe  .  arronAa  et  obcose; 
line  arête  voûtée  dans  le  milieu,  forme  de 
chaque  c6té,  5ur  toute  la  longueur  da  bec, 
une  raiaure  dans   laq^ucilc   les  narines  sont 
percées  »   elles   sont  placées  à  peu  près 
vers  le    milieu  de   la  mandibule  tapéri^ 
cure^    latérales,    ovoïdes   et   perc^  de 
part  en   part»    Les    pieds  eue  le  tarse 
long,    dans    la    plupart    des   espèces  i 
Iteailles  lisses,    dans  le  {jhis  ttx&  ikioi^ 
bre  garai  à  sa  partie  postérieure  d'sspéhiés 
dont   les  pointes  sont   tournées  en  baat; 
les  doigts  sont  coures,  eniieremeai  divisés, 
celui  de  Ucrricrc  u      cuurc ,    articulé  sut 
le  tarse  et  ne  portant  point  à  terre;  les 
ongles .  petits  .  et    plats  ;    dans  quelques 
jespèces  la  %ueue  esc  nuUe,  dans  la  plu- 
parc  .elle   est  courte ,    furtcmenc  éca^t-^,» 
composée  .  de  dix   pennes  cncièreiseac  ou  ^ 
peu  près  cachées  par  les  longues  çlumes  qti 
*:feoouvrent  la  queue,  tant  en  dessus  qtfea 
dessous  ^  les  .ailes,  courtes  .sont  très  atroodies; 
des  quatre  j^éini^ej^  extérleuics  ;  U  jtfcoû^re 
«  % 
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très  courtç»  elle  abo&tit  au  tiers  de  la 
longueur  do  la  cinquièine  et  de  la  sixième 
rémige,  qui  sont  les  plus  loDguea. 

Je  comprends  deiuc  aecdons .  âan«  le 
genre  Tinamou,  la  première  se  composer^ 
du  petit,  nombre  d'e$pèces  qui  sont  en^ 
^èrement  dépourvus  de  queue;  elles  sont 
en  outre  distinguées  par  la  courbure  ec 
par  le  renflement  en  ypute  de  la  mandibule 
f upéxieurej  ainsi  que  par  le  doigt  postérieur 
qui  est  plus  long  et  portant  k  terre* 
l^a  seconde  section  comprendra  toutes  les 
autres  espèces  dont  je  ^ens  d'indiquer 
les  caractères  principaux. 
,  On  .pouroit  égalemcnc  scctioxmer  celles 
de  ces  espèces  qui  ont  des  aspérités  4  la 
partiç  postérieure  du  tarse,  de  même  que 
Celles,  qui  ont  deux  plumes  sortant  d'un 
m^mc  tuyan  ;  mais ,  ces  caractères  me  sem« 
blent  de  trop  pei^  de  conséquence  j  raiieu 
que  irClul  du  manque  total  de  queue,  portç 
sur  un  caractère  marquant,  dont  l'absence 
OU  reristanoe  Influe  sur  les  habitudes ,  vu 
qne  la  qnen^  est  d'un  secours  reconnu 
daus  le  ycl  des  oiseaux  et  dans  ia  cér 


Digitized  by  Google 


:y  DifiCûuas* 

\éni6  tôt  tmirii  «ta^maent»  Tbute^  tel 
eipèoot  de  TlMiMW  qui  â6oc  dé^rvi» 
de  queœ  ne  voient  presque  piÀùt^  ec  ili 
|é  dérobent  au3;  poutsuices  des  enodirjs 
par  la  rapidité  de  leur  coar^e* 

Fidtls  à   ma   lOttdme ,   je  ^ré^iefit  M 
naturalistes  »  que  la  description  de  f  espèce 
ta     Thmàs    tao^    et    e^e   du  Tinami 
pdipêrsus  sont  du  très  petit  nombre  de  celles 
donc  je  fais  meaUoQy   $dns  en  posséder  lc9 
dépouiileB  du  en   a^olr'  tu  les  iadli^dos  i 
je  m'écarte  ici  de  lâ  rfeg6\e  àom  ^  tnÀ 
Ml  Mt  une  loi  9    persuade  ^   que  l^au^Or 
rité  du  célèbre  professeur  lUigM  ne  saurait 
4tre  révoquée  en  douce  j     ce  sâvaût  (<f)^ 
dûnc  la  eorrespondanee  in*a  «ati;vent  èertrt 
de  guide  dans  plusieurs  détails,  fient  M 
me   communiquer  les   descriptions    et  let 
flguiies   de   ces   oiseaux^  faites  d'apre^  les 
individus  que  M.   ie   Comte  de  Hoffinazin*- 

2cgg  a  reçu  du  Bfésii      ees  oÉMik  Stf 

   '  ,  ^     '  j 

.ia)  ^  tasrt  prématurée  de  .M,  UUspr  m'a.éi^ 
communiquée  pe&dant  qae^ce  dernier  ▼plane  éco% 
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tK>uv«Qt  maijitattnt  -  dans  '  ie  Mos^uia  de 
B^ïliQ»  Je  me  vois  dans  le  mcme  cas 
|x>ur  la  description  ûa  Thutmus  namu§ 
le»  détails  ^  très  rïrcoostandés^    ^  mom 

donne  Ponvrage  de  WL  û'Azm^  tafmt 
détenniné  k  faire  mention  de  cette 
espèce  Hourella» 


«  » 
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PREMIÈRE  SBCTlOy. 

1 

^ueue  nulle  ^  nandibulQ  supérieitre  «lu  bee 
un   peu   voûtée;   doigt   de  dcrricre  losgt 
'  pomit  â  terie. 

if 

TINAMOU  GUAZU. 

Xioamus  rufetceuf*  Mièim 


zJLM,x  â  décrit  cec  oiseaa  sous  U 
dénomination  que  les  Guaranis  lui  donnent ^ 
elle  signifie  Grand  Tnambu  /  les  lEspugaoU 
rappèl^t  grande  Perdrix.  Le  ittCarsBste 
Espangod  nous  «prends  qu'on  ne  trouve 
respèce  que  dans  les  pâturages  giis  et 
fournis  d^berbes  hautes;  elle  se  tieot  ci« 
chéc  dans  T  herbe  et  ne  s'envoie  que  lo»t 
^uH>n  est  j^rét  I  lui  marcher  vox  le 
corps  ou  qu^on  lui  jette  des  pierres: 
ç)iç  va  ordinairement^  au  clair  de  lit 
lune   et    des  crépuscules ,    dans    les  blés 

f  ^  les  msS^  nouveUetnent  sem^s  ;  die  itr 
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niasse  les  grains  qui  se  sont  pus  recoor 
verts  de  terre  ,  et  iciire  mémo  ceux 
qui  sont  enterré;  son  cri,  que.  Pon 
entend  de  fort  loin  »  est  im  siffler 
suent  triste  et  un  peu  trombianc 
Quelques  pei'sonnes  élèvent  au  Paraguay 
des  Tinamous  guazu,  maïs  ils  sont  tou^ 
jours  ftroQChes  et  ils  s'échappent  aussitôt 
qu'ils  1^  peuvent.  I«enr  ponte  est  com.- 
posée  de  sept  œufs,  colorés  en  violet  trè^ 
brillant  y  d'une  é|^\e  grosseur  aux  dçux 
bouts  y  ce  dont  lc$  diamètrçs  ont  37  et 
M  lignes.  <kt  olsem  prend  soin  de  cacher 
son  nid  dans  quelque  touffe  de  paille  09 
d'herbe;  on, ne  rencontre  point  la  petite 
famille  •  rçunié  en  troupe ,  mais,  toujours 
à  que-.qne  dis^tance  les  uns  des.  autres  et 
jfuère    plus    rapprocliés   que  de  quarante 

•  .  ' 

pas;  leur  chair  passe  pour  ^tre  meilleufp 
•qoç  c^le  de  l'espèce  suivante  ^  à  Monter 
Video  on  Içs  classe  avec  ^des  <;hiens  qujl 
les  font  Icyçr,  les  suivent  et  Içsi  prenr 
qent  k  la  seconde  ou  à  1^  troisième  rc- 
mise:  on  les  tue.  aussi  facilement  h 
pç^ijps  de    (u&il;    m^MS  il   e^  néce^salrç 
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d'avoir  un  chien  qui  les  ùs&c  lever  ^  un 
ies  prend  aussi  tu  piègc«  ^ 

La  longueur  totale  ,  ûû  Tînamoa  guazii 
est  de  quinze  pouces  et  demif  le  beo 
mesure  dix -neuf  ou  vingt  lignes;  le  tarse 
a  deux  pouces  et  demi;  les  plumes  qui 
dans  les  oiseaux  *  pourroa  d'une  queue . 
servent  de  couvertures,  dépassent  la  psftie 
charnue  du  croupion  d'un  peu  plus  4ic 
deux  poucçs.  * 

Uu  roux  clair,  ou  co^ctn  de  ciM  na 
lait  'At  répandu  stir  le  cou ,  sov  la  ppU 
trine   et  sur   (e  ventre,   cette*  dermdfre 
partîe  c^t  égaydc  par  des  raâes  tranwer^ 
saie^k,  très   peu    apparentes;    l'abdomen  et 
les  flancs  ont  des  nuances  grisâtres,  cou- 
ples par  des  rayes  &uve8  et  noires  ;  h 
gorge  est  -  blanche;    sur    le   baat   de  la 
tétesont  quelques  taches  oblongucs,  noires^ 
màis  bordées   de    roux   dair;    uce  tache 
noirâtre  couvre  Torifice  de  Toreillc,   et*  «a 
trait  délié  part  dé  ;  Tanglc  de  la  bouche; 
le  manteau,  le  dos,   leS  couvertures  des 
ailes,   le  croupion  et   les  longues  piumes 
qjai  recouvrent  les  .dernières  vertèbres  dor* 
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gales  sont  d'un  gris  foiblcment  nuancé  ^ 
roQMfttre;  ibutcé  les  ptmqei  de  ces  pâl« 
•ticf  4ent  Myleft  irana^ersalettitot  ^  4e  Wmo 
et  4^  noir  ^  les  deux  raies .  étsM  UdM- 
rances;  les  remigcs,  le  bor4  cxiérieur  de 
l'aile  et  l'aile  bâtarde  sont  d'an  roux 
rougeâtre«  Le  bec,  qui  est  loqg  et  d'ont 
la  pointe  est  foibletnent-  courbée ,  a  une 
teinte  d'un  brun  bleuâtre;  le&  pieds  «ont 
d'un   roux  pale* 

Dans  la  traduction  française  des  oiseaux 
du  Paraguay  M.  Sonoini  a  placé  une 
note,  par  la  quelle  il  semble  vouloir  rap- 
porter le  Tinatnou  guazu  au  ZonecoUn  (a) 
de  Bufibn  i  on  voit  par  cette  note  et 
par  plusicrs  autres  rapprocbemcns  de  cette 
nature»  qui  sont,  également  faux,  que  le 
traducteur  à  entièrement  méconnu  les 
ynambus  de  M.  d'Azara* 

Ce  Tiiiamou,  le  plus  beau  de  plumage 
de    toutes  les   espèces  qui  composent  ce 


C^)  Pcrdix  Cristata.  Lathi  Ind.  orn.  v.  1 9  sp. 
%o.    Cette  csp}ce  est  le   Coliu  zundcoiia  de  cet 

#«mge9  fiifffs.  44tf. 
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genre  ;    liabitç    au  Para^y  ;  11  est 

irè&  rare  au   Brésil»    Le    seule  io&vidu 

que  i^ai  vu  9  P^^H^r  Mus^'iw 
4e  Faris* 
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tINAMOU  YNAMBUL 

Tioasius  maculosuf.  ^  MàK 


ISfo  u  S  devoos  aussi  k  M.  d'Azara  la 
oonQolsiince  des  moeurs  propres  à  cette 
espèce;  les  Guarani*,  appèlenc  cet  oiseàa 
Ynambui  e$  Tnambumii  ces  deux  mots 
signiGent  petit  Yiiambu»  ]q&  Espagnols  lui 
dooocnt  le  nom  de  petite  Perdrix  ,  et 
quelques  «  uns  celle  de  Caille ,  à  •cause  de 
la  conformité  de  couleurs  et  autres  attri« 
buts.  rYambui  iait  entendre  fréquemment, 
pendant  toute  TaxiD^c,  son  cri  long,  ca* 
dencé ,  mélancolique ,  point  ^agréable  et 
assez  fort  pour  dtre  entendu  de  loin  ;  sa 
ponte  e&t  de  six  à  liuic  ceu&  viotets  ec 
semblables  à  ceux  de  l'espèce  précédente; 
leur  teinte  est  seulement  plus  sombre., 
n  ils  ont  de  diamètre  treise  et  dizhult 
'  lignes.  U  ne  quitte  pas  les  campi^gnsi^ 
De  boit  pas ,  même  eu  domesucité ,  et 
ie  j:out  de  sa  i;hair  -esi  piédi^cre,     .  ^ 

fi 
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-Çe»   oifieftax  ne  so  cachcrt   pag  aotant 
que  ceux   dq  JVtic'c  ,précédcot,  et 
eVltcnc  diifîcitcnicnt  ia  serre        roiscau  de 
r.:pinc.    Per^ounc  m  leur   fait  i«  cfaasse 
Til  ne  les  mange  au^  Paraguay  ;  mais  comme 
il  y  a  moins  de  plaines,  ils  sont  aussi 
moint*  sioflnbrettx   qulk   Mome*  video  et  è 
Buenos  «-ayroSf  où  on  les  paya:t  sfai  pouf 
un  dcmi-réal;    apréscnt    ils  y   vakat  ds* 
Tantagc ,    parccqu'ayant    été    détruits  aux 
cnviftms   de   ces   deux  riffes,    on   les  y 
apporte  de  loin,    La  manière  de  les  pren^ 
«  drc  e^t  une  preuve  de  leur  naturel  stupiâc; 
Le   chasseur    a  une  gaule  de  six  à  neuf 
pîcds    de   long  ,    au   buut         lac]wclie  est 
rjustd  un  lacet  en  noeuJ  eoulart»  fait  arec 
ttse  plume  d'autruche,  afin  qull  se  tienne 
ouvert  :   muni  de  cet  instrument  et  d*ijii 
sac,  le  chasseur  entre  dans,  les  campagnes^ 
et  quand  il  rencontre,  un    Ynambui,  il  en 
^)proche  en  faisant  qudques  dreiite  avec^ 
s6n  cheTtl  ;   Poiscau  se  tapit ,   et  reçoit 
&:nâ  bouger    le  lacet  au  cou.    Le  quaa^ 
titc  monibrubie   d'Ynambuis  que  Ton  suu^ 
à  Buenos -aytos ,  se  prend  de  cette  iaa- 
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nière.  .  On  en  tue  quelquefois .  à  coup  de 
fu^l  ou  d*épee ,  et  on  peur  m^mc  lei 
sabir  à  la  main. 

Il  n'm  point  mprenant  que  les  Espagnols 
doDoent  le  nom  de  CiîUc  à  cette  espèce 
de  Thiamou,  pulsqu'en  cfict  son  manque 
de  quçoe,  ^  petiic  taille  et  toutes  ks 
ooiileurs  et  les  taches  irr^uUères  d  ont  sou 
plomace  est  couvert  lui  font  avoir  btau* 
ooop    <de    ressenblflnce  avec  notre  Caille 

Soncini,  f?t;:blit  encore  ici  des  reports 
avec  les  Colins  de  Fcmandcz,  il  rû^iproclM: 
respècc  de  l'Yambui,  aa  Coyoteos  de 
Bufibn  (fi),  qui  n'est  qu'une  description  à 
doi^  .emploi  de  l'espèce  du  Colentcui 
du  même  auteur;  aureste  rynambi  est 
Qtt*  vériiaUe  Tinamou,  et  des  mieux  carac^ 
lérisés. 

La  ioDfueur   totale  de   cet   oiseau  est 

C«5  Perdit  coyolcot.  Latk,  îm.  Orm.  v.  a,  p.  65$, 
9  .34*   Synonyme  avec  Peréh  v^rgMama^  marlimis 

ar  tfiex'cûtta  du  mcuie  auteur.    Voyez  Particie  da 

t 

tQoai  "Colin  coie)iicui     436t  de  ce  volume* 
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de  dix  pouces ,  quelques  individus  sont 
plus  grands^  d'autres  sont  plus  petits  t 
les  plumes  du  croupion  dépassent  le  der-^ 
nier  vertèbre  da  dos  d'an  pcmee  nettf 
lignés;  le  bec  a  Un  poruce  ;  et  le  tants 
a  vingt  ligneSé 

Les  plumes  du  sommet  de  là  tête 
sont  d'un  brun  ïoi^.cé ,  marquées  de  blanc 
et  bordées  de  ronssâtre;  la  gorge  esc 
blanche;  les  côtés  de  la  téte,  ie  eou  et 
toutes  les  autres  parties  inférieures  sont 
d'un  roux  blanchâtre,'  sur  le  devant  du 
cou  sont  des  taches  longitudinales,  noirâtres, 
qui  occupent  le  milieu  de  chaqne  plumes 
les  plumes,  des  parties  supérieures  du  c^rps, 
sont  d'un  brun  roussâtre»  irrégulièrement 
niari^ue  de  noir  ^  et  toutes  sont  bordées 
de  blanc  roussâtre:  les  pecites  et  ies 
moyennes  couvertures  des  ailes  sont  d'os 
blanc  roussâtre^  marqué  de  roux  plus  foncé 
^t  .rayé  traaiversaicment  de  noir:  les 
pennes  secondaires  des  ailes  soat  rayées 
alternativement  de  roux  et  de  noir;  les 
rémiges  ie  sont  de  mcme,  mtis  sealemenc 
sur  leurs.,  barbes  extérieures^^  les  terbw 
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.toiirituf  es  -  tfumt  grise»  aTec  *  qtidques  ^es 
rousses  y    cr^  -  fiMblement   pronon^s.  Le 

bec  esc  brun  e:i  dessus  et  blanchâtre  ea 
dessous;  Tiris  est  d'un  roux  vif.  et  ,les 
pieds  sont  d'un   brun  pâle* . 

é. 

Ce  Tinamou  e^t  très  abondant  dans  les 
possessions  des  Portugais  et  des  Espagnols 
en  Amérique ,  mais  on  ne  le  voit 
^PQint^  -kj  Ja  ^Guiaae;  .  deux!  indf^doiv.  ^ 
âlSBbreot  entre -eux  pour  la  taille  font 
partie  du  Muséum  de  î^aris:  j*^  vu  éga« 
lement  quelques  -  sujei^-  '^att»^*  des  cablneà 
à  Londres» 


2mi  m  mm 
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'         s^H  e  o  n  un*    s^m-c  ^"iov. 

'    Queue  rasicmbUe  en  faisceau ,    cachée  par 
couveftiîm;  'doigt 'de  derrière  très  court ,  ne 


portant  point'  à  '^rré;  urses  gatob  d>aipé- 
*   ritét,  ou  listes* 


mUXMOV  MAGOU A. 


Tinaœut  .braaiiien^is.  UJi» 

Js  commence  ^   ea  premier   lieu  «  ^  par  la 
dc>cripâon   de  ces  espèces    de  Tmamou^ 
dont   les    tardes    son   garnis  à  leur  p^rdc 
postérieure  d^aspérités  très  dures  ^  dont  les 
pointes  sont  dirigées  en*baut.    La  première 
espèce»   la   mieux   connue  de  toutes  celles 
qui    cuiiipo^ent  le  genre,    est  le  Magouj, 
décrit  et  figuré  par  Buffon  sous 
Jinamou  d$  C^erme  (a),  lâmé  tu  a  Ut 
son  Perdix  major. 


t*).  Voyos  i9t  ^Umehn  mOmÊihiiM  no.  476,  ont 
£gure  peu  «Mcte  d»  i^oHeau.* 


f 

DES     T  I  N  À  M  6  tj  S.  ' 

Voici ^  ce  [que.  Bufion  nous  appreûd  sur 
cet  .  oisetu .  d'apràs  les  <Mqu1s  qui  Ini  fureAt 
donné  par  M»  Sonnini,  nataïaliste  Voyageur^ 
qui  a:^jiic  «  obserré  les  habimileâ  iie .  xet 
oi^au  .  et  de  quelques  autres^  .espèces  i.4)i 
genre.,  .  uaas  ses  voyages  à  la  Guiiuic 
fitt&^laâ* 

-  ^  Nous  donnons,  jdifc  Buflbii,  àa  plus 
grazMl  de»  Tinamous  k  noiil  .'4e .  magQSèOi^ . 
ptr  coï^dQùon  de  TTza^ou^^guMa  ^'  nfilli 
porté  aift»  BrésiU     jQet  joi$<eaii.  oir 
^^.lEoiiit  de  la  grandent;  d'uii  Eaisan; 
^^Cûips»,  fist  ^  si    chacniiy.   iqu'tl    a^.  j&eioii 
Marcgraisa^  Iq  dioubla.  de  rlftwcbair  4junc 
poule*    Pison  .a  ,obsecV:ié  «^que  toutes  les 
»,  pactiiea  Intérieur ctf  .âis>  'Cet 'Toiaettâ  étoient 
^1  seablabtes..:  à    eellcsf.  pdo  ::lft.  poulo^.  U 
siflqment  tpar  lequ^         oiseaux  ,se  rap- 
^  pciienc  ,    e§t.  .un  «on  |;iay  e  qui  i>e .  f^it 
^  entendre  'tdfi.  loin  et  .  tégulièranem  à  six 
^  Imret  rdO^  ^Aolr^  tfest-îà-^e  :au  ^moineQt 
^^.du:  coucher  .du   acd^il:  (4ang.  cUa^ai^i 
A,,  de,  sorte  que  auaod  Ip.jçiel»  est  couvert 
et    qu'on   tûtend    Je  œafoua-,    on  est 
9i  aussi  Air)  I  de  .  TteiM^  que/:  sin  ifoâ  ;  û>n^ 

m  m  4 


uiy  u^ud  by  Google 


5^4  HISTOIRE 

sultoit  une  pendule;  il  ne  siffle  jamais 
^  i%  noit  »  à  moins  qoe  quelque  chose 
^  ne  l'effraie  (b}. 

Cette   espèce    est  du  nombre  de  celles 
qui  dans  les  climats  de  la  Guiane»  où  le 
Ml  fourmille  d'animaux  voraees  et  desuttc-** 
teura    se   ehoisit  «    pour  passer  la  nuîi  » 
les  plus  grosses  branches  des  arbres;  plvi^ 
sicuï$    individus    se    rasseaibleac    ain^i  sur 
'tèa  brinches   basses  des  plus  gros  «rbres 
de  lA  fofèt  et   de   se  rendtat  à  terre 
que  lorsque  les  premiers^  rayons  du  aolcvi 
.pénèucnt  sous  J'ombrage  bospiiatier  de  ces 
bois   solitaires,    li    est  possible,  que  dans 
éértaiiis  cUrnans  de     Amérique  •  méridicMialc^ 
oà  les  animaux  voraees  et  vâtimeux  sont 
m'oins  multipiiés^  qu%  la  Guiane  »  les  Ti- 
-  namous   n'ont  pas  i>esoin   de  se  précau* 
tionner  Contre  ^cs  ennemis ,   et  peuvent, 
sans   risquer  d'être   enveloppés  dsas  Jew 
someil^    passer   la    nuit  dans  les  mêmu 
lieux  où  ils  ont  coutume  •  de  vivre  pen- 
dant  la'  journée;    cart    slnsi    que  j'ai 
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souvent  trouvé  occasioa  de  dire,  les 
mœurs  ec  les  habitudes  des  animaux  d#* 
pendent  le  plus  souvent  de  causes  Ioca«« 
les»  ec  yarieot  suivant  la  nature  de» 
lieux  et  celle  des  cUoiats, 

La  femelle  place  le  nid  à   terre,  caciié 
dans  la  mousse  ou  dans  les  herbes,  proche 
ou  eèntre  le  tronc  des  gros  arbres;  elle 
fait  deux  pontes  par  an;   la  couvée  est 
commui2£^incnr  de  douze  jusqu'à  quizc  œufis, 
dont  la  couleur  est  d'un  beau  vert  bleuâ« 
tre;   les  jeunes   suivent  la   mère   ec  se 
blotfssent  si  bien  à    terre .  à    Plndice  du 
danger,  qu^ils  se  laisseraient  piutdt  nuMher 
dessus  que  de  prendre  la  fuite.    Leur  noul^» 
riture  consulte  en  graines  et    en  insectes. 
9s  mangent  aussi  des  fruits,  tels  que  celui 
du  cafier  et  autres»    Les  Indiens  en  tuent 
beaucoup  au  crépuscule,  lorsque  ces  oiseaux 
se  fiont   retitrés   sur   les  branches  basses 
des  arbres;  leur  chair  de  même  que  leurs 
ceufs  sont  un  manger  très  délicat  et  '  très 
rechercbé   dans   difl^rens    districts    de  la 
Guiane* 

Bttffon  observe,  et  ^'ai  Oit  la  même  remar^ 
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qiie  '  sur   plasiei^rs  r  indîvldps ,  que  la  uâtlc 
îffiSt  pas  la  «léaio^d^  tQiiSy  j'en  al  mesuré 
qui  ap  {Mdrtqicnt  .pc^t  quinze  pouce^^  d'aa* 
avaient   plfi^  j^de  *  dixsept    pouces  en 
longueur    tota!cj    dans  ,  le    grand    nombiC  * 
d^eUvjidus*  qpe   j^ai   yu,     Isa  -dîfirences 
d^as  1^  couleurs  .  4a  phamage  litoient  nulVes 
ou  de  très  p/eu^^de  eoos^q¥enae;  «ce  qui 
me    f^c    présumer^    que    àsm   ce  gearo 
cprn.mc    chez    le    plus    grand    nombre  Je 

Cailioacés,.  la  taUle  et  les  dimendoos 
varient  suivant  la  fertilité  des  lieux-  que 

les^  c^jQOtpagnies  ,  de   ces.   oiseaux  habite&t, 
et ^  que-:  cette  ;  diflcr eue j   dépend  encore  de 
pu  ses  4ocales  ^  ainsi  que  je  Tai  prouTif  à 
l^tictç  dQ^^^t^e  Perdrix  grise  d-EiM^ope* 
\Le    tepne  •  moy^u    des    dimensions  de 
%ettç  çspèce  m'a  paru,   pour  ia  lonfoeur 
ipçale  de  , quinze  pouces;   le  bec  jusqu^aux 
coins  de  la  bouche/  dfon  pouce  linit  Icgnes^ 
la  hauteur  du  tarse,  deux  pouces  aeu{  bcnes^ 
^  ^ueuc  44^passe  L&s^  aUc«  .pUees  d'ua  pouce 
4çuxrjignçs,  Il  Ti'e^^ste.  auçune  dîflerençe  bien 
%iarquée  dans  les  sexes,  et  les  jeunes,  dè% 
,  lottf-. -frontière  n^i^ç-  pnt  le  plAunage^dEMlu^ 
|ncnt  s^ep^able  à  celui  des  vieux» 
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Ufi  roQX'w  mwnm  eon^m,  tout   le  som* 
mec  de  la  téce  et  se  dirige  sur  la  nu* 
que;   l'espace  entre  l'œil  et  le  .bec «  de 
Jar^s  sourcils,    la  région  en -dessous  des 
yeux  et  ia.r.parcie  «ipéMeare  du  cou  aont 
cottireita  .  de  petites .  '  piumet.  très  courtes  » 
d*ua^  roux^.  jaunâtre,  piua  'on  moins  .  funcé» 
bordées  pu  lif  ér^efi  d^;  très  .^fiiies  raies  d'un 
brun  noiracre;  sur  ia  région  des  ordiles  il 
existe*  une  grindo-  tache  d'oa  brun  ceodrtf; 
toute   la  -gorge  est  dfua..  blanc   pur;  la 
parue    inférieure   du    cou  .et  .la    poitrine  . 
sont   d'un  x^endré    légèrement    nuancé  de 
bleuâtre  ou    de    verdâtre;    tout   le  dos, 
les  ■  seapniaires    ainsi  que  les  couvertures 
alalres^et  caudales  sont  d'un  olivâtre  nuancé, 
de- brun;  .on  icmarquo  ^ur  les  plumes  du: 
dos'  quelques   petits,  traits v  noirs    placés  à 
grâiade    di^cânccj    sur    celles   des   ailes  il' 
y   a-  de   semblables   battâes.  noires,  très 

m 

*  distantes  les  tines  des  autres  et  qui  forf» 
ment  des ,  Aigaaga  ;  les  pennes  secondaires 
des  ailes  sont  .d'un  brun  marrant  marqué 

transvcrsalcmcuc  de  zigzags  -  noirs  très  fns; 
les  rémiges  sont^  d'un  brun   cendré  sans 
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taches  ;  les  pcno^  .  de  la  queue,  sont  d*an 
marron  rougeâtre^  également  saios  taches; 
la  poitrine  et  les  autres  parties  ieféricu- 
m  sont  d'aa  cendré  blandiàcre^  ^ue  psr^ 
court  un  grand  nombre  île  zigsagft  très 
fins  et  d*un  .  cendré  foncé  ;  les  zigzags  - 
e(  les  taches  de  cotte  couleur  sont  pius 
grands  sur  tes  cuisses;  les  pieds,  selon 
le  Âite  des  voyageofs,  sont  d'un  brnn 
jaunâtre  y  la  partie  poscéricare  est  garnie 
d^asperUés  très  rudss;  la  mandibuic  supéri-v 
cure  du  bec  est  d'un  brun  foncé  »  PinSé^ 
ricure  est  en  partie  blancbâtre;  Tlris  est 
d'un  brun  noirâtre.*  \ 

Cette  espèce   habite    les.  grandes  j  forets  - 
de  la    Guiane   française,    et  probablement 
aussi  quelques  districts  du  Utém,  puisque 
j'ai  vu  des  individus   pareils  "^«i   tout  à  . 
ceux  tués  à  Oayenne,  dans  une  coUcction 
d'oiseaus:   rassemblée^  au  Brésil.     Je  .  con- 
serve  dans    mon   cabinet  deux   individus^..  * 
qui  ne  diflerent  que  par  la  taille;  le  ptas 
«rand  à  kté  .  tué  au  BsésU,    l'autre   m'a . 
ffté  envoyé  de  Caf enne. 

« 
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JLiiA  seconde  espèce  à  partie  postérieure 
du  tarse  garnie    d*aspérités  très  rudes  est 
connue  au  Brésil,    dans  la    province  de 
ParÂ ,    sous  le  nota  de  Tnambu  $ao  ;  c^cst 
le  plus  graad  des  Tinamous    qui  habitent 
les ,  parties  méridionales  de  rAmerique  ;  sa 
longueur  totale  est  de  vingt  pouces;  son 
>ec    mesuré    depuis    la    pointe   jusqu*au.  . 
front  porte  dix^^ept  ligues;  le  tarse  mesure 
deux  pouces  neuf  lignes  et    le   doigt  du 
miaeu    avec   l'ongle    un    pouce   six  lignes, 
M.  le  professeur  Illigcr,   qui  m*a  com- 
munlqué    la   description  de  cette  espède 


d'après  un  individu  que  M.  le  cpmte  de 
lioffinannsegg  avoit  reçu  du  Brésil^  m'en 
fidt  le  porcrait  suivanc. 

La  téte  est  noirâtre  avec  des  taches 
grisâtres  t  à  peine  distinctes;  du  câté  du 
front'  naît  ua  trait  qui  s'avance    sur   les  , 
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yeux  et  fome^  uil  -sauicil^  .md-^c^^aUnng 
jusques    sur  le  milieu  de  la  partie  po^tc* 
rieBîe  da  cûu,   où  il  sé-jotox  'm  même 
irait  de  Tautre  cùié;  ces  bandes»  les  Joues 
en -dessous  des  yeux^    la  partie  iiiférieure 
de  la  ^oigc  et  la  partie  supérieure  du  bas 
du  cou^    ainsi  que   les    cAtës   du  c^^v 
spot  variés  de.  ^ipir  et .  de  blaoc,  de  manièse 
'.que    les   petites  .pliâmes   de    ces  parues 
ont.  de   petites    bandes   biaaclies   sur  un 
fond   npir;    le   menton  cç   la    gor^c  ^onc 

blanchâtres,    mais,  obscatémeot  vmi%  te 
itoiiâtre;   les  côtés  de  la  téie  «ont  noi- 
râtres »  Je  sQir  descend  par    roieule,  4e 
cjjaque   côté,   jusqu'à    la    partie  inférieure 
du  cou    par    une   bande  ^    qui    si:parc  la 
,  bande  superdlialre  des ,  cAtéis  v^riib  du  cou  v 
la  partie  inférieure  du  cou  et  la  poitrine 
apnt    cendrés  »     mais    iinemeat  pointiii^ 
de  noirâtre;,  tout  le  dos,  le  croupion  et 
les  cûavcnuriis  UcS    ailes    sonc   d'un  noir 
rayé  de  zigzags  cendrés;   les  bandes  <ia« 
décs  noires  et  cendrées  sont  très  serrées 
et  telleipent  disposées que  deux  band^ 
étfoltcff  cendrées  alterApnc  avec    une  ta>i«^^ 


ndre»'  -ûn  'double  )ilus  large;  toutes  icfcs. 
plttffies  :i8ont  :  terminées  dé  -  "ccudré  ;  «lee* 
baodes  sont  moins  àisunctcs  sxlx  les  coft-* 
vertures  supérieures  de  la  queue  ^  oii  la 
CGUlenr  Mire  donniie  ;  vers  la  pointe  «  qui 
est.  en^  oatre  p^riemée  '  de  '  {loints  Générés; 
le  «ventra  e^t  yccnUcé^  /  marqué  de  .sig^ag^ 
pius  obiours  et  très  serrés;  l'abdomen  ei.  ' 
les  cuuises  sont  rous^âtrcs  mais  oiAés  de 
noir;  un  cercle  brun  Mtoure  le  genou; 
le^  courer tures  du  dessous  dç  la  queue 
sont  ferrugiixeuses  ■■  aveo  quelques  OQdas 
noires  sur  les  bords  des  pjumcç;,  les 
..^émiges  *sofit  ^  noirâtres  .  sans  taches  $  les 
pennes  '  secondaires  ont  des\'  fines  bandes 
transversales^  en  ^igzaga  ^  d'un  /ceudrë 
tfèa  fgi^cé^  ces  bandes  /  deviennent  plus 
claires  c;  plus.  distincCcs  .sur  les  pennes 
le»  plosr  proches  du  *  corps  ;  les  pennes 
de  la  queue  .  sont  noirâtres  avec  des  n^* 
7.ass  d'un  gris  blanchâtre:  le  tar&e  a  une. 
teinte  piombée  peu  foncée  ;  ie  bec  est 
d'un  aoif  cendré,  .et  l'iris  d'an  brun 
roussâtre* 

Il  est  très  incertmn  (i  l'on  doit  consi« 
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dérer  PTnanbu  muaicùgoS  dont  il  est  (Ut 

memion    dans   les  fisuvres   de  doa  Fdilx 
d'Azara»    comme  ecaac  de  la  mèmç  espèce 
que  notre  Tinamou    tao;    il  est  de  fait, 
que  les  descriptions  ofirent  sculonent  de 
légères  '  disptricés    dans   les    couleurs  da 
plumage»   qui  sont  variées  de  roux  et  de 
plombe  verdâtrc  dans   le   iMCoùogoi;  deux 
C9u]curs  qui  paroisscnt  ne  point  exister  sur 
le  plumage  du  #js;  ce  qui  me  porte  à 
soupçonner  quelques  diffîrences  entre 
deux  oiseaux  9  d'espèce  très  ycàànt.  ]e  les 
réunis  ici,  ha  attendant  que  des  observa- 
tions   plus    détaillées   nous    fassent  mieux 
connoitre  ce    Tinamou    mocoicogoé ,  désigné 

m 

assc^  vaguement  par  l^auteur  Espagnol»  ^ 

Le  naturaliste  voyageur  qui  a  observé 
le  Tinamou  de  cet  article  dans  la  pro* 
Yince  de  Para  en.  liresii  die,  qa'il  7 
porte  le  nom  de  Ytian^u  tao,  mais  il 
ne  donne  aucune  particularité  concertiam 
les  mœurs  de  cette  espèce,  *  encore  très 
rare  dans  les  collections  d'histoire  naturelle» 
.  ^puisque  nous  n'en  connoissons  que  deux 
individus,  'dont    Tua     fait     partie  da 
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Cabinet  de-  curiositéi  à  Lisbonne  et 
l'autre  w  trouve  déposé  dans  le  Mos^um 
de  Berlin. 
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TINAMOU'  CENDR.A 

4 

Timiintti  cinereus,  tûthi 

C^ETXfi  espèce  de  même  que  les  smâa 
vaiites.  sont  du  nombre  de  celles  dont  la 
partie  postérieure  du  tarse  n^a  point  d'é- 
callléa  rabotteuses  à  pointes  idrigées  en  iiaot; 
cette  portion  du  tarse  esc  ii&»e  et  couvg0s 
dPécailies  places*  ^ 

Ce  Tinamou ,  le  moins  bigarré  de  "  tonses 
les  espèces  congënîres,  nè"'se  trouve  point 
exclusivement  à  la  Guiane  française,  d'où 
Il  avait  été  envoyé  à  BulToa  par  îoa 
correspondant  le  naturaliste  vuyagcur  Sou- 
nini;  l'espèce  se  trouve  égiiiement  repaie 
due  au  Brésil,  surtout  dans  la  provio» 
de  Parày  où  il  est  même  plus  muiapUé- 
qu'à  la  Guiane.  Don  Félix  d'A^  ^  "^^ 
fait  point  mention  dans  son  hisioiïe  des 
oiseaux  du  Paraguay,  ce  qui  nous  ùit 
présumer,  que  l'espèce  n'est  point  ïrfpw- 
4ue  dans  cette  partie  du  BrésîL 

La  longueut  totale  de  ce  Tinamou  eat 


1 
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-  dfenvlicm   douze    pauces  j    le .  bec  depuis 

ntesurè  bn^pbace  siaf  ' lignes  V  le  tarse  porte 
deux  pouces  trois  aigacs.,  .et  le  dgigt  «da 
milieu  avec  l'ongle  a  un  pouce  cin^  lignes; 
la  queue  est  "très"  courte,  rassemblé^ -ça 
^ùtee»  et  cDtièrémcnt  cachée  par  les  cou- 
'iFfertmés-:  supértakretf-  -  "i  ' 

«Tout  4ef  ptaimige  4$^  cet  oisfeatf  ^^im 
brun  cendré^  «os^  aucufla^- ttoche;  c^ttt 
formité  fl'est  variée  que  t)ar  les  HuaiîMs 
'dea  çluœês  <îe  la  têté  et  de  la  partie 
'^téttmtè'  dû  cou,  qui  sont  Mgèrtemcnt 
teintes  de -roussâtfe/  la  mandibule  iù^éri- 
eure  du  bec -est  noirâtre;  et  rinf^Heure 
d'un  blanc  saie;  les  pieds  sont  un.  gris 
brun,  •  : ,  ^      ^  , 

•  Le  *nn&oà*-ttodré  rPcJt  point  rare  dapi 
Ics-^tolletticms  itfhistofre  'éattirtllc?  Les  indi- 
vidus dir  -Brtet  ne  'dîfi&rént^^iiofctMe^  èedt 

-ttriff -'ài^a^^Guiane* —  *^  "     '       nao*»*  * 
^    ▼    «  *\  ^     'î  it 
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TINAMOU  YAKÎE. 


Sonnini    à  .  le  premier    fiut  c(nmoître  les 
morors  «  Buâb9, .  qui  les  a   décrit  dans 
.teB  oeuvres i    tputes  ont.  Ja  niémc  habitude 
de  se  poser,  au  soicil  .cboc^t  «»r  'les 
i>tauchcs   basses    dos  ■  aijbret,  4  -  qacXiçaM 
pied»  de  terr«.  te  Tl^ou  nugoua  et  le 
^TiMmou  cendrd  qui  *ont  également  répaodos  w 
BrdsU,  et  que  d^i.tiai*  de  B.iffon  oa  croyait 
tmiqucm^Dt  prqfhs  contrée»,  de  là 

Guiuic,  ou:  conservé  les  mêmes  tabitudes 
4^  les  ^ux  .pw»..   'Nous  -ae  , sommes 
jjoint  epcor ,  iceitfiifi .  .si  ^  rejpscç  .  de  cette 
ar4<?le,.,<iui .tfès  r4>an4ue  Uani  les  difi. 
ftrens  districts  de  la  Guianc,  yiiiégAemsnfc 
au  Brésil;  il  est   dumotos  hors  de  toot 
doute,   que  l'oisesn  désigné  dans  Tbistoirà 
des  olsesoz  da  Paraguay   par    don  Félix 
â'À«ra,  sous  le  nom  ^tniabu  roui,  n'est 
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point  de  la  mime  espèce  que  celai  de 
cet  article  y  quoique  à  en  juger  superâcieU 
lement  et  seulement  d'après  les  descripcions^ 
on  seroit  tenté  de  les  réunir;  mais  pour 
autant  que  j'en  puis  juger,  il  me  semble^ 
que  Sonnini  a  eu  bon  droit  de  les  .stf* 
parer  dans  la  traduction  française  des 
oeuvres  du  voyageur  Espagnol   (à),  quoi-» 

r  \  .  . 

m 

Ca')  La  note  que  So&aiiil  ajoute  i  l*artlc1e  de 
PTnûmbm  rayé     de   d^Awa    est   dant  les  tcnnet 

iulvantt.  <—  Ce  a'esc  point  le  Tuiamou  varié  (fiaSon 
T.  84  p.  294.  —  thamui  yarUgatut  Làtbam^y 
comme  le  pense  d^Azara.  U  est  vmï  que  poux 
appuyer  ce  rapprochement  t  cet  auteur  emploie  sa 
logique  ordinaire  ,  c^est  â  dire  ,  qu'il  signale 
comme  autant  d*érreu«*s  les  traits  àm  description 
et  d^habhodes  naturellea  désignées  ^r  Bnffon  ét 
qui  ne  s'occordent  pas  avec  ce  qu'il  à  observé  de 
son  Tnambu  rayé.  Mais  ce  que  l'illustre  auteur 
de  I^Histolre  natttieHe  a  rapporté  do  TInamom  -  iforlé 
dtant  exacte  11  en  résulte  que  cet  oise«&  bst 
fbrt  différent  de  VTnambu  vsrié  i  et  celui-ci  pe 
paroîc  une  espccc  nouvelle*  *  SonOv  TraJuc,  frartC, 
é$t  êh.  dm  Far^  y.  4,  15g.  n\. 
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que    d'Azara*   qui    souvciit    à    commis  de 

oe»i  fipproehcmeBS  forcés  soit  d'opinioa 
cootraire. 

Pour  (Mbrouiiler  ces  opinions  cootradic» 
tPittSf  je  vais  tacher  de  agnater,  le  plus, 
exactement  qu'il  ine  sera  poisible^  les  for- 
mes et  1^  couleurs  du  plumage  du  Jinamou 
varM  de  la  Gulane,  qui  fidt  le  sajet  de 
cet.  article ,  que  je  ferai  suivre  de  la 
descripcioa  donnée  par  d'ikzara  de  son 
Tinamou  rajé.  J'observerai  encore,  que  sur 
plus  de  vingt  dépouilles  du  linamou  varié 
que  j'ai  vu,  toues  portoient  les  mêmes 
caractères,  et  toues  avaient  été  envoyées 
de  .  Caycnne  ou  d'autres  distructs  de  la 
Cui^e  ; .  tandis  que  je  n'ai  Jamais  vu  un 
seml^lable  £ujet  dans  les  collections  d'oi- 
.seaux  faites  au  Brésil  «  où  le  genre  Ti- 
namou est  fi  nombreux  en  espèces  dif- 
férentes. 

Cette   espèce  ,  ,  dit   Buifon ,   esc  z%s^ 

commune   dans    les   terres  de  la  CuiaBC , 

quoiiu'en   moindre    nombre    qae    le  Tina- 

mou    rnagoim  ,    qui    de    tous   est  eeiul 

qu'on  trouve  te:  plus  fiiSiquûmment  d«as 

•  « 
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iei  bois  ^  car  aucune  des  troU^  e&pèces 
que  nou^  venons  Je  décrire j  ne  fréqueQ|iQ 
les  lieux  decounerts  #  dan^..  celui  ci  la 
lemeUe  i^ond  dix  on  douse  CBtùGi,  un 
peu  moins  gros  que-  ceux  de>  la  poiUe 
faisane  i  ce  qui  souc  très  remarquables  par 
la  belle  coulqur  de  lila^  donif  iijS  sont 
pciiiLs  par  •  tout  et  assez .  unifon^émeni* 
tM  créples^  de  Caycnne  appeHent  oecce 
espèce  pirdriXf  pHniaJi,  qaolqM  cetco  dtf* 
nomination  ne  lui  convient  pot»,  car 
elle  ne  ressemble .  eu  rien  à  la  peintade» 
et   son  plumage  n'est  pas  piqueié  ^  mais 

La  loÉgueur  totale  da.  Tinam0ii  viiié 
est  de  onze  pouces ,  mais,  quelqitefois  de 
deux  ou  de  •  trois  lignes  de  moins;  le 
bec  tnesuré  depuis  la  pointe  jusqu'aux 
plumes  dn  iront  porte  treize  ou  qua« 
toi'ze  lignes,  et  jusqu'aux,  coins  de  la 
bouche  on  pouce  nenf  iignesi  le  tarse  i 
un  pouce  dix  lignes^  er^  le  doigt  .da 
milieu  avec  Tongle  mesure*  quatorze,  lignes* 
Cette  espèce  se  distiguc  de  toutes,  ses.  con* 
génères.  p»r  la  16Q«umc^<  da  baoi  et  par 

nn  % 
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8t  queue  très  courte  ,  qui  l'est  m'si: 
davantage  que  rextrémité  où  viennent 
aboutir  les  ailes;  cette  queue  »  rassemblée 
en  faisceau»  esc  entièrement  cachée  par  les 
longues  plumes  des  convertures  qui  la 
dépasse  de  deux   ou  de   trois  lignes. 

Le   sommet   de   la    tête  ,    l'occiput  et 
une  une  partie  de  la*  nuque  aant  d'un 
noir  profond;    les   joues  sont    d'un  noir 
varié  de  brun  et  de    roux;  la  g^or^e  est 
d'un   blanc   légèrement  nuancé  de  tqxxssSl'' 
trc;  tout   le  cou,    la  poittinci  ex.  \îl  çai- 
de  du  liaut .  du    ventre  sont  d*un  roux 
vif  et  pur;-    le  ventre  est  d*un  blanc 
roussâtre   ou  jaunâtre  ;     les    plumes  des 
flancs   sont   brunes  »    marquées   de  baudes 
transversales    d'un    jaune     roussàtre;  ces 
:  bandes  sont  plus  larges,  mais  nuancées  de 
-blanchâtre   vers   les   caisse*    et   sur  tas 
couvertures  inféaeures    de    la   queae;  Je 
dos  et  toutes  les  autres  parties  supérieures 
.du    corps    sont    d'un   brua   noirâtre  ti^ 
.  foncé  i    les   plumes    du    dos   et  les  scap-i- 

*  laires  portent  ,  Ye»  leur  extrémité  oee 
seule  bande  transverMde  dTon  jaune  rous» 
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sfttre;  sur  les.  couvertures  des  ailes  il  y 
a  une  seconde  bande  de  cetta  couleur,  mais 
peu  distincte ,  et  disposé  sur  le  milieu 
des  plumes  j  sur  les  plumes  croupiou 
•  et  sur  tes  longues  plumes  des  couvertures, 
de  la  queue  existent  deux  de  ces  bandes 
transversales  ;  les  phones  .  jSecoodairas  et 
les  rémiges  SQ§^  .d'ua..brun  peAdréi^  Uuni«* 
formité  àç  cette  teipte  . est  . seuicaiciu  .va* 
fiée,  sur  le  bouc,  des  pennes  secondaires 
par  vm  très  petit.,  nombre  de  taehes  et 
de  faies  «foassàcres,  plus  nombreuses  sur 
celles  .qui  sont  les  plus  procbcs  du  «eorpsi 
les  penne?  de,  Isk  queue  ^oni  .d'uQ^5^dré 
noirâtre,  layécs,  .vers.  le  bout,  d#r  roux 
très  vif;  Isf  mandibule  supérieure  -du  bec 
<it  d'un  noif  cendré ,  l'inférieure  :«8(:  btan- 
cbàUQ  i .  les  pieds  sont  d'un  brun,  ,noi;àtre , 
et  les  .  ongles  sont  b^uns.  Les  de^x  ^ioxés 
n'offrent .  aucune  différence  bi^« .  marquée  dans 
leur  plumage. 

Le  Tiâamout\ varié  habitue  la  Golan»;  le 
plus  grand  npmbre  .des  indijridu^  envoyés 
en  Surçpe  nous  viennent  de  Cayemiet' 
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hTina'mou  rayé. 


CrMfTTK  espèce  indiquée  ptr  '  d^Azara, 
donc  je  viens  de  iaire  menuou  dans  Tat* 
ticle  précèdent ,  ne  m'est '  c6noue  que  psf 
la 'dasoription  dur  nwinHÊt^  Espagnol;  je 
a*en^  d  jamais  -  va  un  wjet  en  nature; 
Ipite  0St  par  •  Gi>BSéquent  du  i^ès  petH 
Hombfe  de  celles  que  je  pîacc  ùaas  cectc 
ouvrage,  sans  avoir  pu  m'assurer,  par  mes 
pro(fres*'fibaerviftioB8t  des  diflKfeDces  c^nï  te 
«scingM  de  les  toiigé»4«0SM 

'd'Anra  (a)  «t,  ïf-quHl  ^ne  sort  paa 
1/ des  grandes  forets  il  vit  soticaire  » 

^  '^t  sa  ponté  est  de  quatre  ocuf>  d'un 
„  Violet,  lustré.    J'ai  vu  hnit  Indivtdof  de 

^  eette  espèce   au   24e.  degré  da  iacitQAâi 
tefira    habitudes-  «ont    les   mimes  4|vie 

«         »■  t 

¥   I  ■     kïï       II  I      1  II  ■  I 

4*  ^*  '53».  a^  "'JSir  '  %* 

—  '  * 
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99  celtes  indiquées  :à .  ranicle  du  toteit^. 

9»  La  loiigucir  tonde  est  de  dom;e  p<m« 
9»  ces  neuf  ;  lignes  ;   les    iiMUvyys   que  je 

^  crois    femelle  ont  un  squçe  j^e  oxçff^. 

Les  dernièies  plumes  du  croupion  le 
„  dcfpassent  de  deux  pouces;  le  tarse 
y,  mesure  deux  pouces   trois  lignes  et  le 

bec  un  pouce, 

„  Le  dessus  de  la  tête  est  d'un  brun 
j«  bleudrrc»    et  le  reste,    aussi    bleu  que 

h   cou   intUr    et    le    dessus    du    corps  ^ 

est  ray^  en  travers  de  noirâtre  et  de 
^  roussfttre.  Le  dessous  du  corps  est 
„  d'un   blanc"*  jaunâtre  ;    les  ^plumes  des 

cuisses  et  des  jambes  sont  bordées  de 
9,  blanc  roussàtrc  ec  festoant^'es  sur  le 
^,  reste  de  la  même  teinte  de  noir«  Les 
99  couvertures  supérieures  de  Taile  sont 
f9  rayées  comme  le  dessons  du  corps  ^ 
„  mais   leurs   raies   sont   combinées  avec 

des  piquetures  irrcgulières  ;  ieJ  grandes 
„  ont  fine  couieur  marron^    de  même  que 

les  pennes«  Le  tarse  a  la  couleur  de 
^  feuille  morte,  le  bec  an  noir  bleuâtre 
9,  et  riria  un  roux  vi^'l 

n  S14 
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•C'est  là  tout  ce  que  nous^  savons  ée 
ee  Tinamout  ^mï  habite  la  province  âa 
Paraguay  en  Brésil..  Je  le  regarde  comme 
espèce  duuLcusc* 
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TINAMOU  MACACO. 


^  NAMBùk  MACACO   est   Ic   nom  que 

purce  cet  oiseau  dans  la  province  de 
Para  en  Brésil  ;  Fespece  n'a  point  été 
ohscï'yée  par  d'Azara  et  me  partie  nou- 
velle. Ses  dimensions  portent  en -.longueur 
totale  environ  onzci  pouces;  le  Vec  depuis 
la  pointe  jusqu'aux  plumes  du  front  mesure 
un  pouce;  le  tarse  a  un  pouce  huit  li« 
gnes.  *  . 

Le  sommet  de  la  téte  est  d'un  bcua 


foncé  ;  la  gorge  porte  une  couleur  blan-; 
che,  légèrement  nuancée  de  grisâtre;  la 
partie  supérieure  du  cou  est  d'un  brun- 
ruugéâcre  oodé  de  fines  *  raies  noirâtres^ 
mais  la  partie  antérieure  du  bas  du  cou 
est  d*iin  grisâtre  également  ondé  de  raies 
noirâtres;  -toutes  les  parties  supérieures  du 
corps  sont  d'on  brun  rougeâtre»  rayé  trans- 
versaement  et  irrégulièrement  de  fines  ban- 
der noires ,    qui  ioimcat  des  zigzags  ;  la 


Tij^mus  adspersus.  Mihi. 
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coiLteor  braae  rougeâue  ^  -^.umvcjsur 
les  ouvertures  des  aijes  et  &\xï  les  plumes 
du  croupion  est  moins  pure  que  sur  le 
dos ,  et  paroit  nuancée  de  sfiaAtre  ;  i%  polirine 
est  d^un  gris  -ittnFc  ^  mais  qui  est  varié  de 
petits  traits  et  de  points  plus  foni^s;  le  vcnçre 
est  de  la  même  couleur ,  mavs  plus  c\aiiç  ; 
fabdomcA  et  les  cuisses  sont  d*UQ  blgixc 
saie  onde  de  l^i^n^^  Unu^iizcn^Qs ,  excepté 
sur  le  milieu  ^e  IWooco»  qoi  est  uni- 
color;  les  CQUveriLurcs  oi^i  cachent  Ja  queue 
eti«?â(essQU8i  sont  blanc  fauve  «  msâa 

marqué  de..  )>andas  iiircguUèreS;  noires  et  de 
quelques  bandes   ferrugineuses;  les  réniiges 
sont   brunâtres ,    bacs    caches     les  pennes 
secondaires  et  les  plus  grandes  couverture^ 
des  rttles   sont  d'un  .  brun  cendré ,  mais 
^raiiécs  comhie  Içs  plumes  du  4o&,  par  des 
l»andes  en  ,  zig?;ags ,  .disposées ,  ^transversal cr 
ment^  les  pennes  de  la  queue  soct  brunâtres 
depuis    leur   base,     mais     la    poUw»  est 
rayée  de  zigzags  noirs  très  fins  ;  les  cou* 
veruures  du  dedans  des  ailes  .fOBt  bnmâtrçs^ 
riris  est  d'un  .br«o  rougeàue. 
C'est  à  quoi  se,  borne  la  description  de 
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€0tte  espàM^  mcore  uès  rare  dans  Jes* 
coUectians  ,d'tii&tuire  natur^elle}  le  seul. 
empiairc  connu  ,  ^ur  lequel  cette  courte 
notice  à  été  faite,  se  trouve  dépose  dans 
le  Musécm  de  -Berlin  ^  et  a  été  euvoyt' 
à  M.  le  Comte  de  HoffiBansegg  de  farà 
^pn  Brésil.  ' 
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TINAMOU  APEQUIA. 


J-^BS     Guaranis    appèleot   cette  espèce 

fnambu  apcquia,  ce  qui  veut  dire  ITnambii 
sans  >  iclâi.  Le  très  exacte  observateor 
d'Azara  nous  appreiiLl  dans  son  lûstoire  à^s 
oiseaux  du  Paraguay^  qu'il  a  eu  seize  bh 
dividus  de  cette  espèce,  cous  tués  vers 
Je  degré  ;  quatre  individus  que  vu 
dans  diâ(i:rentes  collections  d'histoire  naturelle 
rcssembiemt  parfaiCcmcnt  à  celui  que  d'Azara 
décrit  sous  le  nom  de  Tnambu  hUuâtru 
Le  Tinamou  apequia,  porte  commUQément 
en  longueur  totale  de  dix  pouces  et  demi 


jusqu'à  onse  pouces  et  demi  ou  trois 
quarts;  le  tarse  mesure  deux  pouces  ou 
deux  pouces  deux  lignes;  le  bec  depuis 
la  pointe  jusqu'aux  plumes  du  iVwai  a  dix 
lignes;  la.  queue  esc  très  courte  »  cachée 
par  les  couvertures  supérieures. 

^Un  cendré  roussàtre  est  la  couleur  qai 
domine  sur   les  plumes   du    côcé  de  U 


Tinamus  obsoletus,  Mikl* 
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téce  et  de  la  gorse;  le  aomiBet  de  la 
téte  et  la  partie  poscérieure  du  coa  sont 
nuancés  par  une  teinte  plus  sombre»  ou 
d'un  brun  noirâtre  ;  tout  le  devant  du 
cou»  la  poitrine  »  les  flancs  et  le  ventre 
sont  d'un  ruux  de  rouille  clair;  les  lon- 
gues plumes  des  côtés»  qui  recouvrent  les 
cuisses,  et  les  plumes  de  l'abdomen  portent 
de  larges  bandes  noires»  disposées  sur  un 
fond  roux;  le  dos»  le  croupion»  les  pe- 
tites couvertures  des  ailes  et  les  barbes 
extérieures  des  pennes  secondaires  sont 
d'an  brun  noirâtre  nuancé  de  roux  ;  les 
barbes  intérieures  des  pennes  secondaires 
et  les  rémiges  #sont  d'un  gris  brua  uni- 
forme; le  tarse  est  couleur  de  feuille 
morte;  l'iris  orange  et  le  bec  d'un  brun 
rougeâtre. 

Cette  espèce  habite  le  BrésU;  les  deux 
individus  déposés  dans  les  galeries  du  Mu- 
séum de  Paris  diffèrent  très  peu»  (et 
seulement  par  qtielques  .  légères  nuances 
dans  le  roux  du  plumage),  de  rindividu 
qui  âiC  partie  de  mon  cabinet* 
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tlNA'MOU  TATAUPA. 


qui  à  soigneusement  absenr^ 
ccctc  espèce  au  Paraguay  9  eii  donne  les 
détails   suivants.    ,^  Cet  oiseau  porte  ebeft 


^,  signifie  Tnatnbu  de  cMnMe^  peut^êtré 
parce  qu^il  s'approcbft  otdinairement  des 
99  habitations  cbaoïpétres  et  voiainea  dep 
9,  cantons  les  plus  couverts,  il  se  ti<mfi 
dans  Ls  bosquets  et  les  forêts^  et  mcme 
,f  daos  les  plantages  où  U'Se  trouve  des 
9,  baissons  touffus  ^  ou  de  grandes  herbes 
,^  dans  lesquelles  il  peut  se  cacher.  A 
„  niche,  à  terre    dans  les  gosses  tou&s 

« 

il^herbes  près  des  troncs  des  arbrci;  sa 


^,  ponte   est  de   quatre   oeufs  ^  d^on  biM 
foncé  et.  bfUlant»    La  chdr  de  cet  ot- 
„  seaux    est   blandie    mais   inatpîde;^  Les 
^»  sexes    n'oârent    point   de  dissemUaaces 
extérieures ,    et  ila^  vivent   î&iàés  ;  M 


TIaamus  tataupa*  Mîhl 


Ic3    Gui^ranis    le    nom    de    la^auj^a  qui 
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9^  élève  quelquefois  des  pcciis  dans  les 
maisons;  j'en  ai  eu  chez  moi  piuaeurs  qui 
étaiciiL    aJulies  ,  ils  se   lùiiaieût  toujours 

♦ 

caehés  et  ils  ne  sonoient  pas  de  leur 
^  eacliette,  même  pour  manger»  tant  qu'ils 
«9  voyaient  du  monde.    Leur  eri  est  plus 
fort  et  plus  sonore  que  dans  toutes  les 
autres    espèces;  ce  n'est  pas  suuicmcDC 
^,  uii    sifflement»     et    je    ne   puis  mieux 
„  ^exprimer  qu'en  disant  qu'il  commence 
s>  par  pi^  d'nn  ton  élevé  et  répété  pré* 
^  cipitamment,  pendant  plusieurs  secondes  ^ 
,9  jusqu'à  ne  plus  être  qu'une    espèce  de 
^  fredon»  suivi    de    chororo ,    répété  deux 
ou  trois  foia  de  suite.    Qaand  le  ta- 
taupa  se  eouche»   11  appuie  la  poitrine 
^  sur  le  tarse,  baisse  le  devant  du  corps 
9,  et  la  tête,   étalé  les   dernières  plantes 
9»  du  corps  et  les  souiève  en  demi-cercle» 
de   sorte  que   Ton  volt   son  ventre  par 
,»  derrière;    sans   appercevoir    son  corps; 
,^  dans  cette  attitude ,  les  plumes  qui  soçt 
,y  dans   les  autres  oiseaux  les  couvertures 
^,  inférieures  de  la    queue,   font  un  efièt 
^,  agréable   par  leur  forme  concave^  leur 
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,1  pointe    dirigea    en   buuL    et  leurs  cou- 
leurs  ib):*- 

La  longucar  totale  do  Tioamou  tataupa  varte 
de  neuf  pouces ,  a  neuf  "l^uces  et  demi  ;  le 
bec  a  neuf  ou  dix  Hgncs;  le  tarse  mesure 
un  pouce  quatre  ou  cinq  ligaes;  d'Asara 
porte  cette  loiigucur  a  dix  neuf  Ivgaes  ^ 
mais  je  ne  Tai  point  trouvée  ainsi  sur 
les  deux  indiviJus  que  j'ai  m. 

Le  sommet  de  la  téte,  les  joacs,  Poc^ 
ciput  et  une  partie  de  la  nuque  sont 
d*un  noir  légèrement  nuancé  de  cou\eui 
de  plomb  ;  la  gorge  et  une  partie  du 
devant  du  cou  sont  blancs  -,  la  parek 
Infcrieure  du  cou,  la  poitrine  et  le  yea- 
tre  aont  d'un  gris  couleur  de  plomb;  le 
dos  9  les  petites  et  les  moyennes  cou* 
vcrtures  des  aiies  sont  d'un  roux  noirâtre, 
mais  les  couvertures  les  pJus  procbes  des 
bord  des  ailes  ont  une  teinte  plombée; 
les  pennes  secondaires  et  les  rAniges  sont 
d'un  gris   brun;    tes    plumes   des  fkanes 
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sont  d'un  bran  plombé;  celles  des  coi$ses 
et  des  cô:cs  du  croupion  sont  noires^ 
mais  toutes  sont  bordées  et  comme  Usé* 
rccs  d'une  étroite  bunde  blanche^  qui  en 
trace  le  contour  les  couvertures  du 
dessous  de  la  qucûc  sont  reyées  de  roux 
clair  et  de  noir;  le  tarse  est  d*an  ronge 
violet  et  lustre;  le  bec^  de  même  que 
riris   sont  d'un  rouge  de  coraiK 

Le  tataupii  habite  au  B.csil;  plusieurs 
individus  ont  e'té  envoyés  au  cabinet  de 
entiosités  à  Lisbonne;  on  voit  deux  sujets 
très  bien  conservés  dans  les  galeries  du 
Muséum,  de  Paris* 
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TINAMOU  OARIAWA. 


X^ES  babitaDS  de  la  proviace  de  Para 
ea  Brésil  ,  désigncac  ainsi  la  nouvelle 
espèce  qui  fait  ie  sujet  de  cet  article  ; 
quelques  uns  lui  donoeot  le  nom  FTnambu 
fhkn$^  La  .  longueur  totale  est  de  dix 
poucÊS  un  ou  deux  lignes-,  le  bec  depuis 
la  pointe  jui^u'aux  plumes  du  front  me- 
sure neuf  lignes;  le  tarse  un  pouce  neuf 
lignes  y  et  le  doigt  du  milieu  avec  Tongle 
onze  lignes;  la  queue  dépasse  de  beaucoup 
le  bout  des  ailes  «  et  les  couvertures 
supérieures  ne  la  cache   puuit  totalement. 

Le  front  esc  noir ,  et  cette  couleur 
forme  une  espèce  de  couronne  sor  le 
sommet  de  la.  téte  ;  la  gorge  est  d'ua 
.blanc  très  légèrement  teint  de  roussàtie; 
les  joues  ^  Toccipuc  ,  la  nuque  et  toutes 
les  parties   du  bas  du  cou  sunt  d'un  roux 

foncé;  la  poitrine  et  les  flancs  sont  d'un 
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.  plombé  nuancé  d'olivâtre  ;  le  ventre  est 
d'un  cendré  jabottre^  ^  pareoun  tti 
grand  nombre  d^ondea^  presque  impercep- 
tibles »  d'un  cendré  clair  ;  le  milieu  de 
Tabdomen  est  d^un  blanc  pur ,  mais  lei 
côtés  sont  variés  de  brun  noirâtre  et 
de  jaunftcrc;  les  couvertures  de  la  queue 
sont  rousses ,  toutes  sont  teriBintfÉs  de 
blanc  roussâtre  et  yarlées  de  bandes  trani- 
versales  noires  ^  disposées  en  zigzags  i  ki 
dos,  les  scapuiaires,  les  petites  couverturea 
des  ailes  et  les  plumes  du  croupioa , 
sont  d*un  roussfttre  très  fbneë  ;  diaque 
plume  porté,  vers  le  bout»  un  petit  bord 
noir^  qui  est  presque  imperceptible  sur  lei 
trois  premières  parties ,  tandis  que  ces 
bandes  sont  plus  larges  et  très  distinctes 
sur  les  plumes  du  croupion  et  des  cou- 
Tcrtures  supérietnm  de  hr-^eue;  les  gna^ 
des  couvertures  alaires  et  le  bord  exté- 
rieur des  pennes  secondaires  portent,  dans 
tous  les  sens,  de  petites  zigzags  noirs,  et 
sont  irrégulièrement  parsemés  de  petites 
taches  jaunâtres  ;  les  pennes  de  la  qrieue 
font   d'un  cendré   bleuâtre ,  mais  vers  le 
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bout  la  couleur  est  olivâtre,  et  toutes  ont 
à  peu  de  distance  de  la  pointe  une  grande 
tache  noire  et  une  petite  tache  jaunâtre; 
la  base  du  bec  et  la  mandibule  inférieure 
font  blanchâtres 9  le  reste  du  bec  est  bran; 
les  tarses  et  les  doigts,  (sur  les  individus 
dressés}»  m'ont  paru  d'un  cendré  jaunâtre. 

L'Oariana  iiabicé  le  Brésil.  M.  Siber  natu- 
raliste voyageur ,  a  tué  plusieurs  individus 
dans  la  province  de  IVirà  ;  Je  .  dois  le  su- 
jet qui  fait  partie  de  mon  cabinet  but 
soins  obligeants  de  M,  le  QqxûXj^  de 
Hoffioan^egg  de  Berlin, 
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l  inamua  soui.  hath* 


C]/*£STf  dit  BufioQy  le  nom  que  porte 
cet   oiseau  à  la  Guiaxie>  et  qui  lui  à  été 

àoviïié  par  les  naiurcis  du  pays.  'Sa  chair 
est  aussi  bonne  à   manger   que   celle  des 

» 

autres  espèces  4e  Tinamous.  Cette  espèce 
ne  pond  que  cinq  on  six  œuf^,  et  quel- 
quefois trois  ou  quatre,. un  peu  plus  gros 
que  des*  œufs  de  picgcon;  ils  sont  pres- 
que touS'  sphérlques  et  blancs*^  Les  Soûiff 
de  la  Guiane  ne  font  -fFoint,  comftie  les 
Magouas,  leur  nid  en  creusant  la  terre; 
ils  le  construisent  sur  les  brandies  les 
plus  basses  des  arbrisseaux ,  •  avec  des 
feuilles  dtroltes  et  longues  ;  ce  nid  de 
fîgurt  hémisphérique ,  est  d^environ  six 
pouoes  de  diamètre  ^  <  et  cinq  pouces  de 
hauteur.  Ces  Tune  d'entre  les  nombreuses 
espèces  de  Tinamous,  mais  la  seule  des 
quatre   qui  habitent  la   Guiane,    qui  ne 

00  J 


HISTOIRE 

re^te  pas  cunscamment  daa^  les  bois^  car 
clic .  fréquente  souvent  les  hallicrs,  c'est- 
à*4iro  les  lieux  kncicnnemcfit  ii:f fichés^ 
et  qui  ne  sonc  couverts  que  de  petites 
broussailles;  le  soui  et  le  tataupa  appro« 
dent  même  des  habiuiioDS. 

Le  soui  porte  à  peu  près  oeuf  pouces 
tu    lofigueur    totale  ;     te  bec    depuis  la 
pointe  jusqu'aux  plumes  do  firoot  a  enviroa 
sept  lignes  «  et  jusqu'aux  coins  de  lu  boa-» 
cbe  un  pouce;   le  tarse  un  pouce  quatre 
ou   cinq    li^iics,    et    le   doigt  'du  inilu\^ 
avec  l'ongle  un  pouce:   la  queue  dépasse 
les  ailes    pllées  de   dix   lignes,    et  eUe 
tu  dépassée  et  entièrement  cadiée  par  les 
couvertures  supérieures. 

JUe  sonunet  de   la  tête»    les  joues  et 
toute  la   partie   postérieure   du    cou.  sont 
dhm  Boir  cendré;   la   gorge   blanebe;  te 
devant  du  cou»   la  poitrine  et  les  flaoci 
ifuQ  brun  ou  d'un  cendr<^   olivâtre ,  vaiii^ 
4e  roux  sur  quelques  ^dividus;  le  vmrc 
ft   les   cuisses   d'un    roux  jaunâtre  eiair; 
j^abdomen  d'un  roux  foneé  varié  par  ^aei» 
i^es.^tites.  nies  jaanâties;  ks  couvaont 
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de  II  queue  d^un  blaoc  jaunâtre»*  le  dos, 
le  croupion»  le^  scapulatres,  les  couyer*- 
tures  des  ailes  et  de  la  queue  d'un  roux 
brun ,  sans  aucune  tache  ni  raie  ;  enfin ,  les  * 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue  d'un  brun 
cendr  c  ;  la  mandibule  supérieure  du  bec 
4*un  cendré  nolrfltre^  Tinférieure  blauchâtre^ 
et  les  pieds  bruns. 

Tel  ést  la  livrée  triste]  et  peu  variée 
de  ce  TlnamoQ^  donc  Tespèee  est  très 
multipliée  dans  toutes  Iqs  contrées  de  la 
Ouiane,  et  que  l'on  trouve  dans  la  plu^- 
.pm  des  envois  d'oiseaux,  faits  de  ce  pays^ 
dans  le  grand  nombre  d'mdividus  que  j'ai 
Vttf  les  variétés  dans  les  couleurs  du  pluf- 
mage  m'ont  paru  nulles  ou  très  peu 
marquées;  les  nuances  i^rientr  quelquefois^ 
dans  le  cendré  ou  dans  le  brun  qui  domine 
aur  la  poitrine ,  et  dans  le  roux  pins  m 
«UDias  vif  des  parties  supérieures. 
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TliNAMOU  CARAFE, 


V*/EST    d'après   les    détails,  très  dtcoii- 
.  nanciéSj    donnés  par    don  Félix  d'Azara, 
que  je  décris  cette  espèce  nouvelle  dont 
je   li'ai   point   encore  vu  un  su^eL  il  est 
assez   probable,    que    sa  petite  taille  !a 
dérobant  aux  yeux:  dans  les  hautes 
où   elle  se    tient  ^  cachée ,    est  aussi  la 
causa   que    l'espèce    est    peu  connue  et 
Jûve  dans   les  coikciions  d'oi&eaux. 
j  d'A^ara    dit,     „  que    le    nom   de  ccc 
oiseau    équivaut    a   mi»;    les  Guamaif 
y,  des  missions  lui  donnent  Je  nom  SfnmH 
^  earapé^    d'autres  l'appèlent  ynanJm  jorn, 
„  c'esc-a-dire ,    grand   pin  de 
„  Il  est  très  rare  aux  Missions;  ci  \i  le 
paroît  encore  plus  qu'il  ne  J'est  ca  cù^i, 
„  parce  qu'il  se  cache  dans  les  herbes,  et 
I»  qu'il  n'en  sort  que  quand  on  marche  poof 
„  ainsi  dire  sur  lui  ;   alors  à  peine  ^ote- 
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t-il  l'espace  de  vingt  pas,  et  il  se  ci- 

« 

che  ensuite  ;  de   sorte   qu'on  ne  peut 
M  trouver  sa  remise ,    ni  le  f«ire  enlever 
y,  de    nouveau.     Si    Ton    parvient  avec 
„  beaucoup   de    peine  ,    à  le  faire  envoler 
„  encoic ,    on    peut    ct^mpccr  qu'il   ne  se 
»,  montrera  plus  quoiqu'on  lui  marche  sur 
„  le  corps  et  qu'on   Tcfcrase.   Il  ne  Vtîol- 
gne    pas   ordinairement   de  deux  palmes 
de  y  endroit  ou  il  3'est  pose^  et  il  se 
^  laisse    prendre  à   la  mafn.  -  Il   se  tient 
Constamment   dans    les  campagnes  et  les 
„  pâturages   bien   fourni»   d^herbcs ,    et  11 
ne  pénétre  jamais  dans  les  bois.  C'est 
un  oiseau  solicaire  ,    qui    Ait   entendre  ^ 
dans  le  mois  d*octobre  et  de  novctnbre, 
„  un   cri  pcrçar.t  qu'exprime   la   sylabc  pi, 
^,  Moseda  prit  un  de  ces  oiseaux  adulte», 
et  il  lui  oilVit  dabord  du  mais  concassé ^ 
,9  qu'il  mangea  dans  la  main ,  comme  Toi^ 
^9  seau   le   plus    familier    et,  quoique  mon 
„  ami  le   rctcint   de   l'autre   main.  Cepen- 
„  dant  j'eus  moi  même  deux  As  oes  'oi- 
„  seaux  adultes;  ils  leftisérent  le  maîs^  et 
^9  le  pain ,  ils  ne  prenaient  d'autre  nour- 
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19  riture   que    les    araignées  <]u'ils  rencoa^ 
„  traient  dans  la  maison  ;  aussi  moururent* 
^  ils  le  CfOiSième  jour.     Ces  deux  Ynum^ 
„  bus,  aussi  bien  quo  les  quatre  de  Nu^cJa; 
„  n'offraient   aucune    diflérence  entre  «eux  ; 
I,  ensorte  que  Ton  peut  présumer  que  les 
sexes  n'apportent  point  de  cbangemeuc^  ni 
dans  la  taille,  ni  dans  les  couleurs  da 
^  plumage.  Leur   clcraai  clic  i^u  aisée  i  maïs 
^  elle  n*est  par  aussi  vke  que  celle  des 
^.antres  espèces,  auxquels  ils  ressemblent 
1^  par    les   formes   et  Jes   taatMftaàcB  \  .  en 
19  sorte  que  ceux,  qui  ^  ne  connoi&sent  pas 
^,  les  carapés  les  prcnneat  pour  des  jeunet 
^  oiseaux   de  l'espèce   de  iynambuim 
,  „  La  longueur  totale  et  seulement  de  six 
n  pouces  \  il  a  neuf  pouces  six  lignes  dTen- 
jfVergure;   le  tarse  mesure  neuf  lignes  et 
le  .bec  six   iis;4es;    les   pennes  de  li 
^  queue  sont  cacbées  par  les  coumoires» 
„  qui  les  dépassent. 

[  ,y  Les    parties^  inférieures    sont  presque 
„  blanches  ;   mais  U  y  a  des  taches  longues 
et  roussâtres  sur  la  partie  .da  dsvmt  du 
1^  cou  9  et  des  lignes  transversales  miritfis 
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^  et  d'un  biâiic  lavé   de  roux   varient  les 
côcés  da  corps;    le  froat,    les  côtés  et 
9»  le   derrière  de  la  téie  ont   de  pettcee 
9,  taebes  noirâtres  sur  un  fond  d'un  roox 
^  clair;    les  plumes  du  sommet  de  la  téte 
sont  noirâcres»   avec  quelques    points  et 
une  '  bordure   presque     kiperceptible  de 
99  blanc    sale  :    celles   du    dessus   da  cou 
^,  et  àa  croQptoQ  sont  variées  de  toùXg 
^9  ide  blane   et   de   noir;    on  Volt  aussi 
des   taches    branches    sur    te    coai  les 
^  pennes    et    les   couvertures  extérieures 
„  des    ailes    sont    rayées  trnni>verbalcmcnt 
,j  de    noir    et    de  roussâtre»    avec  des 
g,  tarhes   blanches  ;    les   tarses   sont  d'un 
^  olivâtre   clair;    la   mandibule  supérieure 
,^  du  bec  est  brune,  l'infcrieure  est  blaa- 

Je  termine  Plûstoire  des  Tlnamous  par 
ia  remarque,  que  toutes  les  espèces  qui 
composent  ce  genre  paroissent  confinées 
dans  les  contrées  de    l'Aiuerique  méridio* 


(tf)  d'Aura  Oh.  éa  Parag.  Trad.  Franc,  v.  4« 
#•  no.  gic. 
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nz\é%'    on    ne    les    trouve    j«nais  teis 
celles    des    parties    septentrionales    de  ce 
faste  continent;    elles   sont    surtout  très 
mulûpliécs   dans  ces  pays  encore  peu  visi- 
tes par   les   Européens  ;    c'csc  au    BrésiJ  , 
au   Pérou    et   au    Chili  que  les  espèces 
sont  multipliées.    Des  découvertes  dirigées 
dans  l'intérieur,  de    ces  terres  vierges  et 
de    ces    forets   antiques  «    nous  rescri^t 
peut  -  être    encore.^  .  la  conuoiséançe 
plusieurs  .   c&pèccs      nouvelles     dw^s  ce 
genre    d'siseaux.  * 
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SUR  LE 

■ 

GENRE  TURNIX. 


CÎ'es  pigmés  parmi  les  oiseaux  qui  com- 
posent Tordre  des  Gallinacés  ,  ont  aiwsi 
été  du  nombre  des  espèces  ,  comprises 
par  Linné  dans  son  genre  T^traa  (a)  ; 
Latham  en  fait  une  section  dans  le  genre 
PirdiX'^  les  auteurs  de  ^Encyclopédie 
mcdiudique  ont  jugé  plus  convenable  d'en 
faire  un  genre  distinct^  et  en  effet ^  nous 
verrons  que  les  formes  de  ces  petits 
oiseaux ,  donnent  lieu  à  cette  séparation. 
M.  llliger  (fc)  est  du  même  avis,  ce 
savant  naturaliste,  donne  aux  Turnix  de 
r Encyclopédie,  pour  nouveau  nom  de  genre, 
celui  à^ortygif  ou  or$ux,  qui  est  synonyme 


(«)  Voyez  le  discourt  sur  le  genre  Tétras,  '% 
Is  page  iio  de  ce  volume.  ^ 
(6)  Prodrqmus  mattmiaVtum  tt  av^uml 
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avec    cotumîx ,    dont    le  premier  grec  et 
le  secoûd  latin  ^   servent    dans   ces  deai 
langues ,  &  designer  notre  caille  d'Europe, 
la   seule   espèce    dans    ce   genre  d'oi^caui 
qui  fut  connue  du   tems  des  anciens.  Le 
nom    de    coturmx    ayant    d^a    servi  à 
Brissott  comme  nom  de  genre  ^   et  tatMt 
adopté   également  dans   cette  '  raonograpUe 
pour   indique    tous  les  oiseaux  congénères 
de  la  caUlê    d'europe^    nous    dc  pouvons 
adopter    pour  nom   de  genre   des  Turmx 
celui ,    proposé   par   le   savant  piutessem 
de  Berlin  ;  .en   donnant  ce   nom  âortfgp 
mx  petits  tridactyles  ou  Tumix,  il  p<m« 
rait   donner    matière   à    des  méprises»  et 
hïîc  soupçonner   quelque  identiié  entre  les 
espèces    de    l'ua    et    de   Pautre   de  ces 
genres  ;  •  et  à  plus  forte  raison  ,  puisque 
nous  arons  dit  à  l'ïnicle  de  Ut  caille  0% 
que  le  nom  d'or$ygia  a  été  donaé  à  pla« 
Sieurs  petites   tles  de  r Archipel,  ei 
les  deux  Delos  sont  très  souvent  désigoés 
par  cette  dénomination ,  à  causse  du  stafld 


CO  Voyea  la  notCp   â  la  page  489.  de  ce  voliu»«« 
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nbmbre  de  cailles,  dont  cos  îles  sont  cou- 
vertes ,  surtout  dans  les  deux  époques  de 
Tannée  que  les  cailles  voyagent.  Ces  motifs 
me  déterminent  à  proposer  un  autre  nom 
pour  CCS  petits  oiseaux ,  dont  les  caractères 
essentiels  différent  beaucoup  de  ceux  qui  sont 
propres  aux  espèces  qui  composent  le  genre 
Caille  (^6oturnix)\  h  cette  fin^  M.  le  pro« 
fesscur  Reinwardt  d'Amsterdam  a  choisi  le 
mot  hemipodius ,  pour  ÎDdiquer^  que  seule 
ment  la  partie  antérieure  de  la  plante  des 
pieds  ^  composée  des  trois  doigts  de  devant  ^ 
existe  dans  ce  genre  t  et  que  la  partie 
po<;térieure ,  ou  le  doigt  de  derrière 
esc  nul. 

Ces  petits  Gallinacés  9  dont  le  volume 
da  corps  n'est  point  aussi  considérable 
que  celui  d'une  grive,  sont  polygames; 
ils  vivent  dans  les  landes  stériles  et  dans 
les  herbes,  et  habitent  sur  les  confins  des 
déserts;  ils  courent  plus  qu'ils  ne  volent, 
et  avec  une  vitesse  surprenante;  c'est  à  la 
course  qu'Us  savent  se  dérober  à  leurs 
persécuteurs,  mais  Us  paroissent  trouver 
un  moyen  plus  sur  encore  d'échq^per  aux 


Ce»  DISCOURS 

enqu  tes  de  ceux-ci,  en  se  cacliaat  dans 
les  touffes  d'herbes,  ou  blottis,  U  esc 
plus  facile  de  les  -  sabir  lorsqu'on  a  c;r 
le  bonheur  de  découvrir  leur  remise,  que 
de  leur  faire  prendre  la  fuite,  par  le 
vol;  les  jeunes  et  les  vieux  vivent  soii* 
t^iireSy    i!^    ne    se    réunissent    point  en 

Les    particularités    qui    ont    rapport  à 
leurs  mœurs,  ne  nous  étant  point  encore 
'  toutes    connues;    nous  ignorons ,    si  les 
Tuiûix  sont   érraiiques   comme  tes  C^Wcs/ 
Leur  nourriture  se  compose  le  plus  Iiabi- 
tuelkmcot:  d'inbcctcs;   ils  touchent  rarement 
a:<^     menues     semences    et    jamais  aux 
grains.    Ce  genre,  dans  lequel  nous  ferons 
connoître  piu:^icurs  espèces    nouvelles,  esc 
répandu  en  Afrique  et  dans  les  contrées 
les    plus    ciiaudes    de    Tlnde    et    de  ht 
Nouvelle   Hollande;    deux   espèces  vivent 
dans   les  provinces   les    plus  méridiomiles 
de  l'Espagne. 

Les  caractères  essentiels  de  ces  peiiu 
oiseaux  consistent;  en  ,un  bec  metii^crv, 
grèie»  asseas  long  9.  droit  et  très  comprio^^  ; 
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l'arcto  en  est  exliauss(jc>  et  Ce  n'est  que 
▼ers  '  le  boutj  que  la/,  mandibule  sugéri^ 
curé  se  ^courbe  légèrement;  le  bec  dei 
Turnix  ressemblé  beaucoup  au  bet  des 
petites  icspèces  âa  genïé  Pigebii.  *Les 
îDarines  sont  latérales  ^  longitudinalemciit 
fendues  jusqiics   vers    le    milieu  ,du  bciCj^ 

*  *  »  - 

ét  ett  t^artie'  formées  par  une  petite  meiii* 
brane  nae.  L'es  pieds,  dont  le  tarse  ëst 
asez  long,  n^ont  que  trois  ûoigts,  tous' 
diriges  en  '  avant  et  entièrement  divisés* 
La    queue    est    compo.ee    de    dix  *  petites 

^nfies  très  foiUes  i  hbsetabiées  ^ëH  faisceaii 
èomme-  celle  des  Tinani^otas^  ht  cette 
queue»  très  difficile  à  distinguer  des  longue» 
plumes  du  croupion,  est  -cachée  en  soii 
éntier  par  les  plumes  de  recouvremeiât» 
Xms  Éilés  sont  •  médiocres elles  rassemblent 
à  celles  des  CàiUes,  en  ce  que  la  -pre^ 
mit.c  rémige  est  la  plas  longue.  *' 


tmi  Uii 

ff 
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TURNIX  À  BANDEAU 

NOIR. 


rare   et   beau    uiJactyle  ,    dont  la 
«B^l  JqdivWa  drossé ,  que  i*ai  eu  occasioa, 
de  Toir^  M  trouve  au  Mas^um  4le  Paris  « 
ineiiu^fj  en  MUé  riy  fjouçetf; ,  son 
l^rccL  hu|^   Ufpes;  le  tvse      o&j^  U^^ui^si 
^   le  .do^c  du  milieu  ayec  Toag^  ea 
&cptn   P;oi8  iar|;es  baudes,  transversale^  soq% 
places  aur  l|e  front la  première,,  îoimà% 
ùg^  :  petites  pluiaes-  l^lanches  s>5ranf9^  tiiUR  1% 
base;,  du  beç^  V^V^^  vexs  1^  ci#ce^  d«% 
^fuciops;  lA  seconde jt  du,  doub^iç  pliis  l^rf^» 
e£$  d'un  aoir    prç^nd  ^  et  1^  uqi^i^c^ 
qui  &e  s'étend   peipf  au-  dp-là^  jreu* 
est  d'un  blanc  pur  ;  le  haut  de  la  téce  est 
d'un  roux  elair^  avec  de  petites  rayes  noires 
disposées  sur  le  milieu  4iss  phmesi  celles 
de  la  nuque  sont  légèrement  nuancées  d'oli- 
Yâtre  Claire  le  dos,  le  croupion  et  les  cou«; 


HemlpQdiw  aigrl^a^  MiV. 
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^dbxrti  supéiîeurcs  de  tai  quenâ  sont  Hhak 
totix  jfttûiâtrr  mélë  do  noif  et  fiidv^^ 

les  petites  et  les  moyennes  couvertures 
des  ailes  sont  jplus  télfates  de  jïu&àire; 
€t  chaque  plume  porte  vers  Iç  bout  \mt 
pedtc  taché  noite;  lès  pennés  8ecoiiddf# 
et  les  trémiges  sont  cendfëes  ;  lif  ^ofgè 
est  d'un  jàunc  roussâtre  clsXi ,  et  saus 
taches  ;  le  co\i  et  la  poitrine  ont  àetté 
Ènê  ue  tùiDtù,  mais  toutes  les  plumes  ^ti 
Sont  t^araetn^éS  dé  petites  taelies  ààitëà  i 
Ae  forme  demi  -  éirculairé  ;  lé  tOktJtë^  léÉ 
tnisscs  et  Tabdomcn  sont  d'an  blanc  piHiti 
tie  bec  est  rouge;  les  pieds  sont  d^un  rau*^ 
geâtre  dût  tt  les  ongles  hï\xn$. 

JL'individu  ,  prdbâbîetoetit  lè  Ài\é,  \ii 
ëst:  ad  Mtfénili  de  ^aris,  tr  €té  éiV7ûfi  àé 

ifUidé,  fibds  on  l|note  dé  4uelle  pmisà  . 

* 

m 

1     ■        »  *  ,  r          •         -  X 
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TURTSfIX  COMBATTANT. 

É 

.  Hefflipodim  pugnax.  MM^ 


R  L£N  de  bien  surprenant  de  voir  que 
des  animaux  carnassiers,  harcelés  et  cxcicà 
sans  r  cesse  dans  dçs  prisons  étroites^  s'entre^ 
<}éçbirei}t;  ou^  ce  qui  esc  pfas  fréquent, 
^ue  des  animaux  chez  401  Voûtipuùc  sem' 
blQ  uin^e^  se  livreac  des  comb^xs»  vi 
Hiiliçu .  de  •  ces  cirques  où  la  foule  s'cù.r 
,  £fcsse.^  4'^ccourir  pour  jouir  via  spccude 
barbare  d'un  Tigre^  rendu  plos  féroce  par 

^faim  qui  le  presse,   livrer  un  conbic 

•  '    •  •  » 

4  mort  au  ÇufflOj  a,a^  .Taureau^  pu  i  i'B^* 

pban£   écumanc  4$;  /^S^#    ce  prêt  à  loi 

déchirer  les  flancs.     Rien  de  bien  surpre* 

nant  encore,   de   voir  rhommc,  se  jouini 

de  sa  vie»   lutter,  par  son  adresse,  dans 

un  combat  inégal  contre  le  Tanieia;  dans 

les  premiers  c'est   une  passion,  une  biine 

innée;    dans  le  dernier  c'est  le  vaia 

ncur   d^obtenir    des    aplaudissements.  Les 
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combats  que  êc  livrent  certaines  espèces 
d'oiseaux,  nous  paroissent  plus  extraordinaires, 
surtout,  puisque  nous  les  voyons  avoir 
lieu  le]  plus  souvent  dans  les  classes  de' 
volatiles  les  plus  dociles  d'ailleurs»  et  dont 
la   naturel   se   plie  si   facilement   à  Tétat 

» 

de  domesticité;  ce  qui  surtout,  est  digne 
de  remarqué,"  c'est  que  les  individus  d  une 
même  espèce  s'entre  -  déchirent  ;  et  de  cette 
antipatie,  Tamour  seul  est  là  cause;  fSure 
la  guerre  et  Tamour  sont  à  la  vérité  des 
actions  fort  communes  chez  les  animaux.' 

L'homme  a  bien  su  mettre  à  pVofié,  pour 
son  amasenient»  cette  jalousie  dans  quelques 
oiseaux  de   la^  classe   des  Gallinacés.  Ce 
genre  de  spectacle  et  d'amusement  populaire 
semble    avoir    pris   son    origine    en  Asie* 
et  spéçialemexit  dans  Vludi^k*   des  combats 
publics,,   qu'on    fait    livrer   ;entre  toutes 
sortes  ,^  4'»Qimanx»p  y  ^sontr  fi^ens;  W 
iDpde  de  aea  :i joutes..  s!est..intfeduice  dcftal» 
dans  beaucoup  de  pays»    les   combats- -  -de^  - 
Huffle  .et  de  Taureau  se    voyent  souvent 

É 

eo  4.  Espagne  et  «o  ltafie;   celle  des  Coqs'- 

ett  «kmM»  ta  laffetem  -et  en  Amé^ 
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fréqu^os.  que  dans  IMnde  et  à  ia  ChiaCi.. 
^tLtq^i  les  Q«miMM:é9  doqt  la  jqlowsip  ci» 
a^QHT  çsc  liv  fflus,  forte»  on  a  dïMwgt^ 
le^  difiiifçntcj^  esjjèces,  de  C^jj}  (y4  on^ 
r>':ï.^  .  ccs^  cJinjatj.  ppur  becceauj  ^aelquQ% 
espèce?  df!,  Cailles  (a),  parmi  ^esçmclle$  oa. 
remarque  çn  ÇUqe  aqere  yu/gairt  e% 

1|  petite  espèc«  .qne  dtoUe  loiu.  la 
nom  de  yraù«,*  dans  l'ile  de  ]ava  ce  sont 
4vu^  Q^èc^s.  de   Gos,  et  le  petit  oisem 

que  j'ai  nomme  Tiu^nix  co^bâtuuuf-  (jue  IVw^ 
(s^içite  ainsi  à  s'entre -dtfcbircir,  ^t  qu'oi^, 
^lèyç,  à  cette  fl^  (A);    çt  c«rt«  hibinMift 

■ 


C^)  les  anciens  sa  veillent  ptr  expérience  qae  S§ 
CMOèie  d»  It  dillè^  est-  bar|fieaz  t  puisqu»  sulvên^ 
Silffoa;  Us.  dteltnt  .û^^enhps  ^iiereltoro  «r  mtiiiiv 

^         I^ll^rc^  amiécb  ABifiili^^  mmt^. 
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dé  faire  battre  des  animaux  »  semble  être 
à  tel  point'  Pbmusemeiit  hyori  des  penptcb 
4e  l'Asie»  que  M.  Barrov^  fiq^porte  usrck 
va  à  in  Cochincbine  des  sauterelles  dressées 
â  ces  sortes  de  spectacles  (0*  V^tit 
Tarnix  de  cet  article  est  très  estimlné  à 
Jaya  èt  Ibrt  reclierâkè  dek  ]avans  pouf  les 
comlrâtï»  eè  ràfgeot  ^'on  parie  pdur 
comte  les  deux  adversaires  est  quelqiftfoîs 
très  coQSiderabte;  il  y  des  paris  qui 
vont  jusqu'à  cent  piastres;  ces  oiseaui 
lorsquiiJ  sont  vaillants  et  éprouvés  valent 
jusqu^à  tbgt  cinq  piastres;  on  dit  <usâ 
^0  lés  femelles  de  céttô  espèce  se  bat* 
tent.    Les  Malais  de  lile  de  Java  appel* 

ient  ce  Turnix  hourm-gema. 

j&elileut  Coq.  ^males  dêt  ^of.  4ê  Qéogi  m 
d*Jilst.  par  Mé.  Brun  ;  thrd  eMtràlt  f^o/. 
^1  Pik  êÊ  Ja^  par  Diehmàpt. 

CO  Vu  groape  l^rayaat  de  jeinM  aesf  t  a^aanivi 
d'an  combat  do  coqs»,  et  de  Jaunes  enfant  i 
Pimiucion   de    leurs  ainés  excitoient  det  CaUlei» 
ii^aatrat  petits  elseaaXf  et  jasqo^a  de»  Saatereilet 
à  se  déchirer  ici  ttm  les  autref.  Marrow.  Fug.  à 

PP4 
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,  ^8 .  lQO|;uèur  totale  mesurée  ;  depuis  1^ 
pointç  4tt  bfic  jusqu'à  rextrëmitë  des  Ion* 
gues.  Qouvcru^es .  «upe'ricifrqs  de  la  qucnç 
es,t^4Ç  c:inq  pQUces  dix  Ujnes,  ou,  toutr 
au -plus  six  po\icçs;  le  bec  jusqu'aux  coiitf 
de  t>ouche  porte  neuf  ligues  ;  te  tars;e 
^  imfe  ligues^  et  le  do^;t  du  nsilieu  avec 
l'ongle  en  9  huit  çt    demû  bçc  dç 

çe  petit  Gdilinacé  a  ^eai\coup  de  rapport^ 
dans  sa  fonnç,  ^u  bec,  des  espèces  dç 
l^igeons  que  j'ai  décxlt  ^us  le  aoiit  de 
Colomb!  -  galines  »  et  p^rticuViè,remjeut  de 
^elui  âjfï,  Colombi-^gallinê  à  qtqvM  nqire  (^d). 

IfQ  sommet  de  la  téte  est;  d'au  b;uQ 
noirâuc  mêle  de  roux;  de  larges  sour- 
çils,  Tespace  çntre  le  bee  et  les  yeox, 
les  joues  et  la  régioa  derrière  l(S  yeia 
tfOQV  variés  de  petits  poiots  noirs  ot  bitïics  ; 
)tk  gorge  est  d'un  noir  profond;  la  u\iquo 
es^c  rousse;  le  dos,  le  crjupion,  les 
couvertures  qui  cachent  la  queue  ei  les 
ictpahrires  sont  d^m-  brun  varié  de  toux 
et   marqué,    vers  rextrémicé   de  chaque 


^       Voyez  le  premier  valane  de  ees  Vfn^^i 
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plume,  par  quelques  bandes  transversales , 
d\in  noir  profond  et  en  zigzags;  quelqite* 
unes  des  plumes  scapulaires  ont  encore 
des    taches    irrégulières   noires^   et  toutes 

sont    hoidéc^    Ij.igitudinalcmjnt    de  biancj 

tes  c&tés  et  le  devant  da  cou,  la  poH 
trine,  la  partie  supérieure  du  ventre  et 
toutes  les  couvercuires  des  ailes  sont  rayées, 
à  égale  distaace,  de  larges  bandes  noires 
et  blanches,  mais  les  b^des  blanches  sont 
quelquefois  nuancées  de  rousaâtrc  clair;  le 
bas  ventre  et  toi(tÇ8  les  autres  parties 
ioférieurea  i|ont  d'un  tovS.  de  rouille  sans 
taches;  les  rémiges  et  les  pennes  secon- 
daires sont  brunes;  la  première  rémige 
est  bordée  excéricuremcnt^  dans  toute  sa 
longueur 9  de  blanc  jaunâtre;  le  bec  est 
jaunâtre  «  mais  brun  à  la  pointe;  les 
pieds  sont  d*un  brun  jaunâtre;  les  yeux 
sont  de  couleur  de  paille» 

Cette  description  appartient  au  mâle; 
j'ai  tout  Heu  de  croire  que  la  femelle  ne 
difièrc  pas  bciaucoup»  car  je  n*ai  point 
trouvé  de  disparités  dans  les  couleurs  du 
iplumage  des  individus  que  j'ai  vus. 


«>•  aiSTOI&E 

.  ]'ai  reçu  '  de  Batavia  ptiuâeura  individas 
de  cette  belle  espèce;  te  Musém  4i 
9mU  possède  aussi  op  sojçt  bien  woÊftvé^ 

■ 


* . 
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TyRNi:x;  cagnan. 

HeiBlpodliis  AigrkoUlt.  Mik^ 

__  _  ^  * 

Si  les  tentatives,  que  font  les  naturalis- 
tes po«r  conaoitre  les  mœurs  er  les 
Mbimdes.  des  obeauz  qui  vivent  «mmr 
Ae  aos  demeures  t  et  des  espèces  erratiqtief 
qui  visitent  périodiquemenç  nos  climatSt 
$ont  souvent  san^  succès;  il  paroiira  moins 
surprenant  que  nos  cotinoissances  ne  soient 
point  eiMore  enrichies  par  les  lumièret 
flor  le  genre  de  vie  éfane  famiHe»  telle 
qoe  celle  qui  compose  le  genre  Turnix; 
des  êtres  si  petits,  si  prompts  &  se 
Ctcber  et  que  l'œil  appcrçoir  à  peine 
dans  les  hautes  herbes  et  les  endroit! 
fèuné^  où  ils  se  tiennent  blottis,  peuvent 
échapper  facilement  aux  vaines  tentatives 
do  naturaliste,  qui  désire  tracer  rtiistoirt 
de»  leurs  mœurs.     £a  eâbt  nous  ne  savons 

Mcore^  rien  de*  bien  positif  sur  là  manière 
de  vivre  de  ces  petits-  Gallinacés,  ee  qui 
iKaia^  oblige-  r  borner  nos  descriptiona  à 


Digitized  by  Google 


«20  HISTOIRE 

rénum^ration  succinte  des  couleurs  répandues 
sur  leur  piumàgeiy  assQs  agreabiemenc 
varié, 

JjL  longueur  totale  de  ccttc^  espèce  est  de 
six  pouces  six  ou  huit  lignes  ;  le  bec  ju^- 
qu'aipt  coins  de  la  bouche  mesure  huit  lignes; 
la  queue  ou  les  longues  plumes  des  cou* 
vcrtures  dépassent  les  ailes  d'ua  poace  six 
lignes;  le  tarse  a  neuf  lignes  et  le 
dpigC  du  milieu   avec  ïon^ic  en  a  <mz€m 

Le  sommet  de  U  t(t^,  les  foues  et 
les  côtés  d^  cou  sont  variés  inê|^èieF« 
ment  de  noir^  de  blanc  et  d'un  peu  de 
roux;  du  noir  profond  s'étend  depuis  la 
inandibtule  inférieure,  sur  tou^  le  devant 
du  cou  et  jus^iucs  sur  la  poîtricc-,  la 
nuque,  le  dos^  le  croupion  »  les  scspU'» 
laires  et  les  couvertures  du  dessus  de  la 
queue  sont  rayées  transversalement  àis 
cendré,  de  noir  et  de  roux;  de  nuiiière 
i^u  en  >  quelques  endroits  les  raies  noues 
sout  plus  larges  que  les  autres,  ce  q* 
produit  sur  le  corps  quelques  taches  de 
cette  couleur  ;  les  ,  scapulaircs  ont  a« 
çore,   de  .  clsaque  ,.côté^   i^ne^  bande.  lo&s^« 


Uiyiiizûo  by 


B  E  s    T  U  R  N  I  X.  6tl 

tudlnale,  blanche.  Les  couvcrtares .  â«s 
ailes  sont  mêlées  confasëmcnt  de  cendré 
et  de  TOUX,  mais  cette  coaieur  paroît 
dominer  9  et  elles  ont  cliacune  plusieurs 
taches  blanches^  rondes,  surmontées  d'au-* 
trci  petites  taches  noires  eu  demi-  Cs^rclc. 
Les  côtés  de  la  poftrfnc  ~  sont  d'un  beau 
rou^  ;  mais  le  milieu  de  ia  poitrine  ^ 
ainsi  que  le  ventre ,  le^  flancs^  ,ies  cuis* 
ses  et  J'abdomen  sont .  d'un  cendré  cl^r  ; 
les  rémiges  et  les  pennes  secondaires  sojit^ 
d'un  btun  Jccndrc,  et  les  quatre  pre- 
mières rémiges  sont,  bordées  extérieurefçent, 
■j 

dé  blanc  jaunâtre;,  les  pennes  de  .Ja 
queue  sont  rayées  transversalement,  à  .pçu 
pris  comme  le  dessus  du  corps.  Les  pieds 
et  le  bec^  à  en  juger  sur  les  individus 
dressés,  paroissent  d'un  cendré  jaunâtre» 

L^Ile  de  Madagascar  est  la  patrie  de  cette 
espèce;    il    est   probable  qu'elle  se  trouve 
aussi  sur  le  continent  de    l'Afrique»  mais 
iic  saurais 'le  dire  avec  certitude.  î'gi 

reçu  cet  oiseau  du  Cap  de  Bonne  Espé-, 

♦    '        ■  *  *  'I 

ij^ce;  celui .  du  Mus«L\)m .  de .  Paris  «j^ttf, 
envoyé  de  l&fii»i^x.  „ 
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TURNIX  A  PLASTRON 

ROUX. 

Bemlpodiut  thoraclcai«  Miài^ 

I       I    ■■^IfcMitéÉhi  II  I 

iÀ.  juger  de  ce  que  Soimini  dit  dani 
iâ  nouvelle  édiiion  des  œuvres  de  Bnffoiis 
i-  Partîcle  de  sa  Caitte  à  trois  doigts  de 
tih  de  Luim ,  on  scnlt  porté  de  crofre 
^a*U  û'a  jamais  Vu  tin  siqet  de  Vunt 
d^eutre  les  espèces  qui  composent  le  pr^- 
sent  genre  (a)i  car^  il  est  difficile  de  sup« 
poser  qu\ia  naturaliste  puisse  se  méprendre 
à  tel  poînt,  àt  mc'coimottrc  si  complette- 

\ 

Dittt  la  gallerte  des  oiseans  do  yLutiïïti 
ê$  Paris  te  troÛTcnt  des  Indlvldat  bien  coa^er*^ 
éà  trois  espèces  distincte!  de  Turnixi  ésax  do 
teux-cl^  envoyés  par  Sonnerat  au  obiofii  la 
roi  9  y  sont  dépotés  depuis  le  tena  da  Bafeia; 

iofinfal  aurait  pu  s^asaurer  par  l^exaaen  il 
cas  limivrdiii  da$  différences  très  esMtidlai 
distifl|uenc  cci  oiseaua  caiiiar* 
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ment  les  aombreusscs  disparité  qui  disUaguenC 
les  oiseaux  du  geoxe  CaUi^  (fûturnix} ,  de  ceux, 
qui  foraient  le  genre  Turnix  (hemij^odius)^ 
,^  Quelque  différence,   die  l'auteur  cité,  que 

M  semble  deroir  établir  l'absence  d^on  doigt 
^  da^a  lea  oiseaux  qui  en  ont  orcfinaircmenc. 
M  V  quatre  à  ctsaqoe  pied  «  elle  n'est  pas- 
M  ^ans  exemple.  Noi^  seulement  cette  espèce^ 
n  tn4^  la  c^k  .de   Madagascar ^  celle  de^  . 

Gibraltar  et  celle  d'AnJaig^sie  soat  de. 
94  ce  iMimbre^  La  fbrme  exte'ricure  ,  le 
9»  ports.  l'e^sea^bW  „  ^ut  n^r^clie  cepen^ 
^  danc  CCS  espèces  des  auires  cailles;  aii^ 
,^  la  nature  semble  se  jouer  des  méthodes 
par  rimmense  variéttf  des  ses  produc- 
dons.  Elle  esc  pins  vastes  qup  le  cer^: 
9^  clc  dans  lequel  oa  Toudrolt .  ¥aiae]MiilEi 
^  la  clrconsorire 

su$c  de  comparer  ua  Turnix  et  U9q 
Çaille  £our  dpnner  uq^  d^enti  fotm^,  ài 
tsfift  ce,  ^oe  Spijualni^  dit  içi  des  grands^ 
tfiÇ^of»^   qut  qctstm(i  e^tr^r  ecB<  olieaux^ 

*'  '  •  I.  .L. 

(f)  SonOé   /%iis  /if/7.        muvru  iê  M»ff(mi 
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et  jé  ne  doute  nullement  que  les  Cantûréi 
indiqués  par  moi  dans  l'introduction  des 
ff^nres  ^  serviront  a  distinguer  facilement  » 
lt$  espèces  de  IMnc  ce  de  auirc.  Je 
Vais  passer  a  la  dcscriptiva  du  plum^tgu  tin 
IV^spèce  de  cet  article^  dotit  aous  devons 
les  premiers  détails  à  Sonnerat 

La  longueur  prise  sur  deux  iu&vidus,  en 
tout  pareils^  est  de  six  pouces  huit  ou  dix 
Ugccs;  le  bec^  qui  est  droit  et  très  foibic- 

■ 

nient    courbé    vers   ia  pointe,  mesure  dix 
lignés  :  le  tafse  a  un  i^ouct  »  doigt 
dii  knitieu  onze  lignes» 
'Xe  sommet  de  la  téte^  les  joues  et  la 
nuque   sont   couverts  ^  de    taches  noires  et 
bianches,  les  noires  'sont  cependant  en  pics 
grand  nombre;   les  plumes  de  la  gorge  sont 
blanches»  terminées  de  noir;  la  partiè  in- 
férieure  du   eoa  et  la  poitrine  sont  d^on 
roux  mordoré  très  vif;  le  ventre  est  d'an 
jààfiàtce  clair  et  lave; 'les  flancs,  les  ciùs- 
fid^   ce   Tabdument    sont   aussi  colorés  de 
cette  -nuanm;   te-éos,-  te  croiq^on  et  les 
longues  p1umç3,^^qui  cacbeilt  la  queue  Mot 
d'ua  gris*  brun >  marqué  de  ^gssgs  nctirs  trèg. 
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déliés  )  sur  les  grandes  et  les  petites  cou- 
ycrcures   des   ailes    sont   quelques  grandes 
tachas  noires,  poséès  siif  Un  fond  d'an  blanc 
^  jaunâtre»  §t  au-dessus  de  chaque  taefae  noire 
est  une  raie   transversale  d'un  roux  vif; 
les  grandes  pennes  des  ailes  sont  d'un  gris* 
brun,  sans  taches»   Sonnerat  qui  doit  avoir 
vu  Toiscau  vivant ,  dit ,  que  les  pieds 
le  bec  sont  grisâtres. 
Cecie  espèce  à  été  observée  par  Sonnent 

dans  yîle  de   Luçon    une   des  Philippines» 

IjC    muséum    de    Paris  possédoit  l'iadiv^ida 

rapporte  par  Sonnerat^  aujourd'hui  on  n^ 
Vf  voit  plus* 


i  2mi  lU, 
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TURNIX  TACHIDROME. 

fiemipikRttf  -  taciijpdi^ntit.  Mikh 

♦  •  >. 

C/EXXE  espèce,  qui  a  i'Afn^ue  pour  ber« 

ceua,  visite,  dans  ses  passages  périodic^ués» 

fes  contrées  les  plus  méridionales  de  TEspa* 

gne;  elle  n'est  cependant  pas  mieux  connue 

que  les  autres  espèce  du  genre,  apportées 

de  bien  loin  au  de  là  des  la^rs.    Nous  ^a- 

vons  seulement  qu'elle  court  très  Tite,  et 

« 

se  dérobe  par  ce  moyen  à  la  poursuite 
du  chasseur  ;  elle  se  tapit  sous  les  tou&s 
d'iierbei  de  façon,  qu'elle  se  iaisseroit  piutoc 
écraser  que  de  prendre  la  faite  par  le  voU 
C'est  de  cette  espèce  dont  M.  DesPuntaines 
fait  mention  dans  les  mémoires  de  TAcadé- 
mie  des  sciences  année  1787,  page  $00; 
et    Schav   (a)  la   désigne    également  dans 

Çfi)  The  three  •  tued  quaii  is  a  bird  of  passai^e, 
tnd  is  caught  by  runals  it  down;  for  baving 
been  tprung  once  br  twlce^  le  becomes  to  fatl* 
gued  as  to  be  overtaken  aud  kaocked  down  wii^ 
t  stiek.  —    Iravaes  p.  300,  | 
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ses  Voyages,  soos  le  nom  de  caillb  à  tcols 
4oigts« 

Ce  Tumix  porte  six  pouces  ,  en  longueur 
totale;  le  bec  jusqu'aux  coins  de  la  bon- 
elle  a  huit  lignes,  et  jusqu'aux  peiites  plu- 
mes <jul  s'avançcnc  sur-  sbl  hsst  seulemeoc* 
quatre  lignes;-  le  tarse'  mesure;  un  ponee» 
et   le  du  .  milieu  ^  avec  Toiqfle.  iioic 

lignes.  Le  bec*  de  cette  espèce  èst  trte 
petit  e  très  comprixnef^  de  la  même  forme 
et  guère  plus  gros  que  celui  de  Talouettc 
vulgaire.  '  ' 

<Le  baut  de  la  té  te  est  d*un  bnin  noirâtre 
:partagtf  ,  longitudihalemeac  per  trois  .  bandes 
d^un  jâiioc  roussatrcj  deux  de  ces  bandes 
formeni  des  sourcils  ei  la  troisième  passe 
sur  le  milieu  du  ciâne  ;  la  gorge  ést  blan* 
che;  le  devant  du  cou  et  la  poittine  sont 
d^in  roux  pur;  ee  roux  est  borde  para- 
leilcment  sur  les  côtés  de  plumes  jaunâ- 
tres,  qui  ont  un  crois^âiic  noir  à  quelque 
distance  de  leur  extrémité;  les  flancs  sont 
d'un  roux  clair,  parsemé  de  quelques  taches 
rares;  le  milieu  du  ventre^  Tabdomen  et 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  sont 

ï  2  a 
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blancs  ;  la  miquc  est  d*un  cendré  ronx ,  îtài  de 
zigzags  noirs  et  roux  ;  le  dos ,  le  croupion  et 
les  scapulaires  sont  varié;^  de  zigzags  noirs  et 
roux»  qui  sunc  disposes  loogitudiDalemcnt  er  qui 
suivent  ic  coucuur  de  la  plume;  chaque  plume 
des  scapulaires  est  de   plus  encadrée  psr 
une  étroite  bande  blanche;  toutes  les  coq*- 
vertores  des  aiies  sont  jaunâtres,  ies  plus 
grandes  portent   une  tache  rouise  sur  ies 
barbes  intérieures  et  une  tache  noire  sur 
les  bari)es  extérieures;  miSa  les  petites  cou- 
vertures  ont  deux  taches  noires  »  une  stir 
'Chaque   barbe  ;    les    rémiges    sont  cen* 
drées ,   l'extérieure    est  lisérée  de  blanc  ; 
les   pieds   et    le   bec    m'ont   paru  bruns, 
'  Jignoie   si  les  sexes  sont  distingués  par 
les  couleurs  -du  plumage» 
De  mou  cabinet» 

* 

«  » 
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TURNIX  À  CROISSANTS. 


tre  de  tcms  en  tems  sur  les  eûtes 
dTspagne , .  mais  die  en  également  du 
nombre  des  oiseaux  peu  eonnus.  La 
longueur  totale  est  de  six  poaces  deux 
ou  trois  lignes;  Latliam  ûit,  «^ue  rûiUividci 
qu'il  a  Observé  avoit  six  pouces  six 
lignes. 

Le  dos  est  brun,  ray^  transversalement 
de  noir  ;  les  couvertures  des  ailes  sont 
d'un  roux  clair  bordé  de  blanc ,  au  mi* 
lieu  de  cha<^ue  plume  de  ees  parties 
esc  une  tacbe  noire^  entourée  par  un 
cercle  blane;  la  gorge  est  noire  rayée  de 
blanc;  les  plumes  de  la  poittine  blancnes 
vers  leurs  bords  »  aunt  ferrugineuses  au 
au  milieu  et  encourées  de  noir,*  les  ré* 
neiges  sont  noires  ;  les  pennes  ée  bi 
queue  9  cachées  par  lei  longues  couvertum 


Hemipodias  lunatus.  Latk» 


signale  ici^  se  mon^ 
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supérieures  p  sojit  rayées  de  noir  et  de 
blandiâtre  et  bordées  de  bhnc  ;  les  pisdi 
ct^  le  bee  iti'onc  para  jaunâtres  sar  Vith 
divida  dressé. 

Le  Turnix  a  croissants  habite  les  pays 
de  l'Afrique  situés  le  luiig  des  bords  de 
la  Méditerranée;  il  paroît  qu'il  visite  ac« 
Ôdeoiellement  les  contrées  méridionales  de 
fEspagne»  puisque.  Tespèce  a  écé  vue  m 
les  rochers  de  .Cibralcar* 
.  Le  seul  individu  que  ïîi  "Vu^  se  trou- 
.Tait  dans  le  Leverain  muséuqi  à  Londres. 
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TURNIX  MOUCHETÉ. 


JL  R£s  fadie  à  reconnoltre  de  tous  ses 
congénères  »  le   Turniz   qui   ^it  te  sujet 
de  eet  article  se  discinfue   par  sa  queue 
courte,  qui  ne  defpasse  point  le  bout 
des    sdles;    le    croupiuu    .et    très   garai  de 


plumes,  et  celles-ci  dépassent  Textrémité 
de  la  queue  et  par  conséquent  aussi  le 
^ut  des  ailes,  mais  seulement  d'un  ou 
de  de.ui^  lignes  s  le  bec  de  cet  oiseau 
est  conformé  comme  celui  du  Turnix 
combatunt* 


4 

la  longueur  totale  est  de  cinq  pouces; 
Je  bec  mesure  huit  lignes;  le  tarse  huit 
lignes  et  demi,,  et  le  do}g(  du  milieu 
avec  Tongle  huit  lignes. 

Le  sommet  de  la  tête  porte  dçs  tacbes 
poires  et  coûtes  les  plumes  sont  terminées 
4^r  du  roux  cendré;-  une  bande  blanche 
.eartage  te  crtoe  en  teagueur  j  de  larges  sour* 


Henipodias  maculotui.  MIkl» 
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dis,  les  edtés  da  cou  et  la  nnque  sont  d'ati' 
roQX  Tif  et  pur;    la  gorge  ec  les  joues* 

m 

$ont  d'un   blanc  roussàtrc»    le  devant  du 
cou,   la  poitrine,    le   rentre ,    les  flancs 
et  les  cuisses  spnt  d'un    roux  clair,  sans 
tadies,    si  Fon   en   excepte  les    plumes - 
des  flancs  et  des  côtés  de  la  poitrine  qui 
ont  des  raies  noires  et  d'un  blanc  rous* 
sâtre  ;    ics    plumer    du  haut    du   dos  et 
les  scapulaires    ont   un  i;râad  csf^c^  noir 
au   milieu,   du  roux  foncé  "«en  Xçùt  ex- 
trémité, %t  tontes  sont  bordées  latéralement 
par  une  bande  blanchâtre;   les  plumes  Al 
milieu  du  dos  et  celles   très   longues  du 
croupion^  sont  d'un  noir  profond  Tarie  de 
.  petics  zigzags  roux^  elles  sont  liserées^  tout 
^.a  Tentour,  par  une  fine  bande  jaunâtre,  qui 
Pest  ensuite  de  gris  bleuâtre;  et  cette  derniè- 
re   teinte  forme  aussi  quelques  tacher  mr 
les  scapulaires;   les   couvertures  des  ûies 
sont  d'un  jaune  roussâtre  ,  toutes  ont  une 
grande  taclic  noire  à  qiielque   distance  de 
leur  extrémité,    et  les  plus  longues  ont  du 
roux  taché  de  noir  sur  leurs    barlies  te- 
térieures;  les  rémiges  et  les  pennes  so» 
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condaires  sont  d'un  cendré  clair,  toutes 
sont  bordées  extérieurement)  de  blanc  rous- 
3âtre;  les  pieds  et  le  bee  sont  d*iui 
beau  jsane«  Il  n'existe  aucune  différence 
àaas  les  sexes« 

Nous  devons  la  découverte  de  ce  joli* 
Gallinacé  au  dernier  voyage  aux  terres ' 
Ausuales,  fait  sur  les  rorvcctcs  le  natu-  * 
xaliste  et  le  gcogaphe,  sous  la  conduite 
du  capitaine  Bsudin.  Du  grand  nombre 
de  naturalistes  qui  furent  de  cette  expé- 
dition désastreuse^  seulement  deux  eurent 
ie  bonheur  de  revoir  leur  patrie;  le 
muséum  de  Paris  leur  doit  la  conserva- 
tion des  objets  précieux  recueillis  dans  ces 
contrées  peu.  visitées.  Le  Turnix  mou* 
chcté  a  été  trouvé  par  eux  sur  le  con- 
tinent de  la  JSouvciic  Hollande;  trois  in- 
dividos  «  pareils  en  tout  9  sont  déposés 
dans  les  galeries  du  muséum  de  Paris; 
celui  qui  &it  partie  de  mon  cabinet  ne 
diffère  point  des  trois  autres. 

î  i  5 
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TURNIX  RAYK 

Honipodiaf  fasclata^.  MihK 


Jb  .n'il  vu  qu'un  individu  de  cette 
espèce  nouvelle.    La   longueur  totile  est 

.! 

.  de  cinq  pouces  une  ou  deux  liîjnes  ;  le 
bec  a  huit  lignes,  le  tmc  m  pouce  et  ! 
It    dui-t    du    milieu    avec    VotLçjle  neuf 
lignes.     Le    volume     da    corps    de    cet  j 
oiseau  ne   dépasse  point  celui  de  TAIou- 
ptlQ  vulgaire. 

Tout  le  devant  du  cou ,  les  cAtés  de 
la  tétc  ainsi  que  la  poitrine,  sont  rayés 
iransvcrsalcment  de  noir  et  de  blaoc  rous* 
Sâtre;  -le  .ventre  et  rabdomcn  sùiït  d'un 
roux  pur,  sans  taches  a  le  sommet  k 
téte  est  noir  ;  autour  des  yeux  mt  de 
petites  plumes,  ;9ltera(ive;nient  rayées  de 
noir  et  de .  .b\m:  ;  la  jiuque  est  ua 
roux  vif  ;  le  dos  et  le  croupion  sont 
de  couleur  brune ,  mêlée  de  noir  et  de  i 
roux  ;   les  couvertures  des  ailes  sont  ta* 
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2éc8  transversalement  de  blanc  et  de  noir, 
mais  les  plus  longues  de  ^es  plumes ,  qui 
sont  ,  proche  4u  corps  ^  ont  les  l)arbes 
exurieures  noires  'et  sont  terminées  de 
gris  ;  les  rcm.gcs  sont  d'un  gns  pur 
et  sans  aucun  mélange  ;  les  pieds  et  le 
bec    m'ont    paru    jaunes    sur  llndivjidii 

Cette  espèce,  si  on  doit  ajouter  foi  .à 
J'étiqueite  çue  portoit  le  seul  individu 
que  j'ai  vu,  habite  les  tles  PhlHppinea. 
]*ai  fiUc  cette  description  sur  un  individu 
déposé  dans  les  galeries  du  muséum  .  d9 
Faris« 

■ 
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V^s  Turoix,  l'an  des  plus  petits  da  genre, 
n'a  guère  le  corps  plus  gros  qu'une  alou-» 

^  eue  i    il    se    distingue   de   tous   cenx  de 
sa  tribu   par   les   doigts  ^         ^out  ues 
coures    en    proportion    de  la  longueur  du 
tarse;  SOU  bec  est  très  menu  e:  ressem- 
ble   beaucoup    à    celui    d'une,  alouette. 
Nous  devons  la  connoissance  de  ce  Gai- 
linacé   à   Le    Vaillant  ,x   qui   en    £ût  très 
sucdnccement   mention   dans   son  premier 
voyage  en  Afrique,    ci  seulement  en  ces 
tcrmcrs.    „  Outre    la    Caille    commune  i 
„  l'Europe   et   à    TAfrique,     oo  oouve 
encore    au    Cap    un    oiseau  beaucoup 
plus  petit,    qu'on  nomme  aussi  Coilk, 
mais  très  inproprement  ;  car  il  ^n'a  que 
„  trois  doigts  aux  pic.io,   et  tous  dirigés 
en  avant,   caractère   suffisant    pour  09 


Turnix  hottentottus.  MikI. 
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pas  devoir  les  confondre.  J'en  donaerai 
99  la  description  t  et  je  pense  qull  sera 
9»  nécessaire  d'en  faire  un  genre  neuf  qui 
^1  formera  le  passage  de  la  Caille  à  i'Ou* 
„  tarde»  avec  laquelle  il  tient  par  la 
^  conformation  des  doigts/'  Pour  com- 
plcttcr  ces  détails  mon  savant  ami  m'a 
communiqué  »  très  récemment  »  ce  qui  suie 
^  Cet  oiseau  se  uouve  aux   environs  du 

Cap  9  car  j'en  ai  tué  un  individu  à 
^  rênde  êoschs  cependant  c^est  le  seul  que 

ïsà  vu  si  près  de  la  villes  quoique 
p,  j'aie  beaucoup  chassé  dans  tous  les 
,9  environs  et  dans  le  zv^arf^tand.  Mais 
^  elle  est  eicessivement  abondante  sur 
„  les  montagnes  d'^uanifuoi'tand,  vers  la 
^  baie  de  Flettemberg.  Cet  oiseau  part 
^  très  difficilement^  et  se  chaclie  si  bien 
p,  que  le  hasard  seul  peut  le  f^re  ^dé« 
„  couvrir;    son   corps    se   charge   à  tel 

point  de  graisse»  qu'il  ne  peut  ,  souvent 
„  pas  s'envollcr  et  qull  se  laisse  prendre 
^  à  la  main  9  lorsqu'on  a  pu  découvrir  sa 

remise  s    quand  par  hasard  il  &\nvolle, 

si  on  remarque  la  place  où  il   se  re« 
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,^  pose   on   est    sur   de  le  prendre  saos 

qu'il  boQge.  U  vie  dans  les  herbes 
,^  qui  croissent  sur  les  confins  des  dé* 
„  serts«     La    femelle    pond    huit  œnb^ 

d^un  gris  sale;  elle  ne  diffère  du  mâle 
$p  que  par   dc^   teintes  plus  fjiblcs.*' 

La  lonfueur  totale  est  d^environ  dnq 
pouces;  le  bec  mesure  àx  lignes  et  de* 
vA ,  le  tar^e  onze  lignes  ^  le  doigt  du 
niiiieu  avec  l'ongle  six  lignes,  et  ic  doigt 
intcrieur  seulement  qaacre  '^ijfvc^^  la  <^acuc 
et  ses  couvertures  dépassent  les  aUcs 
pllees  de  dix  ou  de  onze  Ugnes. 

Le   sommet  de  la  téte  est  noir ,  mais 
chaque  plume  est  termiaee  de  roux  foncé  9 
un    petit    traie    très    ÛQ,  partage  le  aâne 
dans    sa    longueur    et  vient   abuuur  a  lâ 
nuque;   de  petits  sdurdls  roux  surmomeat 
les"  yeux;    la   gorge    est  blanche ,  mtt$ 
chaque  plume  est  terminée  de  roux  diir» 
et  xctte   couleur    est   également  répandue 
sur  les  joues;    les    côtés    et   le  devant 
du    cou^    la    poitrine    et    les    Ikucs  ont» 
pour  couleur  de  fond,  un  blanc  ' roussâtre» 
vers  lè  bout  de  chaque  plumé  est  une  large» 
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mais  très  courte  bande^   d'un  noir  profoildi 
et   toutes  sont  terminées  de  blanc  jaunâtre^ 
cç    qui  forme    une   moucheture  irregulière 
sur   ces  parties;    le   milieu  du  ventre  et 
Tabdonien  sont  d*un  blanc  jaunâtre»  clair* 
semé^  de   quelques  tache»  brunes;  la  nu- 
que  est  cendrée,    variée    de    cendré  plus 
foncé  ;  le  ûo^,  les  scapulaires  et  le  crod- 
pion    percent  des  raies   et  des   taches  dn 
z:'SZSigs ,   d'Un'  roux  foncé  et  d'un  noir 
profond  9    mais   toutes  les  scaputatres  soàt 
bordccb  la^éralemeu  par  une.^largc  bande 
blanchâtre^  qui  est  accompagnée  intérieure- 
ment  par  une  seconde  bande ,    njais  d'un 
Aolr   profond  ;    les    couvertures   des  ailes 
sont    variés   de  .  roux^   de   blanc    et  de 
noir»;  de  manière  que  le  roux  occupe  les 
barbes  .intérieures  de  ces  plumes,  et  que 
les    taches  noires   cL   biaiichcs  .  sont  disui- 
buéea  sur  les  barbes  extérieures;  les  ré« 
mîgcs.  et  les  pennes  secondaires  sont  d'un 
brun  clair»,  toutes  ^rminées  et  Uséréçs  de 
blanc   jaunâtre;    les    pennes    de  la  queue 
^ont  .  rayées    de    zigzags    noirs   et  roux^ 
elles-   portent    de.  grandes    taches,  blanchâ- 


.  k) ui^  .o  uy  Google 


,04:^     HISTOIRE  DES  TURNIX. 

1res  ;  le  bec  est  bran  et  le  les  pieds 
sont  '  Jaunes. 

Ce  Tarnix,  tris  rare  dans  les  collections 
d'histoire  naturelle ,  habite ,  ainsi  que  je 
viens  de  le  dire^  les  parties  méridionales  de 

.  TAfrique.  ]e  dois  les  deux  individus  qui  font 
partie  de  mon  cabinet ,  aux  soins  obligeants 
de  mon  ami  M«  le  Vaillant,  qui,  au  retour 
de  ses  voyages  en  Afrique ,  à  déposé 
dans  mon  cabinet   les  fruits  nombreux  de 

•  ses  intéressantes  découvertes. 


Je  me  vois  a  regret  dans  la  nécessité  de 
terminer  cette  monographie  par  un  articfe 
étranger  à  la  science  de  rhistoire  natu- 
relle. 

L'ouvrage  que  j'offre  au  public  dans  le 
présent  format  ,  étoit  destiné  à  paroltre 
en  format  in  folio  accompagné  de  plancbes 
colorées.  Le  premier  volume  de  cette  edicioa 
en  grand  format,  contenant  la  Monographie 
des  Pigeons  parut  à  Paris  en  Tannée  iM 
et  fut  terminée  en  itn;  j'en  confiai  la 
direction  a  Mademoiselle  Pauline  de  Courcelies 
députe  Madame  Knip,  peintre  en  histoir» 
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taaturel!^^  très  habile^  et  dont  tous  lei 
ouvrages  en  ce  genre  attestent  les  talents 

fUsû.gués.  Cette  dame  fat  chargée,  de 
surveiller  la  gravure  des  planches  5  les 
dessins  avaient  tié  faits  par  elle  d'après, 
les  "espèces  de  pigeons  qui  se  trouvaient  au 
Muséum  de  Paris  tu  nombre  de  quarante 
sept  individus  9  ainsi  que  quarante  dessins 
qu'elle,  copia  d'après  ceux  que  j'avais  tau 
faire  sous  mes  ycux^  par  Monsieur  Prêtre  j 
qui>  à  cette  fin  ét(At  veau  passer  quelques 
mots  en  Hollande»  . 
'  La  première  livraison  parut  en  1808 
accompagnée  du  titre  que  porte  la  pré« 
sente  ddition  ;  Madame  Knip ,  .alqrs  Ma- 
demoiseUe  de  Côurcelles  s'y  irouviiit  :  nom^ 
méc  j  comme  de  tlroit  ^  pour  h  part 
qu'elle  avait  à  Teotreprise  »  et  dans  les 
termes  suivants  :  jfîvec  Jïgures ,  en  a^ukurs 
ftintcs  far  Mademoiselle  Pauline  de  Cuiir** 
celles,  gravies,  impriwéèf  et  refouchée,s  ' soéé 
ia  direcilùfu 

L'ouvrage  ne  fut  pas  plutôt  terminé, 
que  Madame  Enip^  abusant  de  mon  in^ 
dulgence  et  ingrate  enVcfs  le  dcsintéress(^« 


ment   que  favsii  montré  en  sa  faveur^ 
trouva  boa  de  etumger  le  titre  (à),  eo  le 
remplaçant   par   un   nouveau    où   elle  le  ' 
nomme    auteur  ;    die   supprima   40    p^eî  ; 
d'impression    du    texte,    qui    auraient   pa  | 
torvir  dp  téknoioa  eootre  le  prétendu  au*  | 
tear ,  et  fit   éprouver   le  même  sort  é  i 
rindex    latin  g    formant    16    {Miges,  impii«  [ 
mcfes    en    deux    colonnes.     Cet  ouvrage 
ainsi  mutile,   fut   présenté  à  S.   M,  i'Im-  ; 
pératrlee  et  Reine  MMe  Louise,  et  servit  I 
à  obtenir  des  gratificatlom  qae\  VumUtlon 
de  Madame   Knip  convoicoit  depuis  loof« 
terni*     Cependant.,    aân    de    me  laisser 
ignorer ,   à  une   distance   de  cent  lieues , 
toutes  les  tramés  de  cette  action  arbi- 
traire 9    BAadame  Kolp   ent  la  prévoyaoce 
de  ne   me  £iirc  parvenir  que  des  eKOr- 


C^)  Le  aouveatt  titre  de  l'invention  de  AfaJanie 
Kolp  CËt  ceiiça  alad  »  /«r  P^geom  fâr  Madame 
Xnlp,  née  Pauline  de  Courcellei,  ptêmUrg  pgîMirf 
4*k!ttolr0  naSurelU  ds  ^.  AU  Plmpérairice  &/^» 
JLê  igmê  pat  C.  }•  Taenmiincfe;  CTenmilivk}.  — 
ifêmd  è  Path^  ckêz  PoÊêtmtt  rat  Swàoim  Mii/iA 
dm  0r$uf49^ 
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it&irett  complets  ^  portant  te  titre  de  Fin* 
ïëe  xlol  €C  auxquels  ^  pn  ;  n^aViit  liea  ce^. 
rancbé  du  texte  ni  de  VindOL  9% 

Un  voy^e  que  je  fis  à  céttc  tfpoqu^ 
i  Paris,  pour  y  publier  les  deux  yolu« 
nés  de  rhistoire  naturelle  dtB  -  GatlInK^  i 
iul  Aoient  destUtfs  à  faite  la  «dte  de* 
iHgeotiiSt  me  fit  découvrir  les  ircificei  de 
:etie  dame»  Tous  les  moyens  mii  et 
suvre  jiour  en  appeler  contre  un  acte  ai  ' 
irbiLraire,  furent  satoa  eflfet,  et  tta  vefct 
ae  put  alors  s^ëleirer  eontiTe  rintrigne 
loutenue  par  des  protecteurs  puissants  i 
les  journalistes  refusèrent  de  placef  ttiee 
réclamations  dans  leurs  feuilles  ^  même  celle 
en  réponse  à  Fartlde  que  le  nottvd 
auteur  avait  fait  publier  pat  ces  jour* 
neauXt   nie  fut  interdite. 

Tel   est  le   sort  qu'éprouva  ce  pfemief 

çy)  Suivant  dos  condUionif  je  m'étois  réservé 
eamme  auteur ^  seulenlent  huit  exen^lsltei  de  l^ooi 
irrage;  ceua^-d  et  quatre  autres  qu^ott  tfeconaoilia 
an  titre  »  qui  porte  ia  date  de  i'a&aée  iSoS  et  â 
Pîadet  latin  par, lequel  ils  Sont  terminés^  seat 
lis  seals  apprott?6s  -par  moi^ 
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volum?;  les  su^rcsrtons  très  cDnsé^acntcS 
^ur  7  ont  ea  lièu,  m^ont  fait  prendre  It 
résolution'  de  pabber  cet  oavragief  dns 
format  en  8vo.  ^' 
*  Je  préviens  le  public,  qne  Ic^  âessiûi 
originaux  dès  Gallinacés  an  nombre  de 
t6o  »  exécutés  par  l'hsbile  peintre  If . 
Prêtre 9  sont  en  ma  possession;  je  ne 
réserve  de  les  publier,  lorsque  les  t&ns 
se   montrcroni   plus  propices   à  l'exécuùou 

une  entreprise  aus&  conséciaencew 


\    VIH    PJU    TROIS  l£MI    CT  D£R2^i£A 
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PLANCHES  ANATOMIQPES, 
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DE  ex  VOI'UME  BT  I>U  PltKCSDEKT* 


TOIiUHE  II» 


yl^       mm  Fi|.  I,  Tête  de  gnndeur  atturelle 

du  Paon  spiciicre. 

t       3«  Laryn»  Inférieur  du  Paon.' 

4  et  5.  Laryoz  lAi^rleur  de  la  Pein^ 
tftde. 

Pl.  a.  —  Fig.       i  i.  Pied  4e  traadeur  netureUe 

du  Coq  jago* 

f  et  3.  Le  larynx  lup^rleur^et  loii 

a^ihcrance  à  la  queue  de  l'oi 
byeide  dana  le  genre  Coq  et 
-  •      :  i  . .  Faisan. 

4  et  5.  Larynx  inférieur  et  craYer^ 
osseuse,  du  Cbq  Tii'lageeiStf 

*       *  • 

6  et  7v:  Larynx  inférieur  du  Faiiaa 

"  bicolor. 

J|«   S*  »  Fig.   i  tlt  %*  Une  plume  du  cou  et  un» 

»  plume  dei.  covertures  alatr^s 
de  Ue^péce  du  Coq  Sonnent  t 
>  S4Ê^  les  parties  cartilage 

.  ;  peuseï* 
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|4l  BXrLiCATiON; 

%  ^  4*  ^aiM>  àês  nemtt  piniii 
4e  l*^Kp^o  dtt  Coq  fUlii 

fCols  ou  doipçstiqi^c» 

g  tt   <5.       Isryi»  supérieur  etioi 
Y  V  \       jidhérarce  i  la  queae  49 

l*os  hyoïde  dmi  ie  seue 

lUm  oveiti  e«  letbnfc 

cil  es  du  compas  mobile;  ^ 

g|lotie« 

f  et  9,  tet  pertfet  Sa  iMyn  il- 

fiérfeur  du  Dindoo* 

^o.       ^\«0Bft  de  U  hm^  à% 
Blecflrtoejr»  mile, 
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ZI.   4;  «i  Pi{.j         ,  i,  Slnnoiltés   éc  h  mM 

*     dans  le  f  aux!  à  plent, 

t.  Bec  du  Pauxi  mitu* 

5*  9  ^^ti  Sinuosités  de  la  tracKée  et 

laiynx  isférieer  dm  if 
Hàcco  mituporao|a« 
%^  Le  larynx  aupérlear  dt^4 

faoce  de  cette  partfe  i  /i 
«neiie  de  l'ei  byoidei  lii 
.  Jet  bmiclietdtt  tomptf 
.  bile;  è.  le  code  dtt  M 
deltgloctie» 
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|,  Plumt  de  la  huppe  d'un 
bocco,  parvenu  i  Pàn 
adulte. 

f  l.  6.  —  FJj.  t.  Orgaae.de  la  wli  du  F6i 

Bélope  guan. 

t  et  3.  Le  larynx  supérleet  d^ 

cet  oiseau,  ouvert,  et  son 
edhérance  à  la  queue  de 
^»os  hyeidet  qui  est  proinre 

à  toutes  les  espèces  de 

ce  genre* 

fi,       ^  Fig.  S.  Organe  de  la  vol»  dam  le 

Pénélope  maraiii  a.  muscle 
toadd  aux  anneaux  de  la 
«rachde;  bk.  le  même  mua- 
cle  divise  en  deux  cordoni; 
e.  rdanlon  de  ces  deoxeor* 
dons  à  l'extrémité  du  ster- 
num, 

n.  Rémige  du  Pénélope  sifUeuf» 
g^  mm  Organe  de  la  yoIx  du  Pé- 

nélope parrakoua* 

*Flg«  s.  Slnuositéa  dn  tulie  4e  In 

trachée. 

X.  Larynx  snpdHenr  ouvert. 
m   et  è  les   branches  da, 
compas  mobile  t    et  4  oa« 
vertu rc  de  la  glotte.  L*ott- 
vertitfo  ê  mène  a  deus 
I         fodiea  mm^branenses  Jf^ 
qui  se  gonflent  lorsqu^on 
!         ionfle  dans  les  brondies^ 
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Le  cmllage  m  coarre^ 
dafit  iV'tat  naff-el,  IPon- 

voûce. 

5.  laryDX  inférieur!  vu  par 
derrièfe^  fermé» 

5«  Ot  oa  traverse  du  ente 
;     de  la  trarhc  ,  qui  nroffent 

* 

It  base  du  ipfcd- 
eur;  Pcxti-^t^îseito^i^ 
(fart  la   parCie  intcricurc 
du  larynx* 

f\.   9.      Fi|.  i.  Sinuosltdf  du  de  I» 

trachée     daor  /e  T^rnrf 

auCrhan  •  a  a  les  deox 
grands  muscles  Utércacifi 
qui  accompagnent  la  en* 

ch^e. 

a.  Bec  de  grandeur  uacureUe 
du  Técns  auerhaii. 

« 

du  TétratTakloelbas; 

•  •  é^^  ldem^  du  Tétras  birkhan, 

^5.  Tctc  du  T<^tras  des  taalei 
iortque  l'oiseau  eft  reiàt 
^  '  du  plumage  complet  d*^té. 

•  II,  10.  Fig,  I  et  Tête  et  bec  du  Tétrai 
/  .        ptarmigan  mâle»  en  ^ia*. 
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DE  y  planches;* 
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'         .     3.  U  pied  jjie  CCI  olscâtt* 

4,  Bec  de  l'Haérocliu  PaUas. 

5  c(   6.  Pieds  àe>  ce%  oiseau. 

fi.  11,      Eig.    1  a.  2  Tête  Cl  liée  d«  Tétras*  des 

•aulesf  lorsque  l»oiseau  e,c 
tevétu  du  plumage  complet 

*  d'hiver, 

^.  Le  pied  de  cet  oiseau. 

A.  Le  pied  d*tta  oiseau  di;; 
genre  Canga. 

7.  Extrémité  de  l»uiie  des  ré- 
mi  es  extérieures  dft  l*Hé« 
^rocUte  Fallas« 


FïH  BE    L»EXFL1CATI0M   DES  -PLAN^ 
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Màttriim  brevlusculum ,  cxwTexamy  lacpjus  cerigerum; 

nuixllU  «ut  totty  aot  ▼ersus  aplcen  inâccum,  fbr- 

nicata;  eulmliif  nrlut  ^rinato  gfbbo. 
fiares  latérales,  vel  ci'rçinate «  vel  nembraoay  tc! 

•quana  fornicali  sémite  eue  «  velplumit  tectie. 
Peé€t  tetradactylf ,  digiti  très  aiitici  basl  mciDbraïiula 

conjunctiy  tardât  tttnLc^tyli  aiit  nridactjrU  finii 
•  (kalloaie  inslgunte;  digltla^  tubtus  scabria» 


GENUS     F  AVQ, 

limî*  Latlî.  Cuv.  Borçt.  Duaufr,  irjcyfir. 

Rourum  médiocre»  crassiuscuLum»  bâti  sudum^  anxilla 

versttt  apiceai  deflezat  conwa  »  loraieata* 
fiares  basâtes,  latérales,  patyilac* 
Caput  pLumattiiu  9  cristatam» 
PtiM  tetradactylf  »  tano  calcarato  (Miaa^ > 
Péftnae  uropy^ii  clongatae ,  Iata<i,  expaniilcs»  eceiiaue. 
Cûuda  eantata»  rectricibui  i8* 

brevet;  remlglbaa  quimque  eztcrloribus  iiiu 
longitsima  brcfioribut* 

 — 

*  .  CRiSTATUS.  prhÊtus.   P.  Càpite  erfita  cohn 

pressa,  corpore  supra  ex  vtricU-aureot  citorc  aenco; 
tegmiAibua  alarMtQ  tlridi*attreo  cam  ^caenileo  et 
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ptcp  'fifltxu  t  siibtiis  nigrica&te  viridi-aureo  Inter- 
iBixt»;  diifttat  «crlaqae  tadiUli  altit  la  capite;  teo» 

tficibttf  caudae   superioribus  lon^isjiiniSy  arcubut 
^Yenlcolorijbiis  et  auiaUi  eomplciiU* 
Femioani  non  vldK 

fAQS  Sauvaob»   Xemm*  Hitt*- Hau  Pig. 
Géil/.  ir.  2»  ^.  atf. 
Habitat  in  buVa^  Jova^  Sumatra^  9i  imttlU  Mo^ 
iuccUm  ^  Long  4  ped*  5  poli»  Cauda  pennlt  i%m 
H^itvo  pedlbu<que  griteit»  Ovam  albom»  panctif 
lutit  fldtpersum* 

'CJ')  CaitTATUs;  Domestici/Sm  P«  Dlffiiit  tantam  a 

'    preccdente^  tectriclbos  aiarun  transversim  striât is. 

Pâvo  CftisTATii.  hBth.  M,Orm.^,%^p.6i6f 
jp.  t.     tAm*         1)  p.  1^7.  •mm  Gmel.p.  729, 

i«        Rets.  Liaiu  faun.  Snec^  p.  ao5« 

Cfia^  $.  iiS.  —  Brun,  .Or»*  Mr.  ^  ^S.  -« 

Wil!.  p.  112,  ^  17.—.  Klein,  Jh.  p.  lia.  B.  — • 

JL&  Paon.   Auf.  OV-     Sf  p.  aS8»  /•  10.  — •  14 
pi  $nU  433*  et  414,  —  Id,  ^^it.     Soaa*  r« 
^«S6»  —  Brisa.  Orif.  v.  i,  p.  a8i,  xp.  7,  M7. — 
Idt  Svo»  V.  1^  ^«  79* Gmel.  Trad.  Franç. 
p.  sça*  —  Temm;  Pfr.  ^  QafL  ».  a,  />.  35.  1^ 
J,  /.  a  et     —  Gérard.  Ja^.         v.  a» 

».  «7. 

•  Db»  Ptau.  Ganfli,  /Vm.  C/.  Ey*  t.  aa.  —  /Vif- 

*^^S*  4>  605,— Bechsu  Nâfitrg.  DeMcàL  y.  2, 
».  1096. 

Crbsted  P^acock.    Lath.  Gtf;^.  «S)^;;.  y,  4, 

HaMtat  /fr  nmmm  EnropÊm ,  paMba  ia  liortlf  aob«*« 
littm  a  curiosorum  cicur* 
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jar.  B.       Briss.  Orn.  y.  i,  p.  gj^g.  «-  ij,  g^^^ 
y.      p-  Llt  —  l-risch  /.  GmeK 
Il  729. 

Le  Paon  PAivNAcHc.  BufT.  v.  2,  ^.  327.— 
Id.  e^f.  Sonn.  v.  6,  p.  ir^  ^  Groel.  Tr^^/^ 
Fr^wf.  V.  a.  —  Temm.  Pig.  et  GàJù  y.  a, 
^.  40,  ' 

(C.)  A  L  B  u  s.    p.  variât  corpo-c  toto  albo. 

Pavo  Albo  s.  Lac/i.  I»M  Ora,  v.  1,  p.  dr?, 
yar.  r,  —  Omel.  Jjj/.  r,  p.  ^lo,  —  «risi. 
Orn.  V,  p.  ^  —  id.  %vo,  p.  Ll  —  Frlsch 
t.  1 20.  —  Stor.  deg/i.  uccf/K  v,  2,  pl. 

Le  P  a  0  n  b  l  a  n  c*    Buff.  OU,  v.     p.  3a|.  -, 
'     Id.  édit,\4e  $onn.  ».  6>  p.  yig.  —  Temm.  P;^, 
#/  GfliY.  y.  2i  p.  46,.--  GmeU  Jro^.  Fra^j, 
V.  2^  p.  39a.  yar.  C. 

P.  M  U  T  I  C  U  S.  P.  Corpore  supra  ex  vîrcscente- 
caerulco,  iiitore  acneo;  subtus  cinereo,  macuiis  dî- 
gris  ûibo  striatis  vcrio;  crisia  erecu,  ipicata;  pcc- 
tore  caeruleo  et  viridi«aureo  ;  tectricibus  caudae 
superioribus  iongissimfs  occllatis. 

Pavo  Muticus.   Lath,  Jnd,  Om.  v.  it,  p. 6i2i 
,  .  jp.  1^   —  Linxi.  Sy^U   li  p.  2S8.  —  GmeL 

Pavo  Japonensii.  Briss,  Orn.  y.     p.  îS^t 

^p.  L  —  Id.  8vo,  V.  I,  p.  gu 
Le  SpiciFénB     Buff.  OU.  v.  a,  p.  ^56. 

I4_.  é<iit.  de  SoaD4  y.  6^  p.  2|0.  «  Gnei.  Ir^^* 
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SraHç.  V.  a.  p.  39<5.  —  Ttmm;  Plg.  et  GalK 
^  U  p.  S«*     -'«f'*  f^f^f  dwgran^ 

d9ur  naturelle* 
JAFAN   PeacocK*    I  ath»   Geir*  -  iSj^/r*   y«  4* 

p.  67a. 

Habiut  i»  Japontaa. 

Maxi^  tarto  calcarato;  drbitae  oculorum  et  macula 
quadrancularls  ittb  octtili  flavae;  roatro  pedlbiif. 
que  claercia* 


GENUS  GALLUS. 

Brisson,   Cuvicr,  lUigcr» 

ttxiitrum  inc<<iocrc,  crawiuscuittw,  m^xWXz  fornicau^ 

convmt  in  apicem  arcuatlm  dctl«xa. 
I4aret  baialea»  latarates»  aquama  foroicali  aemitectae, 

patulae. 

PêJ9S  tetradactylt ,  tarso  calcarato  maj^uo  incurvato. 
Ca'tda  rectriclboi  14. 

jtlae  bre«/e$i  remlgibus  tribus  cxterioribus  quarta  Ion* 
giislna  brevioribus  »  prima  breviaslnia* 


G*  G  I  G  A  N  T  E  U  S.    G.  —  ? 

Coq  J  A  o  o.    Marsdcn  Voyage  à  Sumatra^  Traâm  ' 
ffrane.        Temn.  PV*      ^^^<^*  v*  ^4* 
p/tf^/      grandeur  naturelle^   %,  Jnat,  1.  /.  \. 
Habitat  \n  Java  €$  Sumatra.  ^  Gallo  vulgarl  dupla 
major.  Caruncula  et  paleartbus  rubris. 

(^0  ^  A  T  A  V I  ïf  o     G.  Caruncula  denticula(tf»  puU 
*  chfl»  colofibus  varie  :at us.  —\D#«r#jt/<?W. 
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C.  — -  Id.  8^0 ,  ¥.  up.  ^  —  Aldror.  tft.  2j 
p.  31C  et  3ti.  —  Rom.  Orm.  t.  S  et  ^ 
p,  63.  Stor.  degn  ttccé  v.  a,  />/,  109  et  iro. 
Le  Coq  db  Caux.ou  de  Pax>09b  Et 
LEg  POULES  DB  Sansevarub.  Briss.  Ois. 
*.  a,  p.  125.  Grael.  Troi.  Fr^^«c.  y.  ^ 
p.  40^  —  Temm.  P>g.  et  Gall.  ».  a^  p.  8^ 

Das  PADUANiscnBHuH.v.  Bcchst. Naturg. 

Deuttchh  r.     p.  1293, 
PADUAîf  CocK.   Lath.  Srm.      ^  p.  70^, 

Magnîtudine  convenit  cum  gnllo  gigaotco^  et  gallo 
vulgari  duplo  major. 

C.  BAN  Kl  VA.   G.  Carucculi  denefcu/ata,  compressa; 

ore  aubtus  barbato  ;  cauda  subfastigiata  «ubhorizan- 
'  tali;  pennis  colll  efongjrJf,  aplce mxi^T.^^K;  caçltCi 

dorsoque  fulvis  ;  tectriclbus  alaruœ  fuseit  oigrJsque; 

at»dom!ney  caudaque  nfgrts»  Mas^ 

Ftmina^  fusco-cinerea  et  fiavlcans^  cri sla  et  barba 
minores  qu^m  maris. 

Coq  et  Poui-e  Cankiva.  Tomm^  Pîg.  #c 
Gall.  V.  a»  p.  II. 

Habitat  in  Java.  —  Caruneula  palearibasqae  rabris  ; 

pedibus  cloereis. 

DoMESTicaf.     G*    Caruneula  dentîcuîafa 
coitipressa,  ore  subtiis,  barbato;  cauda  compresa 
adsceodentc;  penDis  coUi  lineanbus  elongatit;  pal^ 
Chris  coloribus  variegatus* 
Fcmina»   Critta  et  barba  minores  quam  marls« 

Oallus  Domesticus  et  GâLLiif a.  firitf. 

Orn.  y,        p,  —  Id,   8vo,  9»  p.  4S«  — 

ïlail.  Sf».  p.       A  —  WUi,  4.  109»  A 
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€cliaef«  Efm  Ont»  U  sS#-»Rom.  Or#.  i»;  t,  p.  5<S 

et  ao8.  ~  Fviick  f«  1^79  i%%  et  mç, 

pHAlUAIfUt    GALLUS    DOMESTiCUS,  Lflth. 

i]iK^«  Orir.  y.  a,  p.  6269  ^  —  Unn«  iSfir. 

^70*  —  GincU  ^fji.  I9  /r.  737^  tp.  1»  B.  — 
Retz.  Linn.  Fauna.  Suic.      %q6. Borowfk» 
iV«r«  A»  p.  177* 
ALBCToft.  Klein  kw.  p.  txi,  A,  i«      id»  0^» 
p.  lu     13»  /.  I. 

CO^  COM.MU1I  à  C&éTB  OV  COQ  VILtAOEOM. 

Bttffi  f.  «t  p.  116,  /.  Id.  />/.  #»/.  I.  — 

Id.  «V/r.  de  Soniu  y»  s,  ^.  1041  u  3$,/.  i.  — 
Boatt  Taè.  Emefc.  Orn»  p.  p/.  x.  ^ 
Clliel*  7>tf4f.  F^rane,  t>.  a,  p.  407,  yar,  k.  — 
Temm*  ^i^.       ^aL  y.  2,  p.  92,  et  t.  JÎnaU  s, 

/.  a»  3»  4  et  5.  —  Id.  u  Amî.  3,  3  et  4, 
line  plume  dn  cou  et  uae  des  couvercurei 
alairei. 

DoMBsvie  Co^  AIb.*r^#y.3,f.|a.^Browii* 

Jom.      470.  —  Sloan.  Jam.  a,  p.  301.  — />/j/7, 

p»  700* 

Dasobmeine  ramm  odbil  Hausudhx» 
Bechtt*  Nmtarg.  Dmmdk/,  y.  3^  p^         3.  44. 
(a)  Des  huhii  mit  dem  klelne  kamme.  Jiechst^ 
(b^  Das  l^ronenhuhn.  BeokiU 
CO  ^Ai  aUberferhlfe  htthD*  J^dbn; 
(jf)  Dit  tchieferblaue  huhn.  Bweh^t. 
C<)  Das  ftbtmolafarbige  iiuha.  B$fhiU 
C/)       geiehupfte  eder  hermelf nartlfe  haU; 

(jf)  DIc  wittwe.  Sichst, 


6s^  t  H  D  E  X 

pl.  ÎC7.       p/«  ail  et         uidividus  qui^ricnt 
dei  cornei  ftntéei. 

(ko  CitifTAtof*  G.  Crittata  ia  vertièe  plamosa 

•  deoslssima;  puichris  coUribus  varicgaïus. 

GAtl'Ut  Cri  STATU  •  BT  GaLLIW  A  CmxtTATA* 

Brkss.  Or;;,  v.    f,  p.  t<^9-    —  lUii,  .V/^* />.  5i> 

PtiASi  ANUS  Cm  STATU  s.    Lath.  fisi.  Orn  2, 
p.  616,        T.      Unn,  Sfit.  I9  p.  170»  — 
Ginel.  Sfsf.  1,  />•  738.  —  R«t2.  LInn,  F«m» 
£«ttf.  p.  2e6,  jva.  iSi»  —  Borowsk,  iVa(»  s^ 
p.  178,  «•  —  Rom.  Ofw.  r.  6om 

La  Co<^  RUFFé  UAMiq&ao.  Buf* 

Ô/f.     V  ^.  ïi<5*  —  1^  M       49-  —  <e*<»* 

irftf  Sonninli  y.  5»  P-  I79i  ^-       —  Bor.^i.  ya,>.  ^ 
Ëncse*  Orn,  p.  ifa.  —  GmcU  Xrai.  fran^. 
«.  2,  p.  4^2»  wr.  c«       Temok  P/^,  «S  Gtftt. 

V.  a»  p.  239-  i 

I 

C».EsT£^  CocK.   Lath.  iStf'^*  i'»  4f  P*  705. 
DAt  KAOBBfi  HUHtr.  Bechst. A'«Sir>^. X>Mr^«fcA 

f.  a»  p.  1^83. 

(n^  Das  Hftmbargisclie  halia.  BêM. 

*    '   (à^  Das   weisse  huhn  mit  schwartz«m  fedcf- 
busch.  B^chft» 
(c)  Das  schwarze  bttha  mit  weisted  fedef* 
:  busch.  BechsU  | 

(/^  Das  wdsse  huhn  lAit  46m  grossea  taite^ 
J*'  .  Sechstm 


In  amalbus  crJsu  piamosa  excepta,  cara  aUît 
cf^areaitt 
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(^C)  ^v^ii*^^'^  ^«  pulchrit  ctloribtti  Tarlegatus; 

crista  ^cnticuhta  compressa.  In  omnibus  covenlt 
€«m  Ga//o  et  QalViHa  Bankha* 

G  AL  LU  t  Bantîcus.    Ërls«.  O^n.  V.  i,  p.  17a; 

ifar.  b.  —  Id.  tvo,  y.  i,  47» 
G  allus  PbuMfpBs.  Rom.  Orjf.p.St.  ^BrUs; 
*  <?r;?.  y.  i,  p.  172.  v^r.  tf.  »  -  Id.  8vo»  V.  i> 

^  '  47» 

Gallus  Turcicui.  Brïsf.  Orn.      t,  p.  170.' 

é 

V4tr^  fi*  ^  Id.  Svo,  V.  Xt  P»  46.  ^  Aldr.  av.  2, 
r.  p.  314,  315  «t  316.  —  WUI*  p«  xxo.  — 
Borowsk.  iVi/t.      P  i8o. 
GAI.LVS  BT  GAI»LIIfA  MllTva.  Ffiscll* 

et  T37. 

yEs  ET  Tukcicus.    Lacb.  Ind.  Onu  "9.  %i 

p.  6i7.  —  GmeL  p.  738, 
Le  Coq  de  Ban  ta  m.    Buflf.  0/î.  v,  a,  p.  1 19. 

)d.  édit.  à9  Sonniniy  y,  5.  p.  iS5«  Tcxmn. 

Pl^.  «r  Gtf//.  y.  a,.p.  a4i*'*  '  '''^^ 
Le  Coq  de  Bantam»  x>b  TunquiE»  d'An- 

GLBTBRRB  BT  LB  Coq   PaTTU.  BoO&C  7tf^; 

Orn,  p.  i8a.  —  Omcl.  7ytfi,Fjr<i;fc.  v.  a, 
p,  409.  —  Frisch.  f^og»      laç.  * 
Lbs  P00LB80B  Cambogb  etDB  l'isthms 

DE    ôAR  lEN.     JSuiT,  ^i/f,       Souuini,  y.  5, 

pk  iH  185. 
Bantam,  Roaon-poTB<i>  aitd  TtmKisn 
Cocq.    Latb.  v.  4»  p.  706  et  707.  — 

Alb.  B/r^f.  t.  3>      03  et  ^4.       Hayes.  Bri/. 

B/n/*,  I  13. 

^Da9  BA{«TAMUuu^:«  Bechst,  li'aiurg^  V^UUM» 
y.  3.  p.         rar,  t» 
Tùm9  m.  i  s  • 
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(^a)  Das  Englischd  huho.  Bechstm 
C^)  Das  Turklsche  buhii.  Bedut. 
Alîqui  pcdibus  ad  Jigitos  plumosis,    zlli  digltU 
plumotiiy  alil  pennis  po&ticis  eiongatis* 

(J>,^  PuMtLto.    G.  Pvdibus  treTissimis;  magnitudo 
colu»bae« 

•  Callus  PoMiLio.    Iriss.  Otm  v      p,  iji 
sp,  a.  —  id.  SvO)  y.  i,  p.  46.  —  iUU.  .^^a. 
p.  51*  4i«        A.      PrUch  t.  i^)  et  t^4.  — 
Wiii.  p.   lie.  I.  26.  —  Slor^  dtg^  ucc.  y.  3, 

pHASIAiros  OALLVt  ?UMILf<K     LatK  Hi* 

Orn.  V.  a,      6a7»  w.  /r.  —  Gmci.  ^iSit.  ly 

Lb  Coq  naiv.  BiàfC«  Ott«  v.  a,  p.  iiS,  — 

^i^'t.      Sonnlnl,  r.  5>  A         *^  Iwa*  pi^, 
€$  GaU*  y.  a.  p.  244. 
L*Aca'ho  ou  Coq  DB  Mad  AOAtCàa«  Buff. 

«•Vif.  iê  Sonn'mi,  v.  5»      i^a.  —  ^«t.  Gé«<r. 

Lb  C012  DE  Java.  BosaU  TabmBf^t.  Orm^ 

p.  182.  p. 

DwABf  CocB  on  CaEstER.  Lath. 

V.  4>  P«  7^-5  • 
DasZweachuhn.  Bechsu  iVtftirr^»  i>e;^U'. 

ir.  a,  laSS. 

In  omnibus  cum  nuàtratibuf  convcniuiii  «icc;:a 
ntagnltudine. 

^E.)  Pentaedactylus.  G.  Boraesticus ,  quinque 
digitls  in  tttroqae  pede. 

Gallus  Pentandactylus.  BriM. Orm. % if 
p.  169.  ^  d.  8vo,  V.  i|  p.  46»  —  Friscii.t.ii7 
et  lal.      Rom,  Orir,  p.  és» 
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Le  Coq  et  la- Poule  à  cin  q  doigts.  Buff. 
Oîs.  V  li  p.  124  —       édit.  de  Sonninl.  v  ^ 
p.  150.  —  Gmel.  Trad.  Franc.  ».  a,  p.  408. 
Bonat.  Tab,  Enc^c,  Orn.  p.  c 
bARKiNG  CocQ.   Lath.  ^y/f  y.  4>  P*  7^3» 
Da»  FUNFZEHiGER  HuHN.  Bcchst.  Naturg l 

Deut.  V.  î,  p.  1295. 
(^a)  Das  sechzehige  huhn.  Bechst, 
(Jf^  Die  spornhenne,  Bechst, 
Hacc    varietas   monstrosa  ab  alils  dîffert  ôolô 
numéro  dlgitorura.  '  "  * 

G.  S  O  N  >  E  R  A  T  I  I.  G.  Caruncula  dentlculata  ♦ 
comprexsa,  ore  subtus  barbato;  aurlbus  nudis; 
caûda  compressa  adscendeme  ;  pennis  colll  aplce 
inacuiis  cartllagiïiels  flavis  ;  tectrices  alarun  rufo- 
castaneae  ,  aplcé  d:Iatato  ,  cartUagineo  ,  falvo  ; 
pcctus  rufescens  ;  corpus  grlseo ,  albo  rufoqae 
varlum;    rectricibus  vlolacels  nitentibus. 

Femina  minor,  absque  caruncula  et  palearibus; 
capite  plumato,  corpore  obscuriore,  fusco  rufo- 
que  varîo. 

Phasianus    Gallus,    Lath.  Ind,  Orn.  v-  ^ 
p.  6^n>  —  Gmel.  Syst.       p.  UIa  ^ 
Lfnn.  Fêun,  Sujc.  no, 

Le  Coq  Sauvage,  Sonnerat,  /'tf^.  7/?^/ v. 2 , 

p»  153»  ^-  ^      *       P»  95'  /^'*  ~* 

Buflf.  ^<//t.  </e  Son».  V  ^  p.  2c6,  p/.  i?  /.  i  et 
a.  —  Bonat.  ^a^.  Eneyc.  Orn,  p.  iSPi  ^ 
/.  5- 

Coq  et  Poule  Sonneràt.  Tcmn-»  p:g.  et 
Gall.  V.  p.  .246,  f.  i^/7^îf.  Il  I  et  Oi  une 
plume  du  cou  et  une  dcs  couvertuics  alaircs. 

t  s  % 


66o  t  H  r>  i  x; 

WlLB  CocK.  Sym.  V.  4,  p,  60^^ 

Habitat  tn  InJia»  —  Long  3  pcd.  4  poi.  CaraoeoU 
paleariboiqac  rabrU:  pedei  calcare  mgoo  lu- 
curvato  armatL 

G.   MO  RIO.    G.    Carunciiîa    et  palearibuj  aigris; 
pulchrift  coloribas  varJegatus*  —  Dmej^tmsm 

CalLUS    MORIO   ET   MoZaMS  B/fl^ 

Orm  V,  î,  p.  174,  —  Id.  gvot      l>  p.  — 

pRAtlANUS    GALLOt  M  O  R  I  Lstk.  M 

Or*,  y.  a,      62S.  vjr.  (7,        Llnn.  S\su  i, 

GALLuS     PERSlCUSf     EPIDERMIDfi  fflQKl^ 

CANTB,  S.  G.  GmeU  Kd^.^.  v^*  i^s. 

Le    Coq   ncgre    ouPii   M  o  s  a  m  r/ç^^;; 
Bttflk  Oix.  f«  a,  p.  123»  —  $^Affr.  i», 

p.  179.  —  Marsd.  Fojr.  h  Sumtraj  9- 1,  p.  \%%. 
TraJ,  Ftanç.  ^  Buff,  éJlL  de  Soniu  ».  s, 
p.  191,  M  GmeU  Tra^.  lîhwff,  i^  2,  p,  4:59  et 
410,  wr.  wi'  et  If •  M  Tcmm.  P/^.  G*//,  r.  2, 
p.  asâ. 

■ 

Black  more   pullet.   Freyer  Jr^^ p.53, 
HarrU.  C«/S^«  F^y*  a,  p*  468« 

•  Neuri-  Cock.   Lath.  Syn.     4, p.  708, 

•  Habitat  l«  Indla*  —  Haec  avis  ab  aliis  dîscrep-t, 

cristata,  paleis,  epidermiJe  et  periostco  aigris, 
ita  ut  cocta  in  atramento  ehia  putetnr. 

G#  LANATUS*  G.  AlbttS,  pennis  piloruD  snoUs* 

Gallus  Japovicds.  BrU8«  OriT.  «.Il p*  1799 
^«  ^>    17»     «9  M«  Svo»  y.    A  4^ 
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P  H  A  •  I  A  N  u  s  G  A  L  L  U  S  L  A  N'  A  T  U  S.  La  tll,  I/Jd*  Or'n^  ' 

p*  6i8*      Uniu  Syst*  I9  p.  ^71*  —  Gmci« 
^jjf.  I,  p.  739.  —  Borow$k*2V;i7t,ifca,p.  lEo.  ^. 

I#£  Coq  ET  LA  Poule  a  DUVET,  Buff.  Ois* 
^  4i  m*  Itl*  p/«  a8*  /nMb  dome$u  ^ 
Id.  éfi/V  Jt'  Sonn.  v»  5,  />•  190,  —  Bonat»  Takm 
Ençyc.  Om^  p.  183,  v^r,  ^.  —  Gmel.  Trad. 
Wtûni.  t7.  a#     410.  —  Tcum  P/^.  Ga^Y.ir. 

CocK.  Lath.  «sryir.  y.  4»  7oS« 
Das  Wollbuhn.    fiechstt  fiatwrg*  D^uisi^h 

V.  S)  p  1291* 
Ualiiut  I0  GAlM  êt  hidia^  —  Haec  tpecles  dlflfert 
pennarum  pinnulîs  dhjunctlf  et  pitorum  œniulU; 
pedibuft  iquamatH  nu  A  s  nut  pluniosis:  crista  et 
palearibus  rubro  -  caeruieis  ;  epidermide  et  perl* 
o$teo  nigris  ;  iridibus  Daris ,  rostro  et  pedlbus 
caeruieis* 

Gb  CR 1 S  P  U  $«  G,  Pennis  SLn-sum  reâexis  »  aut  re?o« 
lutii;  polcbrls  coloribus  vartegatus* 

OALLUi  caisftjs.   Briss*  Qrn,  fh  if  p*  173, 
17./-  !•  —  W.  8vo,     it  A  47.  —  Ltnn. 

^yrt».   If        271.  /2.  —  Raii.   *5>^'.  P.  51, 

^,  ^  GmeL  Syst.  Xf  P-  73^«  —  Frisch, 
j,  1^5.  ^  Borowskp  iVot,    ^p»  180.  -  S$or»  4e^. 

GaLLINA  FaiESLANDIÇA.  Wili.  Or/ï^P.  I  ÏO. 

LB    Co^   à    FLOMBt    FRIt^Bt,  Buf« 

y.  2,  /.  121,  t*  IJ.  —   id.  éii}t.  Je  Sonn.  v  5, 

1^9  f        iâ«        Cxnel.  Trad.  Franc,  st. 
p.  40f*  —  Bonati  ruA;  Ettcfc  Orm  p^  lîi^d^mm 
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Crispée  or  friz^led  Cock*  Lath.  5rj|. 
V  49  P*  7^  —  Baiier.  Giri^Mw  ^  175»  D^w* 
ûfSmrhh  If*  a,  159. 

*   Das  Stroi^  vnuHif,  Frtaeh.  ^^^tf7«  t.  135.-^ 

Bechst.  NaïU'  g.  Djuu  v.  3.  p.  1290* 

Habitat  In  Aiia^  Java,  Japoniaa*  —  Feoitae  Te70* 
hitae;  r&miges  ab$que  radUs  ;  alil  ptdibus  et 
digitli  pIumoiMy  alii  pedibus  nudli» 

Ç»  F  U  RCA  TU  S,  G*  CaraneiUa  Integra;  gula»^ 

barbataâ    caada    hori^OJUaU    furcaca;    per»DU  colli 
brevibits,  rotundaUs;  oorpore  a apn  virJdUtam^ 
tttbtus  nigro;   tectrlcibus  tiaram  aorantUs  fasdi* 
que.  Mas. 

Fâtnlaa  |  Crista  barbaqtift  \  «caU  «alita 

nudi*  ^ 

Coq  et  Foulb  atamalas,  tem^Pig*^ 

QaiU  V*  29  i)*  261* 

Habitat  im  jr^va.  «-  Rostrum  et  pedet  fusco  lave»-' 

cernes;  crista  gula  et  caruncula  gularia  saj>gia« 
sieae.  ^  Long»  a  pedes*  Fcnnia  «audae 

FcMifta ,  long.  14  poUices* 

G*  E  C  A  U  O  A  T  U  S  »  Pr'mus,  G.  Caçunçula  intégra; 
mandibula  inferiore  barbis  duabua;   caada  nalla; 
uropygio  tectricibut  majorlbus  tecto  ;  corpore  uirï> 
que  fu$co  -  aurancio*  Afof* 
Femitiam  non  vIdU 

Coq  VVALi'ii^iKii^i.    Temm»  f'i^*  ei  GaU*  %  H 

habitat  //t.  Cejflona,^  Pedibus  cineraacentib us;  qiUvl 
et  palearfbua  sansulneif*  Long  11  aut  14 

ilacc  spccies  uro^^ygio  et  rectricibui  prorsoscacet 
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(^J.^)  ECAUDATU3*  Domuttcui  0«  Cauda seu uropy* 
glo  careoi:  pulchris  coloribas  variegatuf* 

Oallvs  persicuil  Brisa*  Orxi*  y<  r y ^»  1749 
no.  5  Jo»»t-  ^-P  .58* 

FBAtlAirUS   OAX^LUS   BCAUDATUf.  Lftth, 

J/lif.  0«.  V.  2,      6a7«  —  Llnn.         i-  p^a?!, 
5««  «.  !•        S»  —  Frlsch  !•  131  et  132. 

Lb  Coq  «ans  ciioo9toii«  Buff.  0I|.  y*  s, 

ff»  2,  iaa«  —  Id.  éJlU  de  Sonct  y.  5,  195, 
m      -  GnieU  Trêd*  Fraitç^  y«    p.       /•  «-^ 

Temm.  Pîg.  et  Gaih  V*  2,  p,  2^u  à  Partiel  éu 

p,  1569  «a*  6«  a6« 
KuMFLEa  oE  fBAaxAH  CocB«'  Lath* 

1^  4>  70s, 

Das   Kluthuhn.    Friscb.  t,  131  et  13a»  — 
Bechsu  Namrg^  DtuUchU  v.  3,  p«t  1287» 

(a>  Daa  gebaubte  kluthuho.  Frîtch*  u  130^ 
f  C^i^P  utr  'mqu&  nudum  :  ver$ex  crhtatus  i  tant 

O.  MACARTNYh    G*  Niger  chaiybeo •  nitens » 

àoTso  imo  ignc'o  -  ferrugineo  ;  pUimis  latcnbus  cor- 
porta  rafia  cutn  igolio  reûexu  ;  rectricibus  lAtermedUa 
aubfalfia.  KlflHr. 

FemlMs  Saturne -rafb»  aupra  li&eia  tranaversia 

auiS)  pi.umis  aibo -margluatUi  gula  alba* 

«  «  4 
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^  ^   ^j(^-nltentet  >  nncls-  parvis  albldtsnrN 

/s'Faisaii  couLBoa  DB  FEU,  Soon. Miirr. 

^         ^f./;É.  Jt,'  Cuiî.  Oîs.  r,  6,  p.  247.  —  jfmâûis,  à 
'  Chine  9  traJn  J^anç»  v*  îf  A  543» 

Ooi?.  v«  9»  p.  97g*  /•  ^at^  3,  /•  10*  une  pXome 

'*  de  la  huppe. 

FiBB^BACBBn  PhbasaHT«    Emèm  Jo  China* 

»  ^ 

y*  t,  |r.  274.  — >        Mhc^  y*  9^  ft/,  j^/. 

y.  a,  ^.  as7* 

Habitai  im  Sum»ra  S$îvh.  —  iV/at  loi|«  x  ped^ 
Ftf/».  long:*  20  poil.  Reglo  gesarun  aadi ,  eae- 
rulea;  rqstro.  fi^vica^e;  pedil^us  clucreap  varia 

-  calcaratii« 


GJENUS  PHASIANi;& 

lÀaxu  Sriss.  Lath.  Cuv.  Dumér.  Bonat. 

Mcycr,  Illiger. 

J^ûstrim  médiocre  »    ctasaluscaluiii  ^   bati    aadoB  ; 

maxiila  fornicata,  convexa»  versi^.iy^icexn.  dcûqfa*^ 
culmine  bas!  convexo, 

jifures  basalâs.»  littérales,,  aquama  foraiqiaii  mp^p^ 
tecue» 
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4.  cute  nuda,  Terracosa^ 

des  letradaciyli  9  tarso  calcarato  ,  angulatow 
Cauda  elongata,  euneata,  rectricibus  i8, 
Jilae  brèves;  remiglbus  tribus exterf or Ib as brevfopibut 

quarta  quiaUquC}  utraque  longissima» 


P.  NYCTHEMERUS.  P.  Albus;  crltta»  guïa, 
peccorCf  abdomineque  ui^ro- vioiaceo  ^  çauda  cune« 
ata^  compressa*  Mas. 

Fewlna,  Fuscescens,  fiîseo  undulaia;  recirlclîiui 
latcralibui»  albo  jiigroquc  maculati?» 

P  H  A  s  1  A  N  u  s  N  y  c  T  H  2  M  E  R  u  s,    Luth j  Jnd.  Orn. 
2t     651,  sp.  64  —  h\nn.  Syst.  i,  p.  a7»,— • 
Gmel.  f.  743,  'P^  6,  —  Scop.  iw,  i6i**^ 

•PHA«1A1«US  ALBUS   tlNBNSIS.  SriSS.  OfW.  1^.  T» 

f.  ^76,  5»  1^*  ^vo,  V.  1,  77.  —5  Kiciu 
aKP*  114* 

'  Faisan  Noir  et  blanc  ov  le  bicolor» 
Buff.  Olf.  v<  1,  I».  359/ —      /F/,  e/tu  193  ec 

ZI4.  Wi^/e  et  ftmelle,  —  Id.  ej/f.       Soîin.  v.  6, 

89,  /.  1  et  a;  — :  GîtcI.  TViirf,  /Kiw, 

420.  —  TcDîm.  P/^,  #^  Ga/A  y,  2,  p.  aSi, 

« 

ph  ànat.  a«  /•  6  et  ?• 

IIlack  and  w^ite  pheas.ant«  £4w^C//>* 

PfiNciLLso  fUEASANT.    X<ath.  Syn».  V.  4 1 

Per  SiLBBBFAiAic Bechit. NutitTg. DeutscbL 
y\  2,  />•  11C7,      43,  /,  I. 

*  <  S 
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FAGlAlfO   DBLLa   CrIICA    B  I  A  ff  c  0«  Stor, 

Deg.  Ucc.  n  3»    pk   a6i  et  262  »  4»^^  et 

Habitat  'm  C/tira*    Facile  ir.ansucsccns  ,    nodic  ia 
Europa  frequens.  Mas  long,  2  ped«  S  poiJ*  restro 
flavoy  pedlbus  rubris;  tempora  yerrueosa  rubra, 
iriJes  fiavae  ;   ovam  atbidum  pucctis  suis  aa-» 
tperiam. 

F.  C  O  L  C  H  I C  U  S»  P«  l.ufù8  ,  caplie  colloque  cae* 

rulcu  cum  viridi  aureo  nitcnte ,  corporc  &up:a  ruic 
tplendidii,  nigro  alboque  variegato;  eauda  plm 
cuneata«  M0s» 

Fetfu   £x  fusco  grisco,  rufesccnce  et  fligrlcastc 
Tariegata* 

y.  2,  f .  6ipf  //•  4*  —  I-'nn.         i>  a?o. 
GmeL  1?.  741,  i^*  3«  tf  '■v^iM  — 

Brun.  Or»,  p.  l%.  —  BtU».  Om,  v.  i,  |>.  161.-9 
Id.  8vo,  V.  I,  p.  7i.  —  Klein  Jv.  /.  114»  — 
Id*  Ov..  p.  gi,  <•  I4f  /•  7  et  t.  —  Rail.  JEf#. 
p.  56,  <2.  u  —  Borowsk  A'^?.  v.  2,  P  173» 

Lb  Faisan,  Bufiû  Qiu  y.  29  |>.  328»  /•  ii*  ^ 
Id.  p/.  9nL  m  et  122.  «f^/#  *f  ftmetlt,  —  Id. 
«ViV.  Ji?  Sonn.  v.  6,  p.  155»  ^«  44»  /.  u  — 
Boflat.  Tab.  Encyc.  Orn*  p.  p/.  87»  /•  u 
Temni.  -P^^-  tt  QaU.  r.  3^  p  289»  —  Génrd, 
Tab^  Blém»  v«  2,  p.  91» 

CoMMLoN  Phbasant.  Alb.  JUrii.  1^.  I,  I.  35t 
et26.  —  Hayes  iirJr.  hirUsm  t,  20.  —  Laiii.  5/»« 

V.  4»  p. 

F  A  G  I A  w  o.   Oltn.  Vce^  U  p.  49.  —  Sior.  iegi* 
Vcc.  V.  3,  ph  aj^.       2;mn*  C^^y.  p.  2h 

t.  2f   /.  5* 
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♦  • 

G EM^i  N£R  Fasan»  Bechst.  Hûturg.  D0u$sehi. 
y.  Su  p.  "^c.  —  Frisch.  ^  123..  —  iSj^om, 
^^jg**  i>ivr.  ^  2X  et  fl2,  /«  40  et  4Y. 

GEHaNDETER,   Fasa?*.     Moljcr-  Taschenb^ 

Dêut^  V*  Il  p.  &9'* 
Habitat  lu  C^^imi»  ^itf     J/^ifto;  hodfe  l«  Europt^ 

frequenSj,  S'^blria  et  Xorveg/ca  non  varius.  — 
-Mas  long,  a  pcd.  11  poîl.  —  Femîn<K*  a  ped.  1—2 
po  1.  Ge!ae  verrucosiae,  coeclne^e;  Indes  flmc|» 
pedibus  griscls«   Ovum  paUlde  rufum* 

(A)*   VARiDStt  yar.  A  priore  dllfert  colore  albPt 
ipa'cttlis ,  phaslam  valgarim  coloribus  imbatis ,  varlo. 
PBAilANus  VA  RIUS.    L'th.  Ind.  Orn,  y.  2, 
630.  T,  —  Briss.  Orm,  ».      ^.  267,  n. 
a<î.      3*  8vo,  ir.  up.  y  S'  ^  Borowfk, 

J^ai.  V.  2,  p.  175.  —  Gmel,  *Svj^  i.  p.  74a. 
Lb  faisan   PANNAcaé.    Baff.  o;i«  y.  2, 
p.  252.  «-  Id,  éMt.  éê  SoDB.      6,  p.  192. 
Gmcl.  Trad.  Fr  .nc,  v,  2,  ^  415.  var.  C. 
Benat.  Tab,  Encyc*  Orn.  p.  184,      —  Temm. 

P/g-.      GaJ/.  V.  2,  p.  309, 
Vaei  £G  AX&i>  f  H£  ASANT»  Uaycs.  Brii.B$rds. 
#•  ai.      Lath.  55^.     4,  p.  267^ 

Peu     CEMEINE     BUNTB     FA    AN.  BÇchst, 

Na$urg.  DeutiM.  9.  3»  p.  1164*  a* 

0\   Al»us«  Corpus  totitm  album  Imniii-. 

cuiatum. 

Phasianos  ALB0  9.    lM\k  Inà.  Orjf*  ir.  a* 

p.  630.  Viar.  —  GmQ\.  Sysl.  i,  p  74:^1  ^P-  3» 
A  —  Briss.  Or0.  p,  a68«  —  id.  8vd« 

y.  t,  p.  75.  —  Borow9k.  iVtf^  y,  2»  p.  175. 
^/or.  de^n  UGC*     3,  259* 


Digitized  by  Google 


669  I  K  I>  E  X. 

» 

Lb   rAtSAV   BiAifc.    BufT,    éJ/.  de  Soud. 
y,  6,  ^.  içc.  —  BonaU  T**.  Ûr«.p» 
far.  C.      OBieU  Traà.  Franç.  f.  2,  />.  416.— 
Tcmni.  P/^.  €t  Gai/,  v.  2,  p.  31a. 

Whitb  fhbasant.  iMh.  Syn.  y.  4,,  p.  116. 

DUK    OEMEiHB    WBtStE     TASAW,  Bech^t. 

Naiurg.  Dêutschi.  t.  3,  p.  1164,  jar.  f. 

A  priore  differt  colore  albo  ;  tempo  Va  ferracost  liTlda^ 
rostrum  pedes  et  Srlde»  Uvida. 

(n^.  O.  Hyeridus?  Area  oculorum  Bii^ 
mbr^f  relique  caj^iie  colloque  viridi  aureo  nitort 
viDiaeeo;  partibu^  ItiMonbus  nltèotispadiee^f  ^  «b- 

duiccn  et  crissum  alba;  rectricibus  fascits  trajusvcnU 
sigris  &crlaiia« 

PHAAIAMuS   OALLOPAVrONIS.    Gfliei.  «^j^ 

VAitAïf  DiNoovr.   Buff.  Oit.  1^.  9«  p,  160. 

TURKEV   PHBASAMT.    EdW.  r.  377.  —  PhiîU 

Trantacu  p.  B83t  t.  19,       Lach»  Om.  5f#* 

V.  4,  p.  717. 

PlB      OBMEINB      TURKISCUB  FASAifT. 

Bechst.  NaVJf^.  Dmtscki,  y«  3,  Ai^^Si  ^^r.^. 

-  H2CC    avif    hybrida    singularii.    Pedes  obsenrif 
calearaCi;  rectrieibes  i8« 

^n*.  a>  H  y  BRI  DU  s.     Superne    rnfus   et  fewo 
albicantc  varias,  rectricibus  nigris,  margioe  alMi^ 
,  eau Ja  cuoeata  compressa. 

pRASiAiius    urBsiiDQ$m    lath,  /«i.  Ora. 
V,  a,  p.  630.  —  Ginel,  Sfst»  i,  p.  74t.  — 

Briss.  Orn.  v.  i,  p.  a68,  vir.'C.        JJ.  ûvo, 
y*  ^>  i^*  Z5«      Borowsk.  tV^  n  a,  mis* 
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Lb    FAISAN   coquard;    BuflT,  Oh.  y. 
p,  35g,  /•  12»      Id*  eViV.  ife  SoDii«  y.6f^«i93« 
p/.  44,/»  a.  —  liOiiat,        ,  Ençjc,  Or//,  p.  184, 
yar«  D.  —  GmeU  Jr^dT.  Fr^/vf.  9.  9^  p.4i6««>« 

HyBRIOAL    FRBAftANT,      Mth.    S^IÛ  If»  4t 

^,  716.  —  Hayes  Brit,  Birds.  /.ai. 

DeR    HAOSHUnM    FASAJf    BAStARD.  BecllSt* 

Naturg,  Deutschlm  v.  3,  1166,  y<îr*  S.  — 
Friscîi.  ^0^.  t.  115. 

Hybridus  phatlani  colchict  et  galll  domesticl* 

Ij,  HrBRii>u8.    Xuftts  aureus  cttin  violaceo 

refixu  ;  capite  cristato  ;  cauda  in  fasclam  coarctaca,  \ 

e/  G  ail.  9.  2,      g  19* 
Hybridus  phaslanl  cholchlci  et  plctl. 

n®.  4.)  Hybridus»  Rufus,  capite  caeruleo» 
collo  torque  aibo;  cauda  plana  euneata, 

Phajianus  torquatus.     Lalh,  Ind.  Ortu 

1^*  2^  p.  629.  —  GmcL  S'9iU  Xy  p.  741, 
Lb  faisan  â  eoLLiBB.  Bur.  if^/ï.  Sonn. 
r.  6,  />•  197.  —  Tewm,  Pig.  et  Ga  i.  9.  a, 
p.  399.   Zrff  irM#  a  flartias  du  faisan  pr'mittf 
à  collier. 

Kl  KG   FH  BASANT.    Lalh.  5/».  tF.  4^  ^.  715, 

€t  Supp.  V.  I,  /).  ao8. 

I>BR     CEMEiNB     FASAN    MIT    D  £  M  n.àVi^ 

RIN6B.     fiechst.  Naturg.  Deuisehi.  v.  3, 

p.  1165»    V<yr.  3. 

Haec  varletas  lrt>  phasiano  colchlca  différti  solo 
torquç  albo. 


^70  i  N  o  è  X 

F.  TORQUATÙS*  Promut.  F.  Atbo  La.^,.tu,, 
pectus  purpurascens;  corpore  supra  nigro^  aibo  et 
casuaeo  fimbriatU»  mcore  wlo;  tubros  nîçrt* 
easte  ean  vibfaeeo  refera;  capiîe  ex  purpureo  vi- 
ridi;  rçctriclbas  fasciallt;  tectricibus  riiidibas* 

Ls  FAIIAH  k  eOLLIBR  BLA^te  DE  l\  cnXXE. 

Bonat.   r^^.  AV;o'<:.  Om^  p.         ^  Icmm. 

JP/g  9t  Cal/,  V.  a,  p,  3*5. 
Habtut  I»  C*lj»4f.  —  Mas  ionp.  a  ped.  s;  poVU 
Gcnae   verrucosac    ruberrimaei     liidea  fiavae^ 
rottro  pedibuaque  clnereit;  orum  dililte  caera» 
lesccnt. 

K  LEUGOMEL AN  os?  A  Cr/jratus  ni^er,  co> 
pore  pennis  albo  margiDatit* 

LB  FAtaAN  NOlB«    BoBat.  TaV,  ^c^.  Or^. 

p.  189.  —  Soliii.  Nûuv  edit,  de  BuflT.  r-  jj^^ 

Faisan  leocombl amb.  Itssm.  Pig. h G4Ur. 
'    V.  2,  p.  3^3. 

COULOURED    PHEASAWT.     Lath.  Supp^ 

P*  aïo. 

Habitat  m  InJla*      aa  pollis  looga. 

Rostrum  albidum^  tempora  nuda  rabra^  cr!sra  oeei« 
pituiis  elongata  decumbens  ;  penDae  corporii 
aupra  œargina  aogustiore,  subtut  latiore  albo; 
jugalam  »  pectua  et  abdonen  peanta  longfofcaUs 
inucronatîs.  Lath*  Ind.  Orn.  V.  a,  p.  6||, 
An  species  multumf 

p.  S  U  P  £  R  B  U  S.  P.  Corpore  rafo  t  virldl  et  cae^ 

rnieo  vnrio,  crisca  in  vcrtice  plicata,  caerulca; 
coiio  super^ore  viridi  pennia  loogis  ▼eaiito;  bume« 
tIb  vireseentibas  albo  maculatfs?  Cauda  dongatay 
cuneata,  in  fas.^iara  coarccaia;  rcoricibus  a  icicrmc* 
diia  albeacentibuf^  nlgro  fasciattSi  4  pedet  longis. 
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pHASTAMUi     tO»B«.BfTS.      LlOII*  Mat, 

p.  526.  —  Lath.  Iftd.  Om.  v.  2,  p.  628.  — 

GmeL  Sy^m     P*  ?44t  %• 

Faisan  superbe.    Buff.  ià'i,  de  Sonn.  v,  6, 

p.  242.  —  Temm.  Pi^»  et  GalU  2f  ^.336.-* 
Bojiat.  Tah.  Efg^e»  Orit.p.iBS*  ^  GmtUTrêi^ 
Franç,      a,  p.  421» 

SurBftBB    fH  BASANT.      Lfith*    «Sl^JV.    IT*  41 

i>.  709.  —  !d.  Aifpp,  V,  Bf  p.  273,  iV<i^. 
M.'fc.  y.  ic,  pi  353# 
Habitat     Chliia,  —  Loog»  5{  pedea.  Pedibui  fiayis 

nmt'ich  ? 

P.  »P  ICTUS,  P.  Crîsta  flavn,  occîpîtis  pennac  fus- 
cae,  lliieis  nigris  variao;  corpore  aupra  ex  âavo 
Bureof  aubtttv  coccitteo;  remiglbaaaccii&dariiii  cauda 
cuncara ,  In  fascfam  eoarciata. 

Fem.  Cmtata  9  aigro  t  rufo  et  fiayicame  fa'ciata* 
Pbasianus  FICT0  9*  Lath*  lad*  Or»,  v. 
6^0.  —  Linn.  Jjj^.  i,  p,  272.  —  Gmel. 
Sytt*  I9  p*  743*       Borowsk.  j^^i.  2»  ^*  1739 
t.  19. 

Phasiamus    sANcui2f£us«    Klelo.  ^t»« 
p«  II4« 

pHASIAffUS     ATREUS      StBENSIS.  BrISS. 

Or/ï.  y.  if  p.  271,  ip.  4.  —  Id.  8vo,  f .  i ,  ♦ 
p.  76»  —  Star,  degl,  uee.  9.  3,  pA  liSo, 
Faisan    dob^  ou  trico;.ob*    Buff.  Oh,' 
29  P*  355«  — *  ^dt  pl.  wi   917.  itfi^/tf 
fmêUê.  —  îd.  i/tf  Sonn.  y,  6,  p.  203, 

t.  45-  —  «orat.  r<f*.  Encyç.  Orn,  p  186.  — 
Gmeh  Jr4^,  i^4rir|.  y*  2,  p.  419.  Teram, 
|>f/r.  Ga/i.  V.  2,  p.  341.  —  Gérard.  Tak. 
Eiém,  y«  a>  p.  94. 
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« 

pAlfVTBD    ^RBAtART.    EâwsrdS.  O/t.  f.  tfS 
et  6g.        AJb.  V.  3»      36.  Haycs  ^-i/.  5>dx* 
22*  —  Lailu  «$y/f.  V.  4»  p.  717. 
GoLD  FASAN*   Gunth«  AV«f.  17»  Eyer,  t.  24, 

/,    a4.  ii^whbt.    Ntitur^^   Veytsc»L  Tm  3f 

p.  I19S. 

Habitat  in  Chha,    Facile  njar*ue$cens ,    hf»dle  ia 
Europa  domesttcus.  ^  Long.  1  ped.  t  f  poil  Af 
Irlviibs  rostrom  et  pedlbus  liav.s,    Ovam  Coicuicl 
sunllCi  rubediue  tiuctum. 

•    Caruncu:a  guMrlt^ 

F,  SATYRUSé    P.  Corp€*re  supra  et  subtui 
ruiescen»,  ocelUs  aibit-olgrp  circumdatiSy  coroibus 
lu  capUe  blnU  caerulcis  »  mmfiûi^^  \ub  çutture 

PHAilAFTOS   C^HVUtUS.      CrlsS.  Oif.  ^'r/». 

p»  14.  —  Id.  8vo,  ».  I,  p.  86.  —  Stùr.  dâ^ii. 
ace.  pi^  26}  • 

MblcagrIS'  «Atyra.    Llnn.  Syst.  t2,  />. 
-269,  Jp.  3.  —  Lath*  l»d.  Oriin  V,  a./.  619.  — 
Browsk.  Nat.  2,  p  168^  ^.  27. 

Le  faisan  coRift;  ou  napal.  BuC  O/i* 
1^.  2f  P*  3<$2.  Id.  Nemv,  idiu  dé  Sonn*  6» 
p.  221,  — •  Teimii.  p:g.  et  Gait,  v.  2»  p-  349« 

PéNéLOFB  KAFOUL.     Goel.  7r«i.  Fr«if: 

^»      399»  —  Bonat.  Tab.  Encyc.  Or  m,  p,  iiOm 

HOBMBD  PBBAftANT.     £dv    Giom.  t.  lié. 
HORNBD    TUBBBY.      Lath.    ÙCM.    SifS.  7.  4, 

p.  680.  —  id.  Supp.  p.  ac|. 
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tî  - bîtat      îndtfi  tn  montibus  ThibetanU^ 
>  ares  9  frons,  orbitae  penniSf  pllorum  instar^ 
gris  tectae;  vertes  ruber;  carunèala  gularît  dila* 
tabiUs   caerulca^   rufo    yariegatà;  cornua  duo 
callosa  t  caerulea  pooe  oculos ,  retroraum  verg^n- 
tla;  pedibus  et  caicaribus  albidis;  cauda  pennii 

^em'tna  capite  pcnnis   tecto  ;    2b5quc  cornibus  et 
caruncula  gulari;  capitis  et  coiU  superioris  pQnnaé 
caeruleo  -  nlgr^e ,  etoogatae ,  deeumiientet  ;  reli* 
qu uni  corpus  I  uti  maris  rubrum.  ocellato  -  macu-^ 
latuin.   Lùfh.  înê. 

-  •  •   ■    i —  .1- 

GENUS  LOPHOPHORUS* 

Mihû 

Koitru  n  crpitc  loBgîus,  crassum  ,  aduncutn  ,  basi  la- 
'  tum;  i:a:  «lia  fornicaca  t  eloagata ^  in  apicem  arquaca^ 
Culm.re  eleTatO)  nasdibula  occulta*  ^ 

J/tfTtf.  basaîes  «  làteraleâ  »  membrana  plainoaa  iapenie 

^emiclaus&e* 

pêiÊt  tetrad&etylU   meditioroa^  Tftlldi;  tarfto  supro 

plumato»  mans  calcarato, 

Jiat  brèves;  remigibus  tribus  CJCteriorlb us  brcvloribuS 
quana  quintaque,  utraque  looglsatma* 

J^R^FULGËNS.  l.  Corpotc  supra  pennis  spîen  J 
dlde  purpurels»  tnarglne  aenefs  vestlto;  subtus  aI» 
gro,  nitore  aeneo;  crista  în  vertfco,  ècapîs  erectîs, 
àpice  rhpmbeif^  cauda  cinaamomea  »  jS>laDa9  rotUQ^ 
data.  tâaU 

Tomé  lUé  *  t$ 
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6:4  INDEX, 

Femt^a^  copôfC  ftuco  ttCdulato  ;   cauJa  breviore; 
tub  ocu'is  fascia  alba* 

PHAf  tANUS    IMF  E  7  AN  Û  S.    Lath.  Orjr. 

V.  2,  p.  ^32,  /p.  II. 

Faisan'   d»  r  m  p  e  y.    Hai.at.  Tj*.  Ea.  vc,  Qru. 
LO>HOPH011B      RB  SPLBND  ISIAMT.  TeOilD* 

e/  Giï//.  V.  2t  p.  35,-. 

p.  208,  /.  114. 

.  Habitat  in  li$4im^  ÎMg»  2  p^à^m  Hostrua 

fitscmn  I  pedltef  caenileo  nigm •    Orb/ciie  itndte, 

pénn) s  V i  r  1 .  b  li  s  sp\ew^\ôCv^  vi'ç«^.^l<i^^^ie  v  vûa-i î  Ua  Ç^aea 
œaadibula  auperior)  i  pol lices  et  2  iiceaj  loaga, 
valde  tncorvata;   pennae  colU  eloofatae  maerom 
natae  ut  in  gailo  vulgari;  cauda  foscaiiccuU 
cibus  14.  « 


GENUS  POLVPLECTRON^ 

Mihi. 

Rostrim  médiocre  »  gracilt^s ,   rectum  »  compres$um  ; 
ntnzltla  versiis  apteem  deflexa. 

antrorsum  patulae. 
pêdes  tetradaccyll  j  graciles  ;  tarao  longo ,  calear^ 

plur  bus. 
Ctufda  elongatat  rotondata* 

rff/tftf  brèves  ;  rcmi^iibus  quatuor  cxterloribus  brcyiori- 
bua  quinta  sextaque»  utraquc  iongissima. 
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r.   CHINQUIS.  P.  Coipo»  ffttpft  dfitFtp;  ttlgri- 

canti-strîato  et  albo-punctato  maculls  ;  tectridbusaîa- 

m  I 

Tum  maculit  ori)iculatis  splendide  coeraleis  adspcrtis  ^ 

♦ 

suhtus  grlveo,  Unels  lîîgrlcantlbus  undulato;  remlgl- 
bus  .  ecaudariU  guttisex  ultente-caei:ulekvt^tricUiuiç 
caudse  duabttf  guttls  nltenti-Tirldlbiis^ 

PavO    BXCALCAH  ATU  t    BT  TlBBTANITi: 

Lath.  IftJ.  Orn.  v.  2,      6i7«  sp*  3  et  4. 
Linu,  Syit.  12  >  i>.  —  QwU  #•  73^» 

j^.  1  et  3. 

PAVO    iX^BNSlS    BT  TtBBTANUi*  BrM/ 

0»*if.      ï,  ^.  291  et  294»  ^P'  9— 13|  a3, 
/«  il        id.  8vo,  y,  I»     81  et  S3« 
deglu  uec.  ip.  a»  p/.  aig,  aao  et  aat« 

Fhasianus    favonbus     et  POfCOf; 
Klein.  Jv,  p.  1Z4»  ip.  6»  ^ 

Lb  p.btit  paon  db  malaçca*  Sonnent* 

yoy.  înJ.  y.  2,  p.  173»  ^  99. 
L*£fBROK  m-BR   BT  X.B  Cnilf  QUIf.  *  Buff. 

Oiu  v«  a,  p.  363  et  365.  «-«  Id*  p/«  «nA  492  fC 
493,  mâlê  «f  fmêlh.  —  Id«  iltf  Sono.' 

V.  6,  p.  227  et  234,  p/.  46,  /.  2.  —  QipeU' 
Tirait    Franc.    t«    a»        394  et  395»  «-i* 

BoTiat  Tab.  Encyc*  Orn»  p.  178  et  179,  pU  83, 

Efbbonnibr  CHZNqv*i9*  Temm.  P'g*  <r 
Co//,  y.  2,  p.  363. 

FnACOK  FHEAS  A  If  T»   Edw.  Glan,  /•  6701  (58. 

IniSy  AND  tiiibct  pbacock»   I^th.  5x0» 
y*  4»     673  et  675»  ^p.  a  et  4. 

Habitat  în  Jad^a^  Malacca,  Chma»^  Long,  ai  poil. 
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TemporlbUi  fliidli,  pliinls  semitectls  ;  Mâeê  fittiei 

rostro  pcdibu^qcie  cinerch  ;  cauda  pLaa«i  roiuu* 
data;  teetrkibus  cau4ae  cloagatU* 


GENUS  MËLEAGRI& 

Lino.  Lath.  Cay.  Dumtfr.  Illi^r. 

Mfittrmm  brevluieiiliiiit  eratstiiscolaiB  ;  matillt  4e- 

llcxt  t  convata  ^  fornlcata  9  ba$i  cerîgen  ,  certJTnue 
in  carui)cul£m  laxam  pendalaiii,  teretem  elougato« 

^ûVis  latérales,  in  ceromate  aitac,  mcmùrajaa  £orui- 
cali  semi  clausae» 

Cula  palea  caruuculosa  loBgitixdinaii  pcnduia^ 

Couda  rectriclbua  18  In  otbem  ttMum  caiL^nsUli* 

JFeéiss  ^letnLdàQtjXif  medloerety  vulldip  tarsa  adcmtm 
obtttso* 

jÊtêa  brevêi;  remtglbut  tribaa  extertorlbas  {ast%\atit 

quarta  longi^sima  brevrioribus. 

M.  GALLOPAVO«    Primms,    M,  Corpofe  supf» 

et  fttbttts  nigroy  purpureo  vioinceo  et  aureo  dI- 
tonte;  capite  et  coUo  superlore  eute  aubnttda'y 
caeruleflcentey^papUlMa»  pilota  f  caraocttla  froatali 
et  gulari.  Mai, 

Fem.  A  mare  dUcrepat  in  eo  quodcalcare  carcat, 
et  caruncula  praedita  sit  ininon  muito  et  5re?iori  9 
et  caudam  non  gerat  ereetam. 

« 

GALLOFiiVO  aYLvfitTjiia»  BrUs*  Otji* f •  1^ 

Dindon  sauvage,  fionat.  Taè/,  Ent^c.  Orn* 
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AMBItICAll    TOUKBY.     Latlt.  4,  p« 

67d«  —  Penn.  Jra.  ZooL  t.  a,  178* 

Habitat  l/f  Jmerîca  fpt*ntrhmB^  Ultra  il  pedet 
Iq  gjE,  H9$pUatur  apud  nos  ubique  culu^  marii^ 
peoore  tmrbtto  ;  caiçarç  brerl  tt  obtuso» 

M.  G  A  L  L  O  P  A  V  O.  DùmnHan.   M.  Colore  niro 
variausy  bou  rare  toto  corpore  candido  aut  rufo. 

y«  a,  p.  618.      ,Uiiii*  Syif*  a6&,  —  W. 

IToMn  198.       Gmel.  J[yit,  i,  p.  73», 

jt^*  i«  —  Briss.  Orup  ir.      p.  158.  f.  i6«  — 

M.  8vo,      I,  i>.  41.  —  Raii.  Syn^P-  5 

Will-  p.   I«3»  —  PhHl.  Trantact,  18^ 

p.  99».  —  7^*  p*  67.  —  Borowsk,  iV:7|» 
y.  p#  168.  —  Schaef,  El,  Om.  u  37.  — 
Klein,  jiv.  p.  lia»  —  Id.  Ov.  p.  32,  13» 
/.  4.       5Mr«  if#^/f.  a»  PA  2^3,  aii4» 

325  ^2^* 

Gali-iha  iMDiANA.  Zinoao.         p.  271 

a,  /,  3.  mm  ROBU  Or».  1^.  I,  p,  47.  /.  5. 

PlNDOM    DOMËSTICQUB.      Buff.    0/>.    V.  2» 

f.  S*       Id.  p/»  en/.  97*  —  !d. 
Bonn.  1^.  5»  P*  aa^f      S^»  /.         Gmel.  rféiif, 
Franç.  9»  a»  p>  397*  —  Booat.  Tab.  Encyçm 
Orm»  p*  itfp*       Tenin*  i>/^  0  Gad.  v. 

p.  381.  et  p/.  yfnat,  3,  /.  5,  6,  7,  8  et  9, 
P0.MS8TIC    zu&KBY.    La:h«  y»  -4» 

p.  679.  —  Penn.  BtU*  ZùHU  p.  «*.  9^*  — 
Alb.   ^/rJj.  V,  3,  55* 

DeÊtiieàh  #•  i2S»  B«cl(st»  Natarg,  DmiiM^ 
9.  3i  pt  xtia.  r«  4x* 
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y^n- MBLBA«l.Ii   OALLOFAVO  CAltr^TOs. 

Briss.  t^.  ¥,  I,  ^.  162,  a.  —  Alb.  JSWx.  v.  2^ 
I3«  —  JJechsu  /siaturg.  Deatseà/^  y«  3,  |b  11 1  â. 

yar.  b?   Melbackis  ga^llofavo  htb&i^us^ 
Edw.  GM«.  p/.  377.  —  lechst.  Nafmrg.  DemckK 
y.  ft»  ^«  •«  Temm.  P/^.  et  Gmî»  3m 


GENUS  ARGUS. 

Mêstrum  capite  longim,,  comptessum,   rectum,  &asi 
nttdttin;  maxlllft  forntcata,  mia»  «i^leem  deflexa. 

iciiilclattssç* 

pdpti^  iiten  et  coUmn  deplmuta; 

Jpedeê  tetradactyli ,  faciles,  tario  mutico. 

Cauâa  mcdiocris  ascendens^  compressa;  recirlclbus 
maris  a  mcdîae  elongatae* 

\J!ae  pcnuis  sccundarls  reinigib.is  ion-Icribus,  mn$ 
dupio  loA|2^oribut  ;  remlge  priore  brevl&simsu 

^fi,  GIGAN'TEUS.  A«  Collo  tnferiore  et  corpow 
iubtus  fuico-ruâs  nlgro  Uueatis;  dorso  et  tectri* 
eibas  caudae  flaveicentlbst,  naculft  rotuadatU  fnt- 

cif ;    pcjiiiarum    :>cc a ndariarum    occliatîs  ylurimis; 

remlgom  racbi  coetuleat  cauda  fusco  sigra,  aibo 
puocuta*  Mau 

Fm^  Fiisço-aigrat   flavo  fuscoqao  9|KB^aii; 
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remlgum  rachi  coeruleo  nigra;  naculae  ocellatse  In 
pennis  secunuariis  BuUac, 

PhasîAncjs  aHous.  Lath.  I^rd.  Orn.^,^^ 
pm  6299  ^p,  3*  LiDD.  Sj^st,  12,  p.  — 
Cinel.  p*  742,  f^^.  4.  —  Borowik,  Nai.  y.  s» 

R  G  U  s    OU    L  U  E  X.  Buff.  O.'f,  V.  2,  p.  361.—» 

Jd,  édif.  d0  Sonn*  v.  6,  p*  217.  et  add.p.21%:'^ 
Bonat  7Vf*,  £W«:r^.  Or/r  p.  188  p/.  S7,  /.  3.-^ 
Cmel,  Tro^.  Franç.  y,  a»  p.  418. 

FAMICLX     FAISAW     DE    SUMATRA,  MaTSd. 

Hist,  de  Sum^.  trad.  pfan^*  v  it  p.  i87« 

ArguI  GéANT.    Temm.  OVA  V.  3, 

p.  410  U  mâlû  et  p.  4^7  la  fmneUu 

3.  <^  Ii0ir4f.  M^r*  I76<S»  t.  ,p.  47|«  G«y«^ 
Mag.  176^.  p.  52i«  Lath,  ^jrir.  y.  4, 
P-  710. 

sck.  9«  2,  p.  4^1. 

Habitat  tn  Sumatra  y  S'iamy  MaUiccj,         Mas  long. 

5  p^»  3  poil*  Rectrici^us  m  imermeifls  long 
3  ped.  8  poil.  Femfnt  lotig.  s  ped*^  a  poIU 
Panlbus  nudis  pcdibuaque  rubrit;  rotiro  unr 
guibusque  flavls* 


Linn«  Latb.  CttV'^  Dumcr.  IWi^tu 

tostrum  breviusculum»  crastiusculuai;  maxiUa  defiexa 
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i^tfw  ta  ceronate  tltae»  latettlei^  càrtllaglne  temtf 
divisae, 

Capuf  deplumatun  9  rarfut  plomatam,  Tcnfce  aut  coni^ 

calloso ,  auc  crista  munito. 

PidâS  cetradactyli  9  médiocres  |  mutici. 

Caàda  brevis  dcflexa  i  rectricibus  14 ,  aat  i6* 

^laê  brevet»  remigibus  tribus  extaîonbus  fAstïgiàiih 
^oarti  lonpils&liQa  ^revioribat» 

^«  M£LtEAG|lIS,         Corpore  supra  et  sobtni« 

griseo  -  caeruleseente  ,  gurtls  albîs  consperso  ;  cr.r  .e 
et  collo  superiore  nudis,  griseo  -  c^cruleis  ;  luuete 
çoAlco  aptce  reflexo  in  verticef  membmDtL  lata  ad 
fictum  geroina* 

#«  6ai.  «  Lliia»  éipf.  ia«  P*  2^$^  —  Mji^ 
Aâolph.  Fr,  a,  f.  27.  —  Omt  !.  ij'ji.  ^j^, 
«f»  !•  —  Scop»  Amim  V.  if  »*«  165.  ^  BoTo\^ilu 
iWtfi.  v.  2)  p'  i8iy  1^  ao.  — i  Hassdq  /a««,274* 
Id.  Vùy»  p.  274.  4a.  —  Schaef.  £\  urn, 
t*  46*  *—  ItQflk  Orif.  ir.  i«  ép.  a.  10.  ^  ^risi. 
Or».  ir,  I»  p.  r^é,  s.  18.  —  Jd*  *fro,  ir.  1, 

49.  —  Klein  Jv-  p.  illf     .  a-  — 
fl.  25t  ^       /.      «  et     -r       0».  ^  32t 
t.  i3>  /•  5  «  6. 

pALLOS  ET  OAt^iKA   GOlXSBlfSIi»  JUll; 
.S>^«.  p.   5-.  «Jp.  8.  —  Id.  p.  iSa.  J^>.  !?• 
WxiU  p«  115»    «6  et  17.  —  «Sfor.  ^f)^*  a^» 
ir.  a,  pi.  230. 
I^A  Peiiital  b.   Buil.  Oi^.  y.  2»  p.  163.  I.  4. 
•M»  Id.  p/«  eii/.  iS  — •  id»  édit^  é€  Sonn.  ff  Si  | 


1^ 
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t^ff»  Gmel.  Trad»  Franc,  v.  2,  p,  421. 

^fiîf.  ^/f  BcrbarU.  f.  i,      a6S«  ~  Zimt^ 

Poule  de  ouiNcft»   Ueloii.  Oh.  24^.' 

Feintadb  Méî»4  a  g  ri  d  e.    Temm^  Ti^. 
G«//.  y.  if     43«f  P'*  ^«^^     /•  4  5* 

♦ 

GUINB    PiNTADO.      SlOftO*  yom.  f.    3C3*  — 

Brown.  Jam.  p.  4?o.  —  Lath.  Syit.  y.  44  ^» 

•Das  OBMBiifB  Pbblhuhn*  Bechftt«  Nswrg. 
DeutschU  y.  3,  f.  114a.  —  l*rlsch.  ^^f^.  I.  ia6. 

Habit  lAt  ^Iai  ,  GtthMa  :  in  £aropa  frcquens  la 
ornithone.  —  Lot«  »<>  polUcc».  Pennae  coili  t 
lergo  reversac  $unt  j  carunculis  inari^  cacrulescen- 
tibus  y  feminse  rubeicenUbus;  rottro  ex  rubcscente 
corneo  ;  pedibus  ex  fuico  riibrls. 

Va     a.  N«  Corpore  toto  elbido  9  Biaculis  rotonda* 

tis  albis. 

Kpmida  mbleagbis  canbida,  ie^ 

glh  ucc.  V.  2f  t,  231.  ^  Bcchst.  Saturg. 
D^aticàJ»  V.  3»  p.  1147*  3*  Tcmm*  Pi|r* 
fl  Gaii»  V.  a,  p  433- 

Vab*  ^.  N#  Ab  aliis  disriogulturf  pectore  albo« 

I^UMIDA    MBLEAGRIS    PBCTOBB    A I.  B  0« 

'  B^ss.  Qrn.  v.  f.  iSi,  rar.  —  Id,  Svo^ 
y.  1^  p.  50.  Bechsu  Tiaturg.  Oetnscht*  «.  9^ 
p.  ii4^.        2.        lemir,  Pig.  et  Qail,  y,  -, 

WhiTB  BBABSTBD  fINTADO.     Lath,  Sft* 

V.  4,  p.  687«  -M  Browfi*  Jvnm  f.  4?0.  — «  Aib« 
JS/z-^^n  y.  if  !•  35» 
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Va^  él    N.  Hybrida  aumidea  iiieleai|rt  et  g..  ^ 
Tulgari* 

NUMIOA  MELEAOaiS    H  Y  B  R  î  D  A.  Bechiî. 
î^titUTg^     i::::tschl.   V.   3,  p.    114:,  4.  — 

TeuiiE.  pig,  et  GaU.  y.  a. 
Hftcc  avis  hy brida  sierliis»  r&ra  esiw 

1^  MITRATA*   N.  Corpore  tupn  et  nubtus  ni* 

gro,  uiaculis  albis  consperso;  tttberc  tenvcii rubro , 
rotuodato  apice  reâexo;  mensbrana  angoita  ad 
rictum  gemtna;  pllca  gulart  longltuJinaU. 

NOMIDA   «ftTRATA.    ftlL^/e.^.   4.  ^.  18, 

5>  /•        Capui,  —  Lath.  /aj.  Cm.  y.  a, 

Borowsk»        «w  a,  p«  i^4« 

Pb  IN  TA  os   Miraé^   Sonn*  ^#  Buffl 

5f  Cmol.  F>«iic.  r.  ^. 

423.   —  BoDût.  Ttf^F.  Encyc.   Otm.  i^i^ 
85»  /•  Temw.  «Sr*      Gtffl;  y.  a, 

P-  444- 

MiTRSD  rrifTADo*  Lath.  t.  4,  j.6M. 
Habitat  ij9  Ai47juf<7jraWi},  Quinea^  Ca£rta^^  Long, 
ao  poil.  Rostro  J^avescente,  pedibat  nigrican- 
tibus.  Capuc  et  caruaculac  rubra;  coUam  supe* 
rius  jsuduiD»  eaeriileseeBa;  cmpas  nigruai,  gticda 
snsjofibtts  coaspersum  quam  meleagridL 

K.  CRISTATA.    M«  Criftata»  corpore  aiipra  et 

6ubtus  itigro,  guitls  caeruleo  •  albla  consperso  ; 
ciiSta  in  vcrticCj  pectorcque  atris;  plica  joembn- 
aacea  ad  rictum  orJs;  guttare  aaagaiBieQ  $  coUo 
•upenus  nudo,  caerulcsceLiOf 


t 


« 
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NuMl1>A  CRISTATA.    Pall*  «S^ic^*     4t  P*  ^5»^ 
/•  2*  —  1-ath.        Or;/,  v.  2,  p.  622.  —  GmeU 

I04.  ^f.  2. 
X"A     PBÎKTADE    i  CILCTB. 

Buff.  t;,  5)  p.  313»  —  Bonat.  Tab,  Eacyc*  Or 
ija»  #/.  85,  A  3.'  —  <5««1*  f''^'  "Franc. 

^.  %,  p.  448; 

C  B.  E  3  T  E  D      p  I  N  i  A  D  O.       Lath«   *S^/»»    V.   4'  P* 

688»  ^  6a. 

Habitat  îa  Jfrîca  ad  Caput  Bona  Spe),  —  Fac  le 
inaii8u«cciia.  Long.  iS  polices»  ro$tto  corneo 
peaibus  Di[;ricafftlbttt*   CoUmn  corpusque  SttbtUA 
aigrunit  immaculatumi  remigibas  fusci«« 


GENUS  PAUXL 

Mihi. 

JtMtriMt  breviaseulam  »  craMlmculani  «  compresaum; 
inaxilla  basi  eornea,  altlssima,  iu  glbbersa  vartae 

« 

iomae  eievata* 

jvr^«f  basâtes,  lûtcralcs,  fronti  proj^iinae^orbicularei» 
sopra  iedikeetae  »  isfra  patulae^ 

Vedei  tctradactyli»  xnutIcU 

Jlae  brèves,   remigibus  oumibus  pcnnis  sccujidarus 
ttiulto  brevioribufl* 

GALSATA.   P.  Corpore  topra  et  subtus  atro; 

Tiridi  nitente-;  abxlominc  apiceque  cauuac  albi:>  ;  iu« 


^4  I   N   D  B  X« 

bmalo  coroeo  ad  basim'rostrl,  eteraleo,  pyri- 
formi.   Mai  m 

Fmriffë  non  naltuia  dlffèit. 

p.  614»  4* 

Caftx  fkvxu   Lith.  M.  Qm.  9. 2,  p. 634*  — 
Unn.  eV'r.  ia>  p.  270,  —  GmcL  Sysf.  i,  p.  7^7.  j 

Rftii.  ^jrir«      51^  ip^  g.  —  WUU  ^.  iiv  — 
Borowtk.  yv«r.      2,  p.  172.  —  Femand.  hh;. 
^  A^o»-  Hi^p.  Cap.  17a,  —  AldroF.  0«,m, 

p.  134. 

Cai-MNa  IKDIC^  ^Llil.    WilU  p.  ItO* 

CkAX    VERTlCB  C0.HO    CORNfiO  O^TVSTO, 

Otjv*        8v<^  y.  i>  p. 

CaAx^  MExicAMUf.   Brlss.  Orir ,  r.  gcJ, 
ip.  14.  —  Id.  SvOf  V.     p.  85* 

Lb   hocco  pu   MaxK^tE,    BaS;0/i«v.if  , 
348.  «M  Id»  êiiîi.  dê  Sonn.  y*  5,  p.  ^Zu  PU 

LS    PISa^B    SB    CATBNNE.    Buf.  Oii. 
/  78. 

fAUXl   â    CASQUB   OV   LB   PIËHHB.  TODS. 

i>l^.  tfl  GaZr^  9,  g,  ^«  €t  u  «roi»  4f  ^  U 
rùTgattê  dê  la  têls,  mm  QmeU  Trad.  FfMff. 

y«  2t  p«  4*6# 

Lb  Hocca  à   T^TB   CALBui£.    Bonau  laè; 
ÇusHEw    cu&Assow*     £dw«  GloMm  i* 
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INDEX*  €H 
Galbated  cunASSoaw*    Litli#  Oen»  Sw^ 

H&blut  im  Minko  €i  Otrassao  tmula.  Long  2  ped. 
10  poil.  Tabercttlo  caeruleo ,  rôltro  et  pedibut 
rubrit* 

P.  M I  TU»  ?•  Corpore  gttprt  et  subtus  ttro  i  Ditort 

purpurco  et  violaceo  ;  abdomine  castaneo;  apicc 
caudae  albo  maxilla  culmine  corneo»  cultraio^ 
rabro;  crlsta  atra  In  fronte«  Mau 

Femifia  non  multum  diflfeit* 

CnAjr  MX  TV.  Unii*  édit.  i;  ^.170,  ip0i*^ 

Rail.  Syn.  p.  52,  sp.  4.  —  Wlli;  ^.  îf4»  ^-aS.— 

Crax  albctor*  Fmr^  b*  Latb»  Inâ.  Orn: 
y*  a,  p.  623. 

'Crax  BRAttiiENSis.    Bfiss.  Qr/f;      ii  ^. 
a9($9  ip.  II.  —  Id»  8VO9  y.  I9  p.  Ô3; 

Hocco  DE  LA  GUiANE.  Variété  du  mdig; 
Bonat,  r^^.  fjBO'c.  Orn.  p.  174; 

Pauxi  mitu.  Temm.  P/^»  Gfl//.  y,  3,  p.  8» 
#1  1;  un^  4,  /•  a^  /#  hêû  pmr  t^rvlr  ée  com* 
paratson  atêe  eelal  éPmm»  9fpkc%  dm  gêMr0  Hoc* 
co  ,  /.  3* 

Crested  cuhassow*  Lath.  Gen.  Sjn.  4; 
p.  691,  var. 

Habiut  \m  BraitUa^  —  Long*  2  ped«  5  poU«  Ta- 
berciifo  coraeoy  roitro  peaibusque  robriba;;  irldl* 
bus  Aigris. 


m  INDEX. 

GExNUS  CRAX. 

Linn.  i^aUi.  Cuv.  Dumér. 

âoftrum  médiocre»  crassum,  aUiu«  quam  fatum,  cob- 
vexaro,  fornicatam  ;  culmine  basi  caWiîau,  .ludma, 
ccra  obductura, 

rfares  latérales ,  in  cera  positae ,  aeautccr^e,  ^^rror- 

Caputz  vertex  pennls  revolotis. 
Pfiei  tctradactyli  »  muticl. 

brèves,   rcmigibuf  Offiaibiis  peoQls  aecundsifii 
jauUo  brcviorlboa» 


C.    GI^OBICER^A.    C.  CoTpoi^  ^^(^  et  subta 
nlgro,  abdonltte  fmo  afbo  ;  pennii  in  vcnice  cris» 
pis,  atrisi  c  ul;)crculo  ad  ba&lm  rouri  TotandMZOp 
lato  9  aiasaitiidliie  ceratl;  ocra  lutot;  ct^da  a^ice 

Femlitë  noB  nultm  diitot. 

f  i  6i4>        s*        Linn.  eV.£.  ii,  p.  695.  — 

Gallus  indicus  ALiua»  Klein      A  rn> 
3.      ItaiL  Sya.  p.  5X,  //>.  7.  VVill.  p. lia 

^iUTUPORANCA    CURASSAVlA,    Si^T»  dcgU» 
UCC.  V»  2,  p.  ISp. 

C  R  A  X  c  u  R  A  5  s  0  L  s.    Lriss.  Orn,  ir,  i,  ]>.  3 00, 

«3.  —  If  /».  85.» 

Hocco  DE  cuBAiow.  Gmel.  Trai,  TraiÊf: 
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H'OCCO     FAliAN     DR    LA     OUIANB.  BufT* 

Hocco  TEUCHOi'U    Temm.  PiS^  OaU. 
If.  3,  ta. 

CURASSOU  cocK*    Alb.         ip«  2,  t*  3i« 

Edw.  C/<i/y.  /.  295,  /.  !• 

Globosb  coilas$ow«    Lath.   iSjrtf.  1^.  4^ 

p.  65$. 

Habitat  î«  Gulana^  Curassao  însuîa.  —  Long,  g  pe« 
des.  —  Pilei  pecnis  revolutis  atris;  gibbcr  s-jb- 
globosus  y  luteus  ;  rostro  cinereo  ;  teroporibua 
pluœis  tectis  \  pedibus  paUlde  ferrugiocia. 

Çno.  i.^  HrBUioA.  f^ar.  C.  Obscurâ  fuîca; 
rentre  tapremo  albo  ;  cauda  nigra  ;  fiscUs  quatuor 
albis;  cri^tae  pennae  revoiutae,  apice  albae, 

CnAX.obOBicBiiA*   Fêmima»  Lath* 

Haec  varietaa  hybrida  «st^  Crax  globicera,  et 

rubra* 

(n''.  2.)  Hybrida.  FVin  C.  C«ra  flava;  eorpora 
nigro  ruffo  fa<:ciaio;  crista  alba>  apice  Digra,  colla 
•Ibo  nigroque  fasciato* 

Cbaz  albctor,    Var*  d.    Latb.  Uâ.  Ont^ 
y.  2f  p»  621*  —  Id.  Syn.  y.  4,  p.  <^9a,  C. 

CuBAatow  H  BIT.  Alb.  Oh.  v.  a»  ^  32. 

In  hac  varletâtç  coUttm  inferiua  et  femora  fusca; 

crissum  altfum. 

C#  RL  liRA.  Prima.  C.  Spadicea;  cervlcls  et  colll 
•uperiorls  linela  aUerolt  albia  et  nigria  $  cen 
siigta;  cauda  faactU  Bovem  albo  •  lutels ,  Digro  margl* 
Batiai  teiBj^ribui  plumà  (ectif»- 

I 
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CHAK  P  E  R  L' VI  A  NL' s.    B:  ls5.  On;,       i^  p.  3051 

tp.   16.  mm,    Id.    8V0,  V.   I,         85.  mm    Klclfl.  Jf^ 

•  ♦ 

VAHléTé    DB    LA.    FEMBLL8    Du  BOCC0 

PB  LA  GUiAica.  BonaU  Td*.  Eacyc,  Om. 
p.  174,  Viir.  Cm 

Hocco  CoxiLiTLi.  Tcmni.  P*^.  a  6^*,; 
y*  â> 

Red  pERUviAïf  h  gif.   Alb,  40; 

Heit  ckbstbd  cvitAstow.  Ltth,  Gett.Sjtt. 
y*  4>     693,        C.  <î3é 

Habitat  lu  jfmêrJea  Amstrad.  —  l  one;.  2  pedet ,  10 
&ut  II  polU  Rouro  cmereo-aldo;  pcdibuê  jv^ 
bustlt^  einereis^  Jridibus  ftat^ié 

atro ,  rufo  vartcgato  ;  crista  et  coi  11  superiqris  Uocil 
altarnU  albis  et  nigri»;  collo  ioferlorCf  pectoca  tt 
rcctrtcSbttt  IntemedUs  atria. 

I      CaAx  A  LB  CTO  a.  JlriMlmf*    I^tb«  hd.  Orni 

«  9ê  2f  />.  623* 

Hocco  Dv  F^Bou.  Bilir.  01/.  r.  9|  3?Sf 
r  14.  ^  Id,  p/é  enî.  125. 

iTABtéTé  DU  Rocco  noibI  SoUiu  mt. 
édiU  de  Buff*.  y*  5,  47f  /.  a.  ^  Booat,  Taèé 
Emye»  Orm  p.  174»        a  b* 

Hybride   du  hocco  coxilitli  bt 

CKBtTBD  GUBAasow,  hutïk.  Sym^  iÊ.Mt*^9h 

\n  hac  varietate  «empora  plumis  (ccta. 
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^0   H  Y  B  R  I  D  u  s;   yavm  C.  Capite  collo  cHsta- 

r 

que  vXfpHi  corpore  lupra  €t  i«ctridbu$  luteo 

groque  fasciatis» 

BT  AdiTuPonAN  oA.  Temnu  P/j-*  et  Gêli.^ 
1^*  3t  p.  43* 

In  hac  varietate  tcmpora  ec  tectrices  nuda. 

C.  A  L  F  C  T  O  R.  C.  Corpore  supra  et  subtiit  olgro; 
&b4oiniDC  àlbo,  pcniiiâ  in  venice  crispls,  atrii;  cera 
4av8f  temporibus  flavlt  sSpo  Ttriegatu»  Af^J" 

• 

Crax  ALBctoR.  Lath. //f<f.  6nr.  1K if  p. (5aa; 
jrp.  I.  LInn.  ^ysf.  x>  p.  ^69.  —  Gmel.  Sjif. 
P*  735«  —  scop.  jiinim  ir.  t,  163*  —  Klein* 
jfv,  p.  iTi,  irp  5.  —  Bofow^k.  Naf%  v.  a 
p*  17c»  a8.  ^  Mém^dc  l*Acçadm  des  Sclaaù^ 
t.  3»  aai* 

Cbax  ouiANENstt.  Bris8.  Orm.    jt|  p.  2989 
ip.  12,  /.  29.  —  ]d.  8vo,  V.  i|  p,  84, 

Ml  TU  POU  AN  «A»   Rail*  Sym.  p*       'P*  ^* 

Wiil.  p.  II Si     a8.  C<//>£#^.  —  Jonau ydVép.  153, 

r>  $?•  et  $8. 

HOCCO  JDS  LA   OUI  ANS*  Btàiï^  Ots.  9,  %^  p  ^^Sf 

t.  13.  —  Sonn.  N<m9.  idît  de  3uff.  O/i.  y.  5, 

^.  a.'o»  addition  p.  aô^^  Pl*  — 
Gmel.  Trtfil.  Franc*  9.  a^p*  404* 

Lb  Posa  ou  COQ  DUM^&iquB^  Fr.Sch. 

Lb*  MtTU  aiâLB.    d^A^ant*  Fof.  an  Pïjrcg^ 

TraJ.  Fretrç.  r.  4,  p.  170, 

«  a 

Tome  m,  au. 
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Coq  INDIEN.    Mém.        PAccaS.  Roy. 
part,  I,  p.  221/  —   Marcg.  A'^rt,  ^ 

Brés.p^  195* 

•,Hocco  MiTuPoRo.N'GA.  Tcmm.  P;g.  n  GaiU 
y-  3»  «««t.  5>  /•  If  1  «  3* 

loi  AN   cacK.    Pletf.  AftfVw.  t        190.  — 
PA?//.  Transa.y.  lvi.     215,  /.  ^ 

Peacok  phbasakt  of  oouha,  Bancr» 
•    QiÊiaft.  p.  173. 

^»^û^      Slowi.yjw  p  502,  t.  s(k>.^&roMii. 
y^?»!.  yi.  470-  —  Damp.  A'o/.  y.  %^^«ri.  a,  p. 
63.  et  V.  s»  /^^J^r.  /,  A  7c. 
Habit:)t  l«  jîvieriftk  caltdx^rê,   CathpavoDfs  mînorlt 

mansuetcens» 

f^ai^.  A*   Abdomirc  albo  ntgroque  fasciata;  corpore 
fopni  et  subtuf  UnetS'slbis  fasciatis,  temporlbut 
'nudis:  Annuut   —  Abdomine  rufesccnr.  v::.-.j , 
crista,  cor^'ure,  aîis  et  cauda  liAâis  albU  fascta- 
'  ^  tvi\  crista  recta  ;  ïiorn%ti$n$9\ 

Le  MiTU   FEMELLE,  d' Azara  F<3j?.  au  Para^, 
Trad,  Franc»  v«  4,  p,  iCg, 

C,  C  A  R  U  N  C  TJ  L  A  T  A,    C#  Cor|>ore  supra  *€t  îu>- 
ttts  atfo^  abdomine  castaneo;  cera  mcmbraiia  ian 
ad  ilcfum  gcmina  €t  regione  oculorum  nudis;  pci^uls 
in  vertice  crispîs ,  atris* 
'Hoccp  à'BARBz  h%oN8.  Temifl.  Pîg.  «f  Gcff^ 
y.  it  P»  44,  e:     aaat,  4»  /•  3t  ^       4/e  ^4*- 

Habitat  l«  Brasl/ta,.mm  Long.  2  peJ.  ic  poIU  Pc*lî- 
bus  fusciSy  cera  et  palcarlbus  rubri^. 
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GENUS  PENELOPE. 

LiHP*  GiricK         Çu*:*  Dumcr, 

Hort'^  m  ineaîocre^  îftt'lu^  <lKntfi  altiftn  f -^^îce  com- 
prcssiini  ,  canvexttni)  ba:i-  dâ|>ressutii,nud|iio^  ceroma 

■    in..geTiû«  contimiatuiu.  '  • 

iCares  in*cr;.\s,  o\'nîac,  tncdicc,  in  ccromatô  $itac,' 
8«.uiUeccnc ,  anirorsum  patulae* 

Cerii?  iiiîpl uir.es;  gula  sa^pius  palea  lojîgiluùiiiûU 
^  média  cara^culau*  ... 

«Ptf^tfx  tcfradoctyiiy  œuiici.  -  . 

^/û '  brèves,  remig  bus  quatuor  aut  qui:  c,uc  eTt^îort- 
but  Aftigioti»)   br«vioiibus  sexca  sepiimaque  ioa* 

P.  CR  STAT/',  F.  Crfsta-,  car^o^e  supra  et  sub< 
1  '  tus   Tkidi  -^rufeicente  nitére  acneoi; .  aropitio  ab- 

domintque  casiaiicii^  collo.  et  pecxo^e  albo  macu- 
latlt  ;  .tomporibits  tiiidis  vlolaceU;  gatture  ût  mem* 
braua  longi^'odiiiali  rubrk^  pilosi»*  Mofm 
jF^0i^ifa- vlx  cristata»  .  . 

Pbnelofe  CRIST4TA.    Lath.  lad»  Orrt.  y.  2> 

p.  619.  —  Gmei.  Syit.     p.  753 ♦ 
Melbà'ghis  cr'istata.    IJ nn,  Sy$f,  i, 

269.  —  Borovvsk*  Nat»  v.  2»  170. 
Gal.i«o?avo   BÂAStLtÊNsis»    Brfs^.  Orn, 

».  i,  p.  162.  —  Id.  8vo,  y*  ij.p.  4^.  —  Siar^ 
I  i/cc       2,  p/. 

Le  d  1  n  l>  u     DU  B  r.  c  s  I  L.  i^àiiac,  Tj,ii\  Ejtcj^cm 

Orn.  p.  J7^,  p/.  84»  /.^» 
L^Yaco-U;  BufF. -6/V.  y.  2,  p,  5^7' 

« 
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p    461  et  t.  anat»  6t  /.  I,  2  et  3,  or^ênet  ie 
ia  i^oiM*  —  GaeL  Trad.  Frattç  v.  9,  p.  400. 
GuAir  OR  qvAir.  £dw.  Gite.  Latfa* 
Ctf«.        V.  4f  p.  680. 
Hâbltftt  Ui  Amêricu  caiiéi^rê.  ^  GtlliMe  attf&itn- 
dfne;  long.  s8  aut  30  polt.  —  Ttno  3  poU. 
4  Uneai.  —  DigUo  intermedlo  2  polL  10  lUieas. — 
Rostro  I  polU  7  liMM.  —  Hoipiuar  ipad  Et»» 
tillcnscs,  facile  mansuescenft*  Rostro  fusco,  irlde» 
aarantiae,  pedes  rubri*  . 
P«  M  ARA  II.  ?•  Cristaa  corporc  supra  et  anbios 

faturaiius  vircsccnte,  u/rorcneneo  ;  temponbLis  nudif 
paUida  rubrU;  gutcure  et  membtuDa  iooguudin^ii 
rubrU  t  pilosif  ;  col  lo  et  ^^eciw  iSi^bo  micnltti».  Ai • 

FemUia  vix  crfstafo. 

p.  éao,  xp.  4*  -P*  Gmel*  S$tt.  u  734* 
Faisan  verdAtre  pb   caïi^mn^.  Bug. 
Œt.  pu  Ml. 

P<  f^-  49f  /•  ^*       Cmel.  Trad,  Firsn§m 

V.  a»   p.  40a.   rr  Bonat.  jSogpc,  Or«. 

/>.  171,  i>/.  83t/-  4* 
9énéLo?E  MARAiL.  TemiD. Pi^*.  fl  Gtf .TL y.  3i 

p.  56,  et  t.  anat.  7,/.  1.  l*organe  Je  /a  toix, 

Maraye.    Bajon,    Mé//t»    sur    Cayenne   Vm  i, 
p.  383*  /.  3  et  4.  ^  Fimu  Dêiçrlp^.  dê  SmriM* 
Ri  P^  149* 

Mrrril  tuhkbt.    Lath*  (ha.  Sym^  nb  4f 
p.  6Sa. 

Habitat  i#/  dmerica  CûlUiore.  —  Loug,  23  aut  34 
polU     Tarao  R|  poil.  —  DigUo  iAtennodio  2  poO* 
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s  IUm»:  Roitro  i  poli.  4  llneu.  Hospit&tor 
apud  CayaDenses,  facile  aiansuetcess.  Kostro 
fafco,  pedlbtti  ntbrit. 

P«  OBSCUR A«  ?•  Caplte  laerl;  Yertice  colloque 

supra  nigris;  collo  subcus,  dorso  aiisque  nigrescen* 
«tibtts»  «Ibo  mcniaiii  ;  uropyglo  t  irentre  «t  «bdo«  1 
mine  castaoeU;  caOdt  remlgibusque  nigrlt*  Mai  0$ 

L'Yacuhu,    4'A2ara  yo^,  au  Parafa  T»ai. 
Franc  9.  4$     i<3»  ZZ5n 

y-  3>  P*  '  ' 

Habitat  iif  Paragua^m  —  Long.  a8  polU      Cauda  1 1 
poiU  —  Tario  3  polk  5  lineas-  —  Rottro  1  ppHp— 

Kostro  nigro»   iridlbu<;  rubris,    pedibua  fuscii» 

Regione  oeulorum-  nigra»  gatcure  et  nembraiia 

longitudinall  rubrls. 

r.  SUPERCILIARIS»   F.  Capite  laevi»  vertice 
çerficçque  fttsco-nlgris  ;  dorso  cfaereo  *  vlretceatf  « 

pennis  griseo  marginatls;  tectricibus  pennisque  ala- 
rum  aecu&dariis  vircicentibui»  fulvo  margiiiatia;  ab« 
domine  urop/gioque  rufis,  Mas  €$  F€mêna* 

P^Mëi»or£  féù^  Tenup.  Plg*  et  QalU  y.  3; 
p.  7Ç^ 

Habitat  l«  Ratifia.       Loogi»  la  poil.  6  liiioâf«  — 

Cauda  11  poil*  —  Tano  3  polb  -»  Digito  Inter- 
medio  a  polL  —  Rostro  i  poll«  %  lineas*  — ^  Rosira 
fttiçoy  iridtbus  rttbrUf  pedibua  einereli*  Tenponi 
Tiplacea  ^  ftuuure  et  ipembraxta,  longitudiiiaii 
tttbrti* 


* 
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F*  P  1  E  ï  L  E.    P.  CaRit^  crista  lUaid».,  corpors  ic- 
frt  ctt  iub^s.' nigTl«a0te -vtoiaceo ,  ealto  et  ^tor: 

spersis;  tcraporibuj -aibidis;  menbrtnu/d  cae-o  cst 
t!!b$a;  rcmigîbus  ïipfcê  truacath.    AJui  et  />5;>a. 

«  "  I 

Pln£Lop&  pip^ile.    Laiiu  Orm.  9  a,  1 

p»,  6201  ip»  a.  — .  GineK  p.  ^^s^,  j 

■ 

Crax  pifile.   Jacq.  B^yt.  f^tg.  t.  7^  \,  u. 

PENELOPE  eu  M  AN  EN  SI  S.     iJatK    ^'i.  O». 

ir.  a,  p.  <52o,  />.  3.       Gœel.  ^y.t.  1,  1^4, 

Crax     cumanensis.     ]3cq,     2UrrA  '  J^c^^ 

•  f.  25;     ro.  "  '  1 

♦  '  - 

PéNéLOPB     PIPILE     CT    HOCCO    DE  C^^- 

MAjfA»    Bonar»    7Vi^.   Ett  yc.  Ont.  p.  i^z^  ' 
\   :         6  èt  p.  174,        2>  p/.  86,  /.  2  et 

L'Y  A  c  0  w.    Bajon.  Mém,  sur  Cûtenne  7,1,  f . 
398t       5-  —  ^ûth»  C.«.  .Sji».  y.  4f  A  ^^ff 

F  éN  éLopE  $t  F  FLBQR.   TemiD.  P'^.  «r  OsH^ 

PiPIHO   AND   CUMAHA   CORAtaoV*  UÙk. 

:  .  ,  i}efu  Sstu  Stipp  y..s,  p^  ^Q$m 

I 

ïîabil&t  in  Gulana,  — ^  Long.  26  aut  28  poîl.  — 
Cauda  to  aùt  ii  polL^  —  Tatso  k  polt  3  îfnf'A  ] 

f'^îi^iits  intenrcdio  ^  poU.  2  Jiricas.  —  Ro  ir» 

1  poil.  3  jfriV^s.    Rosfro  nigro  y  cera  taeruletf 
pcdibus  rubris. 


INDE  x;.  49$^. 

Vah.  ?•  Fronte  nfgra,  sola  rcr;iofie  oculorum 
Buda*  .  « 

Franç.  y.  4,      166,  »V'Sâ7*  ■ 

F.  PARRAKOUÂ.  P*  Crista  rufa,  corpore  nipra 
ex  fusco  -  olivaceo  t  ««btns  cliicraècente  .o»l^«cw>; 
toni()orlbusnudispurpercis;mandibuIa  infer'ore  liî  eU 

'  duabuiT  nudti  t  râbris;  gula^bai^at:!  ;  cctida  pennit 

'  *  lateraUbus  f  ufo  terminais.    Mas  et  Fetwna, 

PHASIANUS    MOTMOT,     LinD.  *S'J^:/.  I,  f.l'JI. 

-y*.a»    iâjf  *P..  .... 

pHAftiANus  cui  Ai^CNsia.   Briss.  0«*iy  1'. 

PH  A  SI  ANUS     PARRAKUA.       Gmcl.     S  't.  1^ 

.*  740,  sf.  8.  —  Latlu        Orn,  v.  a,  p.  632, 

pHÀ$iiKC7i  6  AU  II  Util;  S*  Huliib*  Obs$ry,  dh 

Zool.  et  d'^j4nat,  v.  J,  p.  4. 
F  A  ISA»   DB  LA    OU.IANB.    Z\X^,  OÎS.  fK  éaf. 

■ 

146.      •         '  .  > 

*-»'Le  katraka.    Eu;7,         v.  2, />.  394, 

La   FARRAQOA.     Bajbn.  Mim,    sur  fe  Cûf* 
V*  ^$  P*  37^f  ^«  I  et  a.       Bu£f«  G/x,  9«  a« 
S94. 

;Hani«b<2vaw«  Bancr*  Guianan  p.  176. 

<^  <i  4 
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d9  BulT,  OU.  v.*6,  p.  320,  et  add.  p.  «23.  ^ 

l^emm.  Pi^,  Ca:/.  ».  3,  ^.  «5,  a  1.  Mat.  8, 
ûrgaMtt  de  ia  vo/». 

MOTMOT     AND     f  ▲  t.     ▲  K  A  r9B*«A«T« 

Lath.  G«r,  .Çf»,  y.  4,  |.  ^it  et  712. 

H^iuc  im  jime^ica  9  Guiana  ^  BrauSs.  —  Long. . 
so  ftut  11  poU*  «fi  Cûuda  9  polU  —  Tmo  2  poJi. 
3  aut  4  iineai.  —  DigitQ  iûierinc4io  %  poU.  3 
liaea$«  —  Rostro  i  poil.  »  lloeat.       lUmro  ci* 
nereo  ,  pcdlbus  robescentlbut  t  iridibus  f usds. 


GENUa  Tf;TR.AO, 

Llnn«  Lath.  Cuv.  Bcchn.  Dumer.  Mvycr. 

|(oi/r^i  breviuscuium»  crastiascMlam  »  basi  sudum 
maxilla  foroicata^  ccnfexa  lubadunca* 

NûTês^  baïalet,  aquama  fornlcaU  a^penie  aemiclaïuac  « 
plumttlis  obtectae* 

f4d0s  tetrada^ctyll  mutlcl^  t^irsutl  Tel  ^mifalnoti;  di- 
gitt  saepius  ioinate  fimbrlact*  ^ 

^tiferciJia  implomia  »  Yçrrucosa  9  eoi^laea^ 

Cauda  joediocrisy  rectrkibus  densis  iS* 

^lae  breveç ,  rcmige  priorc  brcvUsima  >  sccuii^â  br^vioff 
•  lerUa  ^uarui^ue  longi&iiiitis. 

T*  V  R  O  G  A  L  L  U  T.  CoUo  corporeq ue  supra  ai* 
grfcastibui  et  cinereo  transveralm  ttndttlacia;*p€cim 
viridi  nitore  acneo ,  subtus  nfgricante  nacalls  alMl 
varlo  )  axU  lis  ai  bit  i  cauda  nigra  rocuDdaU)  vécus-: 
cibas  rcnus  apleen  a  nacallt  Mêf. 
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Fimltia  minort  rufo,  nigro  et  cincrco  traT^sveralm 
•trfata,  guïa  rufa^  rectrldbut  rafis  nigro  fasciaciiy 
pectore  rufo. 

^34.  —  Linn,  Syst.  i,  p*  173.  —  Gmel. 
p,  746*  —  Retzii«  Linn.  Faun»  Su9e.  f.  207» 
t83.  —  Scop.  ^nit.      if      169.  —  Bekon, 
OU.  p.  11.      -P/^^.         T0>  Cap.  22.  —  Brun. 
«  194  et  19s  •  —  Mulier  jB^afti»—  Boro^sk* 

iV^f.  V.  2,  p.  5p.  a.  Sehaeff  JS/.  Of#« 
/•  414  —  Sciiaef.  BhS,  Lapl.  p.  344.  ^Frisch* 
/•  107  et  loS*       Bram.  EL  p.  ZSS* 

53.  ^.  If  —  WilL  p.  123,  30. 

'  Unoo4L£c;s  ii A|oa;  Bilat*  Orir.  i^.i>P«  xti; 

— .  Ki.  8vo,  V.  »,  8^-  —  Klelm  ^v.  p.  115; 
— *  Id.  «^/«ii».  p.  25.  ^.  27,  /•  I»  a      b.  ^  Ul« 

Qy.  p.  33f      X5>  /•  !•  —  AMorv.  ^v.  9^  a^ 

/).  19.  -i^  Hasselq.  f^og,  p.  6i,  — »  Jror,  de^(î» 
uccellim  y.  2,  p/.  2^6.  et  237* 

Coq  de  BRUrèaB  ou  xéTRAs.   EuO*.  Ci^. 

T.  2/ p.  19 19  f.  5*  —  Id.  p/.  m/.  71  et  74.  — » 
*  Itl.  Soniu  y.  5,  p.  315,  /.  39,  /.  I  et 

a.  —  Gmel.  TraJ,  Fra^ç.  r.  a,  p.  424.  — 
Bonat  74^.  ^«^ff.  Orn,  f*  t9|«  p/.  9O4  /«S^-* 
Gérard  ^Tarj»,  y.  2,  p«  2. 

TéTJlAS  AUBKHAIf.    TeniBh   P/^.    «f  Go/L 

'    y-  3f  P«  114,  tfl  9,  /.  I.  organe  de  la 

vois  €t  f.  2p  bec  de  grandeur  natureUê.  Id. 
MemutU  d:^orn.  p.  —  Guntlu  Phn.  m.Ej. 
g,  8.  —  Nattérf,  n  4,  p.  589,  t.  18,  /.  acts. 

DAa  cnoiiB  wAtDaoBK  oosa  aubrhorw. 

lî^ch^u  :\aturg  DtmUcà/»  f.  %f  p,  129s*  — 

mus 
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Borkh.  tr^s^i.  Oe^it.  pi.       4  et  g,  ^  Mo^er. 
,  .  Tascchenb   v    i,  p  .293.  —  Nnmn.  rv^.;. 

V,  I  p.  81,      17»/       —  DottDd.  ZoSf^Repr. 
^  r  2,  p  ago^  fp.  t.  —  Goese  Eurap  Faun. 
V.  2,  p.  250.       Mcycr.  ^og.  JJy.   wnj  £i(ài, 

COC  K  OF  TI^E  W90  OILMOOIITAX*,  Âlb» 

.  •    et  41-  ^  lié  foL  m.  «f.  •       peim.  Jrtf.  Z^ôi. 

•  î».  2,  '512,  ^  Id.  Supp.  p.  63.  lour  ta 
-BeoU.  I7<J9,  té  p.  ai*^  .iMiu;  U  t.  11, 
./i  2b 'Fm,  mmm  Lotit  6.'/?.  ii>'w.  y.  4,  p  729. 

.      te  pcd,  II.  poli.  Af{ft/«-.   ^n.  -LX^^^i^^  RjSUO 

2i  poli»  lorg.  tacso  plumniis  l&neis  tecia.  SLostro 

•  ÉlUdo;  orea  «inhi  -Aibra-;  •Irldoc  fuine;  «if^/tl 

•  •   coTiic.  —  Ovu.xi  nlbo  fu5ce«scnte  raacolfituiiu 

w 

T,  MEDIUS.  T.  Cauda  subbifurca;  colîo,  pac- 
tore,  cerviceqUe  of g icaote -  vioiacco  purptireo^ue 
lïltcrttlbtti  ;  eorpore  supra  iii^-'  -icr.ntc  ,  puiî.ri  ;  ub  js« 
cejiUs  adsperso;  subca«  ci^^ricaiitc^  macuL3  aibis 
varîo  ;  cattlla  ii%fa. 

T  i:T  a  A  o    jî  V  B  R  î  n  u  s.      Lian.    F^mn.  Suec, 
2C7.  —  Id,  rctz.       Pan  s*  —  S  par.  Afjrr. 
éarhifûsc.  t,  #.  15.  — Otro.  Uberstz.  B-aK  yog  i. 
^'S$P  65.-^^^.7,       «Se.         V.  5,  lit, 

Tetrao    tetri'^    r^jr.  jr.    J^ath,  Or«, 
a»  p.  636.  —  Gmel.  .Sjr//.  p. 

Orjiy.  y.  X,  p,  ipj,  ^p.  2é  ^.  —  Id.  8?0.  fw  I. 

•  »  »      >  •  » 
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pt.axA.i.Lu»  HV BMPjos..,  Kjlpin,  Stem. 
!..  ç      53,  t'  ai?,/,  i,  a  #;      rr  P^'.^'SS^/'-*^ 
.     Petit  '»EfRA^  H'vtfRrTJB-    Omel.  rr«</* 
.      .  F  ar.c.  V.  2,  ^  427»  »P   -rv^-.  c.  -'Bouat. 
Tah.  Ënfiyo*  Urrirp,  n^SV^*  i%^*f:  10. 

TiTRA*  iKTEiM^Dî Al*.     Ungsd.  Mém. 

X)fl«c$ic^»-^»  .vu^».^'  *335*         .  , 

.     ,  ;Jiccii«.   ISCiurg.  Deufic^l.  au/'Vû^^3«  ^Y-^ 
^jtgUM  dm  jeune  mél€  » 

•  Habitat  m  Burofa  et  jfila  Sepfeptnarialu  Mas, 
kwg;  ft  fcd*     poU.    Rostro  li  poil.  long.  nJgro. 

ûiea  nuda  r;.bra,  iridos  f as< ae,  digitl  grlteU 
Ovum  Havioaos  fcrrugîneo- maeuUtuuu 

'  .     »  •57-'  ' 

T.  TETRÎK.  n*.  Cauda  bifttrca,  réctrlclbuf  CTterto. 
'"rio'-is  recurvatis;  corpore  lupra  ex  ni^z^  violaceo; 
fubtus  nigricante;  humerls  albls.  Mas^^ 

Femina^  inlnor,  rafo,  olgro  et  cincreo  traiisycr- 
fin  yarlcgata. 

T^TRAo  TÊ.X»iï..Lath. 0r».«.2|/>.  635, 
ip.  3,  —  Unn.  .S^-j/.  T,/)  274.  Ftfan. 
if«*é  aca.  —  id*  Rets-»*.  xS4'— Gmel.  p.  748  — 
Scûp«^««  r.  i>  fP»  169.  ^  Bruo.  Or»«  Bore4U. 
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ip6  et  IÇ7.  —  Mulîef,  it^.  «2.  Tt^sîK, 
^"o5#/.  /.  109.  J^am.  BU  p.  356,  u  — 
Geofgl.  G^r^.      17a,  Sepp«JNrjdM./>^«<« 

3,  —  stor.  ééiga  uce.  ^r.  a,  /,  235. 

UftoGALi^aa  M  IN  OR.   Rail.  Sytt.  p,  ss^ 
^.  2.  —  WllU  Orji.  p.  124,  Baaczjra. 

p.  «95.  — .  Geso.  A.  ^,  493.  — 
3riss.  Orn.       1,  p.  186,       2.  —  ld.,^vo, 
V«  ff      52«  —  Sior.  degii,  mccM.  pi^  233  et 
^34.  —  Klein.  Jf.  p.  t\6f  ip.  2.      M.  Stem» 
25  »  r.  27,     at  a     b.  ^  id.       i».  âSt 

Coq  de  bruyc^e  à  qoEuE  routicttuB^ 

173.  —  ià^édh,  é9  Soniu  ¥.  5,  ^,  546,  /.  40,/. 
1  et  a.  ~  GrneU  IftU*  Fra/ÊC,  y.  2,  p.  437«  m, 
Bonat.  Téiè*  Sncpc.  Orm.  p.  194»  pi.  90»/.  4. 

v«         140  >^  r.  9^  y;  4*  /•  kêC0  w  ld.Af4Mr«/ 

é^Ornm  p.  2S9« 

B I  n  c  K  H  A  IV.  Gttntli*  Kêtt*  unê^  Ejr.  f .  ^ 
jBechst.  ^atur^.  Dti^cki.  y.  a,  1)^9*  -« 
Goese.  Surop*  Fauna*     a,  p.  303 «  —  Naam. 

Fo^'/.  r*  I,  p.   ^4»  t.  18,  /.  i7  et  3<^. — 
DoDji.  jf,  0*     SSf  a, 

Meyer  Or«.  Tascksnb^  v*  >f  295*  —  id./^« 
XJv^mmJ  E$thi.  />• '150.  —  Penn.  Br«  Zm^. 
-  y.  i,  t/.  93,  /.  42.  —  Id.  pm  8st  ï 
et  a»  ?enti/j#rcf.  Zed/.  y.  a»  p.  ^14,  C  — » 
Win.  jin^f*  P'  llSf  ^  51.  —  Alb.  BirJf.  V,  tf 
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t.  12;  —  Lath.  G«r.  Syrt.  ir.  4,  p,  733.  —  ïd# 

Habitat  i«  £wrû;^  et  Jsta.      Long,  i  pcd.  lOpolU 
Rostro  Dlgro;  di^jitis  fu»cl8;  .area  nuda  rubra.  — 
Ovttiii  BaricEiis  ferruglneo  -  rubro  nacuUiuiiu 
^jU)  Vaiu  T#  Corpore  »upra  et  subtus  rufo  nigro 

alboque  varitgato,  macHla  pectorall  maxima  atro 

]iitente« 

■ 

Tbtuao  TBTatit,  Moi.  P^ar.  Sparm*  Mkt. 

D  A  s   B  u  îf  T  E   B  I  a  K  H  u  H  N.    Bechlt.  Tfatarg, 
DêmtchU  y*  2»  p.  1323. 

Haee  varietaa  cum  mare  couveniu 
CBO  Var.  t.  Sordide  alba  ac  absolete  ferrugineo* 
anduiau»  Rosiro  nigro  pedibus  ferrugloela.  Femtna. 

*  • 

Xethao  TETRix.  '  y^r.  r.  Lath.  Ittd.  Orn. 
V»  a>  636.  Sparm*  ikli/J.  Gir/i.  fasc.  3» 
t.  é6.  ^  ^€t.  Soc.  Holm.  1785»  p.  aSt  ?  Ma. 

Das  wiasB  BiaKRUHN*  fiechsc»  Na$itrg. 
Dêutseki.  y.  a^  p.  1323»  ^^^^ 

Ho]iia  varietatit  plurlina  Indlvldaa  propre  Hedemora 
Interfecta  siint  cihd  femlna  coaveiilti 

T.  PHASIANELLUS*  T«  Corpore  supra  testa* 

cco,  nlgricante  vario;  pectore  castarteo  fu^co, 
jnacttUs  albia  varlo  ;  la(«ra  colU  et  tectrices  alarum 
naculls  rotundatia  afbis  ;  eauda  cunelfonnt  rectrlbus 
iateralibus  apiee  albis.  Maris  area  oculorum  maglt 
apeclosa. 

Femlna  -à  mar^  non  multum  diflTert. 

Tbtrao  f  rasi  an  EitLus.  Lath^  Ortu 
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T8TKA0    CUFtDO.    Lath.  Grm.   f.  i, 

/>.  S.—  Linn.  Sy^t.  i,  ^.  274. 

Gmel.  p.  731»  '      Borowsk.  W'tr.     3#     19O1  ' 

Attaoeiv  am Bikic AHiL.  Mtf  Om.  y. 

j.  ai2»  xp.  lOê      14.  8vo,  y.  i,/.  59. 

»GéLlNOTTE    i    D^UBLB  .  AILBS*  Bmilt* 

Jtf^.  Eticyc,  Ont.  p.  i^. 

GckiftotTB    à   coir  AiL^.    Gmel*  rr«itf. 
a,  p. 

La    gelinotte  HU?Té£    D'AM^A/^CfS»  1 

;         Sono.  éat  dè  Buff.  Oit.  v.  6,  t« 

TéTuAt  RQFrB€OL»   Temoi.       «r  ^niB7. 
y.  3t  p.  i6u  . 

PiNNATED    GAOUS*    PeSS.  jira.  Zû'Ôi.  V,  2, 

Ilio.  —  2:4ith.  G«if,        y.  4,  740» 

Habitat  l/v  jfmtrlcm  SepiemrhmàS.  ^  Magoltudiiie 

tetraon  tctric  femlnac  ;  rostro  fu^co;  \rtde«:  avcl^  | 
Janeae;  tano  plumU  cecto;  digltla  fiaTicaaùbuw 

T.  UMBELLUS.    T.  Pennfs  verticis  acmnlpatk; 
corpore  sapra  multiplie!   colore   vario;  arop^gio 

j  çuttls  albls  consperao»-  corpôre  subtat  sordide  aniaBdo  ; 
pectore  iunulis  fascis  varîegato;  peonis  axUlanlJW 
nmioribusy  eloogatic^  laUs»  expa&aiUbnt ,  aigris  axa- 
reit  »*  cauda  faselata  f  propre  apteem  faKiA  luim  ^ 
nigra»  apice  cinereo  alba.  Ma$^ 

Vmhia  à  mm  non  multum  diffeit. 
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1   N   t)   Ë   X2  ÎC5 
Tetraô  umbellus.    Lath,  Indi  Orn,  t».  i,' 

BorDwsk.  Nai,  if.  2a  P*  LL  ^»  â^- 

Tetrao   ToGAtus.    Linn.  Syst.       p.  ^75» 
ip.  L  —  Gmel.p.  752.*^  I  ath,  W.  v.i.  ^^r  B« 

Attagen  PEîi^YLVAîiiA*    Brlss,  Or/i,  y. 

^.  21A1  ^P*  li'  —       ^^'o>  ^»  '»  i^-  59! 
BoHASA  MAJOR  CANADENsrs.    Briss.  Orn. 

n  Lt  f*  ac",  jp-  8,      21,  /.     —  Id.  8vo, 

U  P'  Ui 

Coq  de  bruycre  à  fraise  et  grosse 

odLlNOTTE     DU     CANADA.     Buff.  0/J«  V-  1, 

p.  i8i^  —  M.  p'.  en!^  lo^  —  là,  fJouv.  édit.  dê 
Sonn.  ».  6,  63,  />/.  ili  /.  L.  Gmol.  Tr^* 
Franc»      2,  p»  436* 

GéLXNOTtE  â  FRAIS £•    Gmél.  Tr^î^,  Franc; 
V.  2i  p.  435.  —  Bonaf»  Tab*  Encyc,  Orn*  p.  iq8, 

P^.  9^  A  3! 

TdTRAs    à    FfeAtsE.    Tehim»  P*^.  G^/A 

Francolin  â  coLLiEfi,  Heam*  yoy*  à  Pocian 
du  nord.  Trad*  Franc»  édit,  4to^  p.  384* 

RUFFED      AND      SHOLDER-KNOT  CROUS4 

Penn.  Jrct-  Zo'6/.  v.  2j  —  P/*/7A  TratSm 

KLxii.  p.  59:^.  —  Lath.  Gen,  Syn.  y«4iP>  737 
7i?4  «P.  Z  Cl  8^  —  Id.. 5«PP.  P*  2if. 

IkbiUt  /«  jfmeriçû  Septentrional}^  ^  Long.  I4aut 
poil.   Rectricibus  16.   Tarsls  semihlrsutis  ;  rostro 
et  digltis  fuscesscntib^$. 

Tome  m.         .  y  y 
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BON  AS  TA.  T,  Pennis  vertice  acuminatls-,  cor- 
porc  supra  rufescente  maculis  fuscis  nigrij  et  cice- 
reiîvario;  subtus  cincrascente,  lunulls  nigris  con- 
sperso;  macula  utrinque  tlba  ponc  oculos;  rectrici- 
bus  cinereis  punctis  nigris  fascia  nigra  cxceptii  in- 
tcrmediis  duabus.  iWa*  gula  iiigra;  FemJ/ia  gala  Silba, 

Tetrao  bonasia.  Lath.  InJ»  Orrr.  r.  Zp 
640»  ^P'  lA*  —  Linn,  Syst,  f»  2^5  — 
*  Fauff  Suec*  no,  234.  —  Gmcl*  p.  ^i^^—  Scop. 
jfnn*  V.  ij  p,  173*  —  Brun.  Or«,  Boréal,  n^,  202, 
Muller  no*  224.  —  Kram.  E/,  p.  3S($>  sp.  4.  — . 
Gcorgl.  f .  175.  —  Bris».  Orrs,  v  Li  P*  iQi» 
Id»  8vo,  V.  f,  />.  5j.  —  Borou'sJr*  A^^/,  2^ 
p»  (çi,  jp.  d>  —  Frise  h.  /^<)>.  Dezftsc/t/»  A  122, 

Gallima   coryolorum.  Rai  i  •  Syni  p,  5^ 

jp.  2.  «  Id.  Stem.  p.  2jj  t.  25. /.  3,  a*  b.  — 
Id.  Ov.p.       t,  1 5,  /■  4«  —  Gcsn-  jSy.p*!^ 

GALLINA     RUSTlCA.      B(îlOD.     iVtf^.    ^(fX  C?/x. 

Tetrao  betulinus.  Lath.  Ind.  Om,  2» 
p.  637,  JP*  —  Scop.  //w/?.  r.  I,  1-2.  — • 
Gmel.  U  f«  I49_*  Juntor. 

Francolino  di-monte*  5/0r.  i^f^V  i/rriv» 
p/.  138- 

La  gelinotte.  Buf.  O/r.  ».  2a  p.  ^•7- — 
Id.p/.  gy;/.  474  et  475»  —  Id.Noifv.  ffV/f*^/tf  Sonn. 
OU.  V.  Si  P-  iii  /•  —  Gmel.  Trai-  Franc, 
y.  p.  4i7«  —  Bonat.  r<j^.  Encfc*  Orn.  p.  ia:> 
P^-  ili  /•  4^  —   Gérard*  £/e/w.  ^Cr«. 

%  Il  p.  ^ 
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TcTRAs   ce  LINOTTE.    Tcinm.  Ptg.  et  Ca:h 
V.  Il  p.  i'y4'  —  1^.  Manuel  d'Orn,  p.  2qû 

Hazel    grous.     Penn.    yfrct.    Zool.  y. 
p.  '^,17./.  —  Lath.  Gen.  Syn.  v.  4,  p-  744* 

BiRK     cRous.    Syn.  y.     4,  p,   735>  ^P'  5> 

Das   zchwartzkehlige  waldhuhw. 

Cîizc,  £r/ro/).  F^/v/y^i.  v.  2^  />.  211^  —  Bechst. 

N^nurg.  DeutschL  v.  2^  p.  1338.  —  Borkh. 

Deutsche  Cm,  p/.  5  et      —  Naumans,  yôgel, 

y.   I,  p.  88,  t.         (M^tO  —  Mcyer.  Or«. 

Tatchenb.  Vr  ij  p.  297^  —  Id.  f^'6g.  Lh.  unâ 

Esthl,  p,  151. 
Habitat  in  Europa.  —   Long,        poH.  —  Pedibus 
semihirsutia;  rost»"©  nlgro;  tar^o  Inferiore  et  digî- 
tis  griseiç.  —  Ovutn  colurabino  majus,  rublginoso* 
Tublcundum,  parum  maculatum. 

VaR.   t.  Corpore  cano,  fusco  undulato. 
Tetrao  CAXi'S.    Lath.  LU  Orn  v.  2^  p«  C^oj 
sp,        —  Sparm,  Mus.  Caris,  fasc.      p.  i4. 
Gmcl.  Syst.      p.  75.'^* 
G  c  lA  X  o  T  T  E   G  R  I  s  fi.     Bonat.    Tab.  Encyci 
Orn.  p.  acc,  pl.  188,  /.  11.    Sous  le  nom  dê 
Célinotte  blanche.  —  Gmel,  Trad,  Franç.  v. 
p.  ^ 

Das  bunte  haselhuhn.    Beseke.  yàgeh 
KurlJ,  p.  .20,         Bechst.  Natur^.  DeutschU 
V.  2,  p.  1346. 
Haec  varictas  rara  est. 

T.  LAGOPUS.  T.  Corpore  acstate  fusco  nigro  et 
albo  undulato;  arci  supra  oculos  rubra  mar^^inc  su^ 
pcrlori  dcutata;  hyeme  toto  albo;  caudanîgra,  aplc« 

y  y  X 
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»  ^  *, 

et  rertrlcibu<2  ïntermediis  albis.    Maris  macula  nigra 

ir.ter  rostum  et  oculos.  Femîna  caret  macula  nf'Ta. 
Tetrao  lagopus.    Lath.  Ind.  y.  a,  p.  53g ^ 

sp.  fi.  —  LiniL.  Syst.     p,  a^jk  *P-  4.  —  Gmel. 

p.  —  BrUç.  Oriî.  y.       p.  ar^,  sp,  12. 

Af^*.   —    Fabrfc.  Fauna  Groenl.  «^  — 
'    Steinmuller  Afpma,  y  a,  p.  208. 
Tetrao  ruprestris.    Lath.  /«i.  Or>r.  y.  2^ 

/),  64c,  5p*  \\.  —  Gmcl.  Syit.      p.75!f  sp-Mi 

(plumage  d'été.") 
Lagopus  varia.    Gcsner.  H/Vr.   ^v.  p,  ^ 

®ï  557*   C^e  mdie  en  mue  et  le  jeune.) 
Lagopus  vam-i.    Stor  degit.  uceellK  pl. 

(plumage  parfait  d'été.) 
Lagopus  alba.    5îor.  de^Ti.  acttiri,  ^  l.  g^p^ 

(en  plumage  d'hiver.) 
Le  lagopède,    Buff.       y,  a,  p.  164, /.  ç.  ^ 

Id.  p/,        179,  (femelle  plumage  d'été.)  et 

pT.  494,  (femelle  prenant  le  plumage  d'tfcé.)  — ■ 

Socninl.  éd}t.  de  Buff.  Ois,  v,  6^  p,  ^  p/.  ^ 

/.  2^  (représentation  inexacte  de  Ja femelle.)^ 

GmeU  Trad,  Franç.  y,  2,  p,  43c,   xp,  ^  ^ 

La  peyrouse  jict,  Tohs,       p.  iri.  —  Bonat. 

Tab,  Encyc»  Orn,  p.  203. 
L'Attagas  blanc.    Buff.  O/x.  V.  2^  ^.        —  * 

Id.  Nouv.  èdtt,  de  Sonn.  y.  61  p.  ^ 
Le   LAcopéDE    DE    ROCHE,    Gmcl.  Trai. 

Franç.  y.  a,  p.  4^,3.  (le  màle  dans  la  mue  d'étc.) 
Le   lagopcde  des  alpes.    Gérard  Tab. 
FJenu  V.  2,  p,  64^  sp. 

Le   PTARMl«AN    ou    TITRAS  LAGOPéDT. 

Temm.  Pig,  et  Gaïï.  y.  ^  p.  185,  r.  anafû* 
mlfue  10,  /.      a  et  ^  —  Id.  Manuel.  d'Orn^ 
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PBftDRiz  DE  ROCHE  si   UeviTti.  F^oy.  à  t*  ocèan 
du  nord,  p»  393.  édit.  in  4to,  - 

Ptarmigan    and    rock    grous.    Penn . 
j^rct.  Zo'ôl.  V.  2,  p,        et  ii6.  —  Lath.  Gen. 
Syn,  V,  4i  p.  lAli      ^^PP*      Li      ^M»  Cplu- 
mage  d'été.")  —  Penn,  Brtt.  Zoo/,  v. 
t,  43.  —  Id.  /0//0  862  ^.  «î.  4 

HASEKFUgSiGE    WALDHUHN.      Bcchst.  Nû- 

turg.  Deuhtscl.  y.      />.  1347.  * 

m 

Weises  waldhuhn.    Meyer,  Orn,  tasch en 
V.  I,  p.  058.  —  Id.  f^dg.  DeutscULv.  2,  f/ef/r.  15^ 
Habitat  in  Europa  et  Jmerica^  tA  /îîp)hin  HelyeDae  ^ 
&c.       Long.  14—15  rol^'  Rectriolbus  lE»  Ros- 
tre et  unguibusnigris  ;  digitis  plumis  ve>tic!s.  0  vum 
eflavicantl-rubrum,  nigro  maculatun?, 

,  SALICETL  T.  Corpore  aestate  castaneo  -  aui 
rantio,  nigro  striato,  arca  supra  oculos  rubra,  mar- 
glne  superiori  elevato,  dentato;  hyemc  totoalbo, 
cauda  nigra  aplce  et  2  Intermedlls  albis.  et 
Femtna» 

Ky  eme, 

Tetrao  albus»  Lath.  //7i.  Or/f.  V,  2j  p.  6^ 
tp,  m*  —  GmeU  Snt.  1  P-  570,  ip.  23. 

Tétras  lagopus.    Retzii.  LInn.  F^î.v;;.  5^c'^. 
p.  2ir,        iM±  —  Brunn.  Orn,  Boréal,  p.  59, 
I£8  et  199. 

Tétras   Mutus#   Montin.   jfcù    soc,  Lund^ 
a»  ^  Si. 

Ripa    major.   Jmaen  Je»  v,  i,  />,  349.  —I 
Schaef.   ///*/.    L^pp;.  ^  p,  1347.  —  Leems. 


I  H  D   B  X. 

LAOOPèDB    DB    1*A.    BAIE    B  B  RODSOBI» 

iJulT.  0/*.  V,  a,  1».  276.  —  d.  Nûuy^  édit,  de  Sont, 
1^.  6,  /».  sa*  —  OmdsI.  Trad^Franç.v^  ^P*Al^% 
un  hfdMd»  prenaH  le  pitfmag€  d*e'$d. 
PERoaix   DES  SAULES  OU  MUET.  Kcarji» 
ycfm  à  Pocdan  du  ttùrdm  p.  388,  éd/fm  4to. 
Id.  />,  26c,  8vo, 

TcTSLAS    DES   SAULES    OU    MUXT^  TCJUm. 

Pfg.  et  GM*  r.  3»      ao8.      ^tel,  11, 

2  et  3.  —  Id.  Manuel  d*Orn,  p.  295. 
Whitë  rAKTaioGB*   £dw.  G/as*  $^  72, 
MlitlJu  pr^manê  i$  phtmmge  d^été^  —  Seligm* 

'-^^''J-  V-  3>  ^-  n?- 
Whits  Gnous*  /eoD.  ^«r*  ^à/* j%     p. 30$^ 
Trad.  Vtan$.  v,  2,  ^.  ^'i.  *rf>^'>  «"«î»  te 

J«  frontrplcs  représente  un  tétras  ^larm.gijn.^ 

Beseke.  y6§.  KmrU  p.  70,  «r».  146. 
WistES  wALDHUHif.   Bechst.  Nau  DMtckh 

y.  2,  p.  1^53-       l^rUch.  y'og.  Deuischl*  <•  iio 

et  III.  phimag0  parfait  d^hiver, 
MoRAST  wALDHUHN,  Mcycr,  Fog*  JJv.'tmd 

£Uhl.  p.  IS2,  0".  4» 

jîe  State. 

Tetrao  scoticus*    Laiii.  laJ.  Ora»  y. 
p.  64 tt  fi».  15* 

|l£D   GAME   OR    MORE   COC&.    Albio.  BirJSm 

Keo  croes.   JLatb«  G«««  4S>v;«  v.  49      746»  *• 
Id,  (S«rpp«  9.  it  ^.  S  (6.  ~  Peon.  BrU^  Zêof. 

94f  ^  4>  —  P-  S),  r.  Af.  ^.  — 

Temm*  ManueU  d^Qrn,  p.  296.  14  i^i.^*  ^ 
Qa/A  u  ofiatm  çp  fi  5f  lajitem 


à 
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Habitat  In  Europa  et  Jmerha  HreaTts,  ^  Lorg.  15 
aut  i6i  poil.  Cauda  pennis  i8_i  rostro  nigro, 
unguibus  albis ,  digitis  plumis  laneis  vèstitis, 

LAPPONICUS.  T.  Corpore  acstate  rufo  et 
nigricante  striato,  area  supra  oculos  rubra;  collo 
ferruglno;  cauda  nigra»  digitis  nudis  squamatis; 
hycme  toto  albo,  cauda  nigra,  apice  et  iniermediis 
albi».    Mas  et  Femtna. 

Tetrao  LAPPONICUS,  Lath. Orw.  r.  îi 
p.  640,  sp.  12*  —  Gmel.  Syst.       p.  lili 

sp, 

BoNAsA  scoTiCA.     Briss.  Orn.  v.  i»  p.  ^99t 

pî.  22^/.  L. 

Tetilao  1-agopus.    Montin,  Act.  Soc,  LumU 
p.  «55. 

Tbtrao  CACHINAN8.    Rctzii  Linn,  Fau», 
Suee.  p.  gio»  iMi 

GéLlNOTTE    DE    LAPPONIE.      SoCn.  Ap/ZV. 

ed'it.  de  Buff.  Oh.  v.  6^p  16^ 

m 

TéTRAS  RéHUSAK.    Gmcl.  Trûd,  Franç.  v- 

—  Bonat.  Tab.  Encyc.  Orn.  p.  204.  — 

Lecnis.  Lappl.  p.  — 

V.  a,  p.  22^.  —  Id.  MW/.  rf'Or/i.  p.  251. 

RdHOSAK     GR0U8.     1  ath.     G<*«.     ^J'W.  «Si'/p. 

y.  rj  p.         —  Penn.  ^rct.  Zoo/,  v.  2^p.  2^6» 

Habitat  /«  JEt/r^ïp^  b^rearts.  —  Long.  14  PO^^* 
Cauda  pennis  aut  16^  digitis  clnereis  squamis 
tectis,  tarso  plumis  laneis  vestlte.  Ovumrubcscens, 
fusco  maculatum. 


I  M  D  E  X; 

GENUS  PTEROCLESL 

MibL 

tiostrum  mcdiocrc,  gr£ci!iu<:,  rectum,  coniprc$*uni  ; 
maxilla  versus  apiccm  deâexa. 

J^ares  basales  ;  longitudinales ,  nî^mbra  superne  seœi* 
clausae,  plumulis  obiectae,  iofra  patutae. 

Pedes  débiles,  antlce  hirsutl,  tetrad/tctyU ^  digici  {^re-. 
ve$9  halluce  brevissinjo^ 

Cauda  cutieata^ 

jiiae  êlQUc^aiat  j  rcinlg6  prtote  Xongissîm^^ 

F.  A  R  E  N  A  R I  U  S.  Corpore  supra  ex  f  esracca 
albicante,  maculis  ovuls  ftavicantibus  conspcrso^ 
gula  lutca»  lanula  JugoU  ntgra;  torc^ue^  ibtoDEi\r.e 
et  erUso  atrltt  rectrfcîbus  nfgro  et  çriseo  fssciatii 
aplce  aibis ,  iatemedlis  %  fulvcscentibus. 

T  E  T  R  A  O    A  R  E  N  A  R  I  u  s.     Pall.    Nt^Y,  C9m, 

tpop,  y.  199  p.  418»  8»  —  Id.  ygj^  y.  3,1 
p.  699.  —  Gmcl.  f.  755.  —  Latb*  iU, 

I 

Orn,  y,  a,  ^.  643,  j/>.  i8« 
TfitaAQ  auBTaiDACTTLA*    Hasielq.  IK 
Pé  250. 

pBaoïx   AaAcoNicA*     Latb.    iMd^    Ors,  ^ 
7,  /.  a. 

GéLiNOTTE    9.  A  Y  6b.     Desfont.  Mim.  J# 

Bonat.         Encyc,  Orr..  p.  200,  p/.  i?'8, /.  13- 

CdLlNOTTB     DES    fABJLfif.    ^oa»  NtttV*  ééiU 

d9  BttC  Of#.  9,  ^  p.  %u  —  Omel.  jTVtfif «  Frm% 
T  2,  ^.  44Q, 
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GcLiNOTTE   DES   vivages»    Bonat.  Tab^ 

Encyc,  Orn,  p.  200,  pl*  ^  f-  ^ 
Ganoa  ukibande.     Temm.  Pfg,  et  Gaïî. 

y,  ^  p.  240.  —  Id.  Manuel  d*Orti^p.  299, 
Sand  cRous.    Lath.  Gen,  ^n.  v.  ^  p,  751* 
A  8L  A  G  o  N  I  A  N  paRTridce.  LîiiKSyn.Supp, 

V.  U  p.  ^23. 
R I  îLJk  EL  \tALOiiunx,   Naura.  Fog»  Deutschl, 
Nacht.  t.  6,  /.  Li.  —  Meyer  Taschenb,  Deutsclil. 
V.  1,  p,  301. 

Habitat  /«  /îs'a  cîrca  mare  Casptum ,  //;  Eterofa  merW» 
onalt  în  ytndafusia  ^  Baràarhj.  —  Long.  11  aiit 
14  poil.  Caput  cinerascens,  cauda  cuncata;  ros- 
tro,et  digltls  fuscescentibus ,  Iridibus  càeruîeo- 
nigrls. 

P.  BICINCTUS.  P.  Fronte  nigra  I  macula  supra 
oculos  alba;  corpore  supra  clnereo  -  fusco  maculis 
albis  triangularibus  varlegato;  coHo  et  pcctore  clnc- 
rco.flavls;  cingulo  pcctoris  dupllci  albo  et  nlgro; 
corpore  subrus  albo  et  fusco  strlato.  Mas, 

Fem'tna  absquc  cingulis  et  frontis  macula  nigra, 
pennae  fusco,  rufo  et  albescente-flavo  stnatae. 
Ganga  bibande.    Temm.  Ptg.  a  Gall.  v.  ^ 
p.  2^ 

'  Habitat  in  Jfrha,  —  Lon?,  pj  poil.  Cauda  cuncata^ 

rostro  et  di;»itis  flavescentibus. 
P.  QUAORICINCTUS.    P.   Fronte  trifasclata; 
corpore  supra  cinereo  -  flavo  ,  nlgro  striato  ;  cingulis 
pectoris  quatuor,  castaneo ,  albo,    nlgro  alboquc. 
'  Mas, 

Femtna  absque  fascia  frontis,  cingulisque  pectoris. 
Tetrao  in  Dieu  s.    Gmel.  .Syxt.      p.  755. 
•    Perdix  iNDicA,   Lath,  Ind,  Orn.  y.  a,  p.  650, 

^  ^  5.  . 


INDE  X, 

LA  oéLiNOTTE  DES  INDES.  SonnenifAV- 
Ind,  V.  a,  p.  i64i  t.        —  Sonnini  éJit,  de  BuST. 
Ois,  y.  6^         —  Gmel.  rr.7i^.  Franc,  y,  2^ 
p.  4^  ^  Bonat.  Tab,   Encyc.   Orm.  p.  icr, 

Ganoa    QUADauBANoB.     Tcmm.  Pig,  et 
GaU,  V.  ^  p.  1^2, 

I  N  D 1  A  N  G  o  u  8.    Lath.  Cejt.  Syji.  r.  ^  p.  252. 
Habitat  în  Indîa  ;   Cùromandtî'.a.  —  Long.  ^  poil. 
Cauda  cuncata;  rostro  flavicante;  digîtis  fuscis. 

P.  SE  TARI  US.  P.  Culture  rigro;  pecioris  cin- 
gulo  lato  rulo  -  aurantlo,  nigro.mrirginat  ;  corpore 
supra  olivacco,  flavicantc  nigro  rufoquc  vario  ;  tcg- 
minibus  alariim  castaneo  macu/acis,-  corpore  subt\x% 
albo.  Mas. 

Femlna  gutture  aibo,  deorsum  coHari  dimidiato 
uioro;  tcgmînibus  absquc  maculis  cas  aneis. 

1'  E  T  R  A  o    A  L  c  H  A  T  A.    Lath»  InJ.  Qrn.  y,  2± 
t.  641,  sp.       -  Linn.  Syjt,     éd/t.  12^  p.  2-6% 
LT. —Gmel.  p.        —  Hasselq.  //.p.  aS/.— 
Id.  f-'oy.  p,  204, 

BoNASA  pyrenaica.  Bri5s,  O/f,  y.  i, 
P'  195»  /.  iet2.  —  Id.  8vo,  v.i,  fa.  54. 

Tethao  CAUDAcuTys.  Gmel,  ReUe,  7,  3, 
p.  9^  /. 

Le  g  an  g  a.  Buff.  0/X  y.  2,  p.  244,  /.  g. — 
Id. pl.  enL  105  et  106.  —  Id.  Nouv,  édit.  d%  Soniî. 
V.  6i  p.  ^  p/.  4u  —  Bonat.  Tah,  Encyz,  Oriu 
p,  203,  pl.        /.       —  Gmel.  rr^7rf.  Fr*îj»^, 

V.  2i  p. 

Le  GSiANDouLE.   fî.'jt.  Prov.  V.  ij  ^.  »54. 
Ganga  cata.    Temm.  P>g.  et  GaU.     ^  j^.  rc^. 
Jd.  Manuet  d^Orn,  p.  3c  i. 
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PiNTALED  GRous.  Lath.  Syrt^  V,  4i  p.  748»  — 
Edw.  G!a  j,  U  249* 
Habitat'»^///  Europa  msrtdtonal}  Syrîa^  jirabta,  — 
Lonir.  sine  rcctricibiis  intermêdils  ic§  poil.  Cauda 
cuneata,  rcctriclbus  1  mcdlls  duplo  longioribus , 
subulatis  ;  xoiuo  digitlsque  cinercls. 

TACHYPETES.  P.  Corpore  supra  cincrascente- 
fu^co;  gutture  Haveçccnte;  vcrclcD  colloque  cincreis; 
tcctricibus  alarum  apicc  cinereo  -  nltidis  ;  pcctorli  cin- 
gulisalbo  castancis;, ventre cincreo-purpureo.  Mas. 

Fem'ina  pallide  rufesccnte;  collo  et  pcctore  striis 
fuscls  loîigïtuJinalibus;  corpore  utrlnque,  fusco  rufo- 
que  transvcr  im  striato, 

Tetrao  samaqua.  Lath,  IilL  Orn.  v.  2^ 
p,  6  . a,  sp»  ir.  —  Gmel.  Syst,  u  p,  754.  — 
Sparm.  roy.  v.  rj  p,  1^7,. 

Tetraô  SENEGAL  us.  Ind,  Om.  V.  2 ,  0.  642» 
sp,  17.  —  Linn.  Mant*  1771,  p.  526, 

La     Gl^LINOTTE     DU     sdNdoAL,  BufT. 

pu  eft\  in,o,  Is  jeune  male^ 

Ganga  vllocifec.  Tcmm.  P%.  et  Gaïl,  ^ 
274,  —  Eor.at.  Tab,  Encycm  Orn.  p.  204. 

Sénégal  and  namaqua  grous.  Lath, 
Syn,  V.  4j  p.  749.  f^ar,  J,  —  Id.  p,  750.  — 
Id.  Suppn  p,  21 5* 

Habitat  in  Jjyîca  Senegal'e^  Cap/te  B^nae  •  Spei^  — 
Long,  sine  rectricibus  Intermediis  9§  poil.  Cauda 
cuneata,  rectricibus  2  medils  longloribus;  rostro 
digftisque  fuscescentibus.  Ovum  ollvaceum,  nigro 
xnaculutum. 


GENUS  SYRHAPTES- 

ïliger. 

Rostn/m  brevisculum,  débile,  conicum»  maxilla  leviter 

curvata;  culmine  suîcata. 
I^ares  basaîes,  latérales,  plumis  tectae. 
Pêies  iridactyli  9  lanati  ;  digitis  aud  ungcs  conjanctis  , 

subtus  scabris.  * 
Cauda  cuueata ,  rectriclbus  dos  internîcdiis  elongatîs, 

subulatis. 

\/!la€  cloDgatae;  remigibus  primoribus  filatim  elonjraiis. 

S.  P  A  L  L  A  S  1  L  S.  Corpore  su^va.  griseo  -  rufo  ni- 
gro  transverslm  varfo;  gula auraiitia  ;  abdominc  fa$co: 
mcdio  ventre  torque  nijro»  rectricibus  grtseo^fascls^ 
albo  terminatis,  a  intermedi^s  subu\aUs  tvV^xV^-^  te- 
migibus  2  exterioribus  elorgatis.  A/ax. 
Vemina^n  non  vidi, 

Tetrao  PARADOX  a,  PalK  /t.  ir.  2,  p.  «TT*:^ 
w^.  2^  ^.  —  Id.  f^oy,  y.  8^  Jrpend. 
/.  ^  —  Gmcl.  Syst,  p.  255»  ^P-  3^  — 
Lath.  //?^.  Or;7.  v,  2j  p.  64. '^i  ^p.  20. 

GCLINOTTE    à    TROIS    DOIGTS.  So/3XJ.  /Vûlilf» 

éJit.  de  BuflT.  O'i.  ç.  6^  p.  8^. 
G(î  LINOTTE   H<:TcROCLiTE.     Gmel.  Trji, 
Franc,  v.  2i  />.  44l«  —  Bonal.  Ta^.  Eicyc,  Orn, 

I      p.  205,  r.  95.  /.  I, 

HcÎTéRoCLiTE  ?  ALLAS.    P/g.  et  Ga!U  y.  I2 

p.  282.  ^ 

HETEROCLITE  GRous.  Lath.  Gen,  Sys. 
V.  Ay  P-  753* 

Jlabitat  In  desertts  Tartartae  et  Slblrtae,  —  Long; 
sine  rectricibus  intermediîs  8  poil,  ic  lineas.  Pe- 
dcs  plautae  rugosae  imbricatae* 
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GENUS  PERDIX. 

Briss.  Lath,  Cuv.  Bechsc.  Dumer.  Meyer. 

Illiger.  ^ 

Roitrum  brève,  crasiîusculutn ,  comprcssiusculum,  basl 

nudum;  maxilla  fornicata,  convexa,  subaduncà* 
Nares  basales ,  latérales,    squama  arnicali  superne 

semiclausae,  antice  implumes. 
Pedes  letradactyli,  n[xMj  maris  targus  saeplus  calcara«  ^ 

tus,  tuberosus  aut  muticufi 
Cûput  plumstum;  clrca  oculos  saepius  maculae  implu- 

mes ,  verrucosae. 
CaudabreylSf  deflexa;  rectricîbus  densîs. 
^dlOÂ  brèves;  remiglbus  tribus  exterioribu^  fastigiatis, 

breriorlbui  quarta  qulntaque,  utraque  longlssiinis. 


*  Pedtbus  marU  caJcarath» 

P.  CL  A  M  AT  OR.  P.  Oirpore  supra  et  subtus  ni- 
gricante  -  fusco  ,  penfiU  lineis  angusiis  consp'jrsis; 
gula  albida  ;  caplte  pectoreque  fusco  -  nigricantibus  ; 
remigibus  cinerasccntl-  fuscis;  pedibus  blca!cara« 
tis.   Mas»  . 

Pemifia  non  multum  diflfert;  pedibus  mutlci?; 
Francoliw   criard.   Temm.  P/g.  et  GaH, 

V.  a,  p.  298. 

Habitat  in  JJrlca.  — •  Long.  i6i  poli.  Rostro  cor- 
née, mandibula  Inferiori  basl  rubra;  pedibus  et 
calcarlDus  iuteis. 

P.  A  D  A  N  S  O  N  M.  P.  Corpore  supra  pennis  fuscis 
longitudlnalites  albo  striatis  ;  vertice  rufoi  supercillis 
albls  liinc  et  Inde  nigrls;  gula  alba;  pectore  et 
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partibas  inferioribus  longitadinalite:  ctstanco,  aîbo 
et  nigro  striatii  ;  pcdibus  bicalcaratfs.  Mas. 

Teniinam  non  vidl. 

Perdix    bicalcarata.     Lath.  htd*  Ont. 

V.  a,  p.  643f  sp.  a. 
Perdix  SENEGALEXsrs.    B: iss.  Ont.  i, 

p.  ^231,  sp'  8^  ^  14  /•  I-  —  Id.  8ro,  T.  t,p^  6£. 
TeTrao    bicalcaratus.     Linn.  Syst. 

i>.  277>  —  Gtnel.  Svst.  i^  p.  75 jp. 
Le  BI8ERG0T.    Buff.  Oh,  V*  2^  p.  44^  —  Id. 

/)/.  I        —  Id.  Nouv,  éùU  Je  Sonn,  t.  r, 

39»  P^*  54»  /•  !•  —  G.Tcf.  Tr^/,  Frgnc.  y.  2» 

/>.   448»  —  Bons  t.    Tab,  £n.yc.    Or/i,  p,  212^ 

F  R  A  *N c  o  L  I  »v  A  D  A  N  S  0  N.  Texnm.  Plg»  et  Ga//. 

SENEGAL    PAILTRIDGE.      LAlh.     G.^.  *Cr/r; 

''^  4»  I5I_. 

Habitat  ;/j  ^frica,  —  Long.  la  poil.  S  Unecs.  Ro«i- 
tro  corneo  ,  pcdibus  clnerascente  fuscîs,  unjnî- 
bus  fuscis. 

>.  C  E  Y  L.0  N  E  N  S  IS.  P;  Corporc  supra  nîgrl- 
canti;  cervlce  et  tegminibus  alarum  macuHs  albit 
sagiltatis  variis;  partibu?  infenoribu$  cl^ncante» 
fuscis,  pennls  medïo  guttatis  albU;  cauda  elon^ra  , 
rotundata,  nigTa;  .arca  cculorum  nuda,  rubra; 
pedibus  bicalcaratis.  Mas, 

Femina  caret  guttis  albis  et  calcaribu9. 
Perdix    CEYLONENS18,     Lath,  Ind,  On^ 

V.  2j  p.  644,  sfl  3. 
Tbtrao    ZEYLONBNtis.    CxncU   Sjfft.  h 


)0: 
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Perdix  bicalcaratus.   Forst.  ZooL  Indj 
•  i>.        P^'  14,  /.  I  et  2i  —  Penn,  InJ,  Zo'ôf» 

p.  40,  t.  /.  I  et  2* 
Francolin  habankukella.   Temm.  P/j. 

et  GaU.  V.  ^  /).  ^IL, 
La  perdrix  à  double  éperon.  Bonat. 

Tab,  Encyc,  Orn.  p.  211,  pL       f.      —  Gmel. 

Trad.  Franc,  v.  2,  p.  448. 
Ceylon  fartridoe.    Lath.  Gen»  Syn  v,  4 

p.  758,  Mas. 
Chitygong  partridge»   Lath.  Cen^  Syn, 

Supp,  p,  222» 

Habitat  }n  Zeylortaj  Indîa,  —  Long.  l_2  poil.  — 
Rostrum  flavescens;  orbltae  nudae  rubrae.  Collum 
pectus ,  pars  antica  dorsl  et  tegmina  alarum  ma- 
culis  sagittatis  albis;pedes  rubri,  calcaribus  fla\rcs* 
centlbus. 

Feminae  caput  cînercum  nigro- maculatum;  pec- 
tus, dorsum ,  alac  et  cauda  fusco -fcrruglnea, 

.  SPADICEA.   P.  Corpore  supra,  subtus,  eau- 
daque  intense  spadicels;  verticc  et  collo  supcriore 
dilutioribus;  temporlbus  nuda  ;  cauda  longa  rotundata; 
pedibus  bicalcaratis* 
Fetn'ma  caret  calcarlbuçj 

Perdix    SPADICEA.    Lath.  Ind,  Orn,  y.  2,' 

p.  644f  fp.  4- 
Tetrao  spadiceus.   Gmel.  Syst,  i,  p,  *is^% 

La  perdrix  rouge  de  Madagascar; 
Sonnerat  f^oy,  Ind,  v.  p.  169*  —  Sonn.  Nouv» 
édtt,  de  Buff.  Ois.  V.  2i  P*  S2i  —  Gmel.  Trad» 
Franc,  y.  1^  p.  448.  —  Bonat  Tab^  Encyt^ 
Orn,  p.  2,oS. 


( 

ïô  î   N    D    E  X, 

FrancoLiv  sPADicd.  Tcmm;  et  Jja!^ 
y.  3»  P'  3î:« 

BrWON  AFRICA^  PARTRIDCE.     Lath.  G*JÎ. 

V.  4^  p.  759. 

Habitat  In  Madagascarîa.  —  Lon;.  12  poli.  C2uda 
4  poil.  4  Ifneaj.  Rostrum  flavum  ,  mies  ten:pora  ec 
pcdes  rubra. 

.  NUDîCOLLÎS.  P.  Corpore  supra  pcr.n\s  fus» 
cls,  marglne  dilutîoribuî  vcstito;  partibus  irTeriorl- 
bus  spadlcels  marcîneraaculis  lonjuiidinalibu^  albis, 
regionc  oculorum  gula  et  collo  antenori  nudis^  pcdi- 
bus  ca/care  solitario  instrucris. 

Femtrta  à  mare-  differt  pedibuç  muticfç, 

PERDIX     NC7DICOLLI8      et        \:  U  1  C  0  l."LX 

Lath.  //;</,  Om.  v.       p.  644?         5-     />.  64?^ 

Tetrao  rlSRicollïs  et  nudicollis, 
Gmcl,  Sy  t.  u  P-  758>  sp.  ^  et  p-T'c,  1^.40. 

Perdix  cApENSis,  Lath.  IkJ,  Orn.  y,  2^ 
p.  64^  8p.  u 

Tetrao  capensis.  GmeU  ^fxf.  ^5^, 
jp.  37. 

La  perdrix  ducap  de  bonne  Espé- 
rance»  Bonat.  Tab^  Eucyo,  Orn,  p,  2,11.  — 
Sonnin.  édtt.  di  Buff.  v.  7,  p.  ir.  —  Gmef, 
Trai,  Franc,  v,  2^  p,  447, 

Le  oorgenue  et  la  perdrix  'rougb 
D*A  r  R I Q  u  E.  BuflT,  Oh,  v.  2,  p.  444,  p/.  îRa.— 
Id.  édtf»  de  SonD.  r.  41?  —  Bonat*  7tf^. 

£if(rf  c.  0»-/f.  p.  et  215^  pL  $4>  /•  ^  —  Giucl. 
Trad,  Franc.  V.  2^  p.  446  et  248. 

FraNCOLIN   â    GOROE   ÏIDB.     TciI3JB«  P'tg.  H 

GalU  V.     p,  317*  * 


index;  721 

B  A  <tE  -  M  E  c  K  E  D  ,  and  Red-necked  par 
TRiD  GE.  Lalh.  Gen.  Syn,  v.  ^  p.  759^1771. 
Cape   partridob,    Lath,  Gen.  Sy».  v.  4* 

^Habitat  î/t  Jfr:ca.  —  Tonj.  15  poli.  Rostro  ,  regionc 
oculorum  ,  iridibus ,  gula ,  pedibusque  saBguineis* 

P.  LONGÏROSTRIS.  P  Corpore  suppa  tufo» 
fusco,  atro  macuîafo;  pennis  dorsi  luteo  marginatis; 
subtus  ferrugineo- rufo  ^  Immaculato;  pectore  clnc» 
reo-caerulesccnte.  Mas» 

Fem'nae  ^  pectiiç  haud  caerulesceni. 

FRANCOLIN    i    LONG-BEC.    Tcttim,  Pîg* 
Ga/L  p.  3  p.  323. 

Habitat  în  Su^tatra. —  Long.  I ai  poil.  RostTO  magno, 
I  poil.  S  Uncas*  nJgro;  pedibus  fuscencentibus ; 
regtone  oculorum  rubra. 

P.  P  E  R  L  A  T  A.  P.  Nigro  •  spadicea  ;  collo  ,  tegml- 
rbus  alarum  et  partlbus  inferiorlbus  guttis  et  macu- 
lls  albis  conspcrsis;  dorso  ,  remigibus  seconda  ri  s  et 
tcctricibus  caudae  nigro  et  rufo  transverslm  scrlatis^ 
Titta  duplfcf  Digra  ad  latera  capitfs. 

Femina  non  multum  differt;   partibus  inferlorlbut 
tfansvcrsim  striatis;  calcare  nullo» 

Perdxx    PERLAT  a.    Lath.  M.  Orn.  y.  2^ 

p.  648,  ip'  ijÇ. 
PerdiI  madaga^caRIEhsis.    Lach.  înié 

Orn.  y.  a,  p.  645»  sp.  S» 
Tetrao    madagascariènsxs  et  per- 
la t  u  s.   Gmel.  SyiU      p.  756»  Jp.       et  758^ 

Perdix  siN£NSf<;.    BrlS5*  Orn.  y       p.  234^ 
28a  a,  /.      —  id.  8vo,  n  i>  ^  65. 
loms  ///.  *  •        i  r 


i 
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FmW  f  ^  nlgricftote  et  rufo  *  fiaYicaïue  loto 
a;  rcctrldbuf  latenllbos  AlgrUy  ftrrtciBtr  laid»* 

j;  pedibus  mutlcls* 

2,  ^.  tf44f  j;^»  ^» 

Tbt&ao   r  haï*  co  l  I  n  u  s.    GaeL   5rJt.  i» 

Tbteao  oaiBWTALI».    Hâ«l<|f  *îfc 

$p.  4g,      id.  /^oy.  p.  203.  . 

Attace.v  franc  oLiifoa.     Sf^  âf^ô  « 

\é%  T  K      co\.iî*.   Butr.  07x.  y.  a,  p.  4:?---^ 

édU,  â9  SosD.  y.  7t      3if        JT-^^^  ^  -^"^  —  | 
OmU.  Trarf.  Firaaç*  y.  2t  J .  44»^  — 
Ear^        ^.  ai4f       95*  /•  — 

/'o/.  a»  L'avant  ^  v.  1,  p.         ^n*»  >«*03»^ 

fa  AN  COLIN  â  COLLIER   R  O  L' X*  TeM.  P^*^» 

pKAMCOi'i».  Rail.5fa«i),  54- —  ^^^•"î» 
t.       —  OUn.  C/cc.  Ttf*.  p.  33- 

flLA.N  COLIN     PAB^TalDOB.      Uw.   G/»  «• 

446.  .  Tottitief.  f^of.mi  Ley.Svo,  ».  iif. 

Qe».  5>a.  v.  4,  ^.  759. 
Habitat  h  BurQpa  mcrtutonath ,  ^j/a,  /«il*  ^Z)^ 
M  —  Uix^  12  poU.  miro  nlgroi  pc<Ub«i  ittiei- 
ccûie  rubriii  calcae  et  unguibiii  foseetcitfftaH 
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^  Pedïhiis  maris  tubsrosh  aut  muttcUm 

SAXATILIS.  P,  Corpora  supra  pectorcque 
ex  grlscO'Clncrascentlbus;  subtus  dilute  rufo  ;  gutiure 
et  collo  siipcriore  albis ,  fascia  nigra  cinctl  ;  hy- 
pochondrlls  dupllci  vltta  nlgra  notatls,  cauda  pen« 
uis  liS  ,  cxtimis  basi  cinereis,  apice  rufîs.  Mas 
et  FérfiîiUM. 

Ferdix  8ax4Tilis;  Meyer ,  T(uchenh» 
Deutschl.  V.  p.  305,  —  id.  yôg.  DiUtsM, 
V.  ij  t.  hejt^ 

Perdrix  orabca.  Brist.  Or«.  y.  ^.  241, 
sp.  la,  ^  2S»  Id.  8vo,  9.     p.  67*  — 

Raii.  Sj^a.  p.  52-  ^ 

CoTURNix-     Ocsner.  f •   353,    —  Scop, 

jinn*  V*  I)  174» 

Perniçe  maoiore.    Sfor.  degVt,  ucc.  ».  ' 
p/.  a36> 

Perdrix  bartavelle»  BufT.  0/.%  y.  2^  />• 
420.  —  Id. pl.  îttl*        —  Id.  Nouv.  édtt  Je  Spnn. 

1t  P'  5f  tJ'  iii  /•  2»  —  Bonat.  T/i^.  Encyc, 
Orn.  p,  a 06,  />/.  24»  /•  4^  —  Gdrard  T^/^.  ^/eVw, 
d'Orne  ».  p.  2g.  —  Tçinra.  P/g.  Galhv,  3, 
^.  340*       Id.  Manuel  (POrn.  p.  305. 

CrbckoR  redpartridge.   L^ih»  Gen»  Syn^ 
4»  A  762. 

DAt  8TEI^fFBLDHUH^f.  Bcchst.  Naturg^ 
Dêutschl,  V.  3,  p.  1393,  t.  43,  /.  X.  —  Frlich, 
yàg.  DeutschL  r.  I16.  -         '         .  ' 

Habitat      Eurepa  et  Jiîa*  —  Long.  13  aut  14  poil, 
rostro,  regione  oculorutn,  Irldibus  et  pedibus  san- 
. .   |uineil«  Qvum  fiavicafis  fiavicaute-rufo  ma^ulacuow 

s  s  2 
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P.    RUBRA.    P.  CoTporc  &upra  ex  griseo-fijco; 
pectore  cinerco;  subtus  rufo  ;  gutture  et  coi'ic  ^a- 
periorc  albis  f^^scia  rJgra  albo  punctaia  cinctis;  by- 
pochondrils  vllta  Digra  ,  slmplici  nolatis;  c^iu-ia  pcn- 
|_8j  rcciricibus  exliinis  rufis.    AÎJtQt  r2m:r.a» 
PER.DIX  RURBA.     Brïss.  Orff.  r.       p.  2.';5. 
sp.       —  Id.  8vo,  V,  i,  —  Klein,  jij* 

p. 

Perdïx  ru  ta.  Rail.  5y/7.  p.  sZy  — 
WllI-  t.  167,  —  l  ath,  LiiL  Orn*  f.  2,  p.  64?» 
Ip.  Lî.  —  Stcr   d.s^JJ.  ucc  T±  2,  P/.253C:  254, 

T  E  TR  Ao  R  D  F  0-  f.  Gniel.  Sjsf.  rj  p.  756,  ip.  ii-  — 
Kram.  £/./>.  3^7,  Tp.  ^  —  Ftfi//?.  jirag.p.  — 
Borowsk,  AV.      2,  p,  iç2,  rp,  8* 

Perdrix  ^roug^.   ^m^.  Oit*  v.  43 r, 

I5#  —  Id.  /-/•        p.  15c-  —  ^a.  èj:î,  Js 
Sonn-  V,  //.  53j  /-î»  —  Tourner, /^i7v, 

df/  Lev,  y.  p.  3r6.  —  Ccrard,  Tûb,  éîzh-z. 
d'Or»,  r.  2,  p.  —  Term.  P/^.  e/  Go//.  Xï.^ 
p.  36r>  —  Id.  Manuel  d^Orfi.  ^oo,  ---  Eonat. 
r^ï*.  Encyc.  Orn,  p.  ic6. 

La  bartavelle.    Gmcl.  Tra^.  Franç,  v.  2^ 

î-  443- 

GuERNsET    ?arTridge.    Latîî .  Çîn-  Syn» 
V.  4^  p«  768.  —  M.  Supp.  V.  ij  p.  220.  —  Alb. 

Habitat /«  C«ropfl  /^i/^j.  —  Long,  po/i.  /Jo^rro^ 
rcgione  oculorura ,  irMibas  i^edlbus  sanguincis. 
Ovum  album  cufo  maculuCuni,  . 

Var,  Corpore  toto  albldo. 

La   perdrix   rougb    b  l  a  k  c  h  b.  Brf;?, 
Orn.  V       p.  ft3g.  —  BuflT.  Afi^r.  de  Sohn,  r.  7, 


INDE  X.  r:r 

Bonat.  7 ah*  Eucfc»  Qrn.  p.  207.  —  Stcr.  de^U. 
mec,  255. 

Itostro  regione  oculorum/  Iridibùs  et  'pcâibàs  san- 

»  * 

guin€it« 

Var.  (_fiO  ^*  Corporc  supra  aîbo,  Hncîs  clueras- 
centitMis  et  maculis  spadiceift  unduiatoi  .palpebrU 
rubrîs;  pectore  cinéreo« 

P SUD  IX  KAK^LaïC    Ljith.  I»d^  Or»,  v,  2» 

Ginel.  »S>'.f.  I,  p.  762,  5/».  47- 
P  £  R  J>  t  X  .  c  A  $  ?.i  A.   Lath«       Orf«if*  i»  p.  6559 
•^P.  4J«      S.  G.  GincL  /f.  v.  4^  P^^ôj^  t.  10.  — 

■LB   KAKBLlK   BT  LA    PBRDrCZ    DB  YËHSB. 

Bonat.    i  É»^.   Bncyo   Qrn*        214.  —  SonninU 

rraâ.  Franç.  v.  2,  p.  452  et        ~  Temm. 
P'ig.  €t  Gall.  V.  3,  p.  562.  T 
Casfian  TABTBiDCB.  Luth»  Geu.  Syn^Supp^ 

V.  2,  />.  283. 

iiablt9tt'<fi  Ma  0$  EBtopâ*  —  Vos  kakelik^r  toscro» 
I  temporlbuf  I  pcdlbuique  rubrîs.  An  varictas3  * 

P/PETROSA.    P.  Corpore  iti^ïra  et  fuscèsc^nte-» 

cinereiï;  vertice  ca^taneo;  supercUiis  cinefeJ*  macu* 
'  lis  caeiruleis  In  tegminibut  alarum;  sabtus  dilute- 
fusco  ;  torque  castanea,  maculis  albis  varia  ;  hypo« 
choodrils.  vlttft  aigra  duplici  aécatis;  cauda  pensif 
16 1  «lUmf a- basi  einerèla^  aplce  attira&CIts,    Mat  et 

'T  pBa^oiB  AtfBaA    ABBii^Bie jr.   Mfi«  Om^ 

t.  if  P'  a39,  1/».  Il*  —  Id.  8vo,  y.  i,  p.  ($2- 
PBRDit  pBTito$A,    Latl^  M  Qrtf*  ir, 
p*  6489  ip,  14.  « 

4  jf  ^ 


I  «  D  ç 

pl.  as7- 

t  A  P     a  D  ai  X  DE  RO  C  H  s  ou  C  AMB&  J. 

Boff.  ^?/f.  V.  2.  >.         c*  445.  -  M.  /JH.  iz 
Sonn.  V.  7,  p.  43  et  45.  —  Boa^  Ts^  FM.yc. 
Orn.  p.  2:>â,  pl.  94.      2.  et  f.  1,^.  ^  Gcel* 
Trad.  Framç.  9.  2,  p.  444  et  416. 
Fer  PRIX  G  AMBRA.  Temm.Fl^.tlG#3»F.3, 
a<^-  -  4.  MamteU  d'Of^n^  p. 

BAftBART     PARTRiDCE.       i^tft.   G«.  i». 

r.  4.  ^.  jr^a.  _  Eàw.  Giai.  t.  20.  ^Skm, 
Tw.  f .  ^00.       Jour.  p.  :,St.    —  7^^^, 

Hab«ut  In  Earapa  et  jffrhrm^  —  Logg.  p^,,. 
Jloitru  re^jioiie  ocuiorum  pediôusque  laiigsiaeU» 

f ,  C  i  N  E  R  E  A.  P,  Corpore  suprz  ctecto,  ralb  et 
nlgro  wrio,  gQbtui  es  alblcante-ftiffrfo,  pecis^. 
caerulcsccDie  Imeis  nl^rh  et  luacula  lu^wlcftfift; 
çauda  pennis  18.  Septeni  eatimh  utrinq  ,  ipice  . 
çlnerels;  il/.tfr/«  macui^e  duae  casuocae  m  i]Ba{«dM. 
Fbboix  crifEBÉA.  Rail,  j,. ^a.- 

Will.  Orj^.  p.  ni.  t.  28.  ^  Brian  Ôhl  f.  i, 
f .  aiç.      u  —  1(L  8to,  ».  I,  p.  5,. 

p.  114.  .  id.  Steoj. I. 
^/  b..       id,  Qp.      3a,  I.  as,  y;  M  ! 

Orn.  t.  2»  />.  ^45,  ^p.  p.  ^ 


Digitizixl  by  Google 


IND    EX,  7^9 

TET**©    PEltJiix.     Linn.  Syst,  l'y  p.  ^7^» 
f  .    ^.  —  Id.  Fjt/rt»  Sues.  n^.  2C5.  —  Gmel, 

f  f.  Zi>        ï3*  —  ^» 
i;»-,  ï-:.  —  Brunn.   OrfU  Bnrea»        î20l»  — 

Mull  T,         22£.  —  F.  isch.  t.  iiM  iV/ûJ.  — 

Kram.  El.  p.  ^52.  s^.  (L  —  Georgl.  p.  r73.  — 

Schiicf.  /  /  Or/.  /.  ^  —  Fiî////.  >^r^i?.  ^.  2i  — 

F^îtfff.  /Irag'  p.  82.    —   Borowsk»  iV^ir.  v.  », 

Peudrix  cRrsE.  Buff.  O/.^  v.  p.  401,  — 
Id.  pL  cnf.  a-,  Fem'tna.  —  Id.  éJh.  de  Sonn. 
t?'  ^>  P»         —  GcrarJ  Tab»  èîém*  éTOrn.v,  2^ 

65.  —  ro  ut.  r^j^.  £;7C}?r.  O/y. p.  20Ç>,p/. 
f .  4.  —  Terom.  P/^?.  et  G  a//,  v.  ^  p-  jt^.  — 
Id.  Maruel.  (POrn.  p. 

S  T  A  R  N  A    Z  t  N  îf  A  N.      C/OV  ^^O,    f .  ^  /,  ^   

Ceit.  «cff.  5<ïr7.      1 14»  —  Olln.  ucc.  t.  p.  57. 

D  A  8  R  E  D  HUUN.  Gunth.  Ntfif.  </;;^/  Ey.  t.  46.  — 
Oocze.  Europ>  Faun,  y.  2^  f.  ^26.  —  Naum. 
F'ôgel'  Deutsdi/.  v.  1^  p.  îLî  ^-  îi  /•  ^  Af^j,— 
Bcchst.  Nafurg.  Deut^ch/.  v.  ^  p.  I3<*>l.  — 
Id.  Taichet:b-  p«  242.  —  Mcyer  Tasclienb.  v. 
p.  303.    —  Id.  /^u^--  yJv  'Ufld  Ertl,  p.  »(>5. 

COMMON    PARTRII>GE,    Pcniî.  Br^  Zo'ùl.  Ij 

/7*».  26.  —  Id.  folio  £5*  /.  «2.  —  Penn  Arct,Z$'jU 
V.  2i  p.  319.  —  Alb.  BW*  y.         27.  —  Lath. 
Ce/7.         y.  4,  p.  762. 
Habitat  /n  Eurcpn  et  jiila»  —  lonj.'ia  poli.  Ros- 
tre  pedibusqiie   cinerascente- caeruleis  ,  Iridibus 
fuscls;  area  nuda»  cocclnea  infra  oculos»  Ovum 
griseo-  virescens- 

Var.  (y/,")  Corporc  supra  et  pectorc  ca^-tanels,  suctus 
dilute  fulvo,  capite  tt  collo  superlorc  fulvis. 
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PETiDit  MONTANA.  L'.th.  InJ.Orn,'^]^^^^ 
Ç^sp.  II.  —  r.riss^Or//.  v.  p.  221^  t.zi. 
/•  -  ^  I^-  V.  r,  p.  (li^  —  Frisch.  /.  vr^  3. 

Tetrao  MO  NT  an  us.   Gmcl.  p.  75?^ 

La    perdrix   De    montagne.     Buff.  0//. 

V.  2,  f.  4 '9-  —  î«i'P/.  ^f'î/.         —  'J-  ^^'^ 
S'^nn.  V.  6i  p.  -64,  ».  p'.  52,  /.  2.  —  Gnicf. 
Trad^  Franç,  v.       p.  44^).^  BonzU  7 ab.  En  y c. 
Or/T.  -,  lie.  p!.  Q4*/«      —  Gcrard.  Tab,  é:ém. 
d'Orrt.  V.  2,  f*  "6* 

VARléTc     DE    LA    PEUDRir     GRISE.  TemTTî. 

Gtf//.  V.  i^p.  32^.—  là..  Manuel  ârOrn. 
Das     BERca.EBn'a^TS.     ^e(i\v%t,  Natur^* 

r>î  a  U  N  T  A  I  N    P  A  R  T  A  I  D  G  g,     Latft .  iîTf/r^ 

V.  il  r-  -65 . 

Colore  a  précédente  difTert  castaneo,  margicc  albo  et 
fusceçcentc  vejtito;  pedibas  fuscessenribus. 

Var.  (^5.)    Corporc  cincro-albo  f'jsjo  uadulato,  mari» 
maculac  duac  castancae  in  inio  pectore. 

PF-RDIX    ClNEREO-ALBA.     Lath,  Orjf, 

t;.  2y.p. v^r.  5.  —  Briss*  Qrn.v.  i,p.  223, 
—  Id.  8vo,  r.  I,  p.  dl. 
Perdrix  griss-blanche.  Buff.  OU.  f  2i 
p,  415,  —  Id.  édit^  de  Sonn.  v.  6^  i).  ^5^.  — 
Temm.  P'tg,  et  Ga'!,  v.      p.  f^çç. 

CRAUWEISSE     ORD      BUNTE  RUBHtJHX, 

Frlsch  /^Vj.  /,  1 1  ;;. —  Bcchst.  iXaturg»  Deutsch!* 
^•3»  p.  1564»  VJ^.  i  et  %^  —  Lath.  Ce«.  Sjs, 
V.  4i  P-  765. 
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Çolore  disert,  pennae  omces  toto  corpore  clrereo- 
abae,  lincoîis  transversis  et  iindulacls fuscis  variac; 
cum  allqua  rufcscentis  mixtura. 

VAR.  (CO    Corpore  roto  aîbo,  corpore  varlcgato. 

Perdix    bi.  anchh.     Tcinm.  P^g.  et  CaU. 
V.  5,  p.  40-^«  ' 
Tar.  C^O    Corpore  snprd  dilutc  cincreo,  rufoct  nN 
rjo  varîcsato  ,  subliis  ex  albicaïuc  -  f.avido  ,  pcctore 
crunno.     •    .      ■  • 

P  E  R  D  I  X  D  A  M  A  s  c  E  n  A.    î  atli .  In\3»  Om.  y.  2i 
'  *'     y.  6^  sV'  H-  —  ^^^^5.   ar/7.  V.  Li  221, 
15.  —   d.  Bvo,  V.  Lj  ^  62.  —  Raii.  ^;v7.  p,  57, 
.  j^.  3,  _  Wil!.  Orn.  p.  ii^y  —  Klein. 

*    Tetrao    damesçsnus.     Gincl.    Syst*  1, 

s    Petite  per'^rix  grise'  ou  de  dama*». 

Buff.  Ois.  V.  2i  r.  4'7»  —         ^ ^'^^ 
t^.  61  ^  ^61,—  Gmel,  T rt7.7.  Fr<7i7j;.  v.  2^  iis  — 
•  Honat.  Tab,  Encyc.  Orn,  p,  2lo.  —  Gcrard  y;i>,# 
d'Orn,  v.  li;  —  "icnim.  P>.  et 

Ga!L  V.  ai  p.  39^- 
Damascus  PARTRiDGE.    Lath.  Sy^:,  v.  4j 

p.  764.      •        •  : 

Habitat  în  Euro.'^ai^  —  CIrcrtac  pcrsiinllis,  at  multo 
raiuor  es:,  rostî^Oquo  prolix  ore,  oi-nco;  pjdibuî 
flaveicentibus  vartetas, 

P.  G  ULARI  S.  P.  Vertice  nuchaque  .fa^co -  olîva* 
cels;  fuscia  infra  supraquc  oculos  alba  ;  guttiire 
rufo  ;  pcctorls  venti  isque  strigis  longttudinalis  jii- 
veis;  corpore  supra  fusco  ;  ra:hi  penuaruni  o.ùii.ujîi 
alba;  remi^jum  rachi  atra. 
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Peuduix  à  GOR.GE  ROUSSE*  Tcnnû 
et  CaU.  y.  ^  p.  43i> 

Habitat  in  Bengala,  —  Long.  i_r  poîl.  Cacia 
elongata  9  aequaliter  contiguata  \  rpstro  nigro,  pcdi- 
bus  rufesccnte  -  rubris* 

P.  J  A  V  A  N  1  C  A.    P.  Corpore  supra  stritt  ciocrci* 
oi^Tlsque;  alis  rufis  atro  inacuiatfs;  carrare  coïlo» 
que  lateribus  rufo  nigroque  varieçatis;  çcctore  cfre- 
rco  ;  ventre  et  hypochonciriis  castaneis;  ix^viis  mil- 
gulbusque  longi<:siniis. 

P  E  R  D  I  X  j  A  V  A  w  I  c  A,   Lath.    Iftd.  Otk,  f .  î, 

Tetrao  j  a  V  a  .y  f  c  0  s.  GmeU  Sjst»  'iu 
^P.  45- 

Perdrix  de  java.   TionaX.  Ta 2?. C-a. 

f.  air,  sp*  TCf  pl.  Ç69  f, 
Perdrix  K^K^^^k^^    Tcmn,  Vli.efOaZ^ 

V.  p. 

J  A  V  AN  p  A  a  T  R I D  c  E.   Lath.  G^m»  Sjn.  f .  ^ 
p.  775.  —  Brown,  ///.  Zao/.  p»  40^  r,  jj^ 

Habicar  ifi  Insuh  y^vQ»        Long.  ()\  poV»,  wtro 
'    fuscescentc  -  nigro  ;  tcrrporibusrulim;  itid\b\isci' 
nercls;  pedibus  carncis. 

p.  O  C  U  LE  A,  P.  Capiie  ,  collo  ,  pectore  et  vealre 
Jacte  rufis;  dorso  superne  transversira  a\bo  -  ofer»- 
que  striato  ;  uropygio  atro  macuiis  trian^/sribui 
castancis  ;  alarum  tectriclbus  cinereo  •olirac^  cl* 
gro  maculatis* 
Perdrix  ocuLdB.  Tenim.  P?^.  e:  Cs^/.r.  2> 
^  p.  4C^8» 

Habitat  in  inâla.  —  1  on^.  m  poil.  3  fineas.  Te* 
poribus  pluinU  vesUtis  ;  roscropedlbasquefu^rii. 
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.  GÎNGÎCA."  ?•  Vctice  castaneo  ;  superdliis  al- 
bis;  corpore  supra  ex  griseo  -  fulvo  ;  subtus  albo  ; 
latcribu«  clnercis  tnaculis  cananets  varlcgatis;  fuscia 
pectorall  alba  et  castanea*  Mas, 

Femîna  j  partlbus  superloribus  fuscescent'biis  ; 
gutcure  colloque  fuscesceiite  -  rufo  ;  pectore  cincreo , 
Btgro  striato  ;  subtus  rafescente- albo  ,  nigro  ma- 
cu1ato« 

Perdix    GINGICA,     Lath.   InJ,    Orn.  y,  a 

p.  64S>  sp.  17. 
Tetrao  GiNoicus*   Gmcl.  Syst.  r,  760. 

sp.  41. 

PERDRIX   DE   ciiiGi.    Sonncrat.  yoy» 

M,  t.  2^  p,  iC7m  —  Sonn,  Ncuwciîr^  de  Buft'. 

OU,  V.       P'        —  Bonac.   Tab*  Encyc.  Orn. 

p.  n  a.  —  Gmel.  TraJ,  Franc»  v.  2^  p.  449. 
Perdrix  à  double  hausse  «col.  Tcoiin. 

Pig.  et  Gaîl.  v.  3,  p.  410, 
GiNoi  partridge.    Lath.  Gen,  Syn,  y,  ^ 

P-  773, 

Habitat  în  Indîa  ^  Coromandeîa»        Long.  8i  poli; 
^  'cauda  brevis;  rostro  uigro  ;  pedibus  rufcsceht'bus; 
ifldibas  âavis. 

?.  FERRUGINEA.  P.  CorpOre  supra  ex  ferru- 
glneo- fusco;  subtus  dilute  spadlceo,  lineis  r.igris 
arcuatis  consperso  ;  pcnnis  In  cojlo  superiore  angus- 
tls  elongatis,  apice  acutis»  llnea  in  imedio  et  mar-> 
gioe  flavis;  cauda  ex  fusco-nîgra« 

Perdix  pbrruginea.    Lath.  Ind.  Orn.  y,  % 

p.  651,  sp.  2iL  ^ 
Tetrao    ferruoi«neui.    GxneU  Syst. 

p,  76U  sf.  44. 


INDEX. 

LAGP-ANnEcAlLLEr.  E    LA  CHINE.  Boiiati 

Tau.  Enzyc,  Orn.  r.  218L  p\  9%  /,    l»  soqs  !e 
fciix    nom  de  caille  veriCi  —  Gmel,  7>j/« 
Fran:,  r.  2^  p.  45C. 
Perdrix  à  camail,    Temm.  P/^.       G j.7. 
V,     P-  ^i<^» 

Hackled    partriecb.     Lath.    Gen.  Syn, 
V.  il  p.  t'^-J         111  ^« 
Habitat       CA:«a  e-f  I  :J/a,  —  Lonc  u  poU.  A 
jieas.  Ro  tro  Digro  ;  pcdibus  favcïs.ciiiibus. 


♦  Ros^rum  crassum ,  aft/us  quant  la^um  ;  ^t  Vthus  mut:ci:^ 

,  D  EN  TA  TA.  P.  Corporc  supra  ex  rufescente 
cincrco  inaculis  et  lituris  nigrrc»^f/^</5  varîo  ;  i^upcr^ 
cîllis  rufi-:  ;  subtus  palUAc  x ,s--tiX^  -  c\ï\vitto  ,  ob- 
solète lineato;  rcctrlcibus  fa?clç ,  Une's  nJgris  stria» 
tiç  ;  inar.àibula  iiifcriore  ap/ce  cmir^inata.  IHaf 
et  Frw'ijia, 

Perdix  ociaNENSLS.    I  ûth.  îrd,  Orn.  y.  1^ 

p,  650.  5f .  2J_. 
Tetrao  GUiAiNENSis.  Gmél.  Spt,  b  ^.  7<j7, 

Le  tocro  ou  perdrix  de  la  ouiane. 
Buff.  0:s.  V.  4j  p.  513.  ^  Id.  /Vo:rv.  éJ}g.  de 
Sonn.  V.  7,  />.  T.'^Ot  —  Bonat.  T^y^r.  fwcjr*  Om, 
z\6y       ijj  *~  Gn:cl.   T^rg^-/,  Franc,  n  3^ 
p.  i^K 

L'U  R  u.  d'Azara,  f^oy,  dnns  VAmèr'tq,  tnir'ià^ 
Traà.  Franc,  v.  4^  p.  158»  /^o.  334. 

Colin  tocro  ou  uru»  Temm.  P/^*.  Ga//. 
V.  ^  418. 

GuiANA  PARTRIDGE.  Lath*  Gin,  a 
V»  4i  P'  77^»  —  Bapc.  Guiana.  p.  177, 


INDEX.  .  :35. 

Habitat,  h!  Amér'.ca  rmrlVona'K  —  Long,  ici  — 
Il  poil.  Rû.t-o  nigru;  arca  oculorum  rubra;pedU 
bus  cincrascentibus. 

.  BOREALIS.  P.  Corpore  supra  ex  fu^cb-cas- 
tar.eo»  rufe^centc  et  rJgro  varicgaio;  subtus  albido, 
nigrlcante  transverslm  undulLto;  supercHlis  guîaquc 
albts;  luiîula  juguli  nij;ra  ;  rectrlcibus  lateralibus 

cincrcls.    Mau  - 

F<rw//ïfl ,  diluticre;  subtus,  t^mporlbus  et  gula 
ochroleucis  ;  lunula  juguli  rufescente. 

PBRDIX   AMERICA^ÎA,  novae  AGLIAE  Ct 

/'     LuDOViciANA.    Briss.  Orr:.  v.  îj  P-  -3^» 
ct  ac8,  sp.  2i  6  et  204  /.  sij^  /.  ^  —  Id. 
8vo,  V.      />•  (Lu  et 

TeTRAO      VIRGIANUS,     MARILAXDUS  Ct 

M  E  X  I  c  A  N  u  8.    Gmel.  Syst.      p.  2^  ct  762, 
16, u  et      —  Klein,  ^y.  p.  115?  ^i"^.  3  et 
Q  u  A  G  L I  A  d'A  F  R 1  C  A,    Stor,  degâ.  acc.  v. 

Attacen  AMERICA  nu  s,    Fiisch.  A^u^.  ii:^, 
Mas, 

Perdix  coyolcos,    LLth.  It:â.  Orn*  y»  2, 
p.  653»  sp» 

Tetra  0  covolcos.    Gmel.  Sysf.     p^  7^3, 

sp.  5J_î 

La  perdrix  d'am  éR  ique,  d  e  no  uvelle 

ANGLETERRE  ORD  LE    C  O  L  O  N  I  C  U  I.  Buff. 

Oîs.      2i  P»  399»  —  4A1      487- —  Id.  p/.  ^»,V 
;  —  Id.  A'w/v.  Sonn.  v*  7r 

La   c  aille  de   VIRGINIE.    Sonn.  A'<?ftV# 

c./i/.  de  Buff.  O//.  v.  7,  p.  147.  * 
Caille  d'am^rk^ue,    j>s.  maryland 
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«  coLcuicuu  Gmc' .  TraJ'  ff  mc^  r,  j, 
451»  452  et  452»  —  Bonat.  7a^»  E^icyç,  Ont. 
p*  itç,  020  et  2a:?« 
Lb  cocyolcos,  Buir.  OU,  ^.  3,  ^.  486.  — 
Jd»  Nouv.  eJit,  de  Sonn.  v.  t,  p.  12 1.  —  Gmei. 
Trad,  Fra>ic*  v.  3,  p.  454.  —  Bonst.  Tab. 

Colin    colenxcuu    Tcmin,  f/j.  ^/  ^7^4'. 
y.  2»  P-  41^ 

Nfiw   ckoLand   partridce.    Alb-  Birii. 

V.  ij     ^  —  brown,  Nat.  Wst.  ofJam,p,  421» 
ViitGiNiAM  PAK.TIIIDCB.    Catsb.  Nat.  Htst» 

ûf  Car  oh      2i      11*  —  Lath,  Cca,  Sjm.  y.  4» 

p.  777.  22. 

MARYLAND       and       \.0T3  V\\ .V!«  â.  Q^UATL. 

Lath.  Cea.  Syr.,  v,  4,  p.  77^  cl  7^5» 
17.  —  Penn.  ^r,;/.  Z^jqI»  y.  2^  /.Ç5. 

Habitat  in  AmerUa  SeptentrionaO,  —  Lorg.  S  poîîi 
5  aut  d  lineas.  Rostro  nigro  aut  fusco  ,  basi  ru- 
bro  ;  pcdibus  fuscis* 

C  R  1  S  T  A  T  A.  P.  Crista  In  fronte  longa  >  an« 
gu3ta  ;  fronio  et  gutture  albesccntj  -  rufo  ;  collo  nl- 
gro  mac u lato  ;  cauda  fiave^cente  striata  ;  tegniinibus. 
aUrum  albescentc  -  rufo  circumdatls  ;  corporc  &ubtat 
tibo ,  nigro  et  rufo  maculato  ;  medfo  ventre  rufo.  Mss, 
F9m':na ,  capite  lacvl  ;  corporc  iupra  nigro  macu/ata  | 

tubtus  nigro  et  a'bo  fasciato. 

»  i. 

Perdix   cilistata«    Lath*  Ittd*  Orn»  y.  2, 

p.         jp.  3CW 

COTURNIX    MEXICANA    CR7STATA*  BrîSI« 

Orti.  V.  îi  p  a6ot  sp*  ai»  f.  25.  /.  2.  —  !d.^o^ 
^  2*^  ^  Stor.  deglU  ucc,  y.  ^  346% 
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Tetrao  cri  statu  s,    Llnn,  Sysf.  l.  p.  277^ 
sp.  i_L  —  Guicl.  Sy:t0     p.  76^.  sp*  iÈm 

COTURNIX     INDICA  QUATNZONECOLIN. 

Ftrnand.   IJht^  yfv.    Cap,  32.         Raii»  Syn* 

p.  i^.—  Will.  p.  304.  . 
La    caille     hupp(5e    du  Mexique.' 

BufT.  Oh.  pl.  enl.  12Ûm  Mas. 
Colin  z  o  n    c  o  l  î       Buif,  0/x.  v.     p.  48  >.  — 

Id,  Noîr\  éiiit,  de  Sonn.  Ois.  v.      p.  ii^.  — 

Gmel.  Tr^z*/.  Franç.  p.  457.  — -  BonatZaij 

Encyc.  Orn,  p.  211.  p/.  gô.  /.    4.  —  Tcinm, 

P/g,  et  G<r///.  V.  1,  p.  4^6. 
Crested  quail,    Lath.  G^/;,  5y«.       p.  784. 

Habitat  î/j  Jtnerlca  SettentrtonaiU  —  Long.  7ipolI.' 
Rostro  Tuscesccnte»  bas!  Tuvo;  pedibus  flavcs- 
cer.tlbus^ 

.  SONNINIL  P»  Crista  in  vcrtîcc  lon^ia , 'angus- 
ta,  fuscesccrite  -  fava  ;  gutture  castanco  ;  corpore  su- 
pra ,  caiiJa  et  pecicre  rube^ccnte- cincrcis  maculis 
nigrii  consperiis;  subtus  castuKCis  ,  maculis  albis, 
nlgro  circumdati%  Mas. 

Femuja  ^  capUc  îacvi ,  colore  d'.lutiore. 

COTURKÏX       FRONTE      SORDIDA,  ETC. 

Journ,  de  Phys,  jinn,   1773.  v»  2^  partie 

.  p.  211.  p/.  2.  .  .  _        ■  ^ 

CoTURNIX       AMERICANA  ELECANTER 

VARicoATA.   Barr.  Franç.  équinoxial.  p.  i30> 
Id.  Orn.  Gen,  i^j  p.  8c. 
La  CAILLE  DE  cAYENNE,  Sonn.  T^ouv.  éd't. 

de  Buflf.  ou.  V.  2î  P.  1^3» 
Colin  sonnini,   TcmiUi  Pig.  e(  G.7 v.  ^ 

p.  4SI- 

Tom:  III.  y  y 
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Iljliitnt  'rt  Jmertca  M yr'dinna'l  ^  Guyana,  —  Lorr.  " 
pnli.  3  aut  4  lin.    RuStro  fuscciccrit: •  nigro  ;  pî- 
di'^us  fiavesrcntibus. 
.   FALKLANO'CA?    P.   Corporc  supra  fu5ccs- 
cciiîc,  niacurK  striisque  nngulatis,  fusc's  vario  ;  ■  u':>- 
tits  :ilbo  ;  cnpiic  punctato;  peciore  ex  fuscescorte 
favo,  a-culnr,  variis  nigricantibus  conspcr5o.  QlJjfîc 
ûvfv;  von  V/.//.} 

pERDRîï    rALiCLAnnicA.   Larli.  Ud.  Orn^ 

V.  ^  Z'-  65:^»  ^P-  lll 

T  E  T  II  A  o    r  A  L  K  L  A  N  D  I  c  f  s,    Gmcl .   Syst*  L, 

La  caille  d  e  ç  îles  m  a  c  o  v  i    i:  s.    Bu  fT. 
r/\r.  r.    2j  p.  4? 7.   —     J.  ,     2  :  z.  —  /J. 

'J\7  \  En  yc.  Urn.  f.  p/,  97,  J.  i. 

>i  A  L  o  u  i  .\  E  Q  i"  Aj  L-    Lac.i.  J»/.'.   ç?,  j, 

Habiiat      hisr/Zh  fj.'k/  nJlc's.  —  Coturnicis  -mrLfzrj*- 
fciuic;   latcra  capitis  aîL-^o  ncbulo  a  ;  en  a  .^.j  fijsca 
fa^cus  palliOioribus  ;  r.  sti"o  piambco  ;  pedibus  fu-c:  • 
P.  C  A  L  I  r  0  R  N    C  A  ?    P.  Corpcre  plumbco  \  crAta 
vcilic.  li  Cfccîa  ;  gula  niu^a»  albo  cijicta;  abJojijîre 
tcs'a:co ,  liiiiuli  >  ni^ris.  Alas, 

Feifùna  cuioribus  dilutionbus ,  absque  lunu'a  gu- 
la ri  nigra. 

pERHix    CALiFORN'ijE.      Lath.    I/:^,  Orn. 
Supp,  V.  2^  p.  LXii.  .^p.  2^ 

T  E  T  R  A  o  c  A  L  r  F  o  R  i\  1  c  u  s,  Nût.  Mhc,  Tah,  ^4^. 

Caille    huppée    de    Californie.  La 
Peyr.  f^oy  v.      p.  25^*,  at'as  pl.  ,^6. 

C  A  L  I  r  0  R  N  I  A  N  Q  u  Al  u    Lath.  Ge/?,  Syn.Sup^ 
Habitai  ///  Caiforwa.  —   Coturnice  pauJo  rcajor^ 
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GÈNUS  COTURNIX. 

Br'sson.  Mcyer. 

Rostrum  brève,  parum  fornicatum;  compressum ;  bas! 

nudum  ,  latius  quam  altum. 
"Niires  basr.les,  sqaama  fornicali  supcrnc  scmidausac  j 

antlc"  impUimes. 
Captit  plumctuin;  r^gh  oculorum  plumîs  tecta. 
Peâes  tetradactyl! ,  mutlci. 
Cauda  b'cvis  ,  pluîri^;  uropygil  obtccta. 
yîf'ae  brèves,  remigc  prlore  longissima* 


C.  PERLAT  /  .  C.  Corpore  supra  c:^  castaneo-fusco  ^ 
longitudlnalitcr  albo  ?,trlato;  subiiis  nigro ,  maculis 
rotundatis  aîbis  consper^o;  vtita  utrinque  duplicl 
alba  ;  gutture  gulaqiie  nigri*;;  pectore  castaneo. 

PfRdix    STRIAT  a,     Lath.    Ind.  Om,  v.  2^ 

p.  654. -^P.  tÂs 
Tet^ao  STRIAT  us.   Gmcl.  5yjt.  r, 

JP-  53- 

La  grande  caille  de  Madagascar. 

Sonuerat  f^oy  Ind,  v.  2^  p.  169,      58  —  Sonn. 

J^ouy.  éHt,  de  Buff,  Oh.  v.  2i  P   ^^9'  —  ""onat. 

Tab,  Efjcvc.  Orn,  p   22i>  pL  97»  /.  2^  — Gmcl 

Trad  Franç»  v.  2,  p.  470, 

Caille  à  ventre  perl^.   Temm.  P'g,  et 

(hilL  V-  Il  p.  4"0' 
Madagascar  quaiL.   Lath.  Gen,  Syn,  y.  ^ 

p.  788. 

Habitat  tn  wsafa  Madûgnscarîa  et  À  rlca.  — i 
Lonj!.  2  poil.  Rostro  m  iin.  nigris  ;  p.dibus  ru- 
fc.ccntibus. 

y  y  % 


M<5  INDE  X. 

Z,  A  U  S  T  R  A  L  I  S.  C.  Corpore  supra  castanc:»  -  uc- 
bulo^Oi  nigro  «.triato;  rachi  pennarum  alba;  subtus 
cinerascenie- rufo ,  lunulis  nlgrls  transversini  stri- 
ato.  Mas, 

Fermna^  colorîbas  dilulîoribiw. 

Perdix    australis.    Latb.  Ud.  Orit,  S'jyp, 

V,  2^  p.  Lxri,  sp. 
Caille  australe.  '  Temm.  Pîg.  et  GaiU 
3»  P*  4T4«  —  Labi/I.  l^oy,  à  la  recherche  de 
La  Peyr.  v.  l.  p.  i?-, 
New-holland    qv  Aiu    L21I1.  Ce/i»  Srn, 
Surp.  V.  14  p.  281^ 
Hûbitat  In  Nova  no/Jand'a.  —  î  ofij.  1  po!/.  Roj. 
trum  crassUisculum^  nlgrum;  pcdibus  fasCs. 

C.  D  A  CT  Y  L  I  S  O  N  ANS.  C.  Corpore  î^mçt^i  ^r\^ 
seo,  rufo,  albido  et  nrgro  vario,  pennarum  scapo 
flavicante;  subtus  sordide  albo  ;  taenia  longitudînall 
alblda  \n  vertice;  supeiciliis  albis;gula  rufa ,  nigro 
ciDCta.  Mas» 

Femtna  dllutlor,  gula  alba. 

CoTuRNix  DAcTYLisoîfANs,   Mcycr.  Be- 
schreih,  der.  f^bg.  Lh*.  -  und  Esth/.  p.  i^^, 

C  u  T  u  R  N  I  X.  Briss.  Orn.  v.  i_,  p.  247^  sp.  — 
Jd.  8vo.  V.  i_t  p.  69. 

Peroix  coiURiiix.    Laih.    //t^/.  Or/f.  n  2, 
p.  6ct,  jp.  28i 

Tetrao  COTURNIX.  LÎDO.  ^/x/.  I,  p.  :7?, 
le  . —  Id.  Fc7//;t.  «Siïtfr,  2o^.  —  Id.  Gine!. 
p.  765.  —  Scop.  jÊnn.  y.  Li  P  >76.  Brucn^ 
Or/ï.  Boréal.  002-  —  Mullcr  aa6.  — 
Kram.  K/<p.  357,  ip.  —  B^lon  p  264» 
Rai!.  Syn,  p,  ^  p-  lai,  f.  a^.  —  Klein. 

-^V,  p.  115,  ^  Id.  ^/ew.  p.  25,  /.  27i/« 
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çt  b.  —  W.  Or.  p.  il,  M  j?,  /.  6.  —  Borowsk. 
iV<ît.  V.  2a  P'  ^9Ai  ^P'  ^ 
V.  2i  P^'  ^  M4  et  245. 
CoTURNix  MAJOR,    Brlss.  Or/7.  V.  Tj  p.  as_u 

—  Id.  8yo,  V.  r,  p.  70. 

QuAGLiA.    Zlnn.  l/ov.  p.  j6,  ^  5»  /•  ^ 

Ceth    C/tf^;.  Sard.  p,  118. 
Caille   vulgaire.    B^fT.  OJ*.  v.  Oj  p.  Ml 

t.  lé.  —  Id.  p/.  eu/.  1^  —  Id.  A'ovv.  fJ/r^J 

Soriî.  V.      p.       p/.  55,  /  2^  —  Bonat.  TaJ. 

JS/i^^r.  Or».  217,  pA  96,  /.  a.         GmeL  TraJ. 

Frafjç.  v.o,  p.  4i8.  ^  Gérard  Tab.  éièm.d'Orn. 

y.  0^  p.  aa*  —  Temm  •  Pi^.     G<»/A     2ti  iil^ 

—  ïd.  Manuel.  tTOm.  p.  311. 

Le    CROKIBI*    ou    CAILLE     DE  POLOGNE, 

B^iff.  ou.  V.  p.  aâ!»  —  Id.  /Vo^iv.  ffV/V,  Je 
Sonn.  V»  X»      22^  —  Rzacynz.  HUt.  de  Poro» 

The  qua  il.  Lath,  Gen.  Syn.  y.  ^  p.  779.  — 
Pcnn.  Brîf.  ZoiL  v.  1»  Q2_.  —  Id.  /a/,  p.  8?, 
t.  M.  ù±  —  Penn.  Jrct.  Zo'àl.  v.  2^  p.  5. 
^  Alb.  B'rds.  v.      p. 20.  —  Lv^xXi.  Syn.  Supp. 

y.      p.  2  a  a. 

\Vachtel  veldhuhn.  Bcchst.  Natur^m 
Deutschl.  V,  ;^  p.  140a.  —  Id.  Taschenb.p»  244, 
—  Cunth.  Nest  und  Ey  ^  f.  iî_.  — Gocse.  Faun. 
Europ.  V.  a,  p.  347^  —  Dond.p.  iiQ.-^  Naum. 
y'ôg.^fihli,  V.  2i  p.  aÇi  4»  /.  mâle.— 
Mtyer,  Taschenb.  DeuuM.  y.  1^  p.  3C6.  — 
Frisch.  t,  IJ7. 

De  wachtbl,   Sepp*  NederU  Vogel  .  t.  p.  14.^.' 

Habïtat       Europaj  ^sta  et  Africa;  mlgratoria  — 
Long,  i  poil.  3  aut  ù  Un.   Rostre  pedibuque  car- 

y  y  ?i 
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ncis;  irMes  fusv-ac.  Oviim  olivaceum  Tnccul;  ppT.is 
aut  majusjulis  ni^ricAnf  Sus  notatum. 

(_^.)  V  A  R.    Corporj  a  b  vio  ,  aut  toto  albo.  crr.m. 
/^;^.  «/  Gfl//.  5«c. 

T  E  X  i  I  LIS.  C.  Coporc  supra  fusco,  ni^^-o  ru- 
foque ,  pcnnarum  fascia  n^cdia  loi  gitiiditiali  a'io- 
rufa  ;  su.îus  albo;  iii^ro  longitu.iiraMîcr  s:rir.:^  ; 
guttu'-ls  macula  nigra  ;  cclli  faicîa  lonjiituJ::;::.'.'  ni* 
gra.  A/^J. 

Fcmha  coloribus  diîutioribus  ;  giîla  fa^ca. 
Perdix   coromaxdelica.    Latlî.  LiJ.  Om^ 

V.  2i  p.  6541  *  ■.  ^ 
Tetrao  coao  m  a  àVDELic  us.    Gnicl.  Syii. 

1,  p,  764,  j".  55. 
La    petite    CAiLLt  t>t  d-ç.\.  Sor.r.cr. 

P'^ow  Ind,  V.  2_i  r,  i";!.  — •  Bovat.  'ïah,  E;;i\  ^ 

Or/7,  p.  2JLL^ 

Caille  de  la  cote  decoromaîïDel. 

Sonn,  N  uy   éji'.  ae  0:s  v  2i 
Caille  MATTéii-    Temci.  P  g*  et  Ga/I,  r. 

p.  ill. 

C  0  R  o  M  A  'V  D  E  L   Q  U  A  I  L.     Lr^tî).  G<?^.  Sj^n  2^  ^ 

Habitat  in  InJia  et  htsu'is  Moluccts.  —  Long.QpoîI. 
Rostro  fusco;  pcdibus  fiavcsccritlbes. 

C.  E  X  C  A  L  F  \  C  r  O  R  I  A.  C.  Corpore  supra  fcsco, 
Eiaculis  nlgris  et  Uncis  aîbis  coi.sperso;  pecrors  la- 
tcribusquc  caerulc5;ccr.te- cinercis;  mcdio  ventre  cas- 
tanco  ;  gcnis  et  arcu  In  collo  albis,  atro  cincts; 
guiture  airo.  Mas. 

Fenûna  ^  corpore  supra  cinera'îccnie  ,  rufoetulgro 
varie;  «.capis  pennarum  rufescentibus;  superci'iis 
temporibustiiie  rufis;  gula  alba  ;  corpore  subtuscific- 
rascciuc  ru  b ,  arcubiis  nij^ns  undulato* 
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Mas. 

CoTURNix  PHiLippENsis.  Briss.  Or/7. T, 
f,  254,  sp-  îj,  /.  rc^  /.  ! .  —  Id.  8vo,  y.     f>  -  t. 

P  h  R  r  IX  c  n  1  N  E  N  s  1  s.  Lath.  Ind,  Orn,  v,  2^ 
p.  652,  sp,  2^ 

Tetrao  cHiNENiis.  Giîiel.  Syst,  i,  p,  -(55, 
sp. 

La  fraise  ou  caille  de  la  cîiine. 
BuT.  Ois.  V.  2j  p.  —  'd.  p'.  ^w/.  L2JL /.  2- 
—  d.  Nowv.  éJtt.  de  Sonn  v.  r»  p.  I04-  — 
Boiiat.  Taif,  Encyc,  Orn,  p,  223,  pl,  f-  li*^ 
Guicl,  Trad.  Franç,  v.  2j  p.  458. 

Caille  fraise.      cmra.  Pig*  et  Qa!L  v. 

p.  .^16  w^/Vtf  femeHe. 
C  H  I  N  E  s  E    Q  u  A  I  L.     La' h,    G9n,    Syî.    v.  ^ 
p.  7^3"        Edw.  Clan,  t,  24/»  /ff  Wù^Ve. 

Fi?  mina, 

Perdix  maNillensis.  iath.  hid.  Or»* 
V.  2^  p.  i2î 

TeTRAO     MANILLENSIS.       GincU  •Svjf, 

p.  7^4»  52^ 
La  petite  Caille  de  l'Ile  rELuço.v. 
Sonner.  P'ov,  .Vor/v.  Gtt'inê,  p  ^Aï     2.;» Gnicl. 
7'r.7â'.  Franç.  y.  2j  p,  4>':. 

Petite  caille  de  manille.  Sonn. 
N  uv.  é-ih*  de  Butf.  0':s.  y.  2>  p.  i  .p.  —  Bonat. 
T<3^.  Encyc.  Orn.  p.  221,  p/.  22>  /  4* 

Manille  quail.   Lath.  G^/j.       v.  4^  p.  790. 

Habitat  tn  Ch'na  et  tnsufh  Mnlucc^s-  —  CaïKÎa  nul  la; 
mas  rostro  liigro,  fcmina  fusco  j  pedibus  fiavcs- 
centibus, 

y  ^ 
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C.  TORQUATA.    C.  Corpore  supra  fasco,  r'jri; 
\\x\cU  transversim  strialo;  subtus  albJcantc, 
lUer  uiK^ulato  ;  vcrtîcc  rî^ricrinte;  gcah  acri,;  gut- 
tyrc  albo,  îiigro  ma'-pine  cinno. 

CoTURNix     TORQUATA.     Mandait,  E's-r-, 
J^Ié'lmd'  —  Borat  Tab,  Encyc,  Or»,  p.  21  S.  n^-  2^ 
Caille  â  gorgb  blanche.    Temai.  p  g, 
et  Ga*l,  1'.  ^  p.  g2i.  Sriite  des  cal'l.-s^ 
Roslro  nigro  pedibus  fiavesc:ntibas.  Hanc  t^c-tem 
mn  MJI0 

C.  G  R  l  S  E  A.  C,  Corpore  supra  dilute  grriseo  ,  nigro 
fasciato  ;  subtus  r.rcubus  nigris,  concentricls  ur.îu- 
lato  ;  vcrtice  nlgro  et  rufo  vaçlegato;  rem rg  bus 
fuSvls. 

Perdix    grise  a.     V;kX'.\«   Ir.l.   Orn-    t.  2, 

Tetrao  c  Kl  s  eus,    Cn:el.    SysU  r ,   p,  -(T^, 

La    caille    cru  ne   de  madagatc/.  a. 
Sonner*  /^<?>'»  M»  v.  2^  p»  171»  —  Scnn.  JVoa\\ 
edtt*  de  Bufl*.  0/j.  v.         ^39'  —  Borat.  lab. 
Encyc.  Orn,  p.  ca  ^«  —  Girc!.  Trad*  Frarç, 
p*  456»  —  Temm.  P/^.  et  GalU  v.  ^  p.  523. 

Grey-throated  quail.  Lath.  Gen,  Syn, 
V.  4ip.  788. 

Habitat  m  Madagascar la,  —  Coturnic/î  vulgaris 
magnitudine.  Rostro  pcdibusque  mgrls.  Hant 
speciem  non  ftdK  * 

»       *  • 

C.  N  0  ViE  •  G  U  l  N  E  A  C.  Corpore  supra  fusco  ; 
subtus  dllutiore;  tectrlclbus  alarum  margine  fiarl- 
cantibus;  rcmig'buf  nigrfs. 


1    N    D  E 

Perdix   Nova;    cuiNEiE.    Lath.  M-  Orn. 

V.  2t  p.        SP'  39- 
Tetrao  NovjE  GUiNEiE.    GmcK    Sxif*  L_ï 

Caille  DE  LA  NOUVELLE  g  u  i  n  c  e.  Sonne-, 

/'or.  iVowv.  Gi/M.  p.  ii2î  ^- 
A-0//V.  éJtt,  de  BufT.        v.  Jy  p-  M^-  —  Bonai. 
Ta'-.  Cncyc-  Orn.  p.  lili  p/-  97* /•  2^  —  Gmel. 
7rjf/.  Frûnc.  v.  2^  p.  —  Tcmm.  Pig*  et 

Ga'L  V.      p.  524*  ^«'*'^  tffl.V/fj. 
New  guinea  quail.   Lath.  Gcn.  Syn,  y.  4i 
f.  709, 

Habitat  ;/î  ATo  -a  Gmnen,  —  Coturnicc  dimi^llo  minro. 
IJanc  5^eci?m  non  vsdU 


GENUS  CRYPTONYX. 

Mihi. 

Roitrtim   breviusculum   cras<;!usciiîum  ,    compressum  ; 

mandibulis  sub  aequallbus;  maxilla  in  apicem  defiexa. 
h'^res  latérales,  longitudinales,  membrana  nuda  ssinU 

clausae. 

Vedei  tetradactyll ,  miiticl;  digito  postico  urguc  nullo. 
Couda  brcvis,  rot  un  data. 

jllae  brèves;  remigibus,  tribus  exterioribusbrevioribus 
prima  brcvissiina;  quarta,  quinta  sextaque  lon^ls- 
slmis. 


C.  C  O  R  O  N  ATU  S.  C  Occipite  crista  erccta  spadi- 
cca;  frontcsetis  sex  longissimls  ;  vertice  fa^cla  a^ba  ; 
corpore  supra  et  subtus  nîgro  violaceo;  dorsoctpla- 
mis  uropya:ii  saturatlus  viridibus;  temporibus  nud-s , 
gula  pîumis  variis  tccia;  aUs  fuscescent'bus.  Ma* 

y  y  5 
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remtm  abaque  criTîa  o.vipitnll;  cnrpor^  supra  et 
subtus  viridi,  alis  ca^tancis  ;  froQie  sctis  ex  lon- 
gissimis. 

Af  as, 

C  o  L  u  M  a  A  c  R  I  5  T  A  T  A.'  I  ath.  JnJ,  Orn.  v  2, 
r.  5:2^^  -P'  ^  —  Gmcl.  Sy     k      7-;.  2^ 

P  E  R  D  I  X  co  R  o  N  A  T  A.  La  /tfci.  Urn  S'jpp, 
V.  rj  />.  L\n. 

PiîAUANi's  cristatus.  Sparm*  A/jx.  Cari:, 
fasc,  ^  ^  ("4' 

Le   r  o  u  p  o  u  l   r.  e    m  a  l  a  c  c  a.   Sonncrit  P'ty, 

M»  V.   2i  f.   ITJ,  r-  K'^. 

u  N  c     M  M  o  N    B  I  R  D    i  R  <»  M  M  A  L  A  C  C  A.  PlAJ, 

T>'tii:  a  t.  V.  42,  /•    r,  /.  ï. 

LtSSER     CRO  \V  X  L  'a     î  i  ùE  0  *V.     Laf  A  .  <7£V7. 

y.  ^  f .  (iLi  5^ 

V  1  o  L  A  c  fc.  L'       p  A  R  T  B.  I      G  £•     Mî/,  Mhc,   Ci  3, 

/Te  / 

P  E  R  n  r  \'  V I  R  I  n  i  \  l  ath.  //;;/.  O/-/;.  y.  2^ 
Tetrao    viRiDis.    Gmcl.  Syst,  it  p.  "^^i, 

La  cAiLûE  VERTE.  Bonat,  Tth.  E^ryc, 
Cm.  p.  210,  f/.  2ij  j«  4i  5o//^  tio;?!  i^e  Cu:!!<î 
de  !a  Ch'trsc,  —  Gwc'- Ira  L  Franc,  v  r^p.  45r. 

Green  pARTRiDCE.    Lath-  Ge/j.  Syn»  r.  4, 

7\/a5  et  Femtfia. 

C  R  o  W  N  E  D     p  A  R  T  R  I      G  E.       Lnt?U    (7f/7.  5>'/T. 
Supp.  V.  2^  p.   27  S, 

Cryptonyx    c  o  u  r  o  n  n        Tcinni.  P'g  et 
GjH.  V.      p,  526. 
Habitai  1/2  Stiyiatra,  — -  Lor.g  d  poil.    Rostro  ni^r^t 
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basî  r-.ibro  ;  tcmporibu*^^  midi  coccîneîs  ;  nr:?a  nciiîo- 

rutr  c:  n"i;în:.ia  rosca;    iriâibus  rubris;  pcdibus. 

flavioaiitc  -  rubris, 
Ç.  RU  FUS.  C.  Co-poris  lateribus  rufo-{^avcsccntlbus ; 
corpore  fusces     t     riifo  t  ansversim  undiilato;  teg- 
ininibu<i  ai  runi  I  a^  c  cci  te- -  rufo  tt-rminatis;  subtus 
paJli(ilo  -e;  tcmiMr  bus  et  v^  il^i  pliiiTiis  tcal';. 

P  E  R    I  ^'    c  A  M  B  A  I  u    s  i  s.     Lalh.  JnJ.  Or/J, 

V.  -i,  P'  ^'^5i  P  AAi 
CitYpToNYx   ROUX.   Tomm.  P'g.  et  Gali-  v.  ^  9 

C  A  M  B  A  I  !^  N    P  A  R  T  R  I  D  G  E.      Luh.  5>';7.  Supp. 

Habitat  ':n  Irjtn.  —     ong.  6  pcîî.    Ro5tro  fascoi 
pcdibus  flavi^'. 

GENUS   TINA  M  US. 

Latham. 

Rnstrum  mef^îocre.  ret  nn,  depres^um ,  latins  qiiam 
akiiin,    ip'^e    rotuiiduîo,    obtuso,    culmine  Iî\to  1 

jXares  latcra'e^,  tr.c-icc,  ovntce,  patulac,  apertac. 
PcJ^s  tctradactyii ,   fis^i  ;    haluce   brcviss:mo,  Insî<; 

tente;  tarsis  poLtice  Jaevibus,  aut  exasperatis  squa 

niatis. 

C^uda  nulla  ,  aut  brevisslma  pUiml^  uropy^rii  obtccta. 
^Hae  brèves;  ren.igc  p  iorc  brcvlore  ,  <*ccunt1a  ,  tec 

tia  quar*aq.ic  fastig  ntis ,  brcv.oribus  quinta  scxta 

que,  utraq.ic  iOu^i' ,inr^. 

•  Cauda  n-sl  a-^   h  alites  elomato^  terrae  Jns'.tt^fJte» 
T.  RUFEîCE.vS.   T.  Corpore  supra  cî:ierascentc 
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rufo,  pîumis  alb^  et  nî^rro  transvcrsîm  striaMs  ;  mar* 
gine  alarum  rufesccnte-rubro ; reglone  aurium  nfgra- 
subtus  dilate  fiave  ccnrc  .  rufo ,  fusco  undalato;  la- 
tcribus  abJomlnequc  cinerascentibus. 

VXnA  M  îiv  GUAzu  d'Azara,  f^^y.  en  jSmir, 
MérU.  Trad.  Franc,  y.  r,  p.  ^25^ 

T I  N  A  M  0  u  GUAZU.    TcmiD.  P'ig,  et  Ga/h  y.  ^ 

î  Habitat  h  Jmerica  y  Paraguay.  ^  Long,  iil  po'J. 
Rostre  fuscescentc- caeruleo;  pedibus  rufis,  tarsis 
postice  lac^'ibus.    Ovum  violaceuic. 

T.  M  A  C  U  L  0  S  U  S.    T.  Corpore  supra  ex  fusccs- 
ccnte-rirfo,  plumiç  maculiv  nigrh  conspersis  et  ru- 
fe  ccnte-albo  firobriniis;  rcmigious  sccunJcrJis  tranS' 
vcrslm  riifo  et  ni^To  siriaiis;  guUurc  îlVoo^  cq\Io 
pcctoreque  macii'is  lor^-itudlnalibui  nigris. 

L'Y  N  A  M  B  u  I.    d'Azara.  ^oy.  en  Amériq,  Mérîd^ 

Trai»  Franc,  v.  4,  p,  \  46,  328. 
TïMamou  vnambui.   Tetnm.  Pî$,  et  CaJL 
V'  h  P'  55:- 

Habitat  Jmerlcû  Para^^ujy,  —  Long.  ^  x^mi  iq^ 
poil.  Rostro  fusco  ;  iridibiiv  aurantliy  ;  pedibus  fus- 
ccsccntibus,  tarsis  postice  laevibus. 


•  C^uâa  ifJ  fasciam  coarctafa ,  p/u^^:s  uropygU  oàfjcta; 
haA'téce  ùrey'sshm  h.'ststenfe. 

T.  B  R  A  S  l  L  l  E  N  S  I  S.  T.  Corporc  supra  ex  satu- 
raiiore- olivaceo  ;  parum  nigro  transver$im  striato; 
subtus  ex  diluiiorc  cinerasccntc  rufo;  veriice  rufo; 
remigibus  secundariis  extrinsc:us  rufo  et  nIgro  tram- 
versim  striatis;  alis  irfra  albir. 

ê 

T  I  N  A  M  U  S  B  R  A  S  I  L I  L  .\  S I  S.   Lath.  /iri.  V.  2j 
^21a  ^P'  f« 
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Tetrao  major.    Cmcl.Sysf.  p»^6'r^ 
Perdix  brasiliexsis.    Briss.  Om,  v.  î, 

p.  2i2t  ip       V.  Lî  p,  64. 
Tarda  m  a  eue  a  g  u  a.   Raii.  Syn.  ^v.  p.  ^ 

sp,  q,  —  Will.  Orn,  p.  ii6^  f.  2]^  —  Klein. 

-^V.  p.  Lia 

Tina  M  OU  magoua.  BufiT.  Ch.  v.  ^  p.  507  ^ 
24.  —  Id,  p/,  e/7/.  47(;,  —  Kl,  h'QUv.  éJ'î,  de 
Sonn.  V.  i.^,  P.  —  GiTiel.  'IraJ*  Fraj.c.v.z^ 
p,  461»  —  Bonat.  Tab,  Encyc.  Orn,  p.  224, 
pl.  82*  t.  1.  —  Temm.  Pl^  et  GaJLv,  p^S^--- 

Grosse  perdrix  de  la  guiane,  Bajon, 
Mcm*  de  Caycnne.  r.  2^  p,  269. 

Grbat  PATRiDCE,  Fc;m.  Dsscr.  de  San. 
t7.      p.  18S. 

CREAT    TiNAMou.     Lath.   Gen,  Sy/t,  v,  4, 

Habitat  in  Gtilar^a  et  Brat^^a*  —  Long.  15  poil.  — 

Rostre  iridibusque  fuscls;  pcdibus  cinerasccntibus; 

tarsis  postice  scabris.    Ovum  caerulcscciite-viridc. 

* 

T.  T  A  0.    T*  Corpore  supra  nigrescenie,  cinereo 
undulato  ;  superclliis  stria  cervical!  9  gcnis  et  collo 
superiore  m&cutis  nigris  et  albis  consperso;  ventre 
«cinerasccnte ,  dilutiore  undulato;  abdomlne  rufo  ni- 
gro  undulato. 
TiNAMoo  TÀo.    Tetnm.  Ptg.  et  Galî.  y.  ^ 

Le  MocoicoGoé?   d*Azara*  f^oy,  en  Âmér. 
mèrid.  TraJ.  Franc*  v.  4,  p.  154. 

Habitat  in  Brasilia.  —  long,  i^  a  ut  20  poil.  Rostre 
cinerascente-nigro ;  irldibus  rufis;  pcdibus  clne- 
rasceotious ,  tarsis  postice  scabris. 
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T    C  1  N  E  R  E  U  S.    T.   Corp>  ro  s;:  ^ra   et  sli'j'  js  cx 
fu'icescertc  ►  cincreo  ;  verti'  C  et  roHo  «ubru  s. 

T  1  N  A  M  u  s   c  1  N  E    E  u  s.    Lath.      ;.  Orn-  v-  2, 

P  63>  sp  2^ 
T  E  T  R  A  o   c  I  N  E  R  E  L-  s.    C:r.eî.  Srs%  ij  p.  -/.î^ 
s  p.  64, 

T  I  N  A  M  o  u    r  E  N  D  R  C.      Buf.  0/  .  V.  4^  p.  £  f 

Id.  A'cw   é  ''t.  Je  Sonn.  v.  4^  —  Gmcl. 

Jr..^/.   Franc,    v.  2,   p.   j6..  —  Borst.  Tab;, 
Fncyc.   Orn.  p.   225.   —  Tcn;m.   P;^.   t  GalU 
V.  a,  p.  ':74. 
C  1  N  E  E  o  u  $  Ti  N  A  M  0  u.    Lûlîi.  G^w.  Syn,  V.  4i 

[  Habitat  in  Gutana  ^  Bra:tf!a,  —  '  orrr-  /l2  /•^J//.  iîos- 
tro  pedîbusque  fus:c  ceniibus,  IûtsV>  ço^ûet  V^Le"» 
vibus, 

T.  V  A  R  1  F  G  A  T  US.  T.  Cortiore  ^wpr?.  lateribii^quc 
tx  saturatiore  fu^co    rufoque  tr.n^vcrsim  str;^io; 

'  vcrticc  ccrviccque  rigricartibir  ;  colio  pectorcque 
rufis  ;  giutiire  venireque  rufesceiîTe  -  albis;  rostro 
longo;  cauâa  brevissnria. 

Tina  MOUS  variegatus,   Lath,  InJ»  OrMi 

Tetrao  variecatus.  Qmt\,  Syst,\^p,i6%j 

TiNAMOU   VARlé.     BiifT.   0)s.   vi   4a  A 
pl.  enl    828.  —  Id.  N(7//v.  édit.  de  Sonn.  i*.  T4j 

—   Bajon,   Mèm,    s'^r   (avenue,  v 
p,   272.  —  tonot.   Tûh.    F.f  cyc,   Orn.  p,  225, 
pl,  çc,  /.  L.  —  Gmtl,  7raJ.  F^ar.c,  v  2^  p  46^» 
—  Teîr.m.  P'g.  et  Ga'/,  v,       p  fjr,. 

VaRIEgATED     TINA  MOL'.     Gcfl,    Syftm    ».  4î 

'   p.  726,  /• 
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Habitat  îrt  Gu'ann.  —  Long.  Li  \M.  Rostro  i  poil. 
2  lin.  Mur.aibula  ^^uiuriore  fuca,  Irfcnorc  a  bida; 
pcdibus  fu^ccs  ente  iiit^ri*»;  tars*s  yostiee  iaevibus. 

U  N  D  U  '  AT  US.  T.  Corforc  supra  collo  poc- 
torc  lareriba  que  nlu'CnccMUe  -  f.ici'; ,  rufo  iransvcr- 
s:m  striatii  ;  su  tus  alb;  ociU^:  -  f  avo;  tcsmiiiibus 
ûlarum  îr.r.giii-,  rtin  i;ibi:s  <as!ant:i>. 

L'Y  N  A  M  B  u   R  A  Y  c.    àWv^VL'  ^oy.  en  À.:t:r:q. 

Mér'ul.  Triid,  Fra.c.  v.  4,  p.  15^ 
T  1  N  A  M  o  U   R  A  Y  «i.    TcHiin.  P'g.  ct   GalL  V,  li 

lîab  tat  tn  Para7;tiay.  —  I  or.c:.  VL  pf»n.  ^  lin.  R^^^- 
tro  I  poil.    Tards  posticc  laevibiif. 

r.  A  D  S  P  E  R  U  S.  T.  Corporc  et  collo  supra  f.is- 
cc«iccnie- rubris ,  mçiry  transv crsîm  undu'.atis  ;  vcrti.  c 
fusco;  i».itti'.re  albo;  collo,  pcctore  et  ventre  ciiic- 
rasctniibus,  saturatius  clnereo  et  iiiLiro  undulatis; 
abdoniinc  albesconic. 

T  I  N  A  M  0  u  M  A  c  A  c  0.    Tcmm,  P's-    et  GaU, 

V.  ai  ^ 

Habitat  in  BrcJsU'ia.  —  Long,  il  poil.    Tarsis  pos- 
tfcc  Incvibus. 

T.  OB  SOL  ET  US.    T.  Corporc  supra  fuscescente- 
iiigro  ,  ru^^^quelevitcr  nebulo>  ;  ccrvice  colloque  supra 
*aturiitioribus ;   panibus  omnibu'i  inferloribus  rufis, 
lateribus  niirro  trans^ersin  striatis;  cauda  brevissitna» 
Y  N  A  M  B  u  B  L  E  u    T  R      dV  zara  t  f'^oy.  en  Anir^ 

Mcri:1,  Irad,  Franc,  v.  A±  P-  1 5 -  >  .'^r>Q' 
T  I  N  A  M  o  u    A  p  L  Q  u  I  A.     Tcmili.  P'ig,  et  GalU 

Habitat  tn  Brarfui  -t  Paraguay.  «—  I  one:.  lû  aut  i_r 
poil.  Rostre  rusce<;ccnte  -  rufo;  iridibus  aurantlus; 
pcdibus  rufiS;  tarais  posticc  Jaevibus» 
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T.  T  A  T  A  ii  P  A.   T.  Corpore  lupra  «  rf^re;ceae^ 
rufo;  verticc,  tcmpnrîbus  cerviceque  chiera^vrente- 
nigris  a  guiiure  et  collo  albis;  pectt  re,  subtus  et 
Bisrgine  alarum  ex   cltterasceote  •plumbeh,  pîumis 

L£  T  A  T  A  o  p  A«   dV*  zara ,  ^aj.  tm  àmér.  hUrU. 

TTaà.  Franc,  v.  4,  p.  15C.  t.^.  ^29. 

■ 

Habitat  In  BrasWa  et  Paraguay^  —  Long.  9  âct  çi 
poil.  Rostro  iridtbusque  rabris^pedibusTiobceis; 
tarsU  postice  laevibus. 

T#  S  T  R  l  G  U  L  O  S  U  S.  T  Corpore  supra  ruicsccntc  p 
plutntt  versua  apicem  nlgro  cVTeum&«L\%  ;  xeeminlbuc 

Tronie  verctccque  oi^is;  collo  rufof  corpore  aub- 
f  tus  cineraiccnte   et  fiavesccute  ur.dukto;  caoda 
lt>«  ga. 

TtNAMov   OARIANA,    Tcmoi.  P/^«  et  Ga!Ù 
St  P'  594- 

lîabitrt  Hrashta.  —  Lorg.  ic  polî.  i  a  ut  2  J.n. 
Baai  ro&tri  et  manUibula  iofcriore  albisp  superiorc 
fttrca»*  pedibus  clncrascente^âavUi  larsia  postice 

%  m 

Iaev)bu9.  ' 

T»  S  O  U  I.   T.  Corpçre  supra  fuscescectc- ru/b,  al- 
grole^lter  nebulopo;  subtus  chterascente-mla;  ver* 

ticc ,  teinv^oribus  cervlcequc  nigns;  collo  subius  cU 
neraaceate  olivaceo* 

TiNAMUs    80Ui«      Lath.    indm   Cm»    y.  2, 

p.  634.  $p.  4^ 
Tbtslâo  sovi.  GoteU  Sytu  i|     76S,  sp,  €6* 
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i  K  V  ^  Xk.  ïsi 

Lb  téoi  ou  FBT1T  tiivamoû:  Bttf.  Oit: 
y.  4»  •  212*  i<L  pUenl.  829.  —  Id.  Nouvi 
im.  Sonii.  ri  14^  p.  44^.  p/.  130^  /•  i. 
Bonat*  7Vi^.  Eneyc,  p,  225,  p/.  90,/.  2.  — •  Omel, 
2>^</,  Franc,  v.  a,  j«  463.  Temm*  P/^.  ei 
àalK  ir.  3,  p  59?- 

Perdrix  CUL  -  ROND,    iiarrcre,  France  iqutn* 
nês*  p»  319,  dr««  ^  Si. 

LiTTLS  TjNAMOV.    Lath»  àen»  jSyif.  4^ 

Hablut  Iji  Gulana  0$  Bréilâa,  Long,  9  poffl.  <^ 
Mandtbiifa  supepiore  cmerascentOy  Inferiore  albes« 
cCDte;  pe4ibui  futcU|  ursis  posUcc  Uevibus* 

T.  NAN  Ui.  T.  Corpore  et  collo  «upra  rofo^  albd 
et  nigro  Taricgatis;  subcus  albiJo;  pectorc  iougUtt* 
dînaltter,  Uteribul  tramVerélm  rufo  et  nf^lcanib 
striatts;  fronte,  cèrvice  ttanporibusquc  ec  rufôscemi. 
bus,  nigro  punctatU* 
L*Tkambu  cARAffî.  d*Azafa»  F'oif.enMén 

MéHd,  Trad.  Franar.  4^  p.  148,  328. 
TiNAMOO   CAftAPé.-  Tqi&jii.  Pig.  gi  Ga/U 

y*  d*  p*  6oo. 

Habitat  iit  Paraguay.  —  Lon^.  6  poil.  —  Mandl, 
bula  auperiore  fusca^  inferiore  alba  )  '  pouibus  olU 
vaeels;  tarais  portice  laettbaa. 


GENUS  HEMIPODIUS. 

tLeinwafdt. 

SLosinm  médiocre ,  gtdciU.us^  rôdtuin  ,  cbupreiAum^ 
éeutum;  cttlmlne  in  apScem  defleao» 

l^arfs  latérales,  linearei,  merabraua  semi-olaun&i,  «d 
na&iilae  médium  usque  porscctao* 
Têmê  UU  <  « 
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pedés  tridactyll ,  digiUt  fi^ftif ,  htll^ce  oullo; 
CoMd/t  brevto,  plumit  urogypil  obtectau 
^iAM  brèves,  rexpige  priore  loDgistimai 


H.  N  t  G  R I  F  R  O  N  S.  H.  Pronte  Crf(asclitt  ;  corpore 

lupra   ruTcsccritc -  flavo ,  teciriôbus   «laruin  ragro 
puuctaiis;  gutture  flavescente;  pecu>ie  lunulis 
gris;  ventre  abdomtoeque  albln 

Tu  EN  IX  moatpftoli^  LûcepfJê. 

Tua  N IX  à  BANDEAU  Noia.    Tem^«  Pijr» 
et  Gif//,  y*     pm  dio> 

Habitat  itt  Indla*  —  Loag*âpoU,  Rosira pcdibusqut 
rtt^CKeattt>as« 

H-  P  I'  G  N  A  X.  H.  Cu: tare  DiL'ro;  supercihis  tempc^ 
ribusque  aibo  et  nigro  panctatii»  c<u*pore  tupra  ru- 
fescente,  nfgro  etalbo'Tarleggto;  aubtv  albo  et  nlgro 
traniverftlm  l>ncato, 

/ 

TURNIZ    COM»  A  VTART»  TeBinU-^.ef  Gtfi7« 

V»  3f  P-  61a. 

Habitat  fn  Java.  —  Long   $i  polî,  rcir.ige  prlore  aï- 
bo  marginata.    Rostro  âavo;  pedibut  flavesceoce- 
•  fusela»  * 

H*  N  I  G  R  I  CO  L  L  r  S*  H.  Outtare  colloque  mgrig; 
corpore  sept»  ex  fusceieeiite«ca«(*neo»  lineU  sdf^ 
undulato;  subtus  dnerco»  .alU  elbe  mtcelatit. 

TmtnAo  iiiG«.ieox*Lii«  Gmel*  if 
fB&Diz  tiioRieoi«Lif;,    Latb.  M  CM 

f>  2t  ^  654,  sp^  42« 
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CoTURNlX    MA0A6A8CA8.IBNSÎI,  Brtsàk 

La   cAtLi^s  os  MAOïaAtcÂàl  Btiir. 

t.  2,  p.  479-  ^  «If..  171; 

L  s  T  u  a  N  I  X   BonaU  Ttf^*  Encj^c.  Orn%  6^ 

jfk.  a. 

jri.Acx*iiBctBD  ^trix&*  '  Gêlh         y*  Ai 

p.  79t; 

Uàkitst  ht  Mâdagaicarla'.  ^  Loli(.  61  polL  ftoitroî 

pediuusque  carnci  coloris» 

to.  THORACIC us.  M.  Cbrpèra  sapra  ex  nlgria 
.  ëiBlé*griite»;  t tttas  BtvtMttite;  oiplttilboé  pttiifi* 

us  ni^ris  variegiCD;  pectore  badio. 

Tbtkaô  LOxollimNésa.    ililiaU  it>!i#*  f| 

p.  767, 

I^BBiiix  LùzoitiBitiit«  Latiu M Orifc m j 

^  656,  48- 

C  A  I  L  L  B     D  B    L'i  L  E     L  U  Ç  0  K.     SOBUerat»  j^^JT. 

Miry«  GUli»  jp*  $4»  |^  ag.  ^  Saanliik  aiOf.  4!^ 

Buir.  V.  7,  p.  144. 

Tua  H IX  DB  iiuçoif*  Bonat»  74f^£«igf^Û!r»i; 

ToBMiz  à  iPLAftTfOii  B0ut«  Teiuin. 
«f  Oitf^«  y»  *3y  p*  éaai 

/'  f  79^. 

IhMtal*  lu  Xiraêvitf.       L^Bf.    polh    Rostro  pcK* 

B  à  À 
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U  T  \CH.YD  ROMUS.  H.  Co'-porc  supra  penni* 
ntgro  ecColyo  ^anive^iioi  JLQcaû&  e^-albo  margioi* 
tls;  subtas  ex  albo  rufesoeole;  caesia  UmgituâinM 

'  rufefccntc  nija  in  vertlce;  superciiiî*  rufesceLiibys. 

Fëildix    andalusica»     Lath»  i>î^. 

To  n  N  T  X        F  it  I Q  o  E«  Dctfontaiiies  ,  Mim.ée 

rJcaà,  dei  ,$cienc*  jinn.  178^,  p.  500.  — ^iioaat, 
Tab.  Entye.  Orm,  pm  6^  pi.  188, /•  fs* 

.  Tua. N IX  TACHYi^RoME.    TemiD.  CtfA. 

a»  A 

Loul;.  0  pon.   Raitro  corcco;  peoiDu»  ru^cjccn* 

H»  LU  N  AT  US.   H.  Corpore  supra  fusco  nigro  fa»- 

*  elatosabtnt  IlaYeseeate-atbo,  toctrlcibitsalariiiiiiiia* 
culatis»  guia  albo  Bfgroijue  fasclata  ;  pectorc  lannDa 

*  **T'BTaAO  ^iBRALjrAfticot*    GmeU  ^it,  if 

p.  766.  '  ' 

'   PBRDIX  '  OIBX  AX.TikltlCA.      Latb,    /oJ.  OrJt0 

y.  it     <^5<^»      45*  *^  BooaU  7tf^«&rcf^«^«* 
!• 

TURNix  à  CROiasAVTi.,  Te]iiiB«i'i!ff.cf Gtf//« 

V.  3,  p   619- • 
Gibraltar   qUAiu    Lath«  Qen*  Syn.  y.  4, 

Long*  6i  poU.  Rostro  nigro  i  pedibus  palii^'i* 
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H.  M  A  C  U  L  O  S  tî  S.  H.  Corporc  supra  rufo,  macu* 
lit  oigrit,  tpadiceiSf  albls  et  plumbeia  vairlo;  nibtua 
fvfesMté;  laeiila  JloogitudiBalI  alba  in  vertice,-  su« 
perciliis  rufis. 

TuKfttx    MOUCHETÉ.     TeŒœ.  P/^..#^Qa^. 
V-  3f  p'  6ji. 

Habitat  hi  Nova  Jloffa/tdta.       ,  I<ong#^  S  P^l^  » 
Kostro  pedibusque  fiaveacentibut;  cauda  br#¥i«* 
sina» 


H.  FASCIATUS.  H.  Veftice  nigro,  certicerufo; 
çorpore  supra  fusco  sigro  maculato;  subtus  rufo; 
gttia  pectoreque  albo  et  nigr^  trauiversliii  fàscfatlaâ 

Habiut  tn   ImuTis  Pki/i^pinii»  mm  Loag.  i;  polL  Aof * 
tro  pedibusqncHsvt».  .  .. 

H.  HOTTENTOTTUS.'  H,  Venlce  Blgresceme; 
rufo  maculato  ;  gutture  albo;  corpore  mpra  et  sub. 
tus  albesceste-rufot  nlgro  rufo  et  albeacê&te  maea* 
lato;  Ventre' imo  abdominequc  albescentlbus. 

TVRNtX    ROTTBRTOT.  P^g'^K^^ 
p.  636.  ^  s 

Habitat  le  CapHé  Bùm^Speh^  Long  5  poU. 

Rosrro  fu^co^  pedibus  âayii» 

FINIS. 
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P^i* .  U  U^fu  9*  dans  vastes  ihtz  4m  te»* 
d.  — —  io«  anne&iii  flt^z  d^anosauxi 
8.  -*«^    2^  confondu  confa&dn. 
14.  5.  les  Ikêz  la. 

—  37.  — 25.  pouces  /'itfc  pieds, 

ta»  49,         5^  vingt  Yitigt-butt« 

58.  —4--  II.  almcr.t  Itstz  aisdmcot; 
78  et  go,  /#^«  4  et  13*  pl.  Anat .  6.       pU  AasC  f  • 
-  ?3.  mûu  C /)  ojiÈtM  page  <k>. 
97»  ^^^«^   2*  des./TM  les  iiAS  près  des» 

•^ir4^  — r4.  scche  lUêz  stérile. 

m 

-îor.  — —  14.  &ciz.e  pennes  //x<ri  dix  -  hait  peoneu 
•^aic.  —  4«  quatorze  ^/«s  seize. 

a<f.  sefse  pennes  nsez  dix-buit  pcaces* 
•^afï.  ~—  ip.  TedoDlont  rcdo«ri«iir, 
^  1^8.  i«  défaver  ^itz  défih'cur; 

a6 7»  n'est  ^hez  r/cst  point* 

^->29i«       •  13.  péroun^es  /isf«  ^péronote. 

^^2.  2é  Pintérleur  i?ttf«  l'extérteiic;* 

»~304«  -—  .1»  jusqu  Usez  jusqties* 

^«  suivi  /l5f2  suivie. 
-^368.  — —  25*  BufTou  le  //itfc  BufoB  esc  ie« 
».4i3....^  1$,  gtise  Ûsmt  grlse« 

<"^4lp#>  *■  I         fie**:  g:T'ôs         Bec  court,  grej^ 
4324  — —  dg  Cortnrada*  Uim,  'Curtuviidi. 

.^493.  5*  les  du  tems  ilsêz  les  teos  da» 

— 5-3»  r^ep  ^if2  grUea. 

•^§78.         I5<^  distructs  il$êZ  dtstrlctl» 
614*  i^*       ^^^^^  coqs» 
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